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GorTMpraduot  4mi  èns  ümékmnm  wmo  Tére  vnlcairo. 


Année  de  rt»re  chrétienne  .   .   ;  1908 

L'aiinee  :2684  des  Olympiades,  ou  la  4«  annt^  de  la  671*  Olympiade, 

commence  en  juillet  1908. 
ViDJm  1338  des  Turcs,  ou  de  lHégire,  commence  le  dimanche  14  fé- 

irrier  1907,  et  l'année  4396  commence  le  jeudi  4  février  i906,  selon  l'usage 

de  Goiistantinople,  d'après  l'An  de  vérûier  Us  datu* 

AolipMB  en  1808. 

II  y  aura,  dans  l'année,  trois  éclipses  de  soleil  :  une  totale  et  deux  annu- 
laires, et  une  éclipse  de  lune. 

L  Éclipse  totale  de  soleil,  le  3*4  janvier»  invisible  à  Louvain. 

IL  Éclipse  annulaire  de  soleil,  le  S8  juin,  visible  à  Louvain  comme 
écUpse  partielle. 

m.  Éclipse  de  lune,  le  7-8  décembre,  visible  à  Louvain. 

IV.  ÊcUpee  annulaire  de  soleil,  le  S3  décembre,  invisible  à  Louvain. 

Ckunput  aeclériartiqne. 


Nombre  d'or.  ...  9 

Épade  XXVn 

Cycle  solaire.  .  *  .  13 


Indiction  romaine .  ...  6 
Lettre  dominicale .  •  •  •  ED 


Fètoa  mobiles. 

Sepluagcsime   16  février. 

Les  Cendres   4  mars. 

Pâques.  .  ^ .      .  .  I9avril. 

Les  Rogations   35, 96  et fl  mai. 

L'Ascension   S8mai. 

La  Pentecôte   7  juin. 

U  Sainte  Trinité  ;  .  .  14  juin. 

La  Fête-Dieu  > .  • .      .  .  .  18  juin. 

Le  premier  dimanche  de  l'Avent  .  ...  .  .  .  S9  novembre. 

Gkftmmencement  des  saisons  astronomiqaes  en  1808. 

(Temps  officbl). 

Automne,  le  Î3  sept,  à  10  h.  S8  m. 
Hiver,     leiSdéc.  à  S  h.  34  m. 


Printemp8,le SI  marsà  Oh.fT  m. 
Aé,        leSljuln  à90h.l9m. 
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Indulgences  q;»écialement  accordées  aux  memlires 

de  rUniversité. 


Sa  Sainteté  Grégoire  XVI  a  accordé,  le  18  septembre  18:^,  h  l'Unive*- 
fiité  catholique  de  Louvain  les  indulgences  plrnit  ies  qui  suivent  : 

1®  Le  4  novembre  et  le  "2  février,  pour  les  bienfaiteurs»  les  professeurs, 
les  élèves  et  les  fonclioiuriires  de  l'I  niversKé  qui,  après  s'être  confessés 
et  ai)rès  avoir  coramunic.  visiteront  leur  église  paroissiale  ou  une  des 
clK^pf'IU'S  de  ri  iii\ersi(e  et  y  prieront  selon  l'intention  de  Sa  Sainteté. 

2"  Les  jntirs  de  la  Toussaint,  de  l'Iniinarulee  Conception  de  !'i  très 
sainte  Vier^v  et  de  la  Nalivitu  de  Nolre-Spi^meiir.  les  dimanches  deQuin- 
quagésime  et  de  Penteeùle  et  le  dimancliu  ptndant  l'oetave  des  apôtres 
saints  l'ierre  et  Paul,  pour  les  professeurs  et  les  élèves  cpii,  après  s*ètre 
confessés  et  après  avoir  communié,  visiteront  une  des  chapelles  de 
rUniversité  et  y  prieront  selon  l'intention  de  Sa  Sainteté. 

Sa  Sainteté  Pie  L\  a  accordé*  en  outre,  le  23  décembre  les  faveurs 
suivantes  : 

1*  Le  jour  de  la  promotion  au  grade  de  docteur  en  iht^ologie  ou  en 
droit  canon,  uni'  imlulgence  plenière  peut  être  gagnée  par  le  jeune  doc- 
teur, le  rectpiii  .  le  vice-recteur,  le  8ecrét;iire  de  l'Université,  les  profes- 
seurs de  la  1  acuité  de  Theologie  et  le  pleban  de  Saint-Pierre,  en  pi  iant 
devant  l'image  de  la  sainLe  Vierge  invoquée  à  l'église  Saint-Pierre  sous 
le  liUc  de  Sedcs  Siipieutiae. 

9f  Une  indulgence  de  trois  cents  jours  est  accordée  indistinctemoni  à 
tous  1(^  professeurs  et  étudiants  de  lUûiversité  chaque  fois  qu'ils  réci- 
teront devant  cette  image  de  la  sainte  Vierge,  à  l'église  Saint-Pierre, 
la  prière  sui\^nte  :  Ave  virgo  beaUitima  sine  labe  origimU  concepla^  avec 
l'oraison  dominicale  et  la  salutation  angélique. 

^  Une  indulgence  plénicre  peut  être  gagnée  à  ta  chapelle  du  collège 
du  Saint-Esprit  le  7  mars  (fête  de  saint  Ttiomas  d'Aquin),  jour  auquel  il 
y  a  exposition  du  Saint-Sacrement  en  forme  de  prières  de  quarante 
heures. 
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VtkVBOT  aocordée  par  1«  Saint-Père 
aux  élèves  du  coUè^  du  Saint-Egmrit. 


Plus  PP.  IX. 

AD  PERPBTVAM  BEI  MBMORIAJI. 

Siippîirutum  niiper  Nobis  fuil'^nonune  dilecli  filii  iiodierni  Praesidis 
Colh'^rii  S.  Spiniiis  in  Inivppsifnte  StiiHionim  Lovuniensi  Mochlinicnsis 
dioecesis  existentis,  ut  sibi,  prnfossoril)us  el  alumnis  in  Coüegio  com- 
morantibijs,  facnliatem  concederc  dignuremur  illas  Indulgenlias,  quibus 
acquircndi.s  Ixcltsia  aliqun  vf»l  Orntorimn  f»iibii('um  visitandum  esset, 
fa?(a  ad  Sapplîum  ejiisdem  Collogii  visitatione  consequendi.  Nos  autem 
Fidflium  honu  et  coiiimodilali,  (juantuni  in  Domino  possiimus,  consulere 
volentes,  piis  hujusmodi  prw ibiis  annuendum  esse  cen^imiius.  Quamob- 
roin  omnibus  et  singulis  ChrisLilideUbiis  in  praefalo  Collegio  CniversiUiLis 
studiói'um  Lovnnionsis  nunc  et  pro  tempore  commoranlibus,  vit  il  las 
Indulgentias,  quibus  acquircndis  Ecclesiae  alicujus  aul  Oralorii  publici 
Lovaniensis  vi^ilalio  piacscripla  est,  proprium  ipsius  Sacellura  visitando, 
dummodo  cetera  quae  iiijuncta  sunt  pielatis  opera  rite  praestiterint, 
oonsequi  possint,  auctoritate  Âpostolica  tenore  praesentiuro  conccdimus 
et  elargimùr.  In  contrarium  facientibus  non  obstantibus  qulbuscumque« 
Praesefitibus  perpetuis  futuris  temporibus  valiluris.  Datum  Romae  apud 
Sanctum  Petnim  aub  annulo  Piscatoris  die  xxi  januarlî  mdocclxxvi» 
Pontificatua  Nostri  anuo  trigesimo. 

F.  Card.  ASQUINIUS, 

Concordanliam  cum  aulvyrapho  laior^ 

A.-I.  NAMËGHE. 

Recior  Umversilatis, 
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Circoncision  de  Notre-Seigneur*. 

s.  Adélard,  abbé  de  Corbie. 

sic  Geneviève,  vierge. 

8.  Tite,  évéque;  ste  Pharaîlde,  vierge. 
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D. 
L. 
H. 

N. 
J. 

V.  D 
S. 

s.  Tôlesphore,  pape. 
Epiphanie*  f. 

stc  Mclanie.  vierge.  —  Réunion  de  la  Fa- 
ctiUé  de  Philosophie  et  Lettres,  de 
l'Ecole  Saint  T/unnas  et  de  V Institut 
agronomuiue. 

ste  (.udule,  vierge.  —  Réunion  de  la  Fa- 
cuue  œ  Jawccntem 

S.  Marcelin,  cvèque. — Réunion  de  ta  Fa- 
culté de  Droit. 

s.  Agalhon,  pape.  -~  Uéunwn  de  la  Fa- 
culté de  Théologie. 

s.  Hvffin.  Dacie.  —  Réutdon  de  ta,  Faculté 
desSciaiees, 
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13 
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s.  A  rrnde,  martyr. —$OLB»NiTÉ  db  l'Épi- 

PUANIK. 

.  sle  VeroiiiQue.  —  Réunion  du  Conseil 
1    rectorat.  i 

1  7  44 
!7J3 

15  58 

16  0 

12  15 
12  40 

1  39 

2  49 

(1)  Les  fêtes  abolies  ou  transférées  par  couccssion  de  Sa  Sainteté  Pic  VII  soat 
marquées  dans  le  calendrier  d'un  astérisque  (*)  pour  indiquer  qu*on  célèbre 
l'office  de  la  fête  dans  les  églises.  La  croix  (t)  inmque  que  les  cours  sont  sus- 
pendus. 

N.  B.  Toutes  les  heures  sont  données  en  temps  civil  de  Oreenwicli,  uni  est 
devenu  le  temps  officiel  belge  depuis  le  |w  mai  1892;  eUes  sont  comptées  de 
0  à  24,     qui  permet  la  suppression  des  dénominations  «  matin  »  et  •*  soir  «*. 

La 'lifT' M  pno>^  de  longitude  entre  l'Observatoire  royal  de  Belgique  et  Loiivain 
^tant  (uuiiüiü,  les  heures  du  lever  et  du  coucher  du  soleil  et  de  la  lune  sont  celles 
4e  rObsenraCoire. 

#. nouvelle  lune;  H  premier  quartier;  g)  pleine  lune;  ^  dernier  quartier. 
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Coucb. 
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Y  li  M. 

1 1:;  M. 

I  IG  J. 

Ji  V. 


s.  Hiliiire,  docteur,  évéque  de  Poitiers. 

s.  raiil, ei'miie. 

s.  AnUiine.,  ubbc-. 

Chaire  de  s,  Pierre  à  Rome. 
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Saini  Xum  de  Jéfus,  — -s.  Canut,  martyr, 

roi  (i».'  Danemark. 
'  SS.  Fabien  et  Sfb.islicfi,  iiiarlyrs. 
'  s(e  Agnes,  vierge  et  niai  t yix'. 
I  ss.  Vincent  et  Anaslase,  m.irLyrs. 
'  Epousailles  de  i  i  trrs  sainte  Vierge- 
s.  Il.'jyniond  de  l*enn;ilort.  ' 
s.  TiFiiolhéc.  e\V<jue  d'Kphèse. 
Conversiou  de  s.  Paul. 


16D.  C 


I 

30  J. 
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7  38  H)  10  18    8  8  ;8: 

7  37  Ki  i-j  i<>  1  ;  !) 

7  3(i,16  lifiO  'il  9  37 

7  anli6  im\  'J7  I)  37 


7  3;  Kl  17  '1-1  33  10  13, 
7  32  10  iii  ^ló  46  lu  ^ 


8.  Polyc<irpe.  evnjue  et  niiirtvr.—  .l/^/a- 

rt'r.îairtf  de  la  mon  dr  Mqr  Laforêt^  ^ 

di'u.viêmr  Rcctnir  dr  n'mvrrsUécathO'  i 
lique,  (it-redr  le  'jr,  jum-wr  ls~-j,  ' 

î^.  .leiui  ChrysiiSluiiie,  eveque  el  doe- 
len p. 

s.  Julien,  êvt''(iiie  de  Cii»  ri<';i. 
Fr;in(;ois  de  iiâles,  docteur,  ôv(îque  de 
(ieueve. 

Ste  Martine,  vier^^r  et  ni;trtyre.  —  Anm- 
versai re  dr  la  mort  de  Mgr  Namèche^ 

troisicnic  Raicur  dr  (' f ')iirrr.^itr  r,i/fin. 
liquc,  dctrdc  (c  :;n  jnnridr  /s'.ki  ,  /  d^' 
Mur  Pieracrli,,  qualncmc  Uaii-ur  de 
V  Université  catholique,  décédé  le  30  ian- 
l'icr  JSS7. 

ôii  V.    Il  fi.  Pierre  Nolasque,  confesseur. 
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FÉVRIER. 


FÊTES 
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I  

LUNE 

Lever 

Couch. 

Lever 

Couch. 

1 1  h.  m. 

Il 

b.  m. 

b.  m. 

h.  m. 

8.  Ignace,  évôque  et  martyr. 


7  23110  311  6  57  là 


PlIKIFir.ATION  OK  I,A  TUKS  SAI.NTi;  VlKIK.F.'t. 

—  Fclc  palronaLc  de  C  Uiuucr&Uc,  Mc^.se 
toUnneile  en  Véalise  primaire  de  Sh 
Pierre,  à  onze  heures.  —  Indulgence 

S.  biaise,  évéque  et  mailyr.  —  Ucunion 
de  la  Faculté  des  Sciences, 

s.  Andi'c  Corsiiii.  evr'(|ue;  sle  Jeanne, 
reine.  —  Rèunvm  Jr  lu  Fucullc  de  Phi- 
losophie, et  Letire.s,  de  CEcole  Saint- 
Tlwuias  et  de  L'InslUul  agronomique.— 
Examens  de  sortie  de  V Institut  agrono- 
nu'ifue. 

sic  Afîallie,  vier^^e  et  martyre.  — Héunion 

de  la  Faculté  de  Mcdecuie, 
ste  Dorothée,  vierge  et  martyre;  s.  Amand, 

(  vcqiie.  —  Réunion  de  la  Faculté  de 

Droit. 

5.  Uüüiuald,  nbbé.  —  Réunion  de  la  Fa- 
Ctùté  de  Theologie. 

6.  Jean  de  Matha,  confesseur. 
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7  l^i'lG  13  10  W  — 


s.  f'.yrille  d'Alexandrie,  êvr'que;  8ta  Apol- 
line, vitTi^e  el  martyre. 

sUi  ScuiasUque,  vierge.— i^t;u«ùj;i(i/i  Con- 
seil rectoral.  — >  Commencement  du  se- 

eond  semestre  (uadëmufue  ÎO(i7-19<iS. 

s.  Severin,  abl>é;  s.  Adolphe,  evéque. 

sle  Kulalie.  vierge  et  miylyitJ. 

ste  lùiiphrosinc,  viertje. 

g.  Valentin,  pnHie  et  martyr. 

5.^.  Faustin  et  Jovile,  miirlyrs.  —  Ouver- 
ture de  la  seconde  session  exlr(u>rdi- 
naire  iU6  cxauicns  à  L' Institut  supérieur 
de  PhitMùphie, 
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Si'jflnaüCsiiiu;  sle  Jnli(.'nnc,  vicrgo. 
SS.  Theodule  el  Julien,  mai  lyi s. 
8  Sinicon.  évêûue  et  nuirtvr. 
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:  St'.iiiiji'yime,  g.  Pierre  Damien,  évéque  et 
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1  docteur. 
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'  ?.  Modeste,  rvniiic. 
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s.  Mathiiis,  iipùti  e.  —  Anuuersaire  de  la 
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mort  de  Mgr  ANxiloos^  Cinquième  /  rc- 
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tair  (il'  l'Université  catholique,  décédé 
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120  M.    I|  ste  Walbur^e,  vierge;  ste  Adeltrude,  ub- 
II    besse  de  Haubeuee. 
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s.  Alexündre,  evr(|ue  d'Alexandrie. 
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ss.  Julien,  Clironion  et  i{*'s;i s,  martyr». 
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â.  Jubliu;  £.  Uöwald,  evèque. 

Ü  a-i  17  -il 

'  ô  aa 

u  7i 

I 

I 


1 

t 

I 


Digitized  by  Googte 


12  — 


JOURS 


5 


22 


1     LUNE  1 

Coudi. 
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Lenst 

II 
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h.  m. 

b.  m. 

2  L.  • 


3  M. 


M. 

J. 

V. 

S. 


Oi«'«ç'/«/7t  w /<i  r?.  s. Aubin,  év(*Hiued'Angers. 

—  Confonnément  à  la  rrsdliilvm  du 
(.orps  ciusrnpul,  le  pronier  et  le  deu- 
xicmcdiïiianciie  du  iÀirème  cm  [ail  dans 
toutes  tes  igtises  de  Belgi^fue  une  col- 
Lecle  pi'ur  C  Vniversité. 
h.  Clinrlrs  le  Bon.  coiiite  de  Flandre, 
marlyr.  —  Réunit  m  de  la  Faculté  des 
Seienees.  —  Rvawens  de  sorlui  aiu 
Ecoles  spéciales  (grade  non  tégal), 
sic  Cuné^'onde,  iniperatriee.  —  Réunion 
de  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres, 
de  L'Ecole      Tiiomui  et  de  Llmlüut 
agronemiijue. 
Les  Cendres,  s.  Cnsiniir,  un,  — Réunion 

de  ta  Faculté  de  Médecine. 
s.  Théophile,  cvrijiie  de  Césarée.  —  Réu- 
nion de  la  FacuLlc  de  JJroil. 
8te  Colette,  vierge.  —  Réunion  de  la  Fa- 
culté de  Théolotpe. 
s.  Thomas  d*A(|uiii,  ûocicwr.—lnduloence 
pLénière  cl  exposition  du  Saint-Sacre- 
ment à  ta  chapelle  du  collège  Suint- 
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nion de  la  Faculté  des  Sciences. 
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PREMIÈRE  PARTIE 


prière  ù  la  Irèt»  M&lnte  Mère  de  Dieu» 
patroone  de  l*Uaiver*lté  (i). 


Soiivtiiez-vous,  ù  bieiilii'ureiiiHj  Vierge  Marie,  ijii'il  n';i  jamais  été  dit 
que  quelqu'un  ait  eu  recours  u  vous  sans  avoir  été  exaucé.  Plein  d'une 
oonfianoe  saiiB  bornes  en  cette  toute-puissante  protection,  je  viens, 
6  Marie,  avec  tous  les  fidèles  de  Belgique,  implorer  vos  bontés  sur  l'Uni- 
versité catholique,  établie  par  nos  premiers  pasteurs,  d'un  commun 
;iceord  avec  le  chef  auj;uste  de  l'Eglise.  Cette  œuvre,  6  très  sainte  Vierge, 
n'a  d'autre  but  que  la  gloire  de  votre  Fils  chéri,  par  la  conservation  du 
précieux  don  de  la  foi,  des  mœurs  et  de  la  vraie  science  parmi  notre 
jeunesse  catholique.  Bénissez-la  donc,  6  Mère  de  bonté,  afin  que  tous 
ceux  qui  s*y  trouvent  réunis  aient  un  cœur  pur,  une  intelligence  droite, 
et  qu'ils  soient  remplis  de  l*Esprit-Saint,  qui  est  le  Dieu  des  sciences. 
Obtenez-moi,  ô  Marie,  ainsi  qu'à  tous  les  liddes  aUh  jIkiu  s  d-  Be)t,Mque, 
un  zèle  constant  pour  seconder  cet  établissement,  alla  que  nousdeve 
nions  tous  participants  des  fruits  quli  doit  produire.  Reine  du  ciel, 
votre  propre  gloire  est  intéressée  au  succès  de  cette  oeuvre.  Si  elle  pros- 
père, plus  de  cœurs  s'uniront  à  nous  pour  chanter  vos  louanges  et  dire 
pans  cesse  avec  amour  et  reconnaissance  :  ü  trés  miséricordieuse,  ù  très 
bonne  et  très  douce  Vierge  l  —  Ave  Maru. 

K)  Nosseifp[ioui*s  le  Canlinal-Archevtx^ut'  et  les  KvtV}u>  >  fl-  Bclpque  ont 
accordé  40  jours  d'indulgence  à  tou^i  les  Mêles  chaque  fois  qu  'Us  réciteront 
dévotement  cette  prière. 


GorpA  éplftcsopal  <le  Belgique» 


Archevt\jue  de  Malines  et  primat  de  Belgique,  S.  E.  Mgr  Désiré- 
Joseph  Meroiei*,  né  a  Braine-rAlleiid  le  2i  novembre  iS54,  professeur 

hon.  de  l'Université,  prés.  hon.  de  rinslitut  supérieur  de  philosophie, 
prés.  hon.  du  séminaire  i.éon  Mil.  D''  en  Philos,  et  on  Théol.,  1K«  honoris 
causa»  de  la  Faculté  de  Philos,  et  Let.,  membre  de  l'aeademie  romaine 
de  St-Thomas  d'Aquin,  membre  titulaire  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique, décore  do  la  croix  «  Pru  FÀxlesia  et  Ponttfiee»,  C.  #,  C.  de 
l'ordre  du  CJirisi  de  ï*ortugaI,  prélat  domesli(jne  de  S.  S.,  nommé  au 
siège  archiépis('0|);il  de  Malincs  le  7  février  1!KH),  sacré  à  Malines  Je 
25mai's  et  inaugui-é  soU^nnellement  le  lü  avril  lilOO,  cardinal-prêtre  de 
la  sainte  Eglise  romaine  le  i5  avril  1907. 

Êvéque  de  Gand,  S.  G.  Mgr  Antoine  StUlemans,  né  à  Saint-Nicolas 
le  10  décembre  483'2,  [)'  en  Théol.  et  en  Philos,  et  Let.%  prélat  dômes 
ti(iue  de  S.  S.,  assistant  nu  trnne  pontifical,  comte  Romain,  0.  +,1).  rie 
l'ordre  royal  du  Lion,  nomme  à  l'evèchc  de  Gaiid  au  mois  d'octobre  lö8y, 
sacré  à  Gand  le  27  janvier  18ÎK). 

Êvêque  de  Bruges,  S.  (;.  Mgr  Oiistave<^oseph  WaflUaert,  né  à 

Rolleghem  le  27  aoiH  4847,  D'en  Théol.,  nomm<'  à  l'évèché  de  Bruges  le 
28  juin  189:;,  s  icrc  et  entré  en  possession  du  siège  épiscopal  de  Bruges 

le     juillet  !8l):».  0.  *. 

fivcque  de  Tnurnai,  S.  G.  Mgr  Charles-Gustave  Walravens,  né 
a  Enghien  le  juin  1841.  en  Theol.,  nomme  evêque  de  Samosate 
(Asie  Mineure),  et  auxiliaire  de  Mgr  Du  Rovssai:x  par  bref  du  26  dé- 
cembre 18%;  sacré  à  Tournai  le  24  février  1897,  désigné  pour  l'évéelié 
de  Tournai,  en  remplnceinent  de  M^^r  Du  Ilorssvrx,  selon  notification 
faite  par  Son  Exe.  le  Nonce  Aposi.  «-ii  <i;ite  du  16  octobre  1897,  0.  *. 

Éveque  de  Namur,  S.  G.  Mgr  Thomas  Heyien,  né  à  Caslerle  le 
5  février  1856,  en  Théol.  et  en  Philos.,  élu  abbé  de  l'abbaye  de  Ton- 
gerloo  le  i*'  juin  4887,  élevé  au  siège  épiscopal  de  Namur  le  23  octobre 
Ï899  et  sacré  à  Namur  le  30  novembre  de  la  même  année. 

Évéque  de  I,iéj.^e,  S.  G.  Mjrr  Martin-Hubert  Rutten.  né  à  Geys- 
tingcn  dez-Maeseyck'  le  18  (lecenil>re  18 ii,  professeur,  puis  directeur 
du  Petit  Séminaire  de  St-Roch,  1873,  id.  du  Petit  Séminaire  de  St-Trond, 
4878,  vicaire  général  de  Mgr  Doitrei.oi  x  de  4879  à  4901,  élu  vicaire 
capitulaire  du  diocèse  de  Liège  le  25  août  \90\,  nommé  évèque  de  Liège 
le  1"  octobre  suivant,  sacré  à  Liège  le  6  janvier  itKhi,  0.  *. 


EXPLICATION  DES  SIGNES. 


*    Ordre  de  Léopold. 

^  Grobc  civique. 
H.  C  —  Médaille  civique. 
9  —  Médaille  oommémonitive. 


=  Légion  d'honneur. 

j(  «Mérite agricole. 
G.  —  Commandeur. 
0.  »  Ofilder. 


RECTEl  R  MAONIFICJl  E. 

A.  Hebbelynck,  prolonotnire  npostolique  ad  instar  par ticipantinm^ 
D*"  f'ii  Tlieoi.,  ('hnnoinc  lioii.  de  l;i  calhedralp  de  Cnnd,  membre  de  la 
soiMLit'  ;isi;iti(iiie  (ie  Paris,  C.  *,  ü.  *,  professeur  ord.  à  la  Faculté  de 
Théoi.  —  üue  de  iNamur,  ilO. 

YICE-RECTErit. 

E.  F.  F.  Coenraets,  prélat  de  la  Maison  de  S.  S.,  clianoine  lion.  de 
l'église  mélrupolilainc  de  Malincs,  0.  *,  M.  C.  l"**^  cl.,  ®,  professeur 
ord.  à  ia  Faeulle  de  Pliilos.  el  Let.  —  Uue  Sl-Michel,  0. 

SBCRÊTAIBS, 

J.  Van  Biervliet,  I)'  en  Droit,  0.  o  l'*' cl.,  membre  cor- 
respondant de  l'académie  de  le^rislation  de  Toulouse  et  de  Tacadémie 
royale  de  législation  et  de  juriâpi  udonoe  de  Madrid,  membre  de  la  com- 
mission de  révision  du  Code  civil«  vico>pr6sident  delà  commission  admi- 
nistrative des  prisons  de  Louvain,  professeur  ord.  à  la  Faculté  de  Droit. 
—  Rue  St-Hubert,  1. 

•  ON SKI I.  IIECTOIIAL. 

E.  P.  F.  Coenraets,  viec-rertrjur. 

O.  Di^nant,  doyen  do  la  Faculté  de  Tliéolof^ie. 

J.  Van  den  Heuvel,  doyen  de  la  Facidte  (II'  Droit, 

G.  Bruylants.  doyen  de  la  Fnenitc  dp  Médecine. 

D.  Nys.  doyen  de  la  Farulfi'  de  Philosophie. 

S.  Depioige.  pres.  de  l  ln.'^Ulut  supérieur  de  Pliilos.  Thomislique. 

R,  De  Muynck,  doyen  de  la  Faculté  des  Sciences. 

J.  Van  Biervliet,  seca'taire  de  iXniversité. 

ASSBSsniBS  nu  recteur. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  professeur  ord.  à  la  Faculté  de  Philos,  et  Let., 
prélat  de  la  maison  de  S.  S.,  chanoine  hon.  de  1 1  ^dise  raélropolilaiüe  de 
Malines,  0.  *,  M.  C.  r*"  cl.,  S-  —  l'iue  de  Lk^riol,  3i. 

S.  Benuuiet,  professeur  ord.  à  la  Faculté  des  Sciences,  en  ScieQoes 
phys.  et  math.,  chanoine  hon.  de  la  cathédrale  de  Namur.  —  Rue  4^ 
Bérk>t»S3L 
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ASSESSEURS  DU  VICE-ttECTEVR. 

I.  Hèmeryck,  professeur  oni.  à  la  Faculté  de  Philos,  et  Let.,  cha- 
noine hon.  de  la  cathédrale  de  Bruges,  *,  M.  C.  1'^  cl.,  ®.  —  Place 
SaintJacques,  6. 

8.  Demaaet,  professeur  ord.  à  la  Faculté  des  Sciences»  en  Sciences 
phys.  et  math.,  chanoine  hon.  de  la  cathédrale  de  Namur.  --  Hue  de 
Bériot,  23. 

J.  Van  Battel,  professeur  ord.  à  la  Faculté  de  Philos,  et  Let.,  cha- 
noine hon.  de  l'église  métropolitaine  de  Malines,  prés,  du  collège  Juste 
Lipse.  —  Collége  Juste-Lipse,  rue  des  Récollets. 

J.  LMninne,  professeur  ord.  à  la  Faculté  de  Théol.,  en  Philos,  et 
en  ThéoL,  chanoine  hon.  de  la  cathédinle  de  Liège,  ^.  Rue  de 
Bériot,  9. 


FACULTÉ  DE  THÉOLOGIE. 

Doyen,  M.  Dignant.  —  Secréiaire,  M.  Bondroit. 

A.  A.  H.  Dupont,  professeur  émérite,  D»-  en  Philos,  et  en  Thenl., 
chanoine  hon.  de  la  cathédrale  de  Liège,  *,  M.  C.  1'^  ci.,  —  A  Kure- 
monde  (Hollande). 

A,  B.'Vaader  Moeren,  professeur  cmerile,  D"-  en  ThéoL.  ancien 
prés,  du  collège  du  St-Esprit,  chanoine  hon.  de  la  cathédrale  de  (;and.  h(*. 
—  A  Durmen  (Zele). 

H.  Van  den  Ber^he,  professeur  hon.,  en  Droit  canon,  ancien 
prés,  du  collège  du  Pape  Adrien  VI,  ^,  vicaire  général  et  officiai,  Bruges. 

J.  Forgety  professeur  ord.«  en  ThéoL,  chanoine  hon.  de  la  cathé- 
drale de  Namur,  0.  >X<,  9,  décoré  de  la  croix  «  Pro  Ecdesia  ei  Pmiifice  », 
0.  d'académie  de  lUniversilé  de  France  :  la  tfiéfllo0e  dogmatique  gêné- 
raie,  le  cours  d'arabe^  le  cours  de  sffriaque  et  te  cours  de  philosophie 
morale  (te  dernier  cours  relève  de  i^Institul  St-Thomas),  —  Roc  Marie* 
Thérèse.  i\0. 

J.  A.  M.  6.  E.  De  Hacker,  professeur  ord.,  recteur  du  Séminaire 

Américain,  D'  en  Droit  canon  et  en  Droit  civil.  Licencié  en  ThéoL, 
prélat  'de  la  maison  de  S.  S.,  chanoine  hon.  de  I^église  métropolitaine 
de  Maltnes,  consulleur  de  la  Commission  cardinalice  pro  Ecclesim  tegUms 
in  unum  redigendis,  *  :  le  droit  canon,  —  Rue  de  Namur,  412. 

Van  Hoonacker,  professeur  ord.,  D'^en  ThéoL,  chanoine  hon. 
de  la  cathédrale  de  Bruges,  ^  :  l'histoire  critique  de  V Ancien  Testametti^ 
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Chébreu,  i*assiirien,  —  la  philosophie  morale  (œurs  de  la  Faculté  de 
JPhUosophie).  —  Rue  de  .Namur,  403. 

K.  D«  BMts,  professeur  hon.,  en  Tbéol.  et  en  Philos.,  chanoine 
théologal  de  la  cathédrale  et  prés,  du  grand  séminaire  de  Gand. 

O.  Dignaiit»  professeur  ord.,  en  Théol.,  chanoine  hon.  de  la  cathé> 
drale  de  Bruges,  ^  :  la  théologie  morale,    Boulevard  de  Jodoigne,  9. 

Im.  Beoker,  professeur  ord^  D' en  Tbéol.  et  en  Philos.  :  l^histoire  de 
ia  théologie  au  mogen  âge,  —  Kraelcenstraat,  3. 

P.  Ladense*  professeur  ord.,  D'  en  Théol.,  prés,  du  collège  du 
St-Esprit,  chanoine  hon.  de  la  cathédrale  de  Tournai  :  ^Écriture  SainU, 
la  patrologie,  la  langue  copie,  —  Collège  du  St-Esprit,  rué  de  Namur. 

A.  Bondrolt,  professeur  ord.,  ^  en  Droit  can.,  chanoine  hop.  de  la 
cathédrale  de  Tournai  :  le  droit  civU^eceUsiastique  :  partie  générale;  la 
théologie  morale  fondamentale.  —  Collège  du  St-Esprit,  rue  do  Namur. 

A.  Van  Hova,  professeur  ord..  D'en  Droit  canon  :  le  droit  civil-ecclé- 
siastigue  :  partie  spéciale;  l'histoire  eccUnastigue;  les  institutes  dudroU 
canon,  —  Kraei\enstraat,  3. 

R.  Maere,  professeur  ord..  en  Théol.,  bibliothécaire  de  l'Univer- 
sité, cbnnoine  hon.  do  la  cathédrale  de  Gand,  membre  correspondant  de 
la  Commission  dos  monumonls  :  l'archéologie  chrcticnne;  la  jxiléographie 
laliiie  et  la  diplomatique  du  moiirn  âqr.  —  Kniekenstraat,  3. 

H-  Coppieters,  professeur  ord.,  1)^  en  Théol.  :  C Écriture  Sainte 
(cours  élémentaire)  ;  le  cours  élémentaire  d'hétreu,  —  Collège  du  Pape, 
place  de  ITnivepsité. 

E.  Van  Roey,  professeur  hon.,  D""  en  Théol.,  chanouie  hon.  de 
réglisc  métropolitaine  de  Malines,  vicaire  général.  —  Malines. 

J.  Laminne,  professeur  ord.,  en  Philos  et  en  Théol.,  chanoine 
hon.  de  la  cathédrale  de  Liège.  *,  assesseur  du  Vice-Recteur  :  la  théo- 
logie dogmatique  spéciale,  la  métaphysique  (cours  de  ta  Faculté  de  Philo- 
sophie et  Lettres)^  la  philosophie  générale  (cours  des  Écoles  spéciales).  — 
Rue  de  Bcriot,  9. 

lu  Voil,  professeur  agrégé,  Lie.  eu  l  liéol.,  agrégé  de  l'École  St-Tho- 
mas  :  le  cours  de  logique,  de  psychologie^  de  critériologie  et  exposé  scien- 
Hfitpte  du  dogme  catholique  à  l'École  St-Thomas, — Rue  deTirlemont, 

K.  Be  Joaffh,  professeur  extraord..  Lie.  en  Théol.  :  la  théologie 
morale  epédale;  la  théologie  dogmatigue.  —  Collège  du  St-Esprit,  rue 
de  Namur. 

N.  BaMMUHur,  chargé  de  cours,  D'en  philos,  thomiste*  D' en  ThéoL  : 
ta  théologie  dogmatique,—  Rue  des  Flamands,  1. 
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FACULTÉ  DB  DBOIT. 

Tioven^  M.  Van  den  Heuvel.  —  Secrétaire^  M.  Vlieber^h. 

H.  J.  P.  A.  Staedtler,  professeur  émérite,    en  DroiU  0.  4^,  M.  G* 

cl.,  ®.  —  Avenue  de  rAstronomie,  7,  Bruxelles. 

J.  Van  Biervliet,  professeur  ord.,     en  Droit,  0.  *,  «  l"cl., 
secrétaire  de  l'Université  :  le  droit  civil  approfondi^  l'organisation  et  les 
attribfiti'ms  judiciaire^  et  In  procédure  nvile.  —  Rue  St-Hubert,  1. 

L.  Mabille.  professeur  ord.,  avocat,  membre  de  la  Chambre  des 
repr«'senf;!iUs  :  le  dy>nl  civil  ujijmifoiuli.  —  Une  I/'opold,  4ö. 

E.  E.  F.  J.  Descamps  baron  .  profesîseur  urd.,  l)''en  Droit,  ministre 
des  sciences  et  des  arts,  0.  +,  M.  C.  cl.,  0.  de  Tordre  roy.  de  la 
Gjuronne,  Grand'Croix  de  l'ordre  de  Sl-Sf  inisla»  d»;  Kussic,  Grand*Croix 
de  l  oriii  e  d'Isabelle  la  catholique,  Grand  <  hiieicr  de  l'ordre  de  François- 
Joseph,  Grand  OHieier  de  l'ordre  du  Medjidi*-,  C.  de  l'ordre  de  Notre- 
Dame  d<'  la  Conception  de  Villa  Vicosu,  C.  de  l'ordre  du  Lion  et  du 
Soleil,  C.  de  l'ordre  de  l'Etode  de  lîoumanie,  G.  de  l'ordre  de  la  Uédemp- 
lion  africaine,  0.  de  l'ordre  de  la  Couronne  de  Chêne,  chevalier  de 
l'ordre  du  Christ  du  Brésil,  décoré  de  la  croix  «Pro  Ecclesia  el  Ponti- 
üee  ministre  d'État,  sénateur,  ancien  conseiller  communal,  membre 
de  la  Commission  administrative  de  TÉcole  des  Beaux-Arts,  ancien 
bâtonnier  de  l'ordre  des  avocats  du  barreau  de  Louvain,  ancien  membre 
du  conseil  provimsial  du  Brabant*  membre  et  ancien  prés,  de  IDniaii 
interparlementaire  pour  l'arbitrage  et  la  paix,  membre  permanent  du 
conseil  de  la  conférence  interparlementaire,  vice-prés,  du  conseil  supé- 
rieur et  prés,  de  la  cour  d*appel  de  TÉlat  Indépendant  du  Gongo« 
membre  et  ancien  prés,  do  Tacadémie  royale  des  sciences^  des  lettres 
et  des  beaux-arts  de  Belgique,  correspondant  de  Tlnstilut  de  France 
(académie  des  sciences  morales  et  politiques),  membre  de  llacadémie 
royale  des  sciences  de  Lisbonne,  membre  de  l'académie  royale  dea 
sciences  de  Christiana,  prés,  de  l'Institut  international  de  bibliographie* 
membre  de  rinternational  Law  Association,  membre  de  l'Institut  colo- 
nial international,  prés,  de  la  section  morale  et  politique  de  la  Société 
d'études  coloniales,  membre  de  l'Institut  international  de  la  Paix, 
membre  l'académie  de  la  religion  catholique,  membre  de  l'académie  des 
Arcades  de  Rome,  membre  de  l'académie  de  jurisprudence  et  de  légis- 
lation de  Barcelone,  membre  de  la  commission  permanente  des  examens 
diplomatiques,  membre  de  la  commission  centrale  de  statistique  de 
Belgique,  membre  de  l'Académie  des  Beaux-Artfi  d'Anvers,  membre  de 
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Ia  Cour  permanPiile  d'arbitrage,  nieinbK-  «H  ancien  prés.  de  Unstilul  de 
droit  internalioniil,  Ü""  en  Droit  des  Iniversilés  d'Oxford  et  d'Edim- 
lu.jurji  :  rt'nnniojH'dii'  du  drmt^  Vintriuluclion  /listnrique  tiii  droit  nw7, 
Ie  droit  uUiiunistratil\  Ic  droit  intcrnatumaL  cL  coUmiaL.  —  Uue  de  la 
Loi,  10a,  Bruxelles;  rue  de  Niiimü ,  99,  Loiivnin. 

P.  de  Monge  vicomte  de  Franeau,  prolcsseur  bon.,  D""  en  Droit, 
0.  *,      —  Château  de  Wallay  (Ohey). 

J.  N.  M.  Van  den  Heuvel,  professeur  ord.,  D""  en  Droit,  ministre 
d'Etat,  ancien  minisire  de  la  justice,  *,  Grand  Cordon  de  Tordre  de 
Sic  Anne  de  Russie  et  de  l'ordre  du  Sauveur  (Grèce),  Grand  Officier  *, 
etc.  :  le  droit  public,  l'histoire  parlementaire.  —  Rue  Savaen,  Gand. 

A.  Schlcks,  professeur  ord.,  D"^  en  Droit,  4*,  chevalier  de  l'ordre  de 
St-Charles  :  ic  droii  lisent,  le  droit  notarial,  l'applicatùm  des  matières 
comprises  sous  tes  r>  et  6  de  l'article  17  de  ta  loi  du  10  avril  1890; 
f  application  des  matières  comprises  sous  les  nP*  4  à  9  de  ta  même  Un^  et 
ia  rédaction  des  actes.  —  Rue  de  Namur,  i92. 

tt.  Bupries,  professeur  ord..  D' en  Droit,  HH  :  les  insHtutes  du  droit 
romain,  les  pandeetes,  le  droit  pubUe  comparé,  —  Rue  de  Bruxelles,  i94. 

S.  DeiEdoitfe,  professeur  ord.,  pr^.  de  llnstitul  supérieur  de  Philo- 
sophie, camérier  secret  de  S.  s.,  en  Philo»,  et  Lett.,  en  Droit  et  en 
Philos,  thomiste,  4(,  chevalier  de  Tordre  de  St-Grégoire  le  Grand,  cha- 
noine hon.  de  ta  cathédrale  de  Liège  :  le  droit  naturel^  la  ptiilosopfne 
sociale,  conférence  de  philosophie  sociale  —  Rue  des  Flamands,  i. 

P.  Poullet,  professeur  ord.,  D'  en  Droit  et  en  Philos,  et  Let., 
décoré  de  la  croix  des  mutuellistes  de  l**  classe,  secrétaire  de  l'Institut 
de  droit  international,  membre  de  la  commission  permanente  pour 
Texamen  des  questions  de  droit  international  privé,  prés,  du  comité  de 
patrnrin;^e  des  habitations  ouvrières  des  cantons  deLouvain,  Aerschot 
et  Uaecht,  conseiller  provincial  et  communal,  membre  suppléant  de  la 
Chambre  des  représentants  :  l'histoire  diplomatique  de  CEuropc  depuis 
le  Congris  de  Vienne;  les  éléments  du  droit  international  privé;  les 
éléments  de  la  procédure  pénale;  notions  de  droit  administratif,  —  Rue 
des  Joyeuses-Entrées,  58. 

L..  De  Lantsbeere,  professeur  ord.,  I»""  en  Droit  et  en  Philos,  selon 
Sl-Tliomas,  0.  *,  chevalier  de  l'ordre  de  Sl-(ire^,'oire  le  Grand,  avocat  à 
la  Cour  d'appel  de  Bruxelles,  membre  de  la  Chambre  des  représentants, 
auditeur  du  Conseil  supérieur  du  Congo  :  le  dr<  it  pénal,  les  institutions 
civiles  comparées.  —  Rue  du  Trône,  Bruxelles. 

J,  Corliiaii,  professeur  ord.,  IK  en  Droit,  0.  de  l'ordre  de  la  Gou« 
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ronne  de  Chêne  de  î.iixcmbourg  :  les  étémenis  du  droit  dvil,  les  éUments 
itu  droit  commercial,  le  droit  commercial  maritime,  le  droit  commercial 
comparé,  le  droit  ùutusiriel,  le  droit  forestier.  —  Rue  de  la  Station,  H4. 

A.  Nerincx,  professeur  ord..  D'oeil  Droit,  D'en  Sciences  politiques 
fît  socinles,  LL.  D.  hon.  de  l'Université  de  Glasgow,  *,  secrétaire  de 
rinslilut  de  droit  international  :  droit  administratif;  droit  des  (/ens; 
éiémefffs  de  droit  constitutionnel  et  administratif;  science  financière;  ar- 
•tntrage  mier national  —  Rue  Marie-Thérèse,  36. 

E.  C.  M.  G.  Carton  de  Wiart.  professeur  hou.  a  l'École  des  Sciences 
poü'iqiies  el  féodales,  D""  en  Droit,  1)^  en  Sciences  politiipios  et  sociales, 
secretaire  du  Uoi,  diripeant  le  c<il>inel  de  S.  M.,  *,  C.  de  l'ordre  de  la 
•Couronne  royale  de  Prusse.  C.  -k .  —  Rue  de  N;iples,  tîO,  Bruxelles. 

E.  Vlieberg-h.  proiesseur  extraord.,  D^en  Droit,  D'  en  Sciences  poli- 
tiQues  et  sociales  :  mccamswc  du  crédit  :  hantfucs  cl  tyourscs  ;  droit  rnral^ 
économie  rurale,  (iursimns  .s /waal es  d'économie  rurale;  droit  pénal  et  pro- 
cédure pénale  en  lamjuc  flamande,  —  Rue  au  Vent,  iO. 

M.  Defonrny,  professeur  extraord.,  agréjîé  de  TÉcole  Saint-Thomas  : 
l'économie  politique,  Vhùtoire  des  théories  sociaics,  conférence  de  philo- 
sophie sociale.  —  Rue  Vésale,  2. 

C.  Terlinden,  professeur  a  i'École  des  Sciences  politlipies  et  sociales, 
D^en  Droit,  D"^  en  Sciences  morales  et  historiques,  D"^  en  Sciences  poli- 
tiques et  sociales,  chamlx»llan  de  S.  S.  :  l'évolution  politique  des  grands 
-états  modernes,  —  Château  do  S(  hiplaeken  par  Boortmeerbeek. 


FACULTÉ  DE  MÉDBCt>rE. 

Doyen^  M,  Bmylantv,  ^  Secrétaire^  M.  Sohockaert. 

B.  Maaoin,  profesmir  ord.,  D'en  Méd.,  en  Ghir.  et  en  Aoc.,  0. 4< ,  M.  C 
l**  cIm  deux  fols  #  l**  d.,  9*  membre  titulaire  et  aecrélaire  perpétuel 
de  racâdémie  royale  de  méd.  de  Belgique,  associé  étranger  de  la  société 
•médicopsychologique  de  Paris»  correspondant  étranger  «  honoris  causft  » 
^e  la  société  de  thérapeutique  de  Paris,  membre  et  ancien  président  de 
la  société  de  méd.  mentale  de  Belgique,  etc.,  médecin  en  chef  de  l*!a8ile 
pour  femmes  aliénées  tenu  à  Louvain  par  les  Sœurs  Noires,  médecin 
aliéniste  des  prisons  de  Belgique  :  la  physiolo(fU  iwmaùie,  y  compris 
ia  physiotoffie  comparée,  leçons  théoriques  et  cUniques  de  médecine  men* 
4ate,  —  Harché^te-Anne,  47. 

T.  Debaisieiuc,  professeur  ord..  D'en  Méd.,  en  Ghir.  et  en  Aoc.»  0- 
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M.  C  l'^cl..  ®.  membre  de  l'académie  royale  de  méd.  de  Belgique  : 
(a  eUnique  ehirurgiaUe  y  compris  ia  cUmçue  gynécologique  et  ia  médecine 
<tpérûtoire.  —  Rue  Léopold,  14. 

G.  Veniast^  profësaeur  ord.,  en  Héd.,  en  Chir.  et  en  Acc.,  0.  4*, 
M.  C.  l**  cl.,  9«  prés,  de  Tacadémie  royale  de  méd.  de  Belgique  :  la  cU- 
nùfue  interne,  —  Rue  du  Canal,  40. 

G.  Broylants,  profneeur  ord.,  pharmacien,  D' en  Sciences  chim., 
O.  4(*  M.  C  1**  cl.,  9«  membre  de  Tacadémie  royale  de  méd*  de  Bel- 
gique, membre  du  comité  supérieur  dliygiène  :  (a  chimie  phymtogique^ 
la  iaxicalogiCt  la  pharmacie  théorique  (parité  organique)^  Canalyse  éee 
^entéee  alimentaires.  —  Rue  des  Récollets,  3S. 

I«.  Dandois,  professeur  ord.,  D'  en  Méd.,  en  Chir.  et  en  Aœ.,  4>, 
-9^  membre  de  Tacadémie  royale  de  méd.  de  Belgique,  chef  de  clinique 
chirurgicale  :  la  pathologie  chirurgicale,  les  bandages,  lek  appareils  et 
la  petite  chirurgie;  la  clinique  des  maladies  des  oreilles^  du  nez  et  de  la 
-porge.  ^  Montagne  St-Antaine,  7. 

J.  Denys,  professeur  opd.,  D'"en  Méd.,  en  Chir.  et  en  Acc,  Hh*  A, 
membre  correspondant  de  l'académie  royale  de  med.  de  Belgique  :  la 
pathologie  et  la  Uiérapculiqae  générales,  Vanatomie  patfwUxfique  et  les 
éléments  de  tactérinlogte^  la  clinique  propédeuHque.  —  Rue  Vital  Décos- 
ter,  *v^. 

A.  Van  Gehuchten,  professeur  onl.,  I)"^  en  Sciences  nnl..  I)'"  en 
Méd.«  en  Chir.  et  en  Aec..  +,  meml)re  rorresponii;int  de  l'académie 
royale  dp  méd.  de  Bel^'ique,  membre  lion,  de  Ineademie  impériale  de 
med.  militaire  de  St-Pélersbourtr,  membre  h^n.  de  la  société  ni-erlan- 
daise  de  neurologie  et  de  psychiatrie,  associe  elrmj;er  de  la  société  des 
îieu roi n;.'! sirs  cl  s  aii-Miisles  de  Moscou,  mr-mbre  bon.  de  la  société  de 
psychiatrie  d'Italie,  membre  correspondant  de  In  so(  iele  de  neurologie 
de  Paris,  membre  du  Cdnseil  d'adminisliMdun  i\>-  l'in^tit^jt  jjénrml  psy- 
■choloKH|u('  de  Paris,  membre  associé  de  la  société  beige  d'oluln-lc  *  t  de 
lanTii-'iilOn" ,  TiH'uibre  de  !a  Socieias  ntedicorum  «vecami  de  Stocklioim  : 
4'anatoime  humaine.  —  Hne  Léopold,  30». 

A. Thiéry.  professeui"  ord..  D'en  Droit,  D''en  Sciences  phys.  et  math.; 
D'  philnsnphiüe;  magister  bonanim  artium:  chanoine  bon.  de  leplise 
métropolitaine  de  Mali  nes,  *  :  In  psychoU/yte,  la  psychologie  pltusiuio- 
■giquc  et  la  psychophusiqae,  laboratoire  de  psychologie  expérimentale,  la 
physiaue:  laboratoire  de  physique,  —  Hue  des  Flamands,  i. 

F.  Ranwez.  professeur  ord.,  pharmacien  et  en  Sciences  nat.,  *, 
membre  correspondant  de  l'académie  royale  de  méd.  de  Belgique, 


sccrelairc  de  Ia  commission  de  la  pharmacopée  ollicielle,  rédacteur  en 
chef  des  Annales  de  Pharmacie  :  la  chimie  pharmaceutique  minérale,  La 
pharniacognosie,  la  pharmacie  pratique  y  compris  la  pharmacie  galcnique 
et  magistrale  et  les  doses  maxima  des  médicaments^  Les  exercices  de 
mieroscopie,  —  Rue  de  Tirlemonl, 

K.  Ide,  professeur  ord.,  D' en  Méd.,  en  Cliir.  et  en  Acc.  i  lcs  élémenis 
de  pharmacologie,  la  pharmacodynamie  et  ta  thérapeutique  générale;  exer» 
dces  pratiques  de  physiologie;  laboratoire  libre  de  eMmie  tfktlogiqae,  — 
Rue  du  Canal,  90  ou  boulevard  de  Jodoigne,  3. 

J.  Havet,  professeur  ord.,  D' en  Méd.,  Chir,  et  en  Aoc.,  :  Vhistologie 
générale  et  spéciale,  les  exercices  d*anatomie  microscopique,  —  Rue  des 
Flamands,  87. 

A.  Lemaire,  professeur  ord.,  D' eo  Héd.,  en  Chir.  et  en  Acc.»  direc- 
teur de  rinstitut  de  pathologie,  membre  du  bureau  permanent  interna- 
tional  des  congrus  pour  la  protection  de  i*enfanoe  :  la  pathologie  spédaU 
des  maladies  internes  (maladies  nerveuses  exceptées},  tes  maladies  des 
enfants^  la  clinique  fpropédeutique^  l'hygiène,    Marché  aux-Grains,  SI. 

R.  Schockaert,  professeur  extraord.,  D<^  en  Méd.,  en  Chir.  et  en  Arc.  : 
accouchements  et  manœuvres  obstétricales,  gynécologie,  clinique  et  poli* 
clinique  obstétricales,  déontologie  médicale,  —  Place  du  Peuple,  43. 

A.  Vander  Straeten,  professeur  extraord.,  D^en  Méd.,  Chir.  et  en 
Acc,  décoré  de  la  croix  militaire  de  ti*  cl.,  ex-directeur  de  l'institut 
ophtalmique  de  Tarmée  :  la  théorie  et  la  cUnique  des  maladies  ocutaires, 
—       de  la  Station,  89. 

A.  Michotte,  chargé  de  cours,  candidat  en  Sciences  nat.,  agrégé  de 
Philos.,  membre  de  la  société  allemande  de  psychologie  expérimentale  : 
la  psychologie,  la  psyclwphysiologie,  laboratoire  de  psychologie  expéri* 
mentale,  —  Chaussée  de  Tiriemont,  127. 

FACULTÉ  DB  PULOSOPHIB  ET  LETTRES. 

Doyen,  M,  Nys.  —  Sccrelairc,  M.  De  Cock. 

I>.  «I.  ]%iei*eîei',  cardinal -archevêque  de  Mali)ics  cl  primat  de 
Beknque,  professeur  hon.,  prés.  lion,  de  l'Institut  supérieur  do  philoso- 
phie, prés.  hon.  du  séminaire  Léon  Mil,  prélat  domesli(|uc  de  S.  S  , 
Ü'  en  Philos,  et  en  Tlieol.,  l)'"  «honoris  cjiusn  »  de  In  l'^riiKe  de  Pliilns,  Pt 
Lel.,  membre  de  l'académie  romaine  de  Si-Thomas  d'Aquin,  meinbix; 
titulaire  de  l'académie  l'ovale  de  Belgique,  décoré  del  a  croix  «  Pro  Eccle- 
sia et  Pontitice  »,  C  *,  C.  de  i'ordi-e  du  Christ  de  Portugal.  --  Malines*. 
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t..  c  c:n«Arte1ll,  évt'que  de  Siilford ,  professeur  hon.,  en 
Langues  orientales,  niaitre  ès  arls  (Université  de  Londres;,  0.  *,  membre 
de  la  Royal  Asiatic  Society  de  Londres,  de  la  société  orientale  allemande, 
elc.  —  Collège  St-Bède,  Maochester. 

C.  G.  A.  MoeUer,  professeur  ord.,  en  Philos,  et  Let.,  0.  4*, 
cL,  9  :  l^encydopédU  de  Vhistoire^  to  critique  historique,  Ckisioire 
génârale  et  Chistaire  potitique  eomtemporaine,  —  Rue  de  Tiriemont,  64. 

li.  Bom,  professeur  ord.,  en  Philos,  et  Let.,  chanoine  hon.  de  la 
cathédrale  de  Tournai,  0.  ^  i<«  cl.,  9  :  le  coure  de  religion^  VkU' 
toire  de  ta  pintôsophie,  te  cours  de  philosophie  minérale  et  tes  notions  de 
pkitojtophie  morale,  —  Rue  de  Bériot,  38. 

F.  I«.  G.  GoUard,  professeur  ord.,  en  Philos,  et  LeL,  0.  4>,  M.  G. 
4**  cl.,  ®,  chevalier  de  1"  classe  de  l'ordre  d'Albert  le  Valeureux  de 
Saxe,  chevalier  de  3  classe  de  l'ordre  de  la  Couronne  royale  de  Prusse, 
0.  a*académie  de  l'Université  de  France,  membre  du  Conseil  de  perfec- 
tionnement de  renseignement  moyen  :  Chistoirede  La  littérature  grecque 
et  de  ta  littérature  latine,  C  histoire  de  La  pédagogie  et  la  mélliodologie^ 
l'ejcpticatinj}  approfondie  d'auteurs  grecs,  les  e.cercices  pratiques  sur  la 
langue  luline  et  la  traduction  à  livre  ouvert,  les  crcrncc?:  de  (a  c<  nfé- 
renée  d'histoire  littéraire  grecque  et  latine,  les  exercices  didactiques,  — 
Jlue  Leopold, 

V.  L.  J.  L.  Brants.  professeur  ord.,  en  Philos,  et  Let.  et  en 
Djuit,  0.  +,  M.  C.  •!«•<'  cl.,  S,  chevalier  de  l'ordre  de  Pie,  0.  d'académie 
<lf*  ri  niversile  de  France,  secnHaire  perpetncl  de  la  société  d'économie 
sociale,  membre  du  Conseil  superieur  du  lrav;iil,  membre  de  l'académie 
royale  de  Belgique,  correspondant  de  Plnstitul  de  France  (académie  des 
sciences  morales  et  polili(iues),  membre  de  la  Conimission  de  publica- 
tion des  anciennes  lois  et  orduuiumces,  délégué  au  Comité  inLcrnalional 
<le  législation  du  travail  (Bâle),  membre  de  la  socicLc  d'économie  poli- 
tique de  Paris,  etc.  :  l'économie  politique,  la  législation  ouvrière  com- 
parée, l'histoire  de  Belgique,  HUstoire  politiqtte  moderne.  —  Marché- aux- 
Orains.  9. 

F,  M.  B.  liQfUnrTe,  professeur  ord.,  prélat  de  la  maison  de  S.  S. 
chanoine  hon.  de  Téglise  métropolitaine  de  Halines,  0.  >l>,  M.  G.  cl.* 
9,  assesseur  du  Recteur  :  ta  logique,  la  psycfwlogie  et  la  pMlosophii 
morale^  pour  tes  élèves  de  ta  Faculté  des  Sciences.  —  Rue  de  Bériot,  34. 

I.  HSemergrck,  professeur  ord.,  chanoine  bon.  de  la  cathédrale  de 
Bruges»  assesseur  du  vioe*recteur»  M.  G.  I**  cl.,  S,  directeur  et  pro< 
fesseur  de  llnstitut  préparatoire.  —  Place  St-iacques,  6. 
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p.  Gollnet,  professeur  ord.,  en  Laiigucs  orientales,  chanoine  hon. 
de  la  catliédrale  de  Gand,  membre  de  la  société  asiatique  do  Paris,  de 
la  socielé  orientale  allemande,  de  la  société  linj^iiistique  de  l'.n  t»,  de  la 
«maalfichappij  van  Nederliindsche  laal- en  letterkunde»,  de  Leiden  :  (e 
sanscrit,  le  grec,  La  grammaire  comparée^  l'histoire  des  Ultéraiurcs 
étrannâres.  —  Boulevard  de  Jodoigne  (extérieur). 

G.  Doutrepont,  professeur  ord.,  *  :  l'histoire  de  la  liilcrature  fran- 
çaise, les  Uuuptes  et  littératures  romanes. — Rue  des  Joyeuses-Knlrées,  24. 

D.  Nys,  professeur  ord.,  D»"  en  Philos,  selon  St-Thomas.  bachelier 
en  ThéoL,  candidat  en  Sciences  naturelles,  chanoine  hon.  de  la  cathé- 
drale de  Tournai,  prés,  du  Séminaire  Léon  XIII,  *  :  la  psyclwlogie;  la 
cosmologie  et  la  chimie,  —  Rue  Vésale,  6. 

M.  De  Wnlf,  professeur  ord.,  en  Droit,  en  Philos,  et  Let.  et  65 
Philos,  selon  St-Tbomas,  chevalier  de  Tordre  de  St>Grégoire  le  Grand» 
membre  du  conseil  d'administration  de  la  Bibliothèque  royale  :  ia 
logique  et  la  métaphysique;  Vhi»toire  de  la  pMUmphie  du  moym  âge  et 
VhüMre  de  la  philofophie  ancienne  et  modeme,^ïi\}e  de  la  Station,  133. 

J.  Sonde,  professeur  ord..  Licencié  en  Sciences  morales  et  histo* 
riques,  IK  en  Philos,  et  Let.,  chanoine  hon.  de  l'église  métropolitaine  de 
Halines,  4*  :  Vhixicire  politùfue  de  Vanitiquüé,  Us  imtüulkm  grecques  et 
VépigrapMe  grecque^  les  exercices  sur  Vhistoire  ancienne^  la  critique 
historique.  ^  Rue  Léopold,  5. 

A.  Gauchie,  professeur  ord.,  D' en  Sciences  morales  et  historiques* 
chanoine  hon.  de  la  cathédrale  de  Tournai,  HK,  membre  de  la  commis- 
sion royale  d'histoire  :  les  exercices  pratiques  d'histaire^  la  critique  his- 
torique et  application  à  une  période  de  Chistoire  moderne,  les  institutions 
du  moyen  âge,  A  l'École  St-Thomas  d'Aquin  :  la  méthode  dlieuristique  et 
de  critique  historiques,  A  la  Faculté  de  Théologie  :  Chistoire  eccUsias^ 
tique^  introduction  à  l'histoire  de  Végtise  et  les  exercices  critiques,  — 
Collège  du  St-Esprit,  ru  e  dn  Namur. 

F.  J.  6.  G.  baron  Betiuue,  professeur  ord.,  en  Philos,  et  Let.  : 
tes  lanffiio'  rf  les  littératures  romanes.  —  Rue  de  Bériot,  36. 

C.  P.  F.  Liecoutere,  professeur  ord.,  D' en  Philos,  et  Let.,  membre 
de  l'académie  royale  flamande  :  l'histoire  de  la  littérature  flamande^ 
philologie  et  littérature  germaniques.  —  Rue  de  Namur,  138. 

W.  BansTf  professeur  ord.,  associé  de  l'acad^-mie  roynle  de  BelKiQue, 
membre  d'honneur  de  la  Malone  Society  de  Londres  :  philologie  et  Ulté- 
rature  anntnir.es.  —  Rue  des  Récoliets,  Ib. 

S.  Rflogr,  professeur  ord.,  IK  en  Philologie,  chanoine  hon.  de  la 
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cathédrdle  de  Tournai,  ^  :  CexpLication  /fauteurs  latins,  L'épigraphie^ 
l'encydvpédie  de  la  philologie  classique,  —  College  du  Pape,  place  de 
J'Universitè. 

L.  Scharpé,  prolesscur  ord..  ^'n  Philos,  et  Let.  :  philûlû0e  et 
liltérafure  nertnaniques.  —  Chaussée  de  >aiiiur,  tHi,  Ileverlé. 

J.  VanBattel,  professeur  ord.,  chanoine  hon.  de  l'egUse  métropo- 
litaine de  Matines,  pres.  du  colh'frc  Juste-Lip&e,  assesseur  du  Vice-Rec- 
teur :  la  géographie.  —  CoUège  Juste-Lipse,  rue  des  Uecollels, 

A.  Carnoy.  professeur  exlrnord.,  IK  en  Pliilos.  et  Lel.  :  Le  :^Hd  et  le 
pehlevt,  (a  paUoyraplue  ijrecque,  les  exercices  sur  la  langue  qrecquCy  la 
traduclum  cursive  d'auteurs  grecs,  noiions  diverses  sur  Canittjtait  grecque 
en  vue  de  Vejrplication  des  auteurs.  —  Rue  des  Joyeuses- Entrées,  9. 

J.  De  Cock,  professeur  extraord..  D'en  Philos,  et  Let.  :  philologie  et 
lUtvraïuie  germaniques.  —  Collt'},'e  Juste-Lipse,  rut?  des  Uécollets,  "29. 

T.  Lefort,  charge  de  cours,  D»"  en  Philos,  et  Let.,  pres.  du  collège  du 
Pape  Adrien  VI  :  les  hiéroglyphes  et  les  antiquités  égyptiennes.  —  Collège 
du  Pape,  place  de  l'Université. 

A.  Bayot,  chargé  de  cours,  D*^  en  Philos,  et  Let.,  attaché  à  la  Section 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique  :  Ui  philologie  ro- 
mane. —  Rue  des  Joyeuaea-Entréea»  196. 

F.  Kayence,  cliargc  de  cours,  D''  en  Philoa.  et  Let.  :  les  institutions 
rontaines,  farehéotcgie  etassigue. 


FACULTÉ  DES  SCUWCBS,  ÂCOLBS  SPÉCULES  DBS  AITS  ET  MANUPACTUBES» 
nu  GÉNIE  CIVIL  ET  DBS  MINBS,  ET  INSTITUT  AGBONOMIQUE. 

Doyen^  M.  De  Muynck.  —  Hecrétaire,  M.  Kalsin. 

Zionis  Hènry,  professeur  ord.»  D' en  Sciences,  C  4>,  ji^  i**  d.,  9» 
décoré  de  la  médaille  de  l**  classe  «c  Bene  merenti»  de  Roumanie,  grand 
officier  de  la  Couronne  de  Roumanie,  membre  de  Tacadémie  royale- 
des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  correspondant  de 
llnstitut  de  France  (académie  des  sciences),  membre  de  Tacadémie 
royale  des  sciences  de  Copenhague,  membre  d'honneur  de  la  société  des. 
sciences  physiques  de  Bucarest,  membre  de  In  société  chimique  de 
Paris,  de  la  société  chimique  allemande  de  Berlin,  de  la  société  royale 
des  sciences  de  Liège,  de  l'académie  pontifîcnle  des  «Nuovi  Lincei»  de 
Rome,  membre  d'honneur  de  la  société  chimique  de  Belgique,  etc. 
ta  dôme  générate^  organtque  et  inorganique,  —  Rue  du  Manége,  % 
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F.  De  Walque,  professeur  ord..  Ingénieur  des  arts  et  manufecture», 
IpgéDîeor  des  mines,  C.  cl.,  G.  de  Tordre  de  Charles  III, 
€.  de  Tordre  d'Orange  Nassau,  C.  de  Tordre  de  la  Couronne  de  Roumanie* 
'k,  chevalier  de  Tordre  de  la  Couronne  de  Chêne,  membre  du  Conseil 
supérieur  d  hygiène  publique  de  Belgique,  membre  de  la  société  royale 
des  sciences  de  Liège,  membre  honoraire  de  Tinstitul  Grand-Ducal  de 
Luxembourg  :  ta  chimie  industrielle^  tes  manijnitaiùms  c/^tm.,  l'admû 
nisiratùm  industrielle,  la  partie  spéciale  du  droit  administratif.  —  Rue 
des  Joyeuses-Entrées,  96. 

c.  BlaSf  professeur  ord.,  IKen  Sciences,  0.  ^  i""*  cl.,  S»  cheva- 
lier de  l'ordre  de  la  Couronne  royale  de  Prusse,  membre  de  l'académie 
royale  de  médecine  et  du  Conseil  supérieur  d'hygiène  r)ublique  de  Bel- 
pîrjnn.  etc.  :  la  chimie  analytùiue.  —  Rue  de  Tirlemont,  88. 

G.  Lambert,  professeur  émérite,  Ingénieur  des  mines,  C  H.  C. 
l*"*  cl.,  S.  —  Boulevnrd  niselinlVslieim,  {-2,  Bruxelles. 

L.  Cousin.  ()rofesseur  lion..  Ingenieur  des  j)onls  et  chaussi'es,  ancien 
professeur  de  {.'énie  civil  et  d'exploitntinn  des  cliernins  de  fer  à  l'universilé 
de  Sanliago,  0.  C.  do  l'ordir  d'Isalielle  la  r;i(l)oli(|ue,  chevalier 

de  Tordre  de  Charles  iil  d'Kspagne,  -k.  —  Uuc  bimunis,  10,  Bru.xelies. 

£. L.  J. Pasquier.  professeur  ortl.,  D'  en  Sciences,  0.  * ,  M.  C.  1'"'  cl., 
chevalier  de  l'ordre  de  N.-D.  de  la  Conception  de  Villa  Vicnsa,  membre 
de  la  commi^M<»ii  consultative  des  poids  et  mesures  cL  de  la  <  ummission 
d'inspection  de  rul)servatoire  royal  de  Belgique  : mécaniijue  analy' 
luinc  ei  ia  mécnnuiue  céleste.  —  Rue  Marie-Thei  rse,  ti'i. 

G.  Helleputte.  professeur  ord.,  ministre  des  chemins  de  fer»  postes 
et  télégraphes,  miüislre  ad  intérim  de  l'agriculture,  0.  M.  C.  4™ cl.,  ®, 
C.  avec  plaque  de  Tordre  de  Pie IX,  déooré^le  la  croix  de  i** classe  «Pro 
Ecclesia  et  PontifieeT»^  0.  de  Tordre  de  la  Couronne,  0.  ^,  décoré  de 
3«  classe  avec  plaque  de  Tordre  de  St-Stanislas  de  Russie,  0.  de  Tordre 
<lé  la  Rose  du  BrésiU  décoré  de  la  croix  des  mutuéllistes  de  i**  classe, 
C.  des  S.  S.  Maurice  et  Lazare»  C  de  Tordre  de  N.-D.  de  la  Conci^ption 
de  Villa-Viçosa,  ingénieur  bon.  des  ponts  et  chaussées,  prés,  de  l^àsso- 
dation  permanente  des  congrès  internationaux  de  navigation,  vice-prés, 
de  la  commission  royale  des  monuments,  membre  de  la  Cbambre  des 
représentants,  prés,  de  la  société  du  Davidsfonds^  membre  de  i*académie 
royale  flamande  :  les  constructions  du  génie  dvU  et  l^arc/titeeture,  — 
Avenue  des  Arts,  i5,  Bruxelles. 

H.  Ponthiére,  professeur  ord.,  Ingénieur  des  arts  et  manufactures, 
du  génie  civil  et  des  mines,  0.  >i<,  M.  C.  1»  cl.,  ®  :  la  métallurgie  et 
réledrieité  industrielU.  —  Marcbé-aux-Grains,  ^ 


Digitized  by  Google 


—   49  — 


J.  M.  A.  Cartayvels,  profeueur  hon.,  ingénieur  lion,  des  miiws, 
Inspecteur  général  de  l'agriculture  au  ministère  de  l'agriculture,  0.  4^, 
M.  G.  de  l**  elasse,  décoré  de  la  croix  des  mutuellietes  agricoles  de 
i**  classe,  9*  G-  avec  plaque  de  l'ordre  de  Pie  IX,  Grand  Officier 
de  Tordre  dlsabeile  la  Catholique,  0.  C.  9«  ancien  vice-prés,  de  la 
société  d'économie  sociale,  vice-prés,  de  la  commission  internationale 
d*;i«rjcult«re  de  Paris,  membre  d'honneur  de  la  société  royale  d'agricul- 
ture d'Angleterreet  de  la  société  royaled'agriculturede  Hongrie,  membre 
correspondanl  de  la  société  nationale  d'agriculture  de  France,  —  Rue  de 
la  I  I,  '215,  Bruxelles. 

U.  Wares  Massalski,  proÜBsseur  hon.,  D"^  en  Sciences  chimî(iiies, 
Ingénieur  desarts  et  manufactures.— Rue  Chopin,  5,  Lembcrg  (Autriche). 

A.  Proost,  professeur  ord.,  D"^  en  Sciences  nal.»  directeur  général 
de  l'agriculture  au  ministère  de  l'agriculture,  0.     M.  C  i**  d-, 

4; ,  C.  $ ,  C.  de  la  Couronne  de  Chêne,  croix  de  l'*  classe  des  mutualistes 
de  Belgique  :  les  animau.r  utiles  au  nmsibUs  à  CagricuUure  et  Chygiéne 
rurale.  Conférence  ntr  la  chimie  et  ta  fthysiotogie  des  plantes  euHwées, 

—  A  Ceroux-Mousty. 

A.  liecart,  professeur  ord.,  Ing.  agricole,  ancien  élève  de  Técole 

forestière  de  Nancy,  «IH,  H.  C 1**  cl*.  ®,  0.  $,  m.  du  Conseil  supérieur 
des  forêts  :  les  sciences  forestières.  —  Chaussée  de  Namur,  76,  Héverlé. 

A.  Theanis,  professeur  ord.,  Ing.  des  arts  et  manufactures,  du  génie 
civÜ  et  des  mines,  M.  C.  i^^  cl.,  S*  0.  de  l'instruction  publique  de 
France,  chevalier  de  Tordre  militaire  du  Christ  de  Portugal  et  de  l'ordre 
d'Isabelle  la  Catholique,  0.  de  l'instruction  publique  de  Perse,  m.  du 
Conseil  supérieur  de  l'agriculture  :  la  chimie  analytique,  les  iiidustries 
{igricoles,  la  théorie  des  tnarujfulations  cfiim.  et  l'analyse  rhirfi.  des  deU' 

rées  ain)>c?iiiuresjes  éléments  dr  rhi}!üe(¥jcolQ  des  Sciences  commerciales 
et  consulaires).  —  Hue  des  llécoilets,  31. 

A.Bumont,  professeur  ord.,  Ing.  des  arts  et  manufnetnres,  du  ^^énie 
civil  et  des  mines,  C.  @,  C.  de  l'ordre  de  Sl-St;!ni>l:us  de  Uussie,  *, 
m.  du  conseil  du  domaine  nalioïKil  de  l'Etal  indépendant  du  Congo  : 
Vexploitation  des  juines,  la  topographie^  La  physique  industneUe.  —  ilue 
des  Joyeuses-Entrées,  18. 

G.  Gilson,  professeur  ord-,  D""  en  Sciences,  0.  *  :  la  wologie,  Vana- 
tomie  et  L'histologie  comparées.  L'embryologie,  la  paléontologie  animale, 

—  A  Herent  lez-Lou\aiii  et  à  l'Institut  zoologique,  rue  de  Namur,  95. 

J.  Vuylsteke,  professeur  ord.,  In^.  des  arts  et  manufactures,  du 
génie  civil  et  des  mines,  4",  ^,  m.  correspondant  de  l'Association  britan- 
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nique  pour  Tavanoement  des  sdenoes  :  la  fabrieaüm  de  VakoU  ei  dei 
(emres^  Us  machines  Mifori/Untes^  la  glueoserie,  ta  tmaigrerie.  —  Rue 
Belliard,  SI,  Bruxelles. 
A.  F.  Meunier,  profeMBur  ord.,  h'  en  Scienoes  nat,  chanoine  bon. 

de  la  cathédrale  de  Tournai,  4*,  ^  :  /a  morphologie  végétale^  la  hota* 
nigue  spéciale^  les  herborisai  ions  ^  les  élémenls  de  minértUoifie  et  de  ffith 
logie,  Cagrologie^  la  météorologie^  la  pisciculture  (Inslilut  afjrùnomiqve)^ 
la  biologie  générale  (Inslilut  supérieur  de  p/ntosophie)»  —  Collège  Juste- 
Lipse,  ruo  des  Rp^^ollets. 

A.  Vierendeel,  professeur  ord.,  *,  Inj^.  en  chef,  directeur  du  ser- 
vice technique  de  h  Fiüiidre  occidentale  :  la  slabiUlé  des  amsirucUons, 
—  Ü6,  avenue  de  Sleenbrugj^e,  Bruges. 

H.  de  Dorlodot,  professeur  ord.,  D*"  en  ThcoL,  !*■  en  Sciences  nat., 
chanoine  hon.  de  la  callHdnde  de  Namur,  m.  correspondant  de 
Tacad.  pontificale  dos  yuovi  Linœi  à  Rome,  m.  hon.  de  !n  société  géolo- 
gique du  l.uxembuurg,  m.  du  Conseil  de  surveillance  ilu  Musée  roy. 
d'hisiuire  m\.  de  Belgique,  ni.  de  la  commission  géologique  du  royaume» 
directeur  du  Musée  géologique  des  batsins  liouillers  l)elges  ;  la  géologie^ 
la  paléoniolvqie  siratigraphique,  —  Rue  de  Bériot,  44. 

8.  Demanet,  professeur  ord.,  en  Sciences  phys.  et  math.,  chanoine 
hon.  de  la  cathédrale  de  Namur,  assesseur  du  llccleur,  assesseur  du 
vice-recteur,  +  :  la  phijsi(^ie  ii.ipcrimcnlaU'  el  la  physique  malliêmaiiqiu\ 
les  théories  de  Véleclricilé  el  du  magnétisme^  les  mesures  électriques 
générales.  ~~  Rue  de  Bériot,  23. 

J.  G.  de  la  Yaltte  Pomnln,  professeur  ord.,  D' en  Sciences  phys. 
et  math.,  Ing.  des  arts  et  manufoetures,  du  gtoie  eivU  el  des  mines, 
m.  correspondant  de  l'acad.  roy.  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux* 
arts  de  Belgique  et  de  Itad.  pouUflcale  des  Nuovi  Idneei  à  Rome  : 
Çanatyse  maihémaiùiue^  les  étimenis  de  Vhistonre  des  sdenees  pkgsiquee 
et  mathémaUQues,  la  méthodologie  mathématique,  »  Rue  Léopold«  38. 

N.  BIlMiialer,  professeur  ord.,  Ing.  du  génie  civiit  des  aria  et  manu* 
bctures  et  des  mines»  en  Sciences  pliys.  et  math.  :  la  mécanique 
appliquée,  —  Rue  de  Namur,  106. 

P.  Henry,  professeur  ord.,  C.  de  l'ordre  de  St-Stanislas  de  Russie» 
h'  en  Sciences  :  la  chimie  physique.  —  Rue  des  Joyeuses* Entrées,  11. 

P.  Bionr^.  prof(^ur  ord.,  D*"  en  Sciences  nat.,  chanoine  hon.  de 
la  cathédrale  de  Tournai  :  la  morphologie  végétale,  la  botanique  systéma- 
tique^ la  géographie  et  Ui  paléontologie  végétales  (doctoral  en  sciences}; 
Cagrieulture  générale  si  la  chimie  agricole^  les  maladies  des  plantes^. 
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VhorUadture^  la  microbiologie,  l'analyse  micraseairique  des  ëenrées  nU' 
tnentaires.  —  Rue  du  Canal,  20. 
B*  Leplae,  professeur  ord.,  Ing.  agricole,  agronome  hon.  de  l'£utt 

m.  correspondant  de  la  Société  Nationale  d'agric.  de  France,  $  :  Cagri- 
aàUute  :  Us  procédés  et  appareiL'i  de  culture;  les  cultures  coloniales,  le 
çMe  rural;  direction  de  Ui  station  méUoroiogique  et  des  dumps  d^expé' 
riences.  —  Rue  de  Namur»  74. 

G.  Braet,  professeur  ord..  Ing.  en  chef,  directeur  de  service  dea 
voies  et  travaux  des  cheminstde  fer  de  l'Êlat,  prés,  de  la  commission  de 
réception  du  rnntrrio!  do  la  voie  0.  C.  ûf^  l'ordre  de  Pie,  *,G.  de 
la  Couronne  de  Roumanie,  0.  du  Takovo  de  Serbie,  0.  du  Niclian-Iflihar 
de  Tunisie,  0.  de  l'ordre  de  St-Alexandie  d»'  Bnîfrarie  :  l'exploitation  des 
ehrmhu  de  fer.  —  Avenue  Albert-Elisabetli,  bO,  Bru.\clles. 

F.  Hachez,  professeur  ord.,  Injr.  prineipal  au  corps  des  ponU 
et  chaussées,  *,  C.  de  l'ordre  de  St-Stanislus  (!♦■  Russie  :  la  mécanique 
appliquée  (ànémaiique  appliquée  et  hydraulique J,  —  Rue  de  Pavie,  19, 
Rruxelles. 

F.  A.  Janssens,  professeur  ord.,  D""  en  Sciences  nal.,  clianoine  hon. 
de  la  cathédrale  de  i.aad,  m.  correspondant  de  la  société  d  anatomie  et 
de  chirurgie  de  Rio  de  Janeiro  :  la  microscopie  et  la  cytologie  (partie 
chnnique)  (candidature  en  sciences  et  Institut  agronomique),  la  micros- 
copie  et  la  tfiologie  (candidature  en  médecine),  La  pliysiologie  végétal f, 
partie  chimique  (docteur  en  setenees  et  Institut  agronomique),  la  micros- 
copie,  l*anaiomie  et  ta  physiologie  végétales  (Institut  agronomique),  la 
mieroehxnde  (Institut  agronomique), — InaUtnt  Camoy,  rue  du  Canal,  ^. 

If  Verii^st,  profeaaeur  ord.,  lDg.-bra88eur  :  ta  foMeaUon  de  la 
Hère^  les  matières  premières  et  tes  appareUs  uHUsés  en  brasserie^  ta 
téffislaHon  liseate^  tes  questions  spéciales  de  brasserie^  la  brasserie  expé- 
rimentale^ les  excursions.  <—  Rue  Léopold,  18. 

R.  De  Ifiiyiiek,  profeiaeur  ord.,  en  Sdencea  phys.  et  math.,  cha- 
noine hon.  de  la  cathédrale  de  Gand  :  ta  physique  expérisnentate^  tes 
complément»  de  phiysique  expérimentale^  les  éléments  de  physique  mathé- 
matique,  —  Place  St^Jacques,  9. 

V.  Grégoirey  profSaaseur  ord.,  D*"  en  Sciences  nat.,  D''  en  Philos,  et 
en  Théol.,  chanoine  hon.  de  la  cathédrale  de  Tournai,  m.  du  Conseil  de 
surveillance  du  jardin  botanique  de  l'État  à  Bnixellea  :  ta  botanique  et 
la  cytologie,  —  Rue  de  Bériot,  4i. 

P.  Danbresse,  professeur  ord.,  ïn^r.  des  arts  et  manufactures,  du 
génie  vivil  et  dea  mine»,  Ing.  civil  dea  mines  :  ta  géométrie  descriptive 
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üppliQUCC,  la  graphostadque,  la  description  générale  cl  la  conslniciion 
des  machines,  les  travaux  graphiques  pour  les  divisions  supt!rieures  des 
Écoles  spéciales.  —  Rue  Vital  Decoster,  46. 

Xi.  Fratenr,  professeur  ord.»  médecin  vétérinaire  :  les  éléments  de 
zoologie  agricole^  la  zootechnie  fy  compris  les  notions  if anatomie^  de  phy- 
siologie et  iCextérieitr  que  cette  étude  comporte),  les  produits  aUmenlairfs 
d*oriffine  animale^  tes  éléments  de  paihoiogie  vétérinaire,  —  Voer  des 
Capucins*  79. 

J.  Pteraerts,  professeur  ord.,  expert^himiste,  Ing.  agricole  et  Ing. 
brasseur,  Vioe-Gonsul  de  S.  M.  le  Roi  de  Portugal»  G.  de  Tordre  dlsabella 
la  Catholique,  chevalier  de  l'ordre  du  Christ  de  Portugal,  m.  de  la  société 
chimique  de  Paris  :  ta  chimie  générale^  tes  sucres  et  tes  matières  azotées^ 
la  potarimétrie^  ta  chimie  physiologique^  les  apparents  et  opérations  chi- 
miques^ tes  produits  industriels,  commerciaux  et  agricoles^  CaUmentoHon 
rationetle  des  animaux  domestiques  et  tes  travaux  de  talforatoire,  Rue 
Notre-Dame»  i9. 

F.  Kalslii,  professeur  ord.,  D' en  Sciences  naU  :  ta  eristatlographie. 
ta  mineralogie,  les  éléments  de  géologie  et  ta  géographie  physique.  — 
Boulevard  de  Jodoigne,  15  (extérieur). 

O.  GiUon,  professeur  ord.  :  tes  constructions  électrotechniques,  tété- 
graphie  et  téléphonie,  mesures  et  essais  de  machines  électriques.  —  Rue 
Joyeuses-Entrées.  5. 

£.  Goedseels,  professeur  ord.,  administrateur- inspecteur  de  TObser» 
vatoire  roy.  de  Belgique,  *  :  l'astronomie,  la  géodésie^  la  géographie 
mathématique  et  le  calcul  des  probabilités  y  compris  ta  théorie  des  erreurs 
d'observation.  —  A  l'Observatoire,  Uccle. 

A.  de  Hemptinne,  professeur  ord.,  D'"  de  l'iniversité  de  Leipzig, 
m.  correspondant  de  l'académie  royale  de  Belgique  :  le  laboratoire  de 
recherches  de  physique  du  doctorat  en  sciences  physiques  et  malhéma- 
tiques.  —  Rue  Ba^se  des  Chnmps,  51,  Gand. 

G.  Verriest,  professeur  agréjré,  ïnf?.  civil  des  mines,  D""  en  Sciences 
phys.  el  math.  :  la  géométrie  analytique,  la  géométrie  projectivc,  Valgèbre 
supérieure,  —  Rue  du  Canal,  40. 

G.  Kaïser.  cîi;irge  de  cours,  Ing.  des  arts  chimi(|ijes.  >f  .  inspecteur 
du  travail,  près,  de  la  société  roy.  de  géographie  :  lu  géographie  imiiis- 
trielie  el  commerciale,  exercices  de  rédaction.  —  Rue  Charles  Martel,  19, 
Bruxelles. 

R.  Liemaire,  chargé  de  cours,  en  Sciences  historiques  et  morales  : 
l'histoire  de  Carchitecture,  l'esthétique,  l'architecture  religieuse.  —  Col- 
lège du  Pape. 
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A.  C.  G.  Van  Hecke,  chargé  de  cours,  ingénieur  des  coiistructioiis 
civiles  :  l  An  hitecture  àttile  et  industrielle,  éléments  d'architecture,  con- 
êtructiom  du  génie  civiL  —  Rue  Juste  Lipsc,  19. 

E.  Suttor.  professeur  à  l'Inslitut  préparitoiro  aux  Ecolus  spéciales, 
InK-  lion,  des  ponts  et  chaussées,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Christ,  Chevalier 
(le  r(»rdre  de  la  Couronne  de  chêne  :  profesi^eiir  de  nomographie  aux 
Ecoles  spéciales,  répi'iitnir  de  calcul  iniinUèsimal  et  de  mécanique  ana- 
iyltifuc.  —  nie  des  Uogards,  lU. 

F.  Breithof.  professeur  à  Plnslitut  préparatoire  aux  Ecoles  s()('riife<, 
l»iriTt.  ur  (ie^  tniv  iiix  graphiqurs,  înf?.  civil  des  mines,  consul  de  S.  M. 
Ir  roi  (1rs  Hellènes,  membre  agrège  de  rinslitut  Cinind-diicnl  de  Luxeiiv- 
Innui.'  :  les  Iravaux  qraphiqncs  pour  les  divisions  tnfcnenri's  des  Kct>(t's 
spcciiih's,  le  dessin  n  )ii(un  litre  et  aux  imtruiumts  à  l'Institut  prépara- 
toire. —  place  du  l'eu  pie,  14a. 

ECOLE  DE  iïCfBNCES  COMNERHALES  ET  CONSULAIRES. 

Président,  BS.  Van  den  Heuvel.  —  ^^fccrétaire^  M.  Ban^. 

PERSONNEL  SPÉCIAL  :  ' 

G.  Bieikertz.  professeur  do  la[)-:ii<  s,  diplômé  de  l'Université  de 
"Bfuij-l'  r  'Alleniagnel  :  hunnws  allemande,  espagnole,  danoise^  norvé- 
{jiciine,  sin'doiH'.  —  Hue  les  .1' vfiuses-Entrees,  3. 

A.  Jacques  :  cotnplaOtliit ,  vpcratiuns  commerciales,  bureau  commer- 
cial, almbri'  nnnnvière.  —  ilrande  chaussée,  138,  Berchem -Anvers. 

A.  Marischal.  Lie.  en  Sciences  euinnjereiulcs,  clievalior  de  l'ordre 
itii|H'i  i;il  (lu  Soleil  Levant  du  Japon  et  de  l'ordre  de  la  Couronne  royale 
de  Trusse,  charge  d'une  mission  du  Gouvernement  belge  aux  Antiles, 
au  Mexi(|ue  et  aux  Etals- L  nis  d'Amérique,  ancien  secrétaire  des  Consu- 
lats  de  Belgique  à  la  Havane,  à  Mexico  et  à  la  Nouvelle  Orléans,  ancien 
professeur  de  sciences  commerciales  h  l*Ëoole  supérieure  de  commerce 
de  Tokio  (Japon),  chef  de  bufeau  au  ministère  des  affaires  étrangères  de 
Be1gi(iue  (direction  du  commerce  el  des  consulats)  :  la  géograpfiie  em* 
merciale  et  industrielle  el  la  tiaiisUque,  —  Kue  Arcbimède,  3,  Bruxelles. 

S.  Màthnst  Ing.  des  mines»  0.  G.  de  Tordre  de  la  Couronne  roy. 
de  Prusse,  inspecteur  général  de  Tindustrie  au  ministère  de  llndustrie 
et  du  travail»  m.  du  Conseil  supérieur  de  l'industrie  et  du  commerce  : 
eonnaissance  des  produits,  —  Rue  Roosveit,  23,  Bruxelles* 
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6.  Renier,  caf^itaine  au  loDg  cours,  professeur  à  l*Éco]e  de  navitjatioi^ 
de  TÊlat  à  Anvers,  etc.  :  tes  armements  maritimes.  —  Rue  de  la  Loi»  dS» 
Anvers. 

J.  Wagemang,  Lie  du  degré  supérieur  en  sciences  commerciales  ; 
bureau  commercial  et  affaires  commerciales,  —  Boulevard  de  TiHe- 
moni,l38. 


TBÉSOBIBR  PB  l/UKlVBBSITé. 

L.  Van  Genechten,  @,  Chanoine  de  réglisc  métfüpüli laine  île  Ma- 
li neg,  rue  luéopold,  9,  Malines. 

RECSVBVII  DBS  FACi'LTftS. 

J.  M.  P.  A.  de  Ras.  bibliolhccaire  de  ri  niverslte.  C.  do  l'ordre  di> 
St-Sépulcre  de  Jeriisnlem,  archiviste  iinn.  de  MaestriPlil,  m.  de  l'acad^ 
des  Arcades,  de  l'acad.  roy.  d'archéolo^^^ie  et  d'iiisloire  d'Athènes,  m.  cor- 
mspond  mt  de  Tacad.  Tibcrine  à  Uome,  m.  de  la  société  hislorîque 
d'ilreciit.  —  Kue  >otre*Dame,  i, 

IMPRIMEUR  DE  LIM  VER  SITE. 

J.  Vaa  UntlioQt,  rue  de  Diest,  40. 

APPABITEUBS. 

p.  Vandeborne,  M.  C.  2«  cl.,  ®,  rue  des  Flamands,  15  (Droit). 

E.  Nackaerts,      Kraekcnstraat,  5  iM«xlecine). 
J.  Delmot,  Kraekenstraat,  2  (Philosophie). 

P.  Joniau,     place  de  ITniversité,  10  (Sciences). 

COHinS  AUX  ÉCBITUBBS. 

F.  JDe^rom,  rue  de  Tirlemonl,  64. 

CONCIERGE  DE  L  l  NiVEHSITÉ. 

J.  Delnuit,  Kraekenstraat,  S. 


CSoUèges  et  ÉtablIsMineiito  académiques 


1.  LKs  RàLLf»  DmvRBSiTAmKS.  (Hu6  de  Namur.) 

Siège  oHlciel  des  autorités  el  des  faculléâ  universitaires* 

0.  COLLAGE  DU  saiht-esprit  (t).  (Rue  de  Namur.) 

Préshh  niy  P.  Lndeuze,  professeur  à  la  Faculté  de  Théol. 
S(ms-régcnt,  J.  Lcbon,  licencié  en  Théol. 

Pedagogie  des  étudi:ints  ecclésiastiques  des  diverses  facultés.  Locaux 
de  divers  cours  et  conférences  de  la  Faculté  de  Théol. 

m.  GoixftGB  DU  PAFB  ADUBR  Ti  (s).  (PlaoB  de  TUiiivenité.) 

Prr  -? /tv/r.  T.  Leforl,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  de  Philos,  et  Let. 
Sim^  rtgfnis  :  G.  Colle  et  A.  I)i>()ii,  candidats  en  Philos,  et  I^t. 
Pédagogie  des  Fnniliés  de  i'iulos.  et  de  Droit.  Locaux  de  divers  cours 
et  conferences  de  iu  Faculté  de  Philos. 

IV.  COLLÈGE  msTB-upsB  («).  (Rue  des  RéooUets,  99.) 

Présidi  ui,  L  Van  Battel,  professeur  à  la  Faculté  de  Philos,  et  Let., 
assesseur  du  Vice-Recteur. 

(t)  Le  collège  est  destiné  aux  élèves  ecclésiastiques.  Ils  n'y  sont  admit 
^*aT6c  le  oonsentement  de  lear  Évéque. 
LeB  éièvoB  envoyés  pour  étudier  spécialement  le  Droit  canon,  suivent 

aussi  rADT's  de  Droit  natu»-*^]  civil.  L<™-  o^ywr^  'îp  PhilosophiV  rt  ï^et- 
tres,  de  Sciences,  etc.»  sont  acct^&ibiea  aux  élevés  que  les  Ëveques  destinent 
à  ces  études. 

Le  collège  fournit,  moyennant  une  rétribution  annuelle  de  cinq  franca» 

le  bois  de  lit  avec  sommier,  un*?  table,  do*;  chaises,  une  armoire,  une  garde- 
robe  et  un  bois  do  bibliothèque.  —  Chaque  élève  doit  être  poui'vu  de  Ja 
literie,  d'un  couvert  d'argent,  de  serviettes,  d'essuie-mains,  etc.  Les  élèves 
étrangers  peuvent  ae  fournir  ces  objets  au  GoUège  moyennant  un  au|ip]é- 
ment  de  30  francs. 

Le  prix  de  la  pension  de  Tannée  académiqno  est  de  francs  et«pour 
les  étrangers,  de  700  francs  payables  d'avance  et  par  trimestre. 

Le  chauffage  et  Téclairage  de  lappartement,  le  blanchissage  et  les  âais 
de  maladie  sont  à  la  charge  des  éléVes. 

(2)  Le  collège  du  Pape  Adribn  VI  est  destiné  aux  élèves  inscrits  dans  les 
Facultés  do  Philosophie  et  de  Droit;  le  coHègf  Juste-Lipse  aux  élèves 
inscrits  dans  les  Facultâs  des  Sciences  et  de  Médecine.  Ils  ne  sont  admis 
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Sous-réffenU  :  £.  Dewmter,  bach.  en  ThéoL  ei  L.  Marchai,  óUidianl  ea 

Theol. 

l'eüagogic  des  Facultés  des  Sciences  el  de  Médecine. 

V.  sÉMiNAnuB  LÊosf  xui  (i).  (Rue  Vésale.) 

Président,  D.  Nys,  professeur  à  la  F&cu lté  des  Sciences,  rue  Vésale. 
Directeur,  V,.  Simons,     en  l'liilos.,  clianoiuu  liun.  de  l'église  mélro' 
polilaine  de  Malines,  rue  Vésale. 

TI.  COURGE  AMÉRicAUi.  (Ruc  do  NaiDur.) 
ReeUur^  i.  De  Becker,  professeur  à  la  Faculté  de  ThéoL 
Siège  du  Séminaire  américain  et  de  certains  cours  de  la  Faculté  de 
Théol. 

vu.  BmuoTHÈQUE  (9).  (Aux  Halles,  rue  de  Namur.) 

Bibliothécaires  :  J.  M.  W  A.  de  Ras,  rue  Nolre-Oanie,  1. 

R.  Maere,  professeur  a  la  Faculté  de  Theul.,  kraekeiibUaat,  3. 

dans  ce-i  f^tabli^someiits  que  pour  le  terme  à  courir  depuis  leui*  entróe 
jusqu  à  la  nu  de  Tanuée  académique. 

L*appartemeiit  de  chaque  élôve  se  compose  de  deux  chambres,  dont  une 
avec  foyer.  Le  collège  fimmil,  moyennant  uix'  rétribution  annuelle  de 
10  francs,  le  bois  de  lit  avec  sonimior,  une  tabl«',  (l'*s  chniso;:,  un"  armoire» 
une  garde-robe,  et  une  bibliothèque.  Chaque  élève  doit  être  pourvu  d'un 
couvert,  de  serviettes»  d'essuie-maios,  etc.  Le  bois  de  lit  a  une  longueur 
de  ln>90  sur  0b>90  de  largeur. 

Le  prix  (le  la  pension  pour  l'année  académique  est  de  700  francs,  paj-able 
d'avnnro  par  quai  t  à  la  rentrée  d'octobre,  le  15  dérf»mbr'\  l^r  mars  et  le 
1Ö  luai  ou  par  tiers  a  chaque  renti'óe  après  les  vacances.  Los  droits  d'inscrip' 
tion,  les  fótributions  des  coure  et  les  fhils  des  examens  ne  sont  point  com- 
pris dans  la  pensifm. 

Il  n'est  fait  aurunn  réduction  du  pi  ix  de  la  pension  pour  les  ate;ences, 
ni  pour  le  cas  ou  I  on  devrait  se  retirer  avant  l'échéance  du  trimestre. 
Le  chauffage  et  l'éclairage  de  l'appartement,  le  blanchissage,  le  raccom- 
modage et  les  fivis  de  maladie  sont  a  la  charge  des  parents. 

(1)  Le  Séminaire  Léon  XIII  est  destiné  aux  élèves  ecclésiastiques  qui 
suivent  les  cours  de  l'Institut  supéi  ienr  de  Philosophie  fÉcole  St-Tliomas). 

Une  notice  sur  l'Institut  supérieur  de  Philosophie  et  un  piospoctus  du 
Séminaire  Léon  XIII  sont  à  la  dîsposiUon  de  ceux  qui  en  feront  la  demanda 
au  Secrétariat  de  l'Institut,  rue  des  Fhunands,  l,ou  à  la  direction  du  Sémi* 
naire  Léon  XIII.  ruo  Vésale. 

(?)  La  bibliothèque  est  ouverte  tous  les  Jours  (les  dimanches,  les  Jours  de 
lates  et  les  samedis  après-midi  exceptés),  de  neuf  heures  à  midi  et  de  deux 
à  quatre  heu r«^  jusqu'à  fin  avril.  Du  i*!-  mai  aux  grandes  vacances  elle  est 
ouverte  de  neuf  heures  à  midi  et  de  trois  à  six  heures.  Une  saile  de  lecture 
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Bibh'fUhfcairi's  (uij>infs  :  i.  Wairavens,  rue  î>;i?olHTt,  4o. 
J.  Wils,  hiMiütluM'nire  de  Tl^pok' des  Sciences  pol.  et  soc.,  déooré  da- 
la  croix  "  Bt'ur  Mrrcnti  »,  rue  (ii'  Bruxelles,  30. 
Affff'  Biblini/u  imre  :  A.  Mor-is,  rue  de  Tervuereo,  137. 
Cunciergcy  J.  JDelmot,  Kraekcnslraat,  2. 

Vm.  iCOLE  DBS  8CIBRCES  P0UTIQVB5  BT  SOCIALSS. 

Siège  et  cours  de  l'École,  aux  HaUes, 

Salle  de  travail  et  de  conrérences,  bibliothèque,  rue  dos  Cordes,  5. 
BiHiothécaire,  h  Wils,  bibliothécaire  adjoint  de  l'Université. 

IX.  iCOLB  DES  SCIENCBS  COHMBBCULBS  ET  CONSULAIRES. 

i.  SIÈGE  DE  l'École.  (Rue  du  Gaoal,  5.) 
Qmderse^  A.  Van  Goîdsenhoven. 

S.  UIKKAU  COMMERCIAL.  (Ibld.) 

Direeieurs,  A.  Jacques  et  i.  Wagemans. 

3.  MISÉE  DES  PRODUITS.  (Ibld.) 

Directeur,  E.  Mathus. 

X.  msrrroT  vésaib.  (Rue  des  Récollets,  36-38.) 

ANATOMIE  SYSTÉMATIQUE.  AMPHnUÈATRK  DE  DISSECTION. 

IHrectettr,  A.  Van  (.eimchten,  professeur  à  la  Faculté  de  Méd. 
Prosecteur ^  JL)""  Siroonnart. 
Concierge,  P.  Vereecke. 

NDSiB  AMATOMIQtlB  BT  LABOEATOIBB  DB  HBUROLOGIB. 

Direciatr,  A.  Van  Gehuchten,  professeur  à  la  Fïunüté  de  Méd. 
AuisUaU  :  Vander  Schueren. 
QnwierffB,  P.  Vereecke. 

MUSÉE  ET  LABORATOIRE  D'HYGIKNE. 

Directeur,  A.  Lcmaire,  professeur  à  la  Faculté  de  Méd. 
OmcieTge,  F.  Vereedie. 

est  mise  A  la  disposition  des  étadiasts  et  du  public  aux  heures  indiquées. 
Voirlo  règlement  i»our  le  sorvico  d»'  la  bibliotliù<iuo,  du  18  avnl  et  la. 
notice  sur  la  hit)1iothèqu<?  dans  les  Annuaires  de  1850»  p.  de  1851». 
p.  237  ;  de  im,  p.  ai9  ;  de  im, 
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LABOEATOraS  DB  FHTSIOLOGB. 

Directeurs  ;  E.  Masoin  et  M.  Ide,  professeurs  à  la  Faculté  de  Médeciae. 
J^réparateurs  :  J.  Michiels,  G.  GribomoDt,  L.  StoufDs. 
Omeierge,  L.  Stouffs. 

XI.  iNSTmrr  Kt&Â,  (Rue  des  Reoollets,  37.) 

LABORATOU  U  GHIIOB  PHT8I0I06IQUB. 

JHreeteitr,  G.  Bniylanto,  professeur  à  la  Faculté  deMéd. 
OmtierffB,  I.  Wouters. 

XU.  UfSTiTUT  D£  BACTÉRIOLOGIE.  (WUQ  Vital  DeCOStef.) 

Directeur,  J.  Denys,  professeur  à  la  Faculté  de  Méd. 

assisumt,     Maldague;  2^  assistant^  A*  Gérard. 
Omderge,  K  Mellaerts. 

xm.  iNSTuri  DE  PATHOLOGIE.  (RuG  des  Récolletsj 

Directeur,  A.  Leniaire,  professeur  à  la  Faculté  de  Méd. 
Préparateur,  F.  Godts. 
Concierge^  P.  Vereecke. 

xiY.  cuHiQUBs  DB  L'HÔprTAL  SAOïT-piBRBB.  (Rue  do  Bruxelles.) 

i.  SALLE  DE  CLUflQim  BXTBRMB. 

Professeur,  T.  Rebaisieux,  professeur  a  la  Faculté  de  Méd. 
Oiéfdd  lIuu-quc,  L.  Dandois,  professeur  à  la  Faculté  de  Méd. 
Assistants,  les  docteurs  £.  Gonreur  et  G.  Vennens. 

2*  8AIXB8  DB  CUKIQÜB  IMTXRIIB, 

Profeueur,  G.  Verriest*  professeur  à  la  Faculté  de  Xéd. 
iSiefdê  elùâquê,  A.  Lemaire,  professeur  à  la  Fteulté  de  Méd. 
AisiitanU  :  les  docteurs  L.  fiesnick  et  G.  Vanden  Âbeele. 

3.  LABORATÜia£  ATIACHE  AU  SERVICE  DE  IJ^  CLINIQUE  INTERNE. 

Directeur,  G.  Verriest,  professeur  à  la  Faculté  de  Méd. 

A.  SALLE  DE  CLUflQÜE  PEOPftDEimQVB. 

Professeur,  A.  Leiiiaii  e,  professeur  à  la  Faculté  de  Méd. 

5.  GLDQQDB  OPHTALMOLOGIQUE. 

PrûfeueuT.  A.  Vander  Straeten»  professeur  à  la  Faculté  de  Méd* 
-  A$tUUmi,  IK  A.  D*HoUaiider. 
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XV.  HOSPICE  DE  LA  MATERMTK.  (KUO  Vcsale.) 

Professeur,  R.  Schockacrt,  professeur  à  la  Faculté  de  Bléd. 
Directeur,  L.  Conard. 
Assistant^  Baslcyns. 
Élève  interne^  A.  Van  Bogaert. 

POUr.l.lMüLE  OlkSTtTRICAI.E. 

Dir^tieur,  H.  <r!K)('k;»or't,  professeur  à  la  Faculté  de  Méd. 
Asóiüimt,  bifuonnart. 

XVI.  CUX1QUE  DES  MALADIES  UENTAIXS. 

Professeur^  E.  llasoin,  professeur  à  la  Facullé  do  Médecine. 

XVÎI.  IJ^BORATOIRE  DE  PHARMACIE.  (lltHJ  (ICS  RécollCtS,  3i.) 

Directeur,  G.  BruylanU,  professeur  à  la  Facullé  de  Méd. 
As-nstant,  J.  Wauters«  cxperUîhiiUisle. 
Omeierge,  i.  Wouters. 

zym.  nsrmrr  suHdiecb  db  philosophie.  (Rue  des  Flamands,  1.) 

Président,  S.  I>cplüig(?,  professeur  ù  la  Fat  tille  de  Droit. 
Secr claire^  M.  Defourny,  professeur  à  la  Faculté  de  Droit. 

I.  LABORATOIItfi  DE  PSYCHOLOGIE  EXPÊHINEîrrAU. 

Directeur^  A.  Thiéryt  professeur  à  la  Faculté  de  Méd. 
Assistam^  A.  Micholle,  chargé  de  cours. 

2.  IJ^BORATOIRE  DE  CHIMIE. 

Direeieitr,  D.  Nys,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

3.  LABORATOIRE  DE  PHYSIQUE. 

Directeur^  A.  Thiery,  professeur  à  la  Faculté  de  Med. 

4.  OmCB  «TEMIIATIOKAL  DB  BIBUOGRAPRIB  (SBCTtOX  DE  PHILOSOPHIEX 

Directeur,  H.  De  Wulf,  professeur  à  la  Faculté  de  Philos,  et  LeU 

5.  SÊMINAinF  n*HI$T01EE  DE  PHILOSOPHIE  MÉDIÉVALE. 

Directeur^  M.  De  Wulf,  professeur  à  la  Faculté  de  PhiloA.  et  LeL 

0.  rONF^:RENrE  de  PHILOSOPHIE  S<m  lAl  E. 

Présidents^  S.  Depluige  et  M.  Dcfouroy,  professeurs  ù  la  Facullé  de  . 
DroiL 
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7.  niULlOTMÈQL'E  ET  SAU^  DEh  I'KfUODlOl  tS. 

Directeur^  M.  üefouroyt  professeur  à  la  Faculté  de  Droit 

8.  SKMINAIKE  1)H  PSVCHOI.IH.IE. 

Directeur^  t.  Nocl,  professeur  a  la  Faculté  de  Theol. 

IIX.  LABORATOIHE  de  phonétique  BXPÉEINEXrAUE  ANNEXÉ  AU  COURS 

DE  GRAMiiAttE  COMPARÉE.  (Boulevaitl  06  Jodoigoo  (extérieufj 

Directeur,  P.  Colinj^t.  professeur  a  la  Faculté  de  Philos,  et  Lcl. 
Xsii^iaiU,  A.  üti  iioy,  jMulesseur  à  la  FacuUc  de  Pliilos.  et  Lel. 

XX.  INSTITVT  PÉDAGOGIQUE 

(pour  les  professeurs  de  renseignement  moyen). 

Dirertt-iir,  V.  CollanI,  profossenr  n  h  F.k'mII*'  de  Philos,  et  Lel. 
Les  exercices  uni  lieu  au  GoUi'ge  Sainl-Pierrc,  rue  des  Aéoollets. 

XXI.  »STiTUT  CARNOT.  (Rue  du  Canal,  20.) 

CïroLui.iK  tr  luoi.oi.iF.  r.KNÉaAi.F.  'Collège  de  Villers,  ru«i  du  Canai,  -JJ.) 
Directeur,  G.  Gilbon,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

i.  LABORATOmE  DE  MICROSCOPIE  ET  DE  CYTOLOGIE. 

Directeur  :  F.  Jansson**,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Assistants  :  Willeins  et  Delcltanibre. 

S.  UBORATOIRE  DE  CYTOLOGIE  COMPARÉE  ET  UBORATOIRE 
D£  l'institut  BOTAMUVE. 

Directeur,  V.  Grégoire,  professeur  à  la  F;.cjlté  de»  Scîenoos. 
Assistant,     E.  Esco)C2< 

Prifmrateurs  :  H.  PuîeeûqI,  C.  Yermoesen,  E.  Vandenbrocck. 
'   Oarçon  de  laboratoire,  P.  Vandeveldc. 

3.  LAROBATOUIE  D'HISTüIJ M.iK  NOKMAI^, 

Directeur,  J.  Hnwi.  prnfcsscur  i  In  Faculté  dO  Med. 
Assistants  :  J.  Michiets  ollicâii«-r>ek. 

4.  IJlltOKAIOlHE  l>'ui5rQL0Gl£  ANIMALE  COMPARÉE  El  D'HISTOLOOIK 

m  MALNE. 

(Annexe  do  l'iiisiilul  Z'»'«|ogiquo.) 
Directeur,  Uavet,  professeur  a  la  Faculté  de  Med. 
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5.  LABOIIATOIIIE  DEMRH YOLOGIE. 

Zh>tv/('f/r,  G.  Gilsnn,  profpssonr  à  la  Faculté  des  Sciences. 
-Garçon  de  Laboratoire,  A.  Uodtó. 

6.  LABOBATOIRB  DB  MtCHOBIOLOGIB. 

Dinetatr,  P.  Biourge,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
AstisUmts  :  Cappuyns  et  Bricourt 

7.  LABORATOiRE  DE  CUIMt£  ItlOI.OGIQUB. 

Directeur^  M.  Ide,  professeur  à  la  Faculté  de  Méd. 

8.  MUSÉE  DE  HOTAMUI  F. 

Directeur,  V.  Grégoire,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
tkinserwUeur^  Kficoyez. 

9.  BDUOTBÈQVB. 

Cbmerwieifr,  V.  Grégoire^  profèsseur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
JBiMiotHéeaire,  D.  Peeters. 
Coneierife,  H.  Weynants. 

XXII.  LAUUHATOIAES  DE  CHIMIE. 
LABOJUTOiaE  DE  CHIMIK  GÉNÈEALB.  (RuC  St-MÎChel,  iO.) 
DOCIOBAT  Kf  SOBNCBS  CBOUQUBS. 

JHreeUursiUnülBBBnryei  Paul  Henry,  professeurs  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
AsfUUml,  A.  De  Waél. 

Aideinr^rateur,  P.  Delmot,  ^  S*  cl.,  9*  décoration  industr.  f*cl. 

LABOBATons  DB  cmmB  AHALTnooB.  (plsoe  de  lUniversitéf  L) 

JHrecteur,  G.  Blas,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Assiikmis,  V.  André,  Ing.,  rue  des  Joyeuses-Entrées,  lll,  et  A.  Le- 
grand, Ing.,  chaussée  de  Tirlemont,  dS. 
Oarçon  de  servUse,  M.  Vranckx. 

LABOEÀTOmS  POUR  LES  EXERCICES  PRATIQUES  DB  CHIIIIB. 

(Rue  St-Michel,  10.) 

IHreeteur,  F.  De  Walque,  professeur  à  la  F^lté  des  Sciences. 
Chef  des  travaux,  F.  Glérin,  Ing.,  chaussée  de  Namur,  68,  Héverlé. 
Qarçm  de  service,  P.  Vidal,  rue  de  la  Honnaie»  S3. 
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IIQSÉB  ET  LABORATOniB  DE  GBDIIB  INDtlSTBlEIIB.  (Rue  SlrMicbeU  10.> 

J3iiit€€U»r^  F.  De  Walque,  professeur  à  la  Fsoaltó  des  Sciences. 
CM[  des  travaux,  F.  Gérin,  log.,  chaussée  de  Namar«  65«  Höverlé. 
Garçon  de  service,  P.  Vidal,  rue  de  la  Monnaie,  S3. 

xxui.  COLLÈGE  DES  PRLMOMRKs.  (Ruc  de  ^axnur.) 

A*  LABORATOIRE  DE  PHYSIQUE. 
1.  CABINET  DE  PHT8IQÜE. 

IHreetevr,  S.  Dràwnei,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Qmeiergei»riparateur^  F.  Wouters. 

2.  LABORATOIRE  DE  RECHERCHES  PHYSIQUES. 

JHredeur^  Â.  de  HempUnne,  professeur  à  la  Faculté  dee  Sctenoes». 

3.  LABORAlOiRE  POIR  LES  MANIPULATIONS  DE  PHYSIQUE. 

Directeur^  R.  De  Muynck,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Garçon  de  service,  F.  Wouters. 

4.  CABDIBT  ET  lABOEATOIBE  DE  PBYSIQÜE. 

DvtteusvT^  R.  De  Muynck,  professeur  à  la  Ftolté  des  Sdences. 
OmisUti^e^éparateuTs  F.  Wouters. 

B.  MISÉE  DE  METALLURGIE. 

l>irei  ieur,  H.  Poiitliiere,  proiesseur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Concierge^  F.  Wouters. 

XXIV.  nvsTiTDT  zooLOGiam.  (Collège  du  Roi,  rue  de  I^mur,  95.) 

4.  MÜSÊB  DE  ZOOLOGIE,  DE  PALiONTOLOGR  ET  D*ANATOIIIE  COHPAliS» 

DirecteAir,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

Preparateur,  A.  Godts. 

Garçm  de  laboratoire^  P.  Florquin. 

Concierge^  E.  Thielemans. 

%  LABORATOIRE  DE  ZOOLOGIE  ET  D'aNATOMIE  COMPAREE. 

(Annexe  à  llnsUUit  biologique,  (k>llège  de  VUlers.) 

mreeteuT,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Flaculté  des  Sciences. 
SappUant^  J.  Iavet«  professeur  à  la  Faculté  de  lléd. 
Assistant,  A.  Dubois. 
Préparateur ^  A.  Godte. 
Qmpierge,  £.  Thielemans. 
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3.  OOIXBCnaif  et  LABOBATOIHB  D*AirrHE0P0L06IB. 

DUtttUMT^  G.  Gitoon,  profeBseur  4  la  F^lté  des  SoienoeB. 
OmenaUwt,  J.  Havei,  prof€fl8eur  à  la  Fticultó  de  Mód. 
Fréfarüiair^  Â.  Godts. 
OimkTi^^  E.  Thielemans. 

XXV.  INSTITUT  GÉOLOGioi'E.  (Rue  St-Michcl,  10.) 

i.  MUSÉE  GÉOLOGIQUE. 

(Géoloffie,  |>aléoûtologie,  stratigraphique,  minéraloeie.) 

Dtre^tevr»  H.  de  Dorlodot,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Qarikn    musée,  J.  De  Vleeschouwer. 

%  LABORATOIRB  DB  CRIBTALLOGMAPBII  ST  D£  MIRÉRALOGlL 

JHrectemr^  F.  Kai»in,  professeur  à  la  Faculté  dee  Sciences. 
Oarçon  de  laboraioire,  J.  De  Vleeschouwer. 

3.  LABOJUTOIRE  DE  GÉOLOGIE  ET  PALÉONTOLOGIE  STBATIGRAPffiQUB» 

Directeur,  H.  de  Dorlodot,  pror<^seur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Garçon  4e  iaàaraUrire^  J,  De  Vieescbouwer. 

4.  LABOHAiUlHE  DE  GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

Directeur,  F.  Kai^in,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences, 

5.  BmuomtQUB. 

(Jonse/'vuieut\  F.  Kaisin,  professeur  a  la  Facuilc  des  Sciences. 

xxvu  lABBDi  BOTARiQtn  (i).  (Voer  des  Capucins.) 

Professeur,  V.  Grégoire,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Directeur,  J.  Giele. 

(1)  Le  Jardin  botanique,  entretenu  par  la  ville,  est  mis  à  la  disposition  de 
rUniversité  pour  l'enseignement  de  la  botanique.  Il  est  ouvert  tous  les 
jours,  pendant  les  mois  d*aTrll  à  octobre,  de  six  heures  du  matin  jusqu'à 
midi  et  de  deux  heures  jusqu'à  huit  heures  du  soir  ;  et  pendant  les  mois  de> 
novembre  à  mars  (iopuis  huit  heures  du  matin  jusqu'à  quatre  heures  du 
soir.  Les  dimanches  i  t,joui*s  de  tètes,  il  est  accessible  au  public,  de  huit 
beures  du  maliu  à  une  heure.  Les  étudiants  qui  désirent  obtîenir  des 
échantillons  pour  l'étude  doiToat  en  fidre  la  demande  au  ebef  de  culture. 
Voir  le  règlement  arrêté  par  rAdminiatration  commmiald  le  bvnû  1048^ el 
V Annuaire  de  itf5i,  p.  285. 
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"XXVn.  ÉCOLB  DES  ARTS  ET  MANUFACTURES,  DU  GÉNIE  CIVIL  ET  DBS  MIIIBS. 

(Ancien  collège  Mai  ie-Thérèse,  rue  St-Michel,  10.) 

Siège  de  Técole.  Locaux  des  cours  et  d'un  certain  nombre  d'instituta, 
laboratoires,  etc. 

xxvm.  MusÊB  D*BXPLorrATiON  DB8  IIINB8.  (P]ao6  de  ITIniversîté^  4*) 

Directeur,  A.  Dûment,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Concierge,  M.  Vranckx. 

XXIX.  MusÉB  ARCHÉoLOGiQUB.  (Rue  St-Michel,  iO.) 

XHreetatr,  R.  Maere,  professeur  à  la  Faculté  de  TbéoL 
Ùmeierge,  M.  Hinderyckx. 

XXX.  INSTITUT  ÉLKciHOMÉCANiQUE.  (Ruc  des  Flamands.) 
Jhrecleur^  IL  Ponlliière,  professeur  à  la  Fâcuité  des  Sciences. 

I.  LABORATOmS  D'ÉLECTRICITÉ  (MISURES  GÉNÉRALES). 

Directeur,  S.  Demauet,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

t,  LABOKATOmBS  POUR  LA  PHOTOHÉTUB,  LES  MBSÜBIS  ET  I88AIS 

DES  MACBDIES  ÉLBCTBIQQBS. 

DireetettTf  G.  Gillon,  professeur  à  la  Fàeulté  des  Sciences. 
Jiéeanieien-éieetrieien,  Drlessens. 

XXXI.  MUSÉE  DË  CONSTEUCTiON  DES  MACHINES.  (RuC  St-Hicbel,  iO.) 

Directeur  :  P.  Daubresse,  profésseur  à  la  Faculté  des  Sôenoes. 
•Coneieriie  :  M.  Hinderyckx. 

XXXIl.  TRAVAUX  GRAPÜiUUES. 

Directeurs  : 

V.  Dm  ubresse,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences,  rue  Vital  Deooster,  46» 
F.  Bieithof,  ïng.  civil  des  mines,  place  du  Peuple. 
Y.  Lenertz,  architecte,  rue  des  Joyeuses-Ëntrées, 

Chef  des  tranmx  : 

E.  Sterckmans,  conducteur  des  constructions  civiles,  rue  F.  Lints,  liö. 

xxxm.  INSTITUT  AOROHOMiQCB  (me  dcs  RéooUetQ»  31). 

I.  LABORATOniB  DB  CHDIIE  AGRICOLB. 

Directeur,  A.  Theunis,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Assistant^  L.  Beaulieu,  Ing.  agricole,  boulevard  de  Diest,  16. 
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s.  UüSkB  AGRICOLE  ET  FORBSTIEB. 

DirecUur,  A  F.  Mptinier,  professeur  u  la  Faculté  lieë  Sciences. 
Concierge,  D.  Hoiiibiu. 

3.  STATIOM  MÉTÂaÈOLOGiaVB  AGRICOLB. 

CDLTUHES  EXPÉBiNEifTALEs.  (Héverlé  lez-LouvaiD.) 

Directeur^  E.  Leplae,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Assistant,  L.  Delcourt»  Ing.  agricole,  rue  des  Récollets,  29. 
Càneierffe,  L  Vanhaesendonck. 

4.  I.AlïOilAlUlRE  ET  MUSÉE  DL  /uOlECHNlE. 

Directeur,  L.  Fnil»»ur,  professeur  ;j  la  Facul'é  des  Sciences. 
Assmani,  A.  Dewachter,  ing.  agricole. 
Concierge,  D.  Homblé. 

5.  LABORATOIRE  SB  RECHERCHES  CHUUQCES. 

Directeur,  J«  Pieraerts^  professeur  à  la  Eaculté  des  Sciences. 
Assistant,  L.  Lbeureux,  experUsbimiste  agricole. 
PriparateuTS  :  W.  Maes  et  P.  Van  Sleenberge. 
Condtrge^  P.  Wouters. 

XXXIV.  ÉCOLE  SUPÉRIEI  RE  DE  BRASSERIE. 

1.  SIEGE  DE  l'École  (Rue  des  RecoIleU,  35.) 

1  BRASSERIE  EXPÈRlMBirrALB.  (Ibîd.) 

Directeur,  L.  Verhelst,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

3.  LABORATOIRE  DE  ZYMOTECILNIE.  (Ibid.,  33  Ct  'X').) 

Directeur,  J.  l'icracrts.  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
Assistant,  A.  Pieraerts,  expert-chimiste  agricole. 
Préparateurs  :  D.  Spponck  et  W.  Maes. 
CuTwierge,  P.  Wouters. 

ZXXT.  INSTITUT  PRÉPARATOIRE  POUR  L^ADMISSION  AUX  ÉCOLES  SPÉOALiS, 

,   Â.  L'msnnrr  agronomique  et  a  l'école  supérieure  de  brasserie. 
IHreeteur,  L  Hemeryck,  professeur  à  la  Faculté  de  Philos,  et  Let. 
Professeurs  :  L  Uemerydt,  professeur  à  la  Faculté  de  Philos,  et  Let. 

E.  Suttor,  Ing.  hon.  des  ponts  et  chaussées. 

F.  Breithof,  Ing.  civil  des  mines. 

Répétiteur  de  eatcut  infinitésimal  et  de  mécanique  analytique, 

£.  Suttor,  Ing.  hon.  des  ponts  et  chaussées. 
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Règlement  sónóral  de  l'UniTeraité 


TITRE  P. 

De  l'Inscription  et  du  Recensement, 

ARTICLE  K 

Pour  être  porte  au  rùle  «les  éludionts,  on  finit  se  pré.senter  devitnt  la 
commission  d'inscription  présidée  par  If  Pirrirur,  produire  un  certificQi 
de  bonne  conduite  et  justifier  qu'on  a  rëguiièi'eueiit  terminé  les  études 

préilminains. 

Les  étudiants  de  la  Faculté  de  Théologie  produisent  un  certificat  de 
leur  Ordinaire. 

ART.  â« 

Llnscription  doit  être  renouvelée  tous  les  ans. 
Les  frais  dlnscription  sont  de  95  francs. 

A&T.  3. 

Pour  être  admis  au  recensement,  l'étudiant  doit  présenter  son  acte 
d'inscription,  fin  outre  il  doit  être  fovorablement  mentionné  dans  les 
rapports  annuels  du  Vioe-Reeteur  et  des  Facultés. 

ABT.  4. 

Les  éfudianUs  inscrits  ou  recensés,  le  nt  pour  les  cours  ordinal r»?5 
d'une  année  d'études.  Ceux  qui  ne  se  proposent  pas  de  prendre  des 
grades  ni  de  faire  un  cours  complet  d  elin les,  et  qui  en  font  la  décla- 
ration, peuvent  seuls  être  inscrits  pour  des  cours  spéciaux. 

ART.  5. 

Les  étudiants  qui  se  pi  o[)osent  de  prendre  les  grades  académiques  !ne 
peuvent  être  inscrits  en  Médecine  ou  en  Droit,  qu'après  avoir  subi  les 
examens  préparatoires*  prescrits  par  la  loi  ou  par  les  règlements 
universitaires. 
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ART.  6. 


Les  inscriptions  et  les  recensements  se  font  annuellement  depuis 
le  jour  qui  précède  Touverture  des  cours  jusqu'au  deuxième  samedi 
suivant. 

Après  Texpiration  de  ce  terme,  on  ne  peut  être  inscrit  ou  recensé 
qu'en  justifiant  des  motiCs  légitimes  du  retard. 

AJIT»  T  » 

Lors  de  rinscrlption  et  du  rwnst  nient,  les  étudiants  promettent 
tl'obsen  er  le  rèf^lement,  et  cdnftrment  cette  promesse  par  leur  signature 
sur  le  registre  des  inscriptions. 

TITRB  II. 
Des  Auiorités  aoadémiquêi* 

ART.  8. 

Les  autorités  académiques  sont  :  le  Recteur  magnifique,  le  Vice-Rec- 
teur, le  Secrétaire,  les  Doyens  des  facultés,  les  Pr^idents  des  collèges 
unlmsit^ra,  le  GonseU  rectoral  ei  le  Sénat  académique. 

ART.  9. 

Le  Vio^Recteur,  le  Secrétaire,  les  Professeurs  de  lUniverslté  et  les 
Présideots  des  collèges  universitaires,  convoqués  par  le  Recteur  et 
assemblés  sous  sa  présidence,  constituent  le  Sénat  académique. 

ART.  10. 

Les  Doyens  des  Facultés  et  le  Président  de  l'École  St-Thomas,  con- 
jointement avec  le  Vlcfr-Recteur  et  le  Secrétaire,  forment  le  Conseil 
ledoral. 

Le  Président  de  l*fioole  supérieure  d'Agriculture  a  droit  d'assister  aux 
séances  du  Conseil  rectoral  avec  voix  consultative. 

La  réunion  ordinaire  du  Conseil  a  lieu  le  deuxième  lundi  de  ebaque 
mois.  Lorsque  le  lundi  est  un  jour  de  fête,  la  réunion  est  remise  au 
lendemain. 

ART.  ii. 

Les  réunions  ordinaires  des  1  \a  ulleö  ont  lieu,  au  commencement  de 
chaque  mois,  dans  l'ordre  suivant  : 
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Le  premier  Imâi,  Faculté  Ae&  Sciences  ; 

£tf  mardi.  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres,  École  Si-Thomas  et  Ëcole 
•upérieure  d'Agriculture  ; 
Xe  mercredi.  Faculté  de  Médecine; 
Le  jeudi.  Faculté  de  Droit; 
Le  vendredi.  Faculté  de  Théologie  ; 

Lorsque  l'Un  ou  l'àutre  de  ces  jours  coTncîde  avec  une  fête,  la  réunion 
est  remise  au  samedi  suivant. 

TITRE  III. 
Le  la  DisdpUne  académique  en  giniral^ 

ART.  i± 

Le  maintien  de  la  discipline  est  spécialement  confié  au  Vice-Recteur, 
i|ul  pourra  être  aidé  dHin  ou  de  plusieurs  Assesseurs  désignés  à  cei 
eflSst. 

ART.  13. 

Tous  les  étudiants  doivent  professer  la  religion  catholique  et  eo 
remplir  les  devoirs. 

ART.  14. 

Les  dimanches  et  les  jours  de  fête,  les  étudiants  externes  assisteront, 
autant  que  possible,  aux  oflSoes  de  leur  église  paroissiale.  On  leur 
recommande  instamment  le  fréquent  usage  des  sacrements. 

Des  conférences  religieuses,  oUigaCoIres  pour  tous  les  étudiants, 
auront  lieu  à  dlilérenies  époques  de  l'année. 

L'explication  approfondie  des  vérités  fondamentales  de  la  religion  bit 
partie  des  cours  obligatoires  de  la  première  année  de  Philosophie^  des 
Sdenoes,  du  Notariat  et  des  diverses  Écoles  spéciales^ 

ART.  18. 

Les  étudiants  externes  doivent,  dans  les  trois  jours  de  la  prise  de  leur 
dondcUe,  remeUie  au  Vioe^Redeur  leur  adresse  portant  le  nom  de  la 
rue,  le  numéro  de  la  maison,  le  nom  et  la  proteslon  des  personnei 
dMB  lesqueUes  ils  se  sont  logés. 

Les  mêmes  instructions  devront  être  données  à  chaque  changeineDt 
de  domicile. 
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JÜIT.  16. 


Us  doivent  rentrer  chez  eux  à  dix  heures  du  soir. 
Les  habitants  de  la  ville  qui  louent  des  appartements  a  des  étudiants 
Bont  engagés  à  prêter  leur  concours  au  maintien  de  cette  disposition* 

ART.  17. 

T/'s  étudiants  internes  observeront  les  règlements  particuliers  de  leur 
collège. 

A&l.  18. 

Les  étudiants  ne  peuvent  former  des  associations,  ni  donner  des  fêtes, 
ni  Mre  des  démonstrations  collectives,  sans  une  autorisation  préalable. 

ART.  19. 

La  fréquentation  du  théâtre  est  interdite. 

ART.  20. 

L'entrée  de  toute  maison  dont  la  réputation  ne  serait  pas  reconnue 
Irréprochable  est  rigoureusement  défendue. 

TITRE  IV. 
2>es  Peines  aeadémiquee* 

ART.  21. 

Les  peines  académiques  sont  : 

1.  Les  admonitions; 

2.  La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  cours  ou  Tun  d'eux; 

3.  La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  cours,  avec  renvoi  tem- 
poraire; 

A.  Le  consilium  abeundi,  ou  renvoi  simple,  mai?^  illimité; 

5.  L'exclusion  de  l'Université,  ou  renvoi  définitif  et  irrévocable. 

ART.  22. 

Les  peines  sont  appliquées  conformément  aux  dispositions  sui* 

vantes  : 

Les  admonitions,  par  les  autorités  académiques  ou  pnr  le  professeur; 
\j\  suspension  du  droit  de  fréquenter  un  cours,  par  le  professeur  de 
concert  avec  la  Faculté; 
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La  suspension  du  droit  de  fréquenter  tou»  les  cours  ou  quelques-uns 
d'entre  eux,  j)  i  !<  i;ecteur,  le  Vice-Recteur  ou  les  Pi^ésideutô  des  col- 
lèges, et  par  la  Faculté; 

Le  renvoi  temporaire,  par  le  Recteur,  le  Vice-Recleur  ou  les  Prési- 
dents des  collèges. 

ART.  sa. 

La  suspension  du  droit  de  Uréquenter  les  cours  emporte  pour  r<^- 
dlant  la  défense  de  sortir  de  son  domicile,  si  ce  n'est  pour  des  causes  à 
déterminer  par  le  Yioe^Rectear. 

ART.  34. 

Le  renvoi  temporaire  emporte  pour  l'éludiaut  l'obligation  de  rentrer 
dans  sa  famille. 

ART.  25. 

Le  cansUium  abeundi  est  prononcé  par  le  Ck)nseil  rectoral. 

ART.  96. 

L'exclusion  de  l'Université  est  prononcée  par  le  Sénat  académique. 

ART.  37. 

Lorsqu'une  faute  paraîtra  de  nature  à  provoquer  soit  le  consilmm 
abeundi,  soit  Texciusion  de  l'Université,  le  Recteur  en  informe  l'étudiant 
et  lui  accorde  un  délai  moral  pour  présenter,  s'il  le  juge  nécessaire,  un 
mémoire  justificatif.  Ce  mémoire  est  transmis  au  corps  saisi  du  jugement. 

L'étudiant  inculpé  pourra  être  entendu  lorsque  le  Conseil  rectoral  ou 
le  Sénat  académique  le  trouvera  convenable. 

TITRE  V. 

Des  moyens  d'encouragement, 
ART.  38. 

Les  faveurs  qui  sont  à  In  disposition  de  l'Université  ne  sont  accordées 
qu'aux  ctudinnts  qui  diötinj:riienl  par  la  réjruhirite  de  leur  ronduite, 
par  leur  application  et  par  le  succès  qu'ils  obtiennent  dans  leurs  éludes. 
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ART.  99. 


L'exeiiii'Uun  des  rétributions  des  cours  fixées  par  les  arl.  33  à  38  est 
accordée  annuellement  ii  cinq  étudiants  de  chaque  Faculté.  Ceux  qui 
croiront  avoir  des  titres  m  cette  faveur  adresseront,  avant  le  l*^*"  no- 
vembre, leur  demande  au  Recteur,  qui  accorde  l'exeniption  après  avoir 
pris  ravis  des  Facultés. 

L'exemption  pourra  être  retirée  à  l'étudiant  qui  ne  continuerait  pas  à 
ae  distinguer  par  la  régularité  de  sa  ocmdulte  et  par  son  applicatioa. 

ABT.  30. 

Les  certificats  de  bonne  conduite,  de  fréquentation  des  cours  et  de 
8ucc«is  dans  les  etudes  sont  délivrés  par  le  Kerteur. 

La  demande  de  ^^es  perti tirais  doit  être  ai»puyeè  sui  une  décluralion 
du  Vice-Recteur  et  du  Duyen  de  la  Faculté,  constatant  que  rien  ne 
s  op|>ose  à  ce  qu'ils  soient  accordés. 

En  ce  qui  concerne  les  étudiants  internes,  la  déclaration  est  donnée 
par  le  Président  de  leur  collège  et  par  le  Doyen  de  la  Faculté. 

TITRE  VL 
De  ta  Distr&nUùm  et  des  ItétrilnUi&ns  des  cours. 

ART.  31. 

Des  Tèglemeiita  particuliers  déterminent  la  distribution  des  cours  de 
la  Faculté  de  Théologie,  des  cours  à  suivre  pour  Tobtention  des  grades 
Institués  par  la  loi  du  10  avril  1890,  ainsi  que  des  grades  acadéaii<|ues 
conférés  par  les  Facultés  et  par  les  diverses  Écoles  spéciales. 

ART.  32. 

Un  progr  amme  annuel  annonce  Tordre  et  la  distribution  des  cours 
pendant  les  deux  semestres. 

ART.  33. 

Les  rétributions  des  cours  de  la  Faculté  de  Droit  s'élèvent,  pour  la 
candidature,  à  240  francs;  pour  le  premier  doctorat,  à  300  francs;  pour 
le  second  doctorat,  à  3ü0  francs;  pour  chacune  des  trois  unnées  du  no- 
tariat, à  23Ü  francs,  y  compris  les  rétributions  pour  les  cours  de  pratique 
notariale. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  Sciences  sociales  et  poiiliii^ue^ 
sont  fixées  à  300  francs  pour  chaque  année  d'études. 
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Pour  les  iDscriptions  prises  isolément  il  est  payé  80  francs  par  coûts 
semestriel  et  100  fram»  par  cours  annuel. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  sciences  commerciales  et  consu- 
laires sont  fixées  à  ^5  francs  pour  chaque  année  d'études  (i).  Il  est  payé 
âO  francs  par  cours  pour  les  inscriptions  prises  isolément. 

ART.  34. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  la  Faculté  de  Médecine  sont  payœs 
en  quatre  versements  :  le  premier,  lors  de  Tinscription  à  la  deuxième 
année  des  études  combinées  de  sciences  et  de  médecine,  8*élève  à 
S80  francs,  et,  en  outre,  20  firancs  pour  le  cours  de  psychologie,  et 
90  francs  pour  le  cours  de  microscopie;  le  second,  lors  de  l'inscription 
à  la  troisième  année  des  études  combinées  de  sciences  et  de  médecine, 
s'élève  à  80  francs  ;  le  troisième,  lors  de  nnscription  au  premier  eacamea 
de  docteur,  s'élève  à  S80  francs;  et  le  quatrième,  lors  de  l'inscription 
au  deuxième  examen  de  docteur,  à  370  francs. 

Les  rétributions  des  cours  de  Pharmacie  sont  de  315  francs  pour  la 
première  année.  Les  années  suivantes,  il  sera  payé  75  francs  par  an  pour 
la  fréquentation  des  laboratoires. 

Pour  les  inscriptions  prises  séparément,  il  est  payé  30  francs  par 
cours  semestriel  et  60  francs  par  cours  annuel. 

AET.  35. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  Phitosophie«t  Lettres  s'élèvent  : 
pour  chacune  des  deux  années  de  candidature,  à  S50  francs;  pour  cha- 
cune des  deux  années  du  doctorat,  à  300  francs;  pour  les  Sciences 
morales  et  historiques,  à  300  francs  par  année. 

Pour  les  inscriptions  prises  séparément  il  est  payé  40  francs  par  cours 
Mmestriel  et  80  francs  par  cours  annuel. 

AET.  36. 

Les  rétrilHitioiis  pour  les  cours  de  VInsUiul  supérieur  de  Philosophie 
sont  fixech  eumiae  suit  : 

Les  droits  d'inscription  à  rensemblo  des  cours  d'une  année  sont  de 
300  francs. 


(1)  Il  y  a  lieu  d'ajouter  au  f'hi tir  >  d.ï  275  francs,  montant  de  l'inscription 
générale»  il)  fi-ancs  pour  chacun  des  coui*s  de  langues  étrangères  qud 
réldve  doit  suivre  ou  se  propose  de  suivre. 
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î!8  sont  miiiits  n  400  francs  pour  les  étudiants  iuâcntâ  à  une  autre 
Faculté  de  l'I  niversil«\ 

Les  droits  d'insoripLion  a  un  <■<  m  s  particulier  sont  de  40  d'ânes. 
L'assistance  aux  conférences  ebl  libre. 

ART.  37. 

rétrihutionB  pour  les  cours  de  la  faculté  des  Sciences  sont  ûxées 
comme  suit  : 

Ciindidatarcen  Sciences  plujfàqucs  et  malhématiques  :  première  aimée, 
200  francs  et  10  francs  pour  les  exercices  piaUgues;  deuxième  année, 
200  francs. 

Candidature  en  Sciences  naturelles  :  a)  préparatoire  à  la  Médecine, 
flO  francs  et  35  francs  pour  les  exercices  pratiques  ;  b)  préparaloireàfa 
Pharmacie  ei  au  Doctorat  :  première  année,  Î40  francs  e<  35  francs 
pour  les  exercices  pratiques;  deuxième  année,  60  francs  et  90  francs 
pour  les  exercices  pratiques. 

Doctorat  en  Sciences  pfiysùfues  et  mathématiques,  première  année, 
W  francs;  deuxième  année,  100  francs.  Les  élèves  paient  de  plus 
50  francs  chaque  année  pour  les  travaux  pratiques. 

Doctorat  en  Sciences  naturelles.  Les  rétritmlions  s'élèvent  pour  cha- 
cune des  deux  années  à  100  francs.  Les  élèves  paient  de  plus  50  francs 
par  an  pour  la  fréquentation  des  laboratoires;  les  élèves  du  doctorat  en 
adences  chimiques  paient  de  ce  chef  100  francs  par  an. 

Les  élèves  du  doctorat  en  sciences  zoologiques,  botnniques  ou  minéra* 
logiques  qui  se  proposent  de  subir  l'épreuve  exigée  pour  rentrée  au 
service  du  Gouvernement  paient  85  francs  pour  les  cours  et  pour  les 
travaux  pratiques  de  chimie. 

Écous  spiciAU».  —  La  rétribution  des  cours  est  fixée  à  900  francs 
pour  chaque  année  d'études.  Les  élèves  paient  de  plus  pour  les  travaux 
pratiques  les  sommes  suivantes  : 

A.  Grades  institués  par  la  Im  :  1<>  Grade  de  candidat  ingénieur  :  pre- 
mière année,  3o  francs;  deuxième  année,  50  francs. 

9»  Grade  dingénicur  civil  des  mines  :  première  année,  65  francs;  les 
deux  dernières  années,  50  francs. 

Grade  dingénieur  des  constructions  dintes  :  25  francs  chacune  des 
trois  années. 

B.  Grades  non  prévus  par  la  loi. 

i°  Grade  d*ingénieur  des  arts  et  manufactures  et  des  mines  :  première 
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annéf ,  francs;  deuxième  année,  (x>  francs;  oO  francs  les  deux  der- 
nières années. 

9y  Grade  (Ciuiiénicur-consirui  it  iir  .7  triiujciiwur-arcfaWi  lc  :  preinitïi'e 
année,  üO  francs;  -i-'i  francs  les  Irois  dernières  annœs. 

3*  Grade  dHmjénieur  élcctricien  :  première  année,  35  francs  ;  deuxième 
année,  9o  francs  ;  troisième  année,  73  francs  ;  quatrième  année,  150 francs. 

Le  montant  de  la  rétribution  pour  l*épreuve  unique  d*ingénieur-élec- 
tricien  8*élève  à  150  francs,  plus  150  francs  pour  les  travaux  i)ratiques. 

Pour  les  inscriptions  prises  séparément  la  rétribution  pour  un  cours 
annuel  est  fixée  à  80  francs;  celle  d*un  cours  semestriel,  à  40  francs;  il 
est  payé  50  francs  pour  les  travaux  de  laboratoire  et  30  francs  pour  les 
travaux  pratiques. 

Les  remises  accordées  en  vertu  des  articles  99  et  ne  s*étendent  pas 
aux  rétributions  dues  pour  les  travaux  pratiques. 

ART>  38. 

Porir  les  fxolos  supérienr^^s  d'Agriculture  et  de  Brasserie,  les  rétri- 
butions pour  chniiuc  îinnee  d'études  sont  fixées  ;i  1^)0  francs,  y  compris- 
les  rétributions  des  travaux  du  laboratoire  et  du  dessin. 

ART.  39. 

Les  rétributions  fixées  par  les  art.  33  à  38  sont  payées  intégralement 
entre  les  mains  du  receveur  des  Facultés,  au  moment  de  rinsoription 
ou  du  reoensement. 

Le  receveur  remet  aux  étudiants  avec  la  quittance  une  carte  d*entrée^ 
portant  un  numéro  d'ordre  qui  indique  la  place  à  occuper  par  eux  dans- 
les auditoires. 

ART.  iO. 

ÎA's  re'tributions  des  cours  régulièrement  versées  dans  la  caisse  des- 

Facultés  ne  sont  pns  reslittiées. 

La  remise  pnip^rtiojuielle  de  ces  rétributions  est  f;iite  à  i'etudiaûl 
qui  a  encouru  la  peine  du  consilium  abeundi  ou  de  l'exclusion. 

ART.  41. 

Les  Facultés  peuvent  accorder,  à  la  demande  expresse  des  parents,  u» 
délai  pour  le  paiement  des  rétributions. 
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ART.  4S. 

L'étudiant  qui  a  payé  la  rétribution  pour  un  cuurs,  ou  pour  les  cours 
d'une  année,  peut  être  autorisé  par  la  Faculté  à  fréquenter  de  nouveau 
les  mêmes  ooan«  aans  être  tenu  à  une  nouvelle  rétribution. 

T1THÜ  VII. 

De  la  Fréquentation  des  cours, 

ART.  43. 

La  durée  de  chaque  leçon  est  d'une  heure  au  moins  et  d*une  heure  ei 
demie  au  plu8  ;  personne  ne  peut  sortir  de  l'àuditoire  avant  que  la  leçon 
soit  terminée. 

Les  professeurs  peuvent  s'éssurer  des  progrés  des  étudiants  en  leur 
adressant  des  questions  sur  les  matières  de  renseignement* 

ART* 

Les  étudiants  sont  tenus  de  fréquenter  avec  exactitude  tous  les  cours- 
pour  lesquels  ils  sont  inscrits. 

ART.  45. 

L,es>  éludiaiits  (jui  désirent  être  dispensés  de  la  fréquentation  d'un  ou 
de  plusieurs  cours  doivent  adresser  une  demande  motivée  à  leur 
Faculté. 

ART.  46. 

Les  étudiants  qui  désirent  fréquenter  un  cours  appartenant  à  une 
année  ou  à  une  F;icullé  autre  que  celle  pour  lacjuelle  ils  sont  insrrits,, 
doivent  en  demander  par  écrit  l'autorisation  a  la  Faculté  competente. 

ART.  47. 

Us  étudiants  ne  peuvent  s'àbsenter  des  leçons,  ni  sortir  de  la  ville- 
pour  un  ou  plusieurs  jours,  sans  llautorisation  du  Vice-Recteur  ou  du 
Président  de  leur  collège. 
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AUT.  48. 

Les  (Miidinnts  externes  qui,  pour  cause  de  maladie,  sont  empècb€f 
d'assister  aux  leçons,  doivent  en  informer  le  Yice-Kecleur. 


Avant  rentrée  du  professeur  dans  l'auditoire  chacun  aura  soin  de 
trouver  à  la  place  qui  lui  est  assignée.  Pendant  les  leçons  le  silence  et  le 
bon  ordre  doivent  être  rigoureusement  ol)servés.  Si  quelqu'un  se  pe^ 
mettait  de  les  troubler,  le  professeur  peut  lui  enjoindre  de  sortir  de 
l'auditoire  et  provoquer,  selon  Texigenoe  du  cas,  TappUcation  des  peines 
académiques. 

Le  silence  et  le  bon  ordre  doivent  f*tre  éjraleinent  observés,  peodantla 
durée  des  leçons,  dans  les  locaux  où  elles  se  donnent. 


Ne  sont  admis  à  fréquenter  les  cours  que  ceux  qui  ont  été  portés  au 
rôle  des  étudiants,  conformément  aux  prescriptions  du  Titre  1,  et  qui 
sont  munis  de  leur  carte  d'entrée. 


Ceux  qui,  sans  avoir  été  inscrits,  veulent  suivre  un  cours,  doivenl 
s'adresser  par  écrit  au  professeur  qui  transmet  leur  demande  au  Recteur* 
Le  professeur  leur  communique  ce  qui  a  été  arrêté. 

Ceux  qui  désirent  assister  à  une  leçon  doivent  en  faire  la  demande  au 
jirofesseur  soit  directement,  soil  par  l'entremise  de  l'appariteur. 


Il  y  a  annuellement  deux  vacances,  l'une  du  lundi  qui  précède  la  fête 
de  Pâques  jusqu'au  troisième  mardi  qui  la  suit»  l'autre  du  premier 
juillet  jusqu'à  la  mi-octobre. 


ÂET.  49. 


ART.  50. 


ART.  M. 


AILT.  52. 


Le  secrétaire, 
J.  Va2(  Bl£aVli£T. 


LE  RECTEUR  H  F  L'iNiVfcKSITÉ, 
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Liiste  des  Règlements  publiés  dans  les  Annuaires. 


1.  Documents  retaHfs  à  Véreetùm  de  VVntvereiU  catholique,  —V.  TAn- 
nuaire  de  1869,  pp.  W  s. 

"2,  RègLemenl  concernant  les  pensions  des  professeurs,  des  veuves  01* 
des  enfants  de  professeurs  de  l'Université  catholique  de  Louvain;  26  oc- 
tobre 1866.  —  V.  l'Annuaire  de  1869. 

3.  Ordinatw  pro  disputalioniùiis  sabbatmis  S,  FacuUfUis  TheoLogUiXi 
6  juin  1835.  —  V.  les  Annuaires  de  im  a  1840. 

4.  Prasseripla  ad  oàtmendum  groéum  BaeeaUutrei  in  S.  Theotoffia  et 
Jure  Canomeo;  15  man  1896.  —  V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840^  de 
18S8  et  de  1870. 

5-  Prœscripta  ad  obtinendum  gradum  Licentiati  in  S,  Theologia  et 
Jure  Cunonwo;  4  mai  1837.  —  V.  les  Annuaires  de  1838  a  1840,  de  I808 
et  de  1810. 

6.  Prœscripta  ad  ohfinendam  Lauream  doctoraLem  in  >>.  Theologia  vel 
Jure  Canomeo;  19  juin  1841.  —  Y.  ies  Annuaires  de  1842,  de  1858  et  de 
1870. 

7.  Cérémonial  de  ta  promotion  au  doctorat  en  théologie  et  en  droit 
ionon.  ^  V.  les  Annuaires  de  184^  de  1858  et  de  1870. 

8.  Jurawcntum  prœslandum  alf  iis  qui  gradii  academico  in  S.  Facul- 
late  Tlieolvgica  insigniuntur,  —  V.  les  Annuaires  de  1840»  de  1858  et  de 
1810. 

9.  Jnramentum  prœslandum  nb  n'r,  qui  Laurea  dort^jrali  in  S.  Theo- 
logia veL  Jure  Canomco  insigmuntur,  —  V.  les  Annuaires  de  184â«  de 
1858  et  de  1870. 

10.  Formutapromotiomt  ad  Laaream  dœtoratem  In  S,  Theologia  vel 
Jure  Canomeo,  ^  V.  les  Annuaires  de  184S«  de  1858  et  de  1870. 

\1.  Regulœ  CoUegii  ThcoLogorum  ;  3Ü  iuiiicl  1836.  —  V.  les  Annuaires 
de  1837,  de  181^7  et  de  1889. 

15.  Règlement  pour  Vobtenlion  des  grades  dans  la  Faculté  de  Droit;, 
S  février  1858.  —  Y.  les  Annuaires  de  1859,  de  1864  et  de  1871. 


13.  MèglemmU  pcmr  VadnUssim  aux  examens  <Hp(onuUitfiÊes  ;  17  octot>re 
1869.  —  V.  les  Annuaires  de  1863,  de  i864  et  de  1874. 

14.  Règlement  pour  l'obtcntim  des  qrades  dans  la  Faculté  dr  Afédé- 
cine;  i3  fóvricr  1037.  —  V.  les  Annuaires  de  1838  ù  1840,  de  1859,  de 
1864  et  de  1871. 

15.  JuramefUum  prmtandum  a^ns  qui  gradu  Doeloris  in  FatMUaU 
Metüeainsigniunlur.  —  V,  les  Amiuaim  de  1810,  de  188e,  de  1864  et 
de  1871. 

16.  Règlement  pour  l'amphithéâtre  d'anatinnie  et  les  saiUs  de  dissec- 
tion; 15  janvier  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840. 

17.  Règlement  pour  tes  étudiants  en  médecine  admis  au  cours  de  eli- 
nique  interne  et  externe  à  VhÖpitateMi;  7  novembre  1836.  ^  V.  les 
Annuaires  de  1837  à  1840. 

18.  Règlement  pour  les  éltuiiants  en  médecine  admis  à  l'hospice  de  iu 
maternité;  7  novembre  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837  à  iSiO. 

19.  Règlement  pour  les  élèves  internes  de  t'hùpiUU  cmt;  7  novemim 
1836.  —  V.  les  Annuaires  do  1837  à  1840. 

90.  Règlement  pour  Cétéue  interne  de  Chospice  de  ta  maternité; 
7  novembre  1836.  ^  V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840. 

21.  Règlement  pour  l'obtention  des  grades  dans  lu  Faculté  de  Philo- 
sophie et  Lettres;  8  mars  1858.  —  V.  les  Annuaires  do  1859,  de  18t>4  et 
de  1871. 

Idem,  dans  la  Fantlir.  des  Sciences;  8  mars  1858.— V.  les  Annuaires 
de  1859,  de  1864,  de  1873  et  de  1879. 

S3.  Règlement  pour  le  service  de  ta  bibUothèque;  18  avril  1836.  — 
y.  les  Annuaires  de  1837  à  1861,  de  1865,  de  1870,  de  1873,  de  1884,  de 
1889  et  de  1893. 

24.  Reglement  organique  potir  l'Institut  philologique,  fait  le  15  octobre 
1844,  révisé  le  30  octobre  1849.  —  V.  les  Amiuaires  de  184o,  de  1847  et 
de  1849  a 

25.  statuts  de  la  Société  Lütéraire;  8  décembre  1839.       V.  les 
Annuaires  de  1841  et  de  1875. 

96.  ^aiuts  de  ta  Basoche^  société  des  étudiants  en  droit;  14  mars  1860. 
^  V.  les  Amiuaires  de  1861  et  de  186t. 
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ST. Statuts  de  ta  Société  MédicaU  de  l'Univeniié;  1863.  ^  V.  TAn- 
nuaire  de  1864. 

28.  Règlement  des  Écoles  spéciales  des  arts  et  manufaeturrs,  dit  gctùê 
cixnl  et  des  mines,  —  V.  les  Annuaires  de  1872,  1873,  1874, 1879  et  de 
1880. 

^.  Statuts  du  Cercle  Industriel  des  Écotes  spéciales  de  l* Université 
caOïoUquc^y.  TADauaire  de  1875. 

90.  Écoles  spéciales  des  arts  et  maimfaelures,  du  génie  dvU  et  des 
mines»  —  Attristions  de  ta  commission  exéeutiife,  et  Règlement  d'ordre 
intérieur;  19  novembre  1873.  —  V.  rAimuaire  de  187S. 

31.  L(d  svr  la  collation  des  grades  académiifues  et  le  programme  des 
e^tamens  universitaires.  —  V.  l'Aïuiuaire  de  1877. 

33.  Règlement  organique  pour  la  collatvm  des  grades  académiques^ 
adopté  principalement  en  exécution  de  la  loi  du  20  mai  i876»  —  V.  les 
Annuaires  de  1878  et  de  1881. 

83.  Concours  de  l^ensdgnement  supérieur  organisé  en  vertu  de  l'ar- 
HeUHdeta  loiduSOmai  1876.  (Anété  royal  du  11  octobre  1877.)* 
V.  rAmmaire  de  1878. 

34.  Programme  de  i^ÉBole  supérieure  d^Agriculture^^y,  les  Annuaires 
de  1879  et  de  1880. 

35.  Instruction  mimstérielles  concernant  Us  tfourses  de  voyage,  — 
V.  l'Annuaire  de  1881. 

36.  Statuts  de  la  Société  Juridique,^  V.  TAnnualre  de  1881. 

37.  Bourses  de  voyage.  —  Rigtemeni.  —  ModifleaHons.  (Arrêté  royal 
<lu  S5  juillet  1882.)  —  V.  TAnnuaire  de  1883. 

38.  Règlement  du  doctoral  en  philosophie  seUm  saint  Ttwmas;  14  oc- 
iübie  1885.  —  V.  l'Annuaire  de  1886. 

39.  Statuts  de  l'Union  Pftarmaceutigue.  —  V.  l'Annuaire  de  1888. 

40.  Règlement  concernant  les  cours  de  pratique  notariale  et  le  grade 
de  licencié  en  notariat.  —  V.  les  Annuaires  de  1888  et  de  1889. 

41.  Lamibvuwkring  der  katholieke  Moogeschool  van  Leuven.  —  Stand- 
regelen.  —  V.  l'Annuaire  de  1889. 

4S.  Loi  du  iO  auril  i890  sur  la  collation  des  grades  académiques  et  le 
programme  des  examens  universitaires.  —  V.  l'Annuaire  de  1891. 
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is. Loi  du  SjuUiet  i89i  partant  interprëtatiion  de  quelques  artktes  de 
ta  toi  du  iO  avril  iS90  sur  ta  eoltatüm  des  grades  aeadénUqiies  et  te 
programme  des  examens  universitaires,       TAniiuaire  de  189S. 

44.  Règlement  pour  la  coUaikm  des  grades  institués  par  les  l4  is  du 
iO  avrü  i890  et  du  3  juUlet  i^i.  —  V.  les  Annuaii-es  de  1892, 1897,  1899 

etdeidoe. 

45.  Règlement  organùiue  de  l'École  des  sciences  poUliques  et  sodales, 

—  V.  l'Annuaire  de  1893. 

46.  Bref  du  7  mars  1894  relatif  à  la  constitution  de  ClnstUut  supérieur 
de  Philosophie.  —  Voir  l'Annuaire  de  i9(H. 

47.  Statuts  de  ClnstOui  supérieur  de  Phitosophie  et  rèi^ement  orga- 
nique du  Séminaire  Léon  Xf//.  Y.  TAimuaire  de  1896.  —  Pour  les 
statuts  revisés  voir  Annuaire  1907. 

48.  Règlement  pour  VobîenWm  des  (jrades  sdenlifiques  dans  la  Faculté 
des  Si  lences.  —  V.  l'Annuaire  de  1897. 

49.  Programme  de  C École  des  sdenees  commerciales  et  eonsulaires» 

—  V.  l'Annuaire  de  1896. 

50.  Règlement  pour  la  cotlatùm  des  bourses  universitaires  de  l'État. 
(Extraits  des  arrêtés  royaux  et  extraits  du  règlement  spécial  de  rUni* 
versité  de  Louvain.)  —  V.  l'Annuaire  de  19(M. 

51.  Règlement  pour  le  conmurs  universitaire.  (Extraits  des  arrêtés 
royau.x  du  U  janvier  1891  et  du  23  juillet  1897.)--V.  l'Annuaire  de  1901. 

52.  Règlement  du  concoure  pour  les  bourses  de  voyage.  (Extraits  des 
arr(M  s  royaux  du  22  juillet  1896  et  du  23  février  1896.)  —  V.  l'Annuaiie 
de  1901. 

53.  l^atuts  du  Cerete  Ualhinmtique  des  Étudiants  et  règlement  de  ta 
èiHiothèque.  —  V.  l'Annuaire  de  190S. 

54.  Règlement  de  l'Institut  AgronomUiue  et  de  L'École  supérieure  de 
Brasserie.  —  V.  l'Annuaire  de  1902. 

55.  Règlement  du  Cercle  des  électriciens.  —  V.  l'Annuaire  de  1904. 

jS6.  Itàgtenmt  pour  ta  cottation  des  grades  dans  ta  Fiieutti  de  Brait,  ^ 
V.  l'Annuaire  de  1907. 


Digitized  by  Google 


FrograiDE  des  corn  île  IM  acadéiiilp  iM-ïM. 


Faculté  de  Théologie. 
Doyen  :  M.  DIGNANT.  ^  Secrétaire  :  M.  BONDROIT. 

J.  Forget,  Prof.  ord.  La  Dogmatique  géxfrale  :  Le  traité  De 
TradUione  et  Scriptura,  lundi  à  10  h.,  mardi  à  8  h.  et  samedi  à  9  h.  — 
Coitrs  de  haute  philosophie  (Y,  Ecole  de  S.  Thomas)  :  La  philosophie 
morale.  —  Langue  et  UlUrature  arates  ei  Langue  sjfrùuiue  (Y.  Cenars  de 

langues  ^é}fuiî(jues). 

J.  De  Becker,  Prof.  ord.  et  Hortnir  du  Séminaire  amri  irain.  .1rs 
BCCLESUSTICUM  :  Lüf.  IV  Decretuluii/i,  De  Spnn.mlibus  et  nuUrimonio^ 
lundi  à 9  h.,  mardi  à  iO  h.,  jeudi  à  9  h.  et  vendredi  h  W  h. 

A.  Van  Hoonacker,  Frof.  ord.  LlNTROnicriON  a  l'histoire  cri- 
tique BK  L'AiNUüN  Testament  :  Les  J'ropiu  ir^  d'Isrnrl  (suite),  vendredi  à 
9  h.  et  samedi  à  H  h.  —  Cours  supérieur  de  Uuujuc  iu  brmque^  (CxtCS 
choisis,  deux  heures  par  semaine,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

A.  Gaucliie,  l'ruf.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  Ixtroduction 
A  l'histoire  de  l'Eguse,  lundi  à  8  h.  —  L'Histoihk  ecclésiastique  : 
L'Église  et  les  gouvernements  d'ancien  régime,  mercredi  ;i  8  h.,  jeudi 
à  12  h.  —  Exercices  critiques  (suppléant  R.  Maeue,  prof,  ord.),  lundi 
à  30  h.  et  jeudi  à  17  h. 

O.  Disnant,  Prof.  ord.  La  THÉOLOGIE  morali  :  De  vitluiikm  Theokh 
gicù  (suite);  de  JustUia,  lundi,  mardi  ei  mercredi  à  11  h. 

L.  Beofcw,  Prof.  ord.  Histoire  de  ta  Théologie  au  Moyen  Age,  lundi 
à9b. 

P.  LadeoBe,  Prof.  ord.  et  PréBident  du  eollège  du  St^Esprit,  L'Êcu- 
TüBE  Saiste  :  Les  Actes  des  Apôtres^  jeudi  à  11  h.,»  vendredi  à  IS  h.  et 
samedi  à  8  h.  —  Là  Patrologb  :  Origène  (suite)  ei  les  Aiesumdrvu 
jusqu^tm  Omette  de  Nieie,  mercredi  à  9  \u— Cours  de  tangue  éggpUemie^ 
voir  les  cours  facultatif^  p.  31. 

A.  Bondroit,  Prof.  ord.  Daon  am  ecciIsmstiqub  :  Partie  générale^ 
vendredi  et  samedi  à  10  h. 

H.  MMre,  Prof.  ord.  I/Archéologib  CHRÉriBimE  :  La  Renaissance  et 
^époque  moderne^  vendredi  à  15 1).  —  X«f  catacombes^  lundi  à  10  li. 
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A.  Van  Hove,  Frof.  ord.  Droit  civiL-£CCLÈsusnQUE  :  Partie  spé- 
ciale, mercredi  de  11  h.  à  12  1/2  h. 

H.  Cîoppieters,  Prof.  ord.  Corns  élémentaire  de  langue  HÉBBAîQia;, 
deux  heures  pnr  semaine,  aux  jours  et  heures  i\  déterminer. 

J.  Laminne,  Prof.  ord.  La  Dogmatiqi  e  spkciale.  Le  traité  De  Dffi 
créante  e!  eirvnnic,  mercredi,  vendredi  et  samedi  àlûh.  —  Exercices 
de  discussion,  mardi  à  10  h. 

Cours  élémentaires  de  Théologie. 
Première  année. 

A.  Bondroit,  Prof.  ord.  La  Théologie  morale  fondamentale  :  De 
actUnts  humanis,  de  consdenUa,  de  legUnu^  de  peceaUs^  mardi  à  10  ii^ 

mercredi  et  jeudi  n  9  h. 

A.  Van  Hove,  Prof.  ord.  L'Histouik  ECCi.ÉsiAsriorE  :  Les  Origines 
chrétiennes^  lundi  et  mardi  à  9  h.,  same<li  à  9  h.,  pendnnt  le  premier 
senipsîre.  —  Liis  ïnstîtvtfs  du  Droit  canok,  lundi  et  mardi  à  9  b., 
samedi  a  9  b.,  pcinianl  le  second  semestre. 

H.  Coppieters,  Prof.  ord.  LIntroduction  a  l'écriture  Sainte  : 
VI aspira t ion  biblique,  lundi  à  4i  h.  —  Textes  cliotsts  de  l'Ancien  Testa- 
ment,  mercredi  et  jeudi  à  10  h.,  veiiili  edi  à  8  h. 

H.  De  Jon^h,  Prof,  extraord.,  et  N.  Balthasar,  chargé  de  cours, 
La  Théologie  dogmatique,  lundi  à  10  b.,  mardi  à  8  h.,  mercredi  à  11  li. 
et  samedi  à  10  h. 

N...  La  Liturgie^  mercredi  à  8  h. 

Deuxième^  troisième  et  quatrième  années. 

J.  De  Beoker,  Prof.  ord.  et  Recteur  du  Séminaire  américain.  Jk 
SponsatUm  et  tnatrimonio,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

A.  Van  Hove,  Prof.  ord.  L'HisToiasBCCLfoiASTioiiB.— LBslNStmn» 
DU  Droit  canon,  cours  indiqués  ci-dessus. 

H.  Gopplatars,  Prof.  ord.  LlimoDCCTiON  a  l*Êcbitubb  SAmm  — 
L'Exégèse,  cours  indiqués  ci-dessus. 

H.  De  Jongh,  Prof,  extraord.  La  Théologie  moraije  spêcialb,  jeudi 
à  11  h.,  vendredi  à  10  h.  et  samedi  à  H  h.  —  H.  De  Jongb,  jtfoL 
extraord.,  et  N.  Balthasar,  chargé  de  cours,  La  Théologib  dogma* 
Tiens,  cours  indiqué  ci-dessus. 

N...  La  Liturgie^  mercredi  à  8  h. 

N...  La  Théoloffie  pastorate^  mardi  à  8  h. 
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Goim  de  langaes  Btailtlqaas. 

H.  CSoppieton,  Prof.  ard.  Cours  élémentaire  de  Umgiue  hétrtOque^ 
indiqué  ci-dessus* 

A.  Vm  HoonaekeTt  Prof.  ortf.  Cours  supérieur  de  tangue  hUmOque^ 
indiqué  ci-dessus. 

X  Forgvt,  Prof.  ord.  Longue  et  littérature  arabes^  deux  heures  par 
semaine  aux  jours  et  heures  à  déterminer,  —  Lamgue  tf/riaque^  mardi  à 
9  heures. 


Faculté  de  Droit 


Doyen  :  M.  VAN  DËN  HEU  VËL.— Secrétaire:  M. VLIEBERGH. 

Bacamen  de  Candidat. 

Van  doD  Hmml,  Prof.  ord.  le  DroU  putHe,  lundi  de  40  i/i  h. 
à  i%  i/f  b.,  pendant  toute  Tann^. 
B.  B.  F.  J.  Bescamps,  Prof.  ord.  (suppléant  A.  ScmcKs,  Prof.  ord.). 

L'Encyclopédie  du  DroU  et  l'Introduction  hùtarûfue  au  Droit  civil,  mardi 
de  9  t/i  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  jeudi  de  il  h.  à 
i2  i/s  h.,  pendant  le  second  semestre. 

L.  Dupries,  Prof.  ord.  Les  Institut  es  du  Droit  romain,  mercredi 
de  9  h .  ]  !  !  tu,  vendredi  de  9  h.  à  10  h.  et  samedi  de  8  b.  à  iO  h.,  pen- 
dant toute  l'année- 

A.  Bondroit,  Prof.  oi-d.  de  la  Faculté  de  Théologie.  Le  DroU  dvU 
eeelésiasiique  :  partie  générale^  vendredi  et  samedi  à  10  h. 

Premier  examen  de  Docteor. 

L.  Mabille,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  mardi,  mercredi  et  vendredi 
de  8  h.  à  9  i/i  h.,  pendant  le  premier  semestre  ;  mardi  de  9  i/i  h.  à  11  b., 
vendredi  et  sanipdi  de  8  h.  à  9  1/5  h.,  pondant  lo  stN-nnd  semestre. 

£.  £.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  suppléant  A.  Nekincx,  Prof,  orrîj. 
Le  Droit  administratif ,  mercredi  et  vendrotii  (h*  9  1/4  h.  à  H  h.,  pendant 
le  premier  semestiv;  mercredi  de  8  h.  a  9  1/1  h.,  pendant  le  second 
semestre.  —  Lcr,  EUmrïiis  du  droit  des  genf^  lundi  de  10  i/i  h.  à  12  h., 
pendant  le  second  semestre. 

L.  Dupriez,  Prof.  ord.  Le^i  Pandectes,  lundi  de  H  t/î  h.  à  13  h., 
jeudi  de  9  1  i  h.  à  ti  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  8 h.  à 
9  i/i  h.,  pendant  le  second  semestre. 

L.  De  Lantsheere,  Prof.  ord.  Le  Droit  pénal,  lundi  de  10  h.  à 
Il  i/i  h.  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
vendre<li  de  9  i/i  h.  à  11  h.,  i)eiidant  le  second  semestre. 

A.  Van  Hove,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  Le  Droit  àvU 
ecclésiasUque  :  partie  spéciale,  mercredi  de  11  h.  à  12  i/i  h. 
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V.  Ij.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  LÉoh 
nomie  politique,  mardi  de  9  i/i  h.  à  H  h.  et  jeudi  de  8  h.  à  9  i/i  h.,  peiir 
dant  le  premier  seme&tre;  samedi  de  9  i/i  h.  à  11  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

JDeuxième  examen  de  Docteur. 

J.  Tan  Biervliet,  Prof.  ord.  et  Secrétaire  de  l'Université.  Le  Code 
cm/»  mereredi,  jeudi,  vendredi  et  samedi  de  9  i/s  h.  à  1 1  h.,  pendant  le 
premier  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9 1/^  h.  à  11  h.,  pendant  le 
second  semestre.  —  Les  Éléments  de  ^Organisation  judiciaire,  de  (a 
Compétence  et  de  Ut  Procédure  dvile,  lundi  de  10  h.  ù  11  i/s  h.,  pendant 
le  premier  semestre;  mardi  et  mercredi  de  9  i/s  h.  à  il  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

lé.  Mabille,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  lundi  de  11  ifi  h.  à  13  h., 
mardideQ  t/i  h.  à  H  h.  et  jeudi  de  8  h.  à  9  h.,  pt  udunt  le  premier 
semestre  ;  lundi  de  il  i/s  h.  à  13  b.,  mardi  et  mercredi  de  8  h.  à9  i/i  h., 

pendant  le  second  semestre. 

A.  Schicks,  Piof.  ord.  Les  Éléments  des  Uns  fismlesquise  rattachent 
au  notariat  et  à  la  profession  d'avocat,  mercredi  et  jeudi  de  11  h.  à 
12  iii  h-,  pcndnnt  lo  premier  semestre. 

P.  Poullet,  Frof.  ord.  Les  Éléments  de  la  procédure  pénale,  mardi 
de  il  h.  à  12  i/i  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  de  10  h.  à 
11  i/i  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Les  Éléments  du  droit  interna- 
tiomii  privé,  vendredi  et  samedi  de  S  h.  à  9  i/»  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

J.  Corbiau,  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  drcit  conmerciat,  mardi, 
mercredi,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  i/i  h.,  pendant  le  premier 

semestre. 

E.  Vliebergrh,  Prof,  oxtraord.  Le  Oxirs  pratique  de  Droit  pénal  et  de 
Proeédure  pénale  en  lamp/e  flamande,  samedi  de  11  h.  à  12  i/i  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre;  lundi  de  10  h.  à  il  i/â  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

Examen  de  Candidat  Notaire. 
Première  année. 

L.  Mabille,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  cours  indiqué  ci-dessus  pour  le. 
premier  examen  de  Docteur  en  Droit. 
S.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  (suppléant  Â.  ScmcKs,  Prof.  orù\ 
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LEnntdnpédie  du  Droite  i  lnii  uUiiction  hùlorique  au  Droit  civil,  cours 
indiqiiLS  (  i -dessus. 

A.  Schicks,  Prof.  onl.  Le.s  Lois  orgamquc^  da  Notariat  (première 
parfu",  hüiili  de  11  i  i  h.  à  13  11.,  pendant  le  premier  semestre-  — 
L'AppluuUon  de^  niaticres  compnse.s  sous  les  yv"  7  {art.  1  a  710  du  Oxie 
civ,)  et  9  (Uns  organiques  du  nolurialj  de  Cartiele  17  de  la  loi  du  10  avnl 
1890^  et  la  Rédaction  d'actes  sur  ces  matières,  mercredi  de  9  i,  i  h.  à  11  h., 
pendant  le  second  semestre. 

II.  Boam,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  VExpUeatitm 
approfondie  des  vérités  fondamentales  de  la  Eeltffion,  la  PhcUosophée 
çMraU  et  les  Notions  de  Philosophie  morale,  jeudi  de  11  h.  à  It  i/i  h., 
pendant  le  premier  semestre;  mereredi  de  il  h.  à  12  i/i  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

8.  Deploise,  Prof,  ord.,  le  Droit  naturel,  cours  indiqué  au  programme 
de  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres. 

Deuxième  année. 

L.  Kaliille,  Prof.  ord.  Le  Code  civU,  cours  indi<|ué  ci-dessus  pour 
le  deuxième  examen  de  Docteur  en  Droit. 

BcMdto,  Prof.  ord.  Les  Lois  orgauttgues  du  Notariat  (deuxième  \ 
partie),  lundi  de  10  h.  à  11  i/t  h„  pendant  le  second  semestre.  — 
Les  Lois  fiseates  qui  se  rattachent  au  notariat  (éléments),  cours  indiqué 
ci-dessus.  —  Les  Lois  de  procédure  civile  relatives  à  Couverture  des  sue- 
cessions,  à  ^exécution  forcée  des  jugements  et  des  actes,  aux  satstes-  \ 
arrêts,  aux  saisies-exécutions,  à  ta  aisie  des  fruits  pendants  par  racines, 
à  la  distribution  par  contriimtûm^  à  la  saisie  immobilière,  à  Cordre  et 
à  ta  saisie  des  renteSf  mardi  de  9  i/t  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  se- 
mestre. — >  Les  Lois  partiailières  qui  régissent  la  capacité  et  les  biens  des  | 
établissements  publics^  la  Législation  sur  Us  aliénés,  les  disposUions  des 
Règlements  sur  la  Dette  publique,  tes  Règlements  sur  la  Caisse  des  dépôts  i 
et  consignations,  lundi  de  10  h»  à  11  i/s  h.,  pendant  le  premier  scme^re. 
— L'Application  des  m n h't^res  comprises  sous  les  n^  5  (droit  administratif), 
6  (procédure  civile),  7  (art.  H01  à  vm;  1582  à  2281  du  Code  civü)  et  9 
(lois  organiques  du  notariat  et  lois  fiscales)  de  l'article  17  de  la  l<yi  du 
10  avril  1S90,  et  la  Rcdaciion  d'actes  sur  ces  matières,  mardi  de  11  h.  à 
12  i/i  h.,  pendant  toute  l'année. 

Troisième  année, 
J.  Van  Biervliet,  Prof.  ord.  Le  (Me  civil,  cours  indique  ci-dessus. 
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A.  Scliicks,  Prof.  ord.  Les  Lois  fi  focales  (cours  approfondi),  merrredi 
de  11  h.  à  a  l  'f  h.,  pendnnt  le  second  semestre.  —  AppLk'utwn  des 
matières  comprincs  sous  les  n^'*  4^  7  (art.  m  à  HŒ);  arl.  1387  à  1581  du 
Code  civ.)^  8  et  9  (lois  fiscales),  de  l'article  17  de  la  loi  du  iU  avril  1890^ 
et  la  Rédaction  d'actes  sur  ces  matières,  vendredi  de  11  h.  à  12  i/t  h., 
pendant  1*^  premier  semestre,  et  lundi  de  11  i/a  à  13  h.,  pendant  le 
second  >(Mii(  sîi*e. 

P.  Pouilet,  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  Drcnt  international  privé, 
cours  iiidi(|ué  ci-drssus. 

J.  Corbiau.  Piof.  ord.  Le.s  Éléments  du  Droit  commercial^  cours 
indiqué  ci-dessus. 

École  des  Sciences  politiques  et  sociales. 

Président  :  M.  DE  LANl^UEËRË. —Secrétaire  :  M.  DUPRIEZ* 

Épreuve  préparatoire 
À  la  candidature  en  sciences  poUUiiaes. 

P.  M.  E.  Ijefebvre,  Prof.  ord.  L'Explication  approfondie  des  vérités 
fondamentales  de  la  Religion. 

D.  Nys,  Prof.  ord.  La  Psychologie  y  compris  les  notions  élémentaire 
d'anatomie  et  de  physiologie  humaines. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  La  Philosophiê  morale, 

8.  Déploie,  Prof.  ord.  Le  Droit  naturel. 

là.  J.  L.  Bnmts,  Prof.  ord.  UHistoire  poUtique  interne  de  la 
Belgique,  —  L'Histoire  politique  moderne, 

C.     A.  Moellcr,  Prof.  ord.  Notions  sur  VldsloiTe  oontemporatne. 

Candidature  en  Sciences  politiques. 

X.  B.  F.  J.  Descamps,  Prof,  ord*  (suppléants  A.  Schicks,  Prof,  ord., 
et  A.  NsMNCx,  Prof,  ord.),  L'Encyclopédie  du  Droit.  —  L»  Droit  admi- 
nistratif. —  Les  Éléments  du  droit  des  gens. 

J.  Van  den  Heuvel,  Prof.  ord.  Le  Droit  public  tfetçe, 

V.  L,  J.  II.  Bx*ants,  Prof.  ord.  L'Économie  politique. 
.  P.  Poullet,  Prof,  ord.  Les  Éléments  du  droit  international  privé, 

J.  Gorliiaii,  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  Droit  civile  lundi  et  mardi 
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de  U  h.  à  16  b.,  pendaot  le  |>remier  semestre  —  Les  ÉUmenU  du  draii 
cainmerdal  (pour  la  candidature  préparatoire  à  la  lioenoe  et  au  doctocit 
Bù  sciences  politiques  et  diplomatiques). 

A.  Bondroit,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  Le  Droit  ciiti 
ecclésiastique  :  partie  générale  (pour  la  candidature  préparatoire  à  la 
licence  et  au  doctorat  en  sciences  politiques  et  sociales). 

X«ioences  et  Doctorats  en  Sciences  politiques  et  saoiaies 
et  en  Sciences  politiques  et  diplomatiques. 

J.  Van  dea  Heuyèl,  Prof.  ord.  Questions  poUUques  et  parUmoh 
^atres  :  Les  Rapports  entre  l'Oise  et  l'Etat  en  France  depuis  trente  ans, 
lundi  de  i&  h.  à  ifi  h. 

E.  B.  F.  J.  Deacainps,  Prof.  ord.  (suppléant  A.  Nerihcx,  Prof.  ord.). 
L* Arbitrage  international  au  temps  présent,  lundi  de  16  h.  à  17  h. 

V.  L.  J.  lél  Braate,  Prof.  ord.  Législation  ouvrière,  vendredi  de 
U  h.  h  16  h. 

L.  Dupriez.  Prof.  ord.  Droit  public  comparé  :  Institutions  poUHqises 

des  Etuf  J'uis  et  de  la  France,  mardi  de  13  h.  à  il  h. 
li.  De  Lantsheere,  Prof.  ord.  Droit  privé  comparé: Les  méthodes 

d'interprétntvm  du  droit,  lundi  de  14  h.  à  i.j  h. 

P.  Poullet,  Prof.  oni.  Histoire  diplomatique  de  l'Europe  depuis  U 
congrès  de  Vienne^  mercredi  de  16  h.  à  Î7  h. 

J,  CSorbiau.  Prof.  on!.  Droit  eommerrial  onnparé,  ]pu(V\  de  1-i  h.  à  15  h. 

A.  Nerincx.  Prof.  ord.  Science  financière  :  Le  budget  et  U  crédit 
publie,  mercredi  de  l'i  h.  ù  16  h. 

£.  Vliebereh.  Pi  of.  cxlraord.  La  Prévoyance  dans  la  classe  ouvrure 
industrielle,  niei-eredi  de  14  h.  n  L'i  h. 

C.  Terlinden,  Prof,  à  TÉcole  des  sciences  politiques  et  sociales. 
L'évolution  p<>it tu/ne  des  grands  Etats  modernes  :  L'empire  d'Allemagne^ 
mardi  de  1  i  h.  à  V\  h. 

A.  Marischal,  Prof,  à  l'École  des  sciences  coniriierciales  et  consu* 
laires.  Lu  stalistique. 

GOUaS  PRATIQUES. 

Éamomie  sociale,  sous  la  direction  de  H.  V.  B&amts. 

l>roU  publie  et  science  politique,  sous  la  direction  de  M.  L.  Dupribi. 

PoUtique  internationale  et  coloniale,  sous  la  direction  de  H.  P.  Pouim* 
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École  des  Sciences  commerciales  et  consulaires. 

Président  :  M.  VAN  DEX  HEUVEL.  —  Secrétaire  :  M.  BANG. 

Première  année. 

W.  Bang.  Prof.  ord.  Lam/iie  anglaise,  mardi  et  vendi'odi  a  Ö  h-, 
pf-ndniit  If  premier  semestre;  mardi  à  Ö  h.,  veuUreüi  à  9  i/*  h.,  pendant 
le  second  sr-rntstre. 

G.  Bleikertz.  Langue  nltewande,  uvAvdi  n  0  h.,  men'redi  à  8  h.  et 
jeudi  à  1>  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  à  10  h.,  vendredi  à 
8  h.  et  :i  il  1  '2  h.,  perithmt  le  se<N)nd  semestre. 

J.  Corbiau,  Prof.  ord.  Notions  (jém  mLen  de  droit  civile  lundi  à 
K  i/4  h.,  mnrdi  n  1-4  h.»  i>end;ml  le  j)remier  semestre. 

G.  Doutrepont,  Piof.  ord.  Rédactiun  française^  jeudi  el  vtadredi 
à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  à  11  h.,  samedi  a  8  h., 
pendant  le  second  semestre. 

A.  Jacques  et  J.  Wagemans.  La  œmplabilitc  et  la  science  finan- 
cière commerciales,  jeudi  à  !.">  h.,  vendredi  à  14  t'^  h.,  pendant  toute 
Tannée.  —  Les  upcrations  commerciales^  mercredi,  jeudi  et  vendredi  à 

16  h.,  pendant  toute  Tannée. 

A.  Mariachal.  Introduction  au  cours  de  Géographie  indnstrieUe  et 
emmereiale^  lundi  à  17  t/a  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  à 

17  i/i  h.,  jeudi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

X«  MBIliiis.  La  ammUisanee  des  produUs  inàmitieU  belges  et  du 
marchandises  d^importaUon  et  d^exporlation^  samedi  à  9  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

A.  MeriacK,  Prof,  ord.  Droit  constitutionnel  et  droit  administratifs 
vendredi  à  11  li.,  pendant  toute  l'année. 

A.  Thennis,  Prof.  ord.  Les  éléments  de  la  chimie^  mardi  à  10  b«, 
pendant  le  premier  semestre,  et  à  11  b..  pendant  le  second  semestre. 

A,  Tan  Hôonaàker,  Prof.  ord.  La  Ptiitosophie  nwrate,  jeudi  à 
11  h.«  pendant  le  premier  semestre. 

Deuxième  année, 
Llosnœ  en  Sciences  commerciales. 

W.  Bang,  Prof.  ord.  Langue  anglaise,  lundi  et  mardi  à  11  h.,  ven- 
dredi à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  à  9  i/i  h.,  samedi 
à  il  h.,  pendant  le  second  semestre. 
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G.  Bleikertz.  Langue  allemande^  jeudi  à  i5  kU  h.,  samedi  à  8  h., 
4)endanl  le  premier  semestre;  mercredi  et  jeudi  à  8  h.,  pendant  le  second 
^iNdOSiTe.— Langue  espagnole,  mercredi  à  Ô.i/*  h.,  jeudi  à  16  i/i  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre;  mercredi  à  10  h.,  vendredi  à  16  h.,  peDdaai 

le  sec  nn!  semestre. 

V.  Brants,  Prof.  orrl.  L'Êmnoïin'c  pr.liiiqut\  mardi  à  9  l  'f  h.,  jeudi 
à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre;  samedi  à  9  i/i  h.,  pendant  le 
«econd  semestre. 

J.  Corbiau,  Prof.  ord.  Le  Dnnt  maritime,  jeudi  à  14  i/i  h.,  pendant 
le  preniicr  seniesti^e.  —  Le  Droit  œmmcmnl  et  les  mnlu'rt's  spéciales 
gui  s'y  rattachent,  mardi,  mercredi,  vendredi  et  samedi  à  8  h.,  pendant 

«le  premier  s<*mestro; 

A.  Jacques  el  J.  Wagrenians.  Bureau  C()m))ii'rcial,  lundi  et  mer- 
credi à  16  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Les  (opérations  commernales^ 
lundi  à  \A  \  i  il.,  mercredi  a  U  i/i  h.,  pendant  louto  l'aiince.  —  Ariih' 
mctiquc  commerciale,  vendredi  à  16  h.,  pendant  le  |)remier  semestre. 

A.  Marischal.  La  Géographie  industrielle  et  commerciale,  lundi 
à  19  h.,  morunnli  à  8  h.,  vendredi  à  17  r/i  h.,  pendant  le  premier  se- 
mestre.—/.a  Statisfigue,  mercw(\i  à  17  h.,  [)ond;int  le  ()reiiuer  semestre. 

E.  Mathus.  La  Connaissance  des  produits  inaastrieU  belges  et  des 
marcliuTidises  d'importation  et  d'exportation,  samedi  à  9  i/«  h.,  pendant 
le  premier  semestre;  vendredi  à  9  1,2  h.,  pendant  !«•  seeond  semestre. 

L,  Scharpé,  Pn)f.  ord.  Langue  flamande,  jcuJi  à  10  h.  et  vendredi 
à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  a  11  h.  et  jeudi  à  10  h., 
4)endant  le  second  semestre. 

Troisième  année, 

XJoenee  du  degré  supérieur  en  Sciences  commerciales 

et  consulaires. 

W.  Baner^  Prof.  ord.  Langue  anglaise^  mardi  à  9  h.,  vendredi  à 
Il  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  à  11  h.,  vendredi  àBlu« 
pendant  le  second*  semestre. 

G.  BleUcertB.  Langue  aUemande,  lundi  à  11  h.,  mardi  à  10  li.,  jeudi 
à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  à  8  h.,  jeudi  à  10  h.,  peu* 
dant  le  second  semestre.  —  Langue  espagnole,  lundi  à  10  h.  et  jeudi 
à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  à  16  b.,  mercredi  à  11  h., 
4>endant  le  second  semestre. 
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J".  Ck)rbiau,  Prof.  ord.  Droit  commercial  comparé,  jeudi  à  1')  iM  h.» 
f>endant  le  prernici  semestre.  —  Drml  industriel,  lundi  à  14  li.,  pen- 
dant le  second  s^moslre. 

E.  E.  F.  L.  Descamps.  Frnf.  ord.  (supplénnt  A.  Nehincx,  I^rof.  ord.). 
JjraU  des  (jcns,  lundi  de  10  \  i  h.  à  H  h.,  pendant  le  second  semestre. 

L.  Dupriez.  Prof.  ord.  Droit  public  comparé^  mardi  à  15  i/*  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre. 

A.  Jacques  et  J.  Wa^mans.  Bureau  commercial,  lundi  à  15  i/i  h., 
pendant  le  premier  semestre;  mercredi  et  vendredi  à  U  i/t  h.,  pendant 
toute  Tannée. 

A.  MarigcbaU  Géographie  eommereiale,  mererodi  à  8  b.,  vendredi 
à  17  i/t  h.«  pendant  le  premier  semestre. 

B.  Maihiis.  La  Onmaissanee  des  produUs  industriels  beiges  et  des 
marchandises  d^importaUon  et  (^exportation^  samedi  à  9  i/i  b.,  pendant 
le  premier  semestre;  vendredi  à  9  i/t  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Nerlnoz,  Prof.  ord.  Uôle  eommerdat  des  cotâmes^  mardi  à  ii  b., 
pendant  le  premier  semestre;  mardi  à  10  b.,  pendant  le  second  semestre. 

P.  .PoiiUet,  Prof.  ord.  Mistcire  dipiomaHiiue  de  l'Europe  depuis  te 
Congrès  de  Tienne^  mercredi  à  16  b.,  pendant  le  premier  semestre. 
—  ÉUmenis  du  droit  intemaiional  privé,  vendredi  et  samedi  à  S  h., 
pendant  le  second  semestre.  —  PoUHtrue  commerciale  et  téffisloHon 
consulaire,  mercredi  à  8  b.»  pendant  le  second  semestre. 

G«  Railler.  Les  armements  mariiimes,  mercredi  à  17  i/t  h.«  pendant 
le  premier  semestre. 

Ij.  Scbarpé,  Prof.  ord.  Langue  flamande,  mardi  à  17  i/â  h.,  vendredi 
à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi  à  17  i/a  h.,  jeudi  à  11  b.» 
pendant  le  second  semestre. 

X.  Vlieberg^h,  Prof.  e.\traord.  Le  mécanisme  du  crédit  (k)Ourses  et 
baniiuesX  lundi  à  lé  i/«  b.,  pendant  le  premier  semestre. 

Liicence  du  degré  supérieur  en  Sciences  conunercialeB 

et  consulaires. 

jÉ^euve  unique  pour  docteur  a  en  droit 

W.  Baog:,  Prof.  ord.  Langue  anglaise,  cours  Huligues  ci-dessus. 
G.  Bleilsertz.  Langues  allemajuie  et  espagnole,  cours  indiques  ci* 
dessus. 
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J.  Gorliiau,  Prof.  ord.  Le  Droit  maritime^  jeudi  à  44  f/4  h.,  pendant 
le  premier  semestre.  —  Le  Droit  commercial  comparé,  jeudi  à  15  il*  ta.» 
pendant  le  premier  semestre. 

lé.  Dapiin,  Prof.  ord.  Le  Droit  publie  comparé^  mardi  à  12>  1/4  ta.« 
pendant  le  premier  semestre. 

A*  Jacques  et  J.  WagenmnB.  La  comptabilité  et  ta  sdence  finanr 
cière  commerciales,  jeudi  à  {5  i/i  h.,  pendant  le  premier  semestre  cl  à 
U  i/t  b.,  pendant  le  seeond  semestre;  vendredi  à  U  i/t  h.,  pendant 
toute  l'année.  —  Xes  opérations  commerciales^  jeudi  et  vendredi  à  16  b.« 
pendant  toute  Tannée. 

A.  KarlaehaL  La  Géographie  industrielle  et  commerciale^  lundi 
à  17  ifi  11.,  pendant  toute  Tannée;  jeudi  à  8  h.,  pendant  le  second  sem. 
—  La  statistique^  mercredi  à  17  h.»  pendant  le  premier  semestre. 

B.  MaXhna,  La  amnaissance  des  produits  industriels  belges  et  des 
marchandises  d^importatton  et  d^exportation^  samedi  à  9  i/a  li.,  pendant 
le  premier  semestre  et  à  9  h.,  pendant  le  second  semestre. 

P.  PonlleC^  Prof.  ord.  U Histoire  diplomatique  de  V Europe  depuis  te 
Congrès  de  Vienne^  mercredi  à  16  il.,  pendant  le  premier  sanestre.  — 
PoUtigue  commerciale  et  législation  consulaire^  mercredi  à  8  h.«  pendant 
le  second  semestre. 

L.  Scharpé,  Prof.  ord.  Langue  flamande,  cours  indiqués  ci-desBUS. 

S.  VUeber^h,  Prof,  extraord.  Le  mécanisme  du  crédil  (bourses  et 
banques),  lundi  à  14 1/4  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

Cours  ftumltatift  de  langues. 

A.Bayot,cbargédeoours,  Langues  italienne^  portugaise  et  roumaine^. 
G.  Bl^erts.  Langues  danoise  et  norvégienne, 
J.  Forget.  Langue  arabe^ 

L'horaire  de  ces  cours  sera  déterminé  ultérieurement. 
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Faculté  de  Médecine. 


Dojen  :  M.  BRU  YLANTS.  —  Secrótaüe  :  M.  SGHOGKAERT, 

Examen  de  Candidat. 

l'*  ÉPREUVE. 

Deuxième  année  des  études  combinées  de  sciences 

et  de  médecine, 

Magqin,  Prof.  ord.  La  Phuiiologie  humaine  (y  compris  la  Phi$» 
tioiogie  comparée)^  lundi  et  mercredi  à  9 1/4  h.,  vendredi  à  11  li.,  pen- 
dant le  premier  semestre;  lundi  et  mercredi  à  9  1/4  h.,  vendredi  à 
9  i/s  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Van  Gehnchtea,  Prot  ord.  L'AnaiomU  humaine  tf^UmaUque  : 
Systèmes  osseux  et  musculaire  (osiéologie^  syndesmotogie^  n^logie)^ 
lundi,  mercredi  et  vendredi  à  S  b.,  pendant  le  premier  semestre;  Sf/S' 
Urnes  vnlesHnal^  dreulataire  et  uro-jiémtal,  mardi,  jeudi  et  samedi  à  8  h., 
pendant  le  premier  semestre;  Systèmes  nerveux  et  tégumenlairet  lundi 
à  8  h.,  mardi  ù  9  h.,  mercredi  à  iO  1/4  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Gilson,  Prof»  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  Les  Éléments  de 
Zoologie,  lundi,  mardi  et  mercredi  à  11  h.,  pendant  le  premier 
semestre.  L'EmlfTyologie^  vendredi  à  7  i/s  h.,  samedi  à  9  h.,  pen- 
dant le  second  semestre.  —  Visite  des  collections^  mercredi  de  14  li.  à 
16  h.,  pendant  le  premier  semestre;  de  14  h.  à  17  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

F.  Janssens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  ScMcnccs.  La  Microscopie 
et  la  Biologie,  samedi  à  9  f h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi 

à  10  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Le  professeur  ii'Anatoinie  humaine  systématique  et  le  chef  des  travaux 
analomiques  dirigeront  los  f^lM  es  dans  \es  dissections  tous  les  jours,  de 
15  h.  à  18  h-,  pendant  le  premier  semestre. 

J.  Havet,  Prof.  ord.  L'HistoLogte  générait  et  spéciale,  mardi,  mer- 
credi et  samedi  à  8  h.,  pendant  le  second  semesti  e.  —Exercices  pralutues 
à'anatomie  microscopique^  deux  séances  par  semaine. 
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2*  ÉPREUVB. 

Ti'oisième  année  cFéhtdes, 

X.  Mkfloiii»  Prof,  ord!  Le  cours  de  Physiologie,  indiqué  d-defisos. 

0.  BruylaAto,  Prof.  ord.  La  Chimie  physiologique^  veodredi  à  9  t/t 
pendant  le  premier  stanest.;  vendredi  à  8 1/4  h.,  pendant  le  second  sem. 

A.  Van  OéhuehtaB,  Prof.  ord.  L'Anaiantie  hmnaùie  sysiémaiiqite  : 
Systèmes  intesUmU,  dreiUatoire  ei  uro^iùU,  mardi,  jeudi  et  samedi 
à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre;  Systèmes  nenmx  et  tégumm* 
tttire^  lundi  à  8  b.,  mardi  à  9  b.,  mercredi  à  10  t/4  h.,  pendant  le 
second  semestre.  —  L'Anatomie  humaine  topofgraphique^  mercredi  à 
11  b.  et  jeudi  à  14  i/s  h.,  à  partir  du  15  novembre.  —DissecHons  comme 
plus  baut. 

G.  GilMm,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  Les  Étéments 

d'anatotnie  eomparée^  mercredi  et  jeudi  de  7  i/s  h.  à  9  b.,  pen- 
dant le  second  semestre.  —  Yisüe  des  coUections^  aux  jours  et  heures 

indiqués  ci-dessus. 

M»  Idet  Prof'  ord.  (suppléant  de  M.  Masoin).  Démonstrations  et  exer- 
dees  pratiques  de  physiologie  (cours  facultatif),  mardi  de  U  b.  à  16  b.» 
pendant  le  premier  semestre. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  La  Psy- 
chologie, mercredi  de  11  i/s  h.  à  13  h.  et  jeudi  de  9  b.  à  10  t/aSb.» 
pendant  le  second  semestre. 

Premier  emDen  de  I>oetear. 

A.  Lemaire,  Prof.  ord.  La  PaHtr-ingm  Ui  I liàapeutiqucr spé- 
ciales des  maladies  inf  ('mes  (les  )miiadies  m'rvnises  exceptées),  |/e5  ma- 
ladies des  enfants,  lundi,  mercredi  et  vendredi  i  11  h.,  mardi  à  8  h., 
pendant  le  premier  semestre;  mardi  à  7  h.,  meicredi  à  10  h.,  pendant 
le  second  semestre.  —  La  clinique  propédculique,  lundi,  meicredi  et 
vendredi  à  14  i/a  h.  —  UHygiène  publique  et  privée^  mardi  à  U  i/t  li.. 
mercredi  à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre;  jeudi  et  vendredi  a 
11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Van  Gehachten,  Prof.  ord.  La  Pallwlogie  et  la  Thérapeutique 
spéciales  des  maladies  nerveuses^  lundi  et  vendredi  à  10  h.»  pendantlle 
second  semestre. 

B.  BCftsoiii,  Prof.  ord.  Leçons  théoriques  sur  tes  maladies  mentales^ 
jeudi  à  16  h.,  pendant  le  second  semestre. 

T.  BataMeiuc,  Prof.  ord.  La  CUnique  iMrurgicate  y  compris  (a 
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Clinique  giin écologique  el  Consultalions  ffrntuites,  mardi,  jeudi  et  samodl 
de  9  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre  ;  de  S  h.  à  10  h.,  pendant  le* 
second  semestre.  — Suppléants  :  L.Daxdois,  Prof,  ord.,  chef  de  clinique- 
chirurgicale,  Comuttations  graluiles  pour  les  fnnladies  du  nez,  des  oreilles,, 
du  phimjnx  et  du  larynx,  mai-di,  jeudi  et  samedi  (le  11  li.  à  \^  ii.,  pen- 
dant le  premier  semestre;  de  10  h.  à  11  h.,  pendnnf  Ip  second  semestre. 
—  Kvercu'cs  cliniques,  aux  jours  et  brMM*f>s  a  déterminer.  —  R.  Schoc- 
KAERT,  Prof,  extraord.,  chef  de  clinitjiH  ;.'ynécoloj.MQue.  OmsuUntions 
gratuites,  lundi  et  vendredi  à  9  iu,  pendant  le  pi*emier  semestre;  à« 
8  h.,  pendant  le  second  semestre 

G.  Verrlest,  Prof.  ord.  La  (JLiaïque  médicale  el  Consulta  lu  m  s  gra- 
luiies^  lundi,  mercredi  rt  vendredi  de  9  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  de  8  h.  a  10  11,  pendant  le  second  scmrstre. 

1,,  Dandois,  Prof,  ord.,  chef  de  clinique  clururgicale.  La  PaliK-l'xjie- 
chirurgicale  générale  et  spéciale  y  compris  les  maladies  culames  et/ 
syphilitiques,  jeudi  et  samedi  à  8  h.,  mercredi  à  12  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  mercredi  de  11  h.,  à  1  h.,  jeudi  à  7  h.,  pendant  le  second  .^in. 

J.  Denys,  Prof.  ord.  Anatomie  pathologique  et  les  Éléments  de 
Baclérioloqie,  leçons  théoriques  et  pi  aliques,  mardi,  jeudi  et  samedi  de 
11  h.  à  13  11.,  pendant  le  premier  semestre.  —  La  Patlwloqie  et  la  TJié- 
rapeutique  générales^  vendredi  à  8  ii.,  i.icjidant  le  premier  semestre; 
vendredi  et  samedi  à  7  h.,  pendant  le  second  semestre. 

M.  Ide,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  Pliarmacologie  et  la  Pharma" 
codynamique^  lundi  et  vendredi  à  12  h.,  pendant  le  premier  semestre^ 
mardi  de  10  h.  à  midi,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  VftA  tar  StrMton,  Prof,  extraord*  L^OpfUtUmologie  et  ta  Gimqm 
aphtatmotoifique,  mardi  et  vendredi  de  U  il*  h«  à  16  h.,  pendant  le- 
premier  eemestre;  lundi,  mercredi  et  vendredi,  de  10b.  à  11  h.,  pen» 
dant  le  second  semestre.  —  Exercices  ophiatmascojnques,  aux  jours  et;, 
heures  à  délenniner. 

Deuxième  examen  de  Docteur. 

A.  Lemaire,  Prof.  ord.  La  Pathologie  et  ta  Thérapeutique  spéeiates^ 
des  maladies  internes  (tes  maladies  nerveuses  exceptées)»  tes  Matadies 

■  des  enfants^  cours  indiqué  ci-dessus. 

Van  Gehnchten,  Prof.  ord.  La  Pathologie  et  la  Thérapeutique- 
spéciales  des  maladies  nerveuses^  cours  indiqué  ci-dessus. 
T.  Debaiflieiix,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique  chirurifiaile,  indiquó- 

ci-dessus. 

G.  VeiTiest,  Prof.  ord.  Le  coursde  Oiniquemédicate,  ind  jquóci^dessus.. 
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L.  Ihuidols,  Prof.  ord.  Le  ooun  de  FathoUtgie  chirurgicale,  indiqué 

«i-dessus. 

R.  Scboekaert,  Prof.  extraord.  La  OUmque  et  la  PoUcUmque  o^Utri- 
tales,  aux  jours  ei  heures  à  déterminer.  —  Bscereiees  praiùfiiee^  wat" 
«redi  à  li  1/2  h.,  pendant  le  second  semesiro. 

A.  Van  der  Straeten,  Prof,  exlraord.  Le  cours  d'Ophlaimologie,  in- 
diqué ci-dessus. 

TiN>isiöme  examen  de  Doetenr. 

J.  Denye,  Prof.  ord.  La  Médecine  légale,  lundi  à  7  h.,  mercredi 
à  16  h.,  pendant  le  second  sratestre. 

B.  Maiwin»  Prof.  ord.  Leçons  clinùmes  sur  les  maladies  mentales, 

aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

T.  Debaisieux.  Prof.  ord.  \r  '  iiips  de  Cliniqitê  chintrgicaîe  y  compris 
la  clinique  gynécologique,  indique  ci-dessus.  — La  Théorie  et  la  Pratique 
des  Opérations  chiruryicakSt  mercredi  et  jeudi  à  ii  i/i  h.,  pendaut  le 
seiH>nd  semestre. 

6.  Verriest,  Prof.  ord.  cours  de  CUnii/ue  médicale,  indique  ci- 
dessus. 

A.  Van  Gehuchten,  Prof.  ord.  L'Analàmie  des  régions,  mercredi  à 
!1  h.  et  jeudi  à  14  i/i  h.,  à  partir  du  15  novembre. 

L.  Dandois,  Prof,  ord.,  cher  de  clinique  chinirpicale.  Les  Bandages, 
les  Appareils  cl  la  Pefife  Clururnie,  m-m\]  of  niercrodi  n  8  h.,  pendant 
le  ()reniier  spinestre.  —  Consultations  gratuites,  indiquées  ci-dessus. 

R.  Schockaert,  Prof,  extraord.  La  Théorie  des  Accouplements,  lundi 
et  vendredi  à  b  pendant  le  premier  semestre;  mercredi  et  vendredi 
à  7  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Les  Manamwres  obelélricales, 
mercredi  à  44  f/t  h.,  pendant  le  premier  semestre:  vendredi  à  U  t/t  h., 
pendant  le  second  semestre. — Qmrs  théarùfue  de  Gynécologie,  une  heure 
par  semaine,  pendant  le  premier  semestre.  —  Exercices  eUttSques  €ob^ 
trique,  hindi  cl  samedi  à  15  1  i  h.,  pendnnt  toute  l'anncc.  —  La  Clinique 
et  ta  f^otf'rdniqfie  obstétricales,  la  Déontologie  médicale,  aux  jours  et 
heures  a  deiernnner.  —  Consultations  gratuites  de  Gynécologie,  lundi  et 
vendredi  à  9  h.,  pendant  le  premier  sem,;  à  8  h.,  pendant  le  second  sem. 

A.  Van  der  Straeten,  Prof,  extruord.  Le  cours   Ophtalmologie,  in- 
diqué cl-desstts. 

SUamen  de  Pharmacien. 

G.  Bmjrlante,  Prof.  ord«  La  Chimie  pharmaceutique  (partie  orga- 
nique);  les  Altérations  et  les  Falsifications  des  substances  médicamenteuses 

et  alimentaires  ^origine  organique;  les  Éléments  de  Chimie  toxicologùpie^ 
lundi  et  mardi  de  8  i/i  h.  à  10  h.,  mercredi  de  11  i/t  h.  à  13  h.  —  Les 
Opérations  analytiques  et  toxtcotogiques  el  les  opérations  propres  à  dém- 
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vrir  Us  aUiratUm  et  faUifications  des  médicaments  et  des  substances 
€Uimentaires,  lundi  de  10  h.  à  43  h.  et  de  U  i/s  h.  à  19  h.,  mercredi 

de  8  h.  à  10  h.  et  de  1^  i/i  h.  à  19  h. 

F.  Ranwez,  Prof.  ord.  La  Chimie  pharmamtîiqtie  (partie  minérale); 
les  Altérations  et  Les  Falsification.^  des  sutstances  médicamenteuses  et 
alimentaires  d'origine  minérale,  mardi  (\o  10  h.  à  14  i'*  h.  —  La  Phar- 
macie pratique  (y  compris  la  Pliarmacie  yaicnique,  et  magistrale  et  les  Duses 
maxima  des  médicaments),  jeudi  de  8  h.  à  9  t/â  h. — LaPharmacognosie, 
mardi  de  ii  h.  à  13  b.,  jeudi  de  h.  à  43  h.  —  Le»  Reeherehu 
mieroseopUfues^  tes  Préparations  ehimiqties,  les  Préparations  pharmaceu- 
4iqt/t\<  officinales  et  magistrales,  mardi  et  jeudi  de  14  i/a  h.  à  19  h. 

G.  Blas,  Prof.  ord.  de  lu  Faculté  des  Sciences.  Les  hlcmcnts  de  Chimie 
analytique  qualilalive  et  quantitative;  mercredi  et  jeudi  de  10  lu 
11  i/i  il. 

Examen  d'fizpert-Ghimiste* 

Les  cours  théoriques  et  pratiques  pour  les  épreuves  de  l'examen  de 

f>harmacien,  ci-dc^us  indiqués. 

O.  Bruyiants,  Prof.  ord.  UAnatyse  des  substances  médicamenteitses 

et  des  drjirces  alimentaires  (compléments) ,  mercredi  de  8  h.  à  11  i/s  h.  — 

0  mpiemenls  de  Chimie  Inxicologique,  cours  théorir|ue  et  pratiqua,  mardi 
de  8  h.  à  II  i/i  îi.  —  Notions  de  Chimie  industrielle  (partie  onjamque)^ 
lundi  de  H  \li  h.  a  13  h.  —  La  Chimie  physiologique  t/  compris  l' Urologie, 
cours  théorique  et  pratique,  lundi  de  9  h.  à  10  h.  et  de  14  i/i  h.  à  19  h. 

J*  Denys,  Prof,  ord.  Les  Éléments  de  Bactériologie,  cours  théorique 
et  pratique,  mardi,  jeudi  et  samedi  de  11  ii.  à  13  h.,  pendant  le  premier 
semestre. 

F.  Ranwez,  Prof.  ord.  Recherches  microscopiques  des  substances  ali' 
mentnires  et  médicamenteuses  (compléments^,  cours  théorique  et  pn- 
tique,  niardi  de  14  i''^  h.  à  18  i'^  h.  —  L'ap/'lu'atim  du  micmsmpc  à 
t'analyse  des  produits  physbjlniiuities  el  pathologiques  de  Corganusme, 
coure  théorique  et  pratique,  jeudi  de  9  i/i  h.  à  12  h.  —  Notions  de  OU- 
mie  industriette  (partie  inorganique),  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

G.  BiM,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  Compléments  de  CMnie 
anatyUque  théorique  et  pratique^  Jeudi  de  15  b.  à  17  i/t  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

Â..  liBinaire,  Prof.  nrJ.  L'Hygiène  publique,  cours  indiqué  ci-dessus. 
—  VIntrodncti<  n  à  la  Médecine  légale,  lundi  a  7  h.  et  mercredi  à  16  h. 
pendant  le  second  semestre  (cours  facultatif). 

Cours  facultatif. 

Van  Mosoenck.  Clinique  de  l'art  dentaire^  aux  jours  et  heures 

1  d^rminer. 
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Faculté  de  Philosophie  et  Lettres. 


Doyen  :  M.  NYS,  —  Secrétaire  :  M,  DE  GOGK. 

£xamen  de  Candidat  en  Philosophie  et  Lettres 

préparatoire  au  Droit. 

Première  épreuve. 

F.  M.  B«  lieiébvre,  Prof.  ord.  UExplication  approfondie  des  véritéi 
fondamentales  de  la  RtUgion,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semeetre; 

jeudi  à  midi,  pendant  le  second  semestre. 

C.  G.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  Notùm  mr  VhisUrire  coniemporame^ 

s;inip(}i  1  il  il.,  pendnnt  toute  l'année. 

F.  L.  6.  Gollard,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques  sur  ta  langue 
iatine  et  Traductions  à  livre  ouvert,  vendredi  à  il  h.  et  isamedi  à  9  Il« 
pendant  le  second  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique  moderne,  jeudi 
à  10  h.,  vendredi  de  9  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  littérature  françum 
(cours  de  deux  annexes),  mardi  et  mercredi  à  8  h.,  pendant  le  preinier 
semestre;  lundi  et  mercredi  à  H  h.,  pendant  le  second  semestre. 

D.  Nys,  Prof.  ord.  La  Psychologie  y  co)nph'^  les  notions  èicmen- 
taires  d'amtomie  et  de  plujsioiogie  humaines  que  cette  étude  comporle^ 
mardi  et  mercredi  à  11  h.,  pondant  le  premier  semestre;  jeudi  à  il  II» 
et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre. 

J.  Sencie,  Prof.  ord.  L'Histmre  polUiiiue  de  Vantiquité,  mnrdi  à  9  h., 
mercredi  à  10  h.,  jeudi  a  11  h.,  samedi  à  10  h.  (répctUwn),  pendüiu  le 
premier  sem'  stie;  lundi  à  10  h.,  mardi  à  9  h.,  pendant  la  première 
moitié  du  si cond  semestre. 

C,  P.  F.  Lecoutere,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  Littérature  flamande 
(cours  (le  deux  aiiiu  <  s),  lundi  de  10  b.  à  midi,  jeudi  et  vendredi  à  8  h.» 
pendant  le  premier  semestre. 

E.  Remy,  Pi*of.  ord.  UExplicalkm  d'un  auteur  Intin^  mercredi,  jeudi* 
vendredi  et  samedi  à  9  b.,  pendant  le  premier  semestre. 
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Seconde  ipreaw. 

G.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  U Histoire  politique  du  moyen  âse<t 
mardi  et  jeudi  à  il  h.,  vendredi  à  10  b.,  peadant  le  premier  sem^re; 
vendredi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

F.  L.  G.  Gollard,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques  sur  la  langue  latine 
et  Traductions  à  livre  ouvert,  mardi  et  mercredi  à  9  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

V.  Li.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  politiqm  interne  de  la 
Belgique,  mercredi  et  snmrdi,  à  10  h.,  j)eiulaûl  le  premier  semestre; 
mercredi  à  8  h.,  pf^ndant  le  second  sr'meslre. 

M.  De  Wulf,  Prof.  ord.  La  Logique,  samedi  à  11  h.,  pendnnt  le  pre- 
mier «ipmfstre;  vendredi  et  samedi  à  10  h.,  f>^'!id.int  1*'  second  semostre. 

P.  Colinet.  Prof.  ord.  Notiom  sur  les  principales  littératures  nuh 
dernes,  mardi  et  mercredi  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  I>oatrepont,  Prof.  ord.  L' Histoire  de  la  littéralure  française 
(cours  de  deux  années),  mardi  et  mercredi  à  8  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  lundi  et  mercredi  à  11  h.,  pendiml  le  second  semestre. 

C.  P.  F.  Ijecoutere,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  LiUéraiure  flamande, 
com  >  indiqué  ci-dessus. 

£.  Remy,  Prof.  ord.  UErpl  ira  lion  d'un  auteur  latin,  mercredi, 
jeudi,  vendredi  et  samedi  à  9  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  yutii)ns 
sur  tes  imtitutï'nu  politiques  de  Home^  vendredi  et  samedi  à  9  h.,  pendant 
le  second  semestre. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  do  la  Faculté  de  Théologie.  La  Plii- 
losophir  )n"nile.  mardi  à  9  h.»  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
lundi  a  ii)  ii.,  pendant  le  second  semestre. 

S.  Deploige,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  Le  Droit  naturel, 
mercredi  et  vendredi  à  11  h.,  pendant  le  premier  semcbUe;  niardi  et 
vendredi,  à  li  heures,  pendant  le  second  semestre. 

Kzamen  de  Candidat  en  Philosophie  et  Lettres 

préparatoire  au  grade  de  Docteur  eu  Philosophie  et 
Lettres  (Philosophie,  Histoire, 
Philolofl^ie  classique,  Philologie  romane). 

Première  épreuve. 
F.  M.  S.  IieCBbm,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Reiigion,  indiqué  ci-dettiu. 
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CIC.  A,  ;Moeller,  Prof.  ord.  Notions  sur  l'histoire  oonlemporaine, 

cours  indique  ci-dessus. 

i,F.  Ié,  G.  GoUard,  Prof.  ord.  Ejcercices  pratiques  sur  la  langue  latine 
eX\Traductiom  à  livre  ouvert,  vendredi  à  il  h.  el  samedi  à  10  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

P.  Golinet,  Prof.  oi-d.  L'Kiplit'aiion  d'un  auteur  grec,  jeudi  à  9  il. 
et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  second  seniost  n\ 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  oixl.  L'Eióloire  pvUiujue  moderne,  cours 
indiqué  ci-dessus. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  lilléraiure  Irançaise, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

J^D.  Njrs,  Prof.  ord.  Im  Psychologie,  y  compris  Us  iwtiom  élémen" 
taires  d'anatomie  et  de  physiologie  huuiaines  que  cette  étude  comporte, 
cours  iiidi(jué  ci-dessus. 

J.  Sencie,  Prof.  ord.  LUi&loire  pvUlique  de  VanUquité,  coui*s  in- 
diqué ri-dessus. 

G.  P.  P.  Lecoutere,  Prof.  ord.  L  Histoire  de  la  littérature  flamande^ 
cours  indiqué  ci-dessus. 

E.  Remy,  Prof.  ord.  L'Explimtim  d'un  auteur  latin,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

A.  GaiTiioy,  Prof,  extraord.  Traductions,  à  Uvre  ouvert,  d*auieur$ 
grecs,  mardi  et  vendredi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

Des  exercices  sur  des  questions  de  philosophie;  des  exercices  sur 
lliistoire  et  la  géographie;  des  exercices  philologiques  sur  ta  langue 
grecque  et  sur  la  langue  latine;  des  exercices  sur  les  langues  latine  ei 
romanes,  seront  donnés  une  heure  par  semaine  pendant  un  semestre 
pour  cliaque  catégorie  d'exercices  mentionnés.  —  Les  exercices  sur  b 
langue  latine  seront  continués  au  second  semestre  pour  la  candidature 
préparatoire  au  doctorat  en  philologie  classique. 

Seconde  épreuve. 

G.  G.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L  Histoire  potitique  du  moyen  âge^ 
cours  indiqué  ci-dessus. 

F.  L.  G.  Coilard,  Viuî.  ord.  Kierriccs  pratiques  sur  la  langue  latine 
et  Traductions  à  Uvre  ouvert,  mardi  et  mercredi  à  9  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  pruf.  ord.  L'Histoire  potitique  interne  4e  la 
Belgique,  cours  indiqué  ci-dessus. 
M.  De  Wulf,  Prof.  ord.  La  Logique,  cours  indiqué  ci-dessus. 
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p.  GoliiMt,  Prof.  ord.  VExpUcaHon  d'un  auteur  gree^  jeudi  à[9  b., 
Teadredl  h  B  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Notions  sur  tes  priU' 
cipales  iiitératures  modernes^  cours  indiqué  ci-dessus. 

G.  Ikmtrepont,  Prof.  ord.  VSUtoire  de  ta  Uttérature  française^ 
cours  indiqué  ci-dessus. 

G.  P.  F.  Xieoontere,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  ta  Uitérature  pümanie^ 
cours  indiqué  ci-dessus. 

B.  Remy,  Prof.  ord.  VExptieation  <Vun  auteur  tatin  et  Notions  sur 
les  institutions  poOtiquis  de  Rome^  cours  indiqués  ci-dessus. 

Exercices^  comme  à  la  première  épreuve. 

Vaa  Hoonacker,  ProL  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  La  Ptn* 
losopfde  morale,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Examen  de  Candidat  en  Philosoplue  et  Lettres 
préparatoire  au  grade  de  Docteur  en  PhllosopMe  et 
Lettres  (PhilQloflpie  germanique). 

Premièix  épreuve, 

'   F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof,  ord .  Le  cours  de  Religion,  indiqué  ci^dessus. 

G.  G.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  Notions  sur  i'hütoire  contemporaine^ 
cours  indiqué  r^î  d*:'<;sus. 

V.  li.  J.  L..  BniAte»  Prof.  ord.  L'Histoire  poUtique  moderne^  cours 
indiqué  ci-dessus. 

6.  Doutrepont,  Prof.  ord.  VHistoire  de  La  Uitérature  française^ 
cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  Nys,  Prof.  ord.  La  Psijchnlngic  y  compris  les  rioliôtis  rfnnen- 
taires  d'analomic  et  de  physiologie  humaines  que  celle  élude  comporte^ 
cours  indiqué  ci-dessus. 

W.  Bang,  Prof.  ord.  La  Traduction,  à  livre  ouvert,  de  lej:tes  anglais^ 
Ce.i:pl  n'a  lion  d'auteurs  anq/ais,  des  e.vercices  philol'^gigjws  sur  l'unglaûf 
lundi  de  H  h.  n  10  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  à  8  h.,  i>en- 
dc'uit  le  ser niiil  smieslre;  samedi  de  8  li.  ù  10  h.,  pendanl  toute  l'aniiec; 
vendredi  à  11  h.,  [lendant  le  seer)nd  semestre. 

C,  P.  F.  L.ecout«re,  Prof.  ord.  La  Traduction,  à  livre  ouvert,  de 
textes  fhunands^  Cexpluation  d'auteurs  (hvriands,  des  e.verrires  phiUh 
U^iqueii  sur  ie  flamand ^  mnrdi  10  h.,  mercredi,  jeudi  el  vendredi  à  î)  h., 
pendant  le  premier  beint-slÉe  ;  mardi  et  jeudi  de  8  h.  à  10  h.,  [:^ndMiil  le 
second  semestre.  —  L' Histoire  de  La  Littérature  flamande,  cours  indique 
ci-dessus. 
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Ij,  Scharpé,  Prof.  ord.  L'explication  d'auteurs  allemands^  lundi  à 

midi,  pondant  toute  l'année. 

J.  De  Cock,  Prof,  exlraord.  La  Traduction,  à  livre  ouvert,  de  textes 
allemands  ;  des  exercices  phtlotogiques  sur  raUemand^  mercretii  à  h.  et 
vendredi  de  11  h.  à  13  h.«  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  4i  h. 
à  13  h.,  mercredi  à  9  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Seconde  épreuve. 

C  G*  A.  ASoalIer,  Prof.  ord.  VEisloire  politique  du  moyen  âge,  cours 
indiqué  d-dessus. 

Y.  Xi.  J.  !..  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poUHque  interne  de  la 
Belgique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

M.  I>e  Wnli;  Prof.  ord.  La  Logique^  cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  GoUnet,  Prof.  ord.  Notions  sur  les  principales  littératures  mo- 
dernes, cours  indiqué  ci-dessus. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  littérature  française, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

W.  Baag,  Prof.  ord.  La  Traduction,  à  livre  ouvert,  de  textes  anglais, 
t^exptieation  (hauteurs  anglais^  des  exerdees  ptdlologiques  sur  l'anglais 
cours  Indiqué  ci-dessus. 

G.  P.  F.  liecoutere.  Prof.  ord.  La  Traduction,  à  Uvre  ouvert,  de 
textes  flamands,  VexplicaUm  d'auteurs  flamands,  des  exercices  fMolü- 
giques  sur  le  flamand,  —  L'Histoire  de  la  littérature  flamande,  cours 
indiqués  ci-dessus. 

II.  Scharpé,  Prof.  ord.  Notions  de  langue  gothique  et  Introduction  à 
la  grammaire  comparée^  aux  jours  et  heures  à  déterminer.  '—  L'expU' 
cation  if^nntcnrs  allemands^  cours  indiqué  ci-dessus. 

J.  De  Gock,  Prof,  exlraord.  La  Traduction,  à  livre  ouvert,  de  textes 
allemands;  des  exercices  philologiques  sur  Vallemand,  cours  indiqué 
ci-des?!is. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Tiiéologie.  La  Phi- 
losophù  morale,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Sxameu  de  Docteur  en  Philosophie  et  Lettres. 

A.  PHILOSOPHIE. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  Philosophie  (cours  de  deux 
années),  merrrodi,  joudi  et  \<'i)(li  edi  à  9  h.,  pendant  le  premier  semestre. 
—  LWnnhff^t'  critique  d'un  traité  philosophique  (cours  de  deux  années) 
vendredi  a  H  h.,  pendant  le  premier  semestre. 
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F.  I«.  G**  Goilard,  Prof.  ord.  L^ExpUcatùm  approfondie  ttanUeitn 
§ree$  (cours  de  deux  annéeB),  lundi  et  mardi  à  11  h.«  pendant  Ie  premier 
semestre.  —  VEUlcire  de  ta  pédagogie  et  méthodologie  (cours  de  deux 
sniiées),  vendredi  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

Nys,  Prof.  ord.  VEnq/clopédie  de  ta  philosophie  et  Étudê 
ospprofondu  de  quesüons  de  psychologie,  de  logique  ou  de  morale  (cours  de 
êêax  années),  jeudi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  toute  Tannée.  —  IHseuS' 
eion  des  matières  expiUfuées^  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

IC  !>•  Wulf,  Prof.  ord.  USisioire  de  ta  PhUosophie  du  mcpen  âge 
(cours  professé  à  llnstitut  de  Philosophie),  pendant  le  premier  semestre» 

M*  Ramy,  Prof.  ord.  UExptieation  approfondie  d^auteurs  laUnt 
(cours  de  deux  années),  lundi  à  8  h.  et  mardi  à  15  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  mercredi  à  9  h.,  pendant  le  second  semestre. 

LAminne,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  La  Métaph^- 
tique  (cours  de  deux  années),  lundi  et  mercredi  à  16  h.,  pendant  toute 
Tannée. 

8.  Beploi^,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  Le  Droit  naturels 
cours  indiqué  ci-dessus. 

Les  étudiants  qui  dcsi rent  combiner  avec  le  doctornt  en  philosophie 
et  lettres  (Groupe  Philosophie),  la  licence  en  philosopliie  de  St-ThomaS( 
auront  è  suivre  en  outre  certains  cours  de  philosophie  à  déterminer  par 
un  programme  particulier  (Voir  le  programme  des  cours  de  llnstitut 
supérieur  de  philosophie). 

B.  HISTOIRE. 

1"  SECTION  (HISTOIRE  ANCIENNE). 

G.  C.  À.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Encyclopédie  de  l'histoire,  lundi  de 
U  i/i  h  à  iG  i/i  h.,  pendant  le  second  semestre. 
L..  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  Philosophie^  cours  indiqué 

ci-dessus. 

F.  L..  G.  Collard,  Frof.  ord.  L'Histoire  de  la  h'ffn'nture  grecque  et 
d€  la  liUcraltirc  latine  (cours  de  deux  nnnccs),  laïuii.  mardi,  mercredi 
et  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  L'Histoire  de  la  péda- 
gogie et  jiu'thüdoloffic,  cours  Indiqué  ci-dessu8.  —  Exercices  didactiques^ 
pendant  toute  l'année  :  le  ni-K  ivdi,  :i  H  h.,  aux  Uailes;  le  mercredi  et  le 
vendrwli,  à  15  li.,  nu  College  archiépiscopal. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  V Histoire  de  la  géographie  (cours  de 

deux  années),  mercredi  à  11  h.,  pendant  le  premier  semesti-e. 
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J.  8«iici6t  Prof.  ord.  Xa  crüique  hütorique  el  ÂppUeatkm  à  unâ 
périûdû  de  i^hùtoire  ancienne  (cours  de  deux  années),  mercredi  de  15  h. 
à  17  h.,  pendant  le  premier  semestre.  ^  Les  In$tUtaùm  greequei  et 
Ci^igraphie  greenue  (cours  de  trois  années),  jeudi  à  10  h.,  vendredi 
à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Remy,  Prof.  ord.  Les  Institutions  romaines  et  l*Épiifra'phiiie  iatùte 
(cours  de  trois  années),  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

J.  Vu  Battel,  Prof.  ord.  La  Géographie,  mardi  à  10  h.,  pendant 
le  second  semestre. 

2*  SECTION  (HISTOIRE  DES  TEMPS  MODEKNES). 

C.  G.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  La  Critique  historique  et  Appticatùm 
à  une  période  de  V histoire  (cours  de  deux  années),  lundi  de  11  i  As  h.  à 
16  \  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  L Encyclopédie  ùe  l'histûire^ 
lundi  de  U  1/2  h.  à  16  1/3  h.,  pendant  le  second  semestre. 

L.  B068U,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  Philosophie^  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  L Histoire  de  la  pédagogie  et  métho- 
dologie, cours  indiqué  ci-des.sus.  —  Ed'crcires  didactiques,  pendant  toute 
Tannée  :  le  niei  redi,  à  8  h.,  aux  Halles;  le  mercredi  et  le  vendredi,  à 
15  h.»  au  Collé^jf  iprliiépiscopal. 

V.  Li.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Hi^lmn  •le  (a  fjéofjrup/tte  icûursde 
deux  années),  mercredi  à  11  h.,  pendant  le  prenuer  hemesti'e. —  Les 
lusdiiitions  des  temps  modernes,  mercredi  à  11  b.,  pendant  le  second 
semestre. 

A.  Gauchie,  Prof.  ord.  Les  Inslilu lions  du  moyen  âge  ^cours  de  deux 
années),  mercredi  à     m±  11,  pendant  toute  l'année. 

F.  Bethnne,  Prof.  ord.  L'Histoire  des  iiliéralures  modernes  (partis 
romane,  cours  de  deux  années),  mercredi  de  17  t/i  h.  à  Id  i/t  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

1*.  Scharpé,  Prof.  ord.  L'Histoire  des  tittérahtres  modernes  (}Hiriie 
germun  nue)  (cours  de  deux  années),  mercredi  à  lu  h. 

J.  Van  Battel,  Prof.  ord.  La  Geograpiiie^  mardi  à  10  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

R.  Maere.  Pruf.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  La  Patéographie 
et  Diplomaiique  du  moyen  âge,  mercredi  de  12  h.  à  13  h.,  jusqu'à 
Pâques. 
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C.  riIlLÛLOGIE  CLASSIQUE. 

L.  Bonn,  Prof.  ord.  VHistoire  de  la  philosophie  ancienne,  partie  du 
eoufs  indiqué  ci-dessus* 

F.  Il,  G.  GoUa^,  Prof.  ord.  VHistoire  de  la  tiltérature  greetiue  ei 
de  ta  littérature  latine^  cours  de  deux  années,  indiqué  ciniessus.  — 
^Explication  approfondie  d'auteurs  grecs  (cours  de  deux  années),  lundi 
et  mardi  h  11  b.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  à  9  h.  et 
samedi  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  VHisUHre  de  la  péda- 
gogie et  méthodologie  et  Exercices  didactiques^  cours  de  deux  annéest 
indiqués  ei-dessus. 

P.  GoUiiet»  Prof.  ord.  La  Grammaire  comparée  et  spécialement  la 
Grammaire  comparée  du  grec  et  du  latin  (cours  de  trois  années)»  mardi 
à  10  h.  (!•  année),  jeudi  et  vendredi  à  11  b.  (2«  et  3*  années),  pendant  un 
semestre  et  demi. 

J.  fienole,  Prof.  ord.  Les  Instituttons  grecques,  cours  de  trois  années» 
indiqué  ci-dessus. 

B.  Reony,  Prof.  ord.  ^Encyclopédie  de  la  philologie  elassigue  (cours 
de  trois  années),  lundi  et  mardi  à  9  h.,  pendant  le  second  semestre.  — 
Zes  Institutions  romaines,  cours  de  trois  années»  indiqué  ci-dessus.  — > 
L'Explication  approfondie  d'auteurs  latins  (cours  de  deux  années),  lundi 
à  8  h.  et  mardi  à  15  b.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi  à  9  b.«. 
pendant  le  second  semestre. 

A.  Garnoy,  Prof,  extraord.  Les  éléments  de  paléographie  grecque 
(cour?  rie  deux  années),  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

R.Maere,  Prof.  ord.  de  ia  Faculté  de  Tbéologie.  Les  Éléments  de- 
paléographie  latme  (cours  de  deux  années),  aux  jours  et  heures  à  déter* 
miner. 

D,  PHILOLOGIE  ROxMANE. 

L».  BoMU,  Prof.  ord.  VHistoire  de  la  philosophie  moderne,  partie  du 
cours  indiqué  ci-dessus. 

F.  L.  O.  GoUard,  Prof.  ord.  VHisloire  de  la  pédagogie  et  ta  méthodo- 
togie  el  Exercées  didactiques,  cours  de  deux  années,  indiqués  ci-dessus. 

G.  Doatrepont,  Prof.  ord.  La  Grammaire  historique  du  français^ 
(partie  du  cours),  (cours  de  deux  années),  mercredi  à  10  h. ,  jeudi  à  11  h^ 
pendant  le  second  semestre.  —  VHisloire  approfondie  des  Utlératures 
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romatirs  (LUti'rature  française,  îtmjn  modernes)^  jeudi  à  8  h.,  [Hîmlant 
•le  premier  semestre;  vendredi  a  8  li..  pendant  toute  l'nnnée. —  L'Kr 
,ph'ration  approfondie  d'auteurs  [rançms  itcwps  iMOCf^m^sj,  (cours  de  deux 
jjniicoss  lundi  à  8  h.,  pendnnt  toute  rannée. 

F.  Bethune.  Prof.  ord.  L'Knn/rloprdic  de  la  philologù'  romane;  la 
Grammaire  comparée  et  spcnaUinent  la  Grammaire  comparée  des 
langues  romanes  (portie  du  fours).  (eotirs  de  deux  années),  mardi  m  ti., 
pendant  le  premier  srint  stre;  mercredi  à  il  h.,  i)endant  le  m-uiul 
mestre.  —  L'Hustoirc  dc^  (iflih-atures  moderm  s  (partie  r"?//r/«(\>,  (cours 
de  deux  années),  mercredi  de  17  i/i  h.  à  19  i/^  II,  pendant  le  stvond 
semestre.  —  L'Histoire  approfondie  des  littérature^  ri>))ia}ies  {jAtléra" 
turc  française,  moyen  âge),  (cours  de  deux  anné<:'sj,  j'Midi  h  10  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre;  mardi  et  mercredi  à  9  li.,  p<'ndant  le  sertmd 
semestre.  —  La  (irammaire  iiiMuriqua  du  français  (partie  du  cours), 
(cours      deux  annc^s),  mercifdi  de  iO  h.  à  midi,  pendant  le  premier 
semestre.  — UExplicatit  n  approfondie  d'auteurs  françaù  (moueii  dge)^ 
(cours  de  deux  années),  samedi  à  9  h.,  i)endant  le  premier  semestre; 
jeudi  à  lOh.,  pendîinl  le  se('ünd  semestre.— Suppléant  :  A.  Havot,  chargé 
de  cours,  la  G  rummaire  comparée  et  spénatement  la  G  ram  m  aire  com- 
parée des  lanfjues  romanes  (partie  du  cours),  (cours  de  deux  années), 
vendredi  à  17  h.,  pendant  toute  l'année.  —  L'Histoire  approfondie  des 
littératures  romanes  ( Litiéralnres  de  l'Europe  méridionale),  (coui"S  de 
deux  annéesj,  vendredi  à  16  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Leçons 
pratigue'i  sur  la  tangue  espagnole  et  ta  langue  italienne  (coure  de  deux 
années),  lundi  et  vendredi,  à  16  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

K.  Remy,  Pror.  ord.  L'expUcalùm  approfondie  d'auteurs  latins  (ooufs 
de  deux  années),  lundi  à  8  h.  et  mardi  à  15  h.»  pendant  le  premier 
semestre;  mercredi  à  9  h.,  pendant  le  second  semestre. 

tu  Schaspé,  Prof.  ord.  L'Histoire  des  littératures  modernes  (partie 
germanique)  (cours  de  deux  années),  mercredi  à  iO  h. 

E.  PHILOLOGIE  GERMANIQUE. 

BoflRi,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  philosoptUe  moderne^  partie  da 
•  cours  indiqué  ci-dessus. 

F.  I.,  O.  CkiUard,  Prof.  ord.  VHütoire  de  ta  pédagogie  et  métiwdth 
'iogie  et  Exereiees  didactiques^  cours  de  deux  années,  indiqués  ci-dessus» 

F,  Bethiue,  Prof.  ord.  L'Histoire  des  liuératures  modernes  (parHê 
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ramMtU  <^urs  de  deux  années),  mercredi  de  i7  i/t  h.  à  19  i/t  h.» 
pendant  le  second  semestre. 

W.  Bans,  Prof.  ord.  VSisloire  apffrofondU  de  ta  HtUrature  angtaige 
(cours  de  deux  années),  lundi  et  jeudi  à  9  h.,  pendant  le  second  se- 
mestre. —  La  Orammaire  hütorique  de  l'anglais  (cours  de  deux  années)» 
samedi  à  il  h.,  pendant  le  premier  semestre*  »  L'explication  appro- 
fondie d'auieurs  anglais  (moyen  âge  et  temps  modernes}^  (cours  de  deux 
aniiées)«  lundi  de  10  h.  à  midi,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de 
8  h.  à  10  h.,  pendant  le  second  sem^tre. 

CP.  F.  I^ecoutere,  Prof.  ord.  L encyclopédie  de  la  philologie  get' 
immigiie (cours  de  deux  années),  lundi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le  second 
semestre.  —  UHistaire  approfondie  de  la  Uilérature  flamande  (cours  de 
deux  nnnées),  mercredi  et  samedi,  à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

—  L'Explication  approfondie  d'auteurs  flamands  (temps  modernes^ 
(cours  de  deux  années),  mardi  à  it  h.,  samedi  à  9  h.,  pendant  le  pre- 
mier semestre. 

!*•  Bcharpé,  Prof.  ord.  La  ^rmmmaire  historique  du  flamand 
(cours  de  deux  années),  mardi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

—  L Explication  approfondie  d'auteurs  flamands  (moyen  âge)^  (cours  de 
deux  années),  vendredi  de  10  h.  à  midi,  pendant  le  second  semestre.  — 
L'ExpUeation  approfondie  d'auteurs  allemands  (moyen  âge),  (cours  de 
deux  annóos>,  mardi  de  9  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre.  — La 
Grammaire  hùdorique  de  l'allemand,  mercredi  à  1 1  li..  pendant  le  premier 
semestre.  —  La  Grammaire  comparée  et  spécialement  la  Grammaire 
comparée  des  langues  germaniques  foours  de  deux  années),  jeudi  de 
14  h.  •\  \  %  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  L'Histoire  des  littératures 
modem r  ~  fparfi'e  germnni(jiie),  (cours  de  deux  années),  nifreredi  a  10  h, 

J.  Be  Cock.  Prof,  exlriord.  L'Expiiaüinn  approiondii'  d'anleurs 
allemands  (temps  mndej'jies)  Ccours  de  deux  années),  mardi  à  9  h.  et 
jeudi  à  10  h.,  pendant  !e  premier  semestre. —  L'Histoire  approfondie  de 
ia  iittérature  allemande  (cours  de  deux  années),  jeudi  de  11  h.  à  13  h., 
pendant  le  second  semestre. 

Examen  de  Candidat  en  Sciences  morales 

et  Mstoriques. 

Première  épreuve. 

P.  M.  £.  Lefebvre,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Religion^  indiqué  ci- 
llessus. 
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C.  G.  A.  Moelier,  Frnf.  ord.  L'Misloire  potüiquü  de  CanliquUé 
(2*  partie),  cours  indique  ci-dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  UHütoire  politique  moderne,  cour» 
indiqué  ci-dessus. 

'  P.  De  Wulf,  Prof.  ord.  La  Logique,  cours  indiqué  ci-dessus. 
D*  N3r8,  Prof.  ord.  La  Pxydwlogie,  cours  indiqué  ci^essus. 
J«  Sanele,  Prof.  ord.  rHütaire  poUtüme  ée  Cantiquüé  {%•  partieX 

cours  indiqué  d-dessiis. 

Des  exercices  sur  l'hisloire  seront  donnés  une  heure  par  senaaine 
pendant  un  semestre. 

Deuxième  épreuve. 

c.  G.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  LHùloire  polilique  du  moyen  âge  ei 
Notions  sur  L'histoire  contemporaine^  cours  indiqués  ci-dessus. 

T.  L.  J.  L.  Braats,  Prof,  ord.  VBistoire  poUtique  inieme  de  (a 
Belffùnie^  cours  indiqué  ci^dessus. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  La 
losopfiie  morale,  cours  indiqué  ci-dcssns. 

S.  Déploie,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  Le  droU  naUtrel, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

Des  exercices  sur  l'iiistoire  seront  donnés  une  heure  par  semaine 
pendant  un  bcuicstre. 

Bxameu  de  Licencié  en  Sciences  morales 

et  liistoriqaes  (i). 

G.  G.  A.  MoeUer«  Prof.  ord.  rEneyelopédie  de  CfUsUHre,  la  Critique 
historique  et  AppUeoHûn  à  une  période  de  VfUsîoire^  cours  indiqués  ci- 
dessus. 

L.  Bof^su,  Prof.  ord.  L'Misloire  de  la  philosophie  moderne^  cours 
indique  ci-(l<'ssiis. 

V.  L.  J.  L..  Brants.  Prof.  ord.  Les  Institutions  des  temps  modernes, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Gauchie,  Prof*  ord.  Les  Institutions  du  moyen  âge,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

R.  Maere.  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  La  Paléographie  et 
Diplomatique  du  nwyen  àye,^  VArclMiogie  chrétienne^  cours  indiqués 

ci-dessus. 

Tne  mnli<'re  à  choisir  entre  les  cours  suivants  :  L'Histoire  ecclé- 
siastique, le  Droit  public  et  l'Économie  politique,  (Voir  les  cours  des 
Facultés  de  Théologie  et  de  Droit.) 

(1)  L'épreuvo  du  Doctorat  en  scietices  morales  et  historiques^comyoïX&z 
fo  une  dissertation  inaugurale  sur  un  sujet  d*hisU>irA^  eUe  doit  are  im* 
primée  ;  ^  la  défense  publique  de  xiv  thèses  annexées  à  la  dissertation. 
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COURS  FACULTATIFS. 

F.  L>.  G.  Collard,  Prof.  ord.  Exercices  de  la  Omfcrcme  d'IuMoire 
littéraire  grecque  el  latine^  jeudi  de  20  h.  à  22  ii.,  pendant  le  premier 

i>emesli"e. 

P.  Colinet,  Prof.  ord.  Grammaire  sanscrite.  —  Rig-Véda  :  Hymnes 
choisis,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

A.  Caucbie.  Prof.  ord.  Intruductkm  à  l'Histoire  ec( iésiastiqve,  lundi 
à  8  h.  —  L'Histoire  ecciésiastique^  mercredi  à  8  h.,  jeudi  a  midi,  — 
Exercices  critiques  du  Séminaire  historique^  lundi  à  20  h.  et  jeudi  à 
17  heures. 

W.  Bang;,  Prof.  ord.  Les  Inscriptions  vieux-persanes  des  Âchémé- 
fUdes,  aux  jours  et  heures  à  déterminer.  —  Les  prédécesseurs  de  Stia^ 
keapeare,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

S.  Rnny,  Prof.  Ofd.  Exerdoes  de  la  Sodeias  pkUologa,  mercredi  de 

I«.  Scharpé,  Prof.  ord.  Le  OotUpte,  VEpopée  populaire  en 
Allemagne^  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

A.  Hebbelynok,  Prof.  ord.  de  la  Fteulté  de  Théologie  et  Recteur 
Vagiûflque  (suppléant  :  T.  Lefobt,  chargé  de  cours).  Les  Hiéroglyphes. 
Textes  choisis,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

1.  Forset.  Prof.  ord.  de  la  F^ité  de  Théologie.  Les  cours  Arabe 
el  de  Syriaque^  indiqués  ci-dessus. 

A*  Van  HoonaelraF,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  Le  cours 
^*Eébrmt,  indiqué  ci-dessus. 

P.  Ladem»,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  Le  cours  de 
longue  Copte^  aux  jours  et  heures  à  déterminer.  La  Pairologie^  cou» 
indiqué  ciHlesBUS. 

R.  Maere,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  L'ArcMologie  ehri- 
Henne  et  to  Paléographie^  cours  indiqués  ci-dessus. 

A.  Oanioy,  Prof,  extraord.  Le  zend  et  le  pehlvi^  aux  jours  et  heures 
à  déterminer.— iVo/ûm5  diverses  smr  VanHqitiU  grecque  en  vue  de  l'expU- 
cation  des  auteurs,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

A  Bagroit,  chaîné  de  cours.  Les  langues  espagnole  el  italienne^  lundi 
et  vendredi  à  16  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

Cours  spéciaux  de  Philologie  orieutale 
et  de  Linguistique. 

Voir  le  programme  spéciaL 
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L.  Noei,  Prof,  agrégé  de  la  Faculté  de  Théologie.  La  Logique^  jeudi 
de  8  h.  à  9  !'a  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  La  Psychoiogit 
(S«  partie),  jeudi  de  S  h.  à  9  i/i  h.  et  vendredi  à  8  h.«  pendant  le  seooiid 
semestre. 

D.  Nys,  Prof.  orri.  de  la  Faculté  de  Philosophie  et  Ix'ltres.  La  Chimie 
et  L'Introduciim  à  la  cosmolofjie,  lundi  de  8  h.  a  il  1/2  h.,  vendredi  de 
11  i/i  h.  a  13  h.  et  samedi  à  8  h.,  pendant  ]e  premier  semestre.  —  La 
0'<??/?/i//v/f/\  hindi  de  8  h.  à  9  i/i  li.,  nmrdi  a  8  il,  et  vendredi  de  li  i/t  b. 
à  13  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Bftichotte,  chargé  de  cours.  La  Psychologie  (1"'  partie),  mardi  :i 
9  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  L'hitroductton  à  la  psyciiophjfsu*- 
logir,  vendredi  a  15  li.,  pendant  le  premier  semestre. 

A.  Thiéry,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine.  La  Physii/iic\ 
lundi,  m  ti  di,  jeudi  et  samedi  à  12  h.,  pendant  le  premier  semestre.  — 
La  PsychopluisiDlogie,  mardi  de  9  h.  à  10  1/2  h.  et  samedi  de  i  !  i  /i  h.  a 
13  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  E.crrnri's  pratiques  de  ph^r-u!!!^-. 
une  seance  par  semaine  pendant  le  second  semestre,  aux  jours  ei  beures 
à  déterminer. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  La  Biologie  géné- 
rale^ samedi  à  9  h.,  pendant  toute  Tannée. 

M.  Ide,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine.  L' Anatomie  el  la  Ptq^ 
siologu,  mei*credi  de  11  i/«  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année. 

M.  Defoorny,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Droit.  L'Économit 
politique^  lundi,  mardi  et  jeudi  à  H  h.,  pendant  le  second  semei»tre, 

COURS  GÉNÉRAUX. 

Li.  Noël,  Prof,  agrégé  de  la  Faculté  de  Théologie.  La  Critérialogie 
(y  compris  la  théorie  de  la  science)^  lundi  et  mardi  à  12  b.«  pendant  toute 
l'année. 
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M.  De  Wulf,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres,  LOn- 
tologie,  mardi  de  10  i/a  h.  à  12  h.  et  samedi  de  9  h.  à  10  ilt  h.,  pendant- 
toute  Tannée* — Histoire  de  la  philosophie  ancienne  et  de  la  philosophie 
médiévale  ({^  partie),  lundi  de 40  i/i  h.  à  ]t2  h.,  pendant  toute  l'année, 

A.  Micbotte»  chargé  de  cours.  La  Ps^tophymlogie,  lundi  à  9  i/i  h. 
et  samedi  à  9  h.  pendant  le  premier  semestre.  —  Questions  spéciales  de 
psifchi)loffie^  lundi  et  samedi  à  10  i/i  h.  pendant  le  second  semestre. 

J.  Forset,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  La  Philosophie 
moraU^  jeudi  de  9  h.  à  10  1/4  îi.,  <  t  vendredi  de  8  h.  n  9  1  îi  h.,  pendant 
le  premier  semestre;  vendredi  de  9  h.  à  10  i/i  h.,  et  samedi  de  8  h.  à 
9  t/t  h.,  peadant  le  second  semestre. 

COURS  SPÉCIAUX. 

M.  SilMnaler,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  THijoniomüriet. 
Géométrie  antUytique  et  QUciU  digérenüel,  S  heures  pendant  tout^ 
l*ànnée  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

II.  Ide,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine.  L' Anatomie  et  ta  Phy- 
siologie générâtes,  lundi  et  vendredi  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre. 

F«  Kalsin,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  Notions  de  tnini* 
ratogie  et  de  eristaUographie,  mardi  à  10  i/s  h.  et  vendredi  à  16  h.,, 
pendant  le  second  semestre. 

A.  CaoÊcMe^  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres. 
Méthode  d^/ieuristùfue  et  de  critique  historiques^  lundi  à  15  h.  et  veàadredL 
^  10  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

M.  Bafiraniy»  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Droit.  L'Mistoire  des- 
théories  sodates  :  Les  théories  sodatistes^  lundi,  mardi  et  mercredi  à< 
16  i/i  h.»  pendant  le  premier  semestre. 

aivivée:.  —  oocxoitAx. 

COURS  GÉNÉRAUX. 

L.  Becker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théolopte.  La  Théodicée, 
mardi  de  9  i/s  h.  ù  11  h.  et  mercredi  de  9  ii.  à  10  i/i  h.,  peadaul  loulô 
l'aimée. 

6.  Deploige,  Prof.  ord.  de  !  »  1  acnjllé  de  Droit.  Le  Droit  naturel^. 
mardi  et  samedi  de  11  h.  a     i,±  h.,  peadaiil  le  premier  semestre.  — 
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Zc  SiiüosopMe  sociale^  mercredi  et  jeudi  de  11  h.  à  If  i/t  b.,  pendant  Ie 
«eoond  semestre. 

A.  Tbiéry,  Prof.  ord.  de  la  ftoilté  de  Médecine.  Omnuntaire  dm 
traité  «  De  Ainiu  »  de  S,  Tfumas^  mercredi  à  IS  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  lundi  à  iS  h.,  pendant  le  second  semestre. 

M*  He  Wulf,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres. 
VBUtaire  de  Ui  philosophie  ancienne  et  de  la  philosophie  médiévaU 
a-  partie),  cours  indiqué  ci-dessus. 

A..  ICchoite,  chargé  de  cours.  Questioni  spédates  de  psychologie^ 
eours  indiqué  ci-dessus. 

N.  Baithasar,  chargé  de  cours.  La  Théodicée,  lundi  à  9  i/t  h.  et 
mercredi  à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

COURS  SPÉCIAUX. 

N.  SlbenalcTt  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  Le  Calcul  inté- 
gral, 2  heures  par  semaine  pendant  le  premier  semestre  aux  jours  et 
heures  à  déterminer. 

£•  Ij.  J.  Pasqator,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  La  Mé- 
canique analytique,  vendredi  à  10  i/t  h.  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le 
prcmîfT  semestre. 

j.  G.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
La  Méthodologie  mathématique,  vendredi  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

M.  Ide,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine.  Embryologie,  histologie 
el  physiologie  du  système  nerveux,  jeudi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  pie- 
ffiièr  semestre. 

M.  Defoupny,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Droit.  L'hisioiredes 
ihéories  sociales  :  Us  théories  sodalisles,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Conférences. 

L.  Noël.  Prof,  agrégé  de  la  Faculté  de  Théologie.  Exposé  sdenti- 
fiçiie  du  dntvne  catlwlique, 
L.  De  Lantaheere,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit  La  soda- 

iogie  crifiiiiiclle. 

£.  L.  J.  Pasquier,  prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  Les  Hypo- 

ihéses  cosmogoîiiques . 
G.  Van  Overbergh.  Le  Socialisme  contemporain* 
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G.  Legrand.  LUtérature, 

G.  Jaoqoart.  SlaHstù/ue  de  CittU  moral  de  la  population^ 

H.  liebran.  Les  théories  de  t^évoluHon. 

F.  Van  CauweboBTt.  La  psychopathologie. 
N.  B.  —  Les  jours  et  heures  des  Gonféreooes  seront  aimonoés  par 
voied'afflehes* 


GûURci  i'RATIQUES. 

Lahoruioire  de  psychophysioloffie^  flODS  la  dlrectk)!!  de  KK.  A.  niérj 
et  A.  MicboUe. 

Laboratoire  de  chimie,  sous  la  direction  de  M.  D.  Vjw, 

Qmfércnee  de  phitotophie  sodaU^  sous  la  direction  de  XX.  8.  De* 
ploige  et  X.  IMburnjr. 

Séminaire  (f  histoire  de  ta  phUcsophie  d»  moyen  âge,  sous  la  direcUoa 
de  K.  X.  Se  Wnli;  le  jeudi  à  18  h. 

Séminaire  de  psychologie,  sous  la  direction  de  X.  Noël. 
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Faculté  des  Sciences. 

Doyen  :  M.  DË  MUYNCK.  —  Secrétaii^  :  M.  KAISIN. 

Examen  de  Candidat 
e&  Sciences  naturelles  préparatoire  an  Doctorat 

ou  à  la  Pharmacie  (i). 

Frefnière  année* 

F.  M.  Et  liSlblyvM,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  Le 
cours  de  ReUginm,  jeudi  à  iO  h.„  pendant  le  premier  semestre;  jeudi  à 
13  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  La  Logique  et  ta  Phüotapkiê 
moraU^  lundi,  mardi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  premier  aemestre. 

I«.  Henry,  Prof.  ord.  (suppléant  P.  Henry,  Prof.  ord.).  La  Chime 
générale^  lundi  et  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  9  i/t  h.,  jeudi  à  8  heures, 
pendant  le  premier  semestre;  mardi  et  mercredi  à  9  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

F*  Be  Walqiie,  Prof.  ord.  Exeretees  pratiquer  de  Chimie,  lundi  et 
mardi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  le  second  semestre. 

R.  De  Mnynok,  Prof.  ord.  La  Physique  expérimeniaU^  lundi  et 
mardi  à  10  h.,  mercredi  à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  è 
10  h.,  mardi  et  mercredi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre.— Avrelàef 
pra^îqm  de  phiysique,  une  séance  par  semaine,  pendant  un  semestre. 

V.  Gré^ire,  Prof.  ord.  Les  Elémenis  de  Botanique,  jeudi  et  vendredi 
à  9  h.,  samedi  à  8  h.,  pendnnt  le  premier  semestre;  jeudi  de  9  h.  à 
10 1/4  h.,  et  vendredi  de  8  h.  à  9  t/4  h.,  pendant  le  second  semestre.  — 
Exerdeu  pratiques  ^  une  séance  par  semaine.  HerborisaUons,  au  second 
semestre. 

Deuxième  année. 

Hénrj,  Prof.  ord.  (suppléant  P.  Hbmet,  Prof.  ord.).  Compté- 
ments  de  QUmie  (générale,  jeudi  à  9  i/t  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
lundi  à  9  h.  et  jeudi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

(i)  Les  étudiants  qui  se  préparent  k  Tart  Tétérinaire  sont  tenus  de  subir 
rexamen  de  candidat  en  sciences  natui'eUes  préparatoire  «a  doetorrt  do  à 
te  pharmacie.  (Loi  du  4  avril  IflOO»  art.  &) 
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F.  M.  fi.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  La 
Psychologie  y  compris  les  notions  d" Anatomie  et  de  Physiologie  humaines 
que  cette  étude  comporte,  mercredi  de  ll!i/s  h.  à  13  h.«  et  jeudi  de  9  h. 
à  10  i/i  h.,  pendant  le  second  semestre. 

O.  Gilson,  Prof.  ord.  Les  Eléments  de  Zoologie,  lundi,  mardi  et 
mercredi  à  H  i  -j  li.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Compléments  de 
Zoologie  (suppléant  :  J.  flAVBT,  prof.  ord.\  jeudi  de  iO  i/i  h.  à  12  h., 
pendant  le  second  semestre.  —  Visite  des  collections,  mercredi  de  14  h.  à 
16  f  /i  h.,  pendant  le  premier  sem.;  de  Uh.à  17  h.,  pendant  le  second  sem. 

F.  Janssens,  Prof.  ord.  La  Microscopie,  —  La  Cytologie  (partie  chi- 
mique), lundi  à  9  i/s  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  à  9  i/a  h., 
pendant  le  second  semestre. 

V.  Grégoire,  Prof.  ord.  CùmpUments  de  Botanique,  —  La  Cyt(  l'''ijie 
(partie  morphologique),  mardi  et  mercredi  de  10  h*  à  il  i/s  h.,  pendant 
le  premier  semestre. 

R.  De  Muynck,  Prof.  ord.  CmplémenU  de  Physique  exfiérimeih 
laUt^  vendredi  de  9  h.  à  10  i/t  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

F.  KaiBlii,  Prof.  ord.  Notùms  iUmentaires  de  minéralogie^  de  géolo- 
gie et  de  géograjMe  physique,  mardi  à  10  1/9  h.,  mercredi  à  8  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

Examen  de  Candidat  en  Sciences  naturelles 
préparatoire  à.  la  Médecine. 

Première  année  des  études  combinées  de  Sciences  et  de 

Médecine, 

F.  K.  K.  LeCdrm,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  Le 
cours  de  BeligiMi,  indiqué  ci-dessus.  ^  La  Logique  et  la  Philosophie 
morale^  cours  indiqués  ci-dessus. 

Lu  Henry,  Prof.  ord.  (suppléant  P.  Hbubt,  Prof.  ord.).  La  Chimie 
générale^  cours  indiqué  ci-dessus. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  Eaterciees  pratiques  de  Chimie^  cours 
indiqué  ci'dessus. 

8.  Demanet,  Prof.  ord.  La  Physique  expérimentale^  mercredi  de 
10  i/«  h.  à  12  h.,  jeudi  de  11  h.  à  12  i/i  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
mercredi  de  10  h.  à  11 1/3  h.  et  jeudi  de  10  t/â  h.  à  12  h.  pendant  le 
second  semestre. 
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Exercices  pratü/ues  de  physique,  une  séance  par  semaine,  pendant  un 
semestre. 

V.  Grégoire,  Prof.  ord.  Les  Eléments  de  Botanique^  cours  indiqué 
ci-dessus. 

F.  Kaisin,  Prof.  ord.  NoHom  élémentaires  de  minéralogie^  de  géoUh 
gie  et  de  géographie  physique^  cours  indiqué  d-defisiis. 

Examen  de  Candidat 
en  Sciences  physiques  et  maUièmatiquen. 

Premièf^e  année, 

F.  M.  £.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Pbiiosoplije.  Le 

cours  de  Religion^  indiqué  ci-dessus. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  La  Physique  expérimentale,  mercredi  de 
10 1/«  h.  à  42  h.»  jeudi  de  H  h.  à  12  i/t  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
mercredi  de  10  il.  à  11  i/s  ti.,  jeudi  de  10  i/i  ti.  à  1:2  b.,  pendant  le  second 

semeslrf^. 

J.  C.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le  Calcul  différentiel  et  te 
Calcul  intégral,  vendredi  et  samedi  de  8  li.  a  9  i/s  h.,  pendant  ie  pre- 
mier semestre,  et  pendant  le  second  semestre,  jusqu'où  l*"  mars. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  T.a  Géométrie  descriptive,  samedi  de 
9  i/i  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  8  h.  à  9  li„ 
jusqu'au  1"^  miu-s,  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/3  h.,  à  partir  du  i^'^  mars. 

R.  De  Muynck,  Prof.  oïd.  Exercices  pratiques  de  physique,  une 
séance  par  semaine,  pendant  un  semestre. 

G.  Verriest,  Prof.  a^'ré{?c.  La  Gécnnélrie  analytique,  lundi  et  mardi 
à  8  h.,  samedi  à  12  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  à  8  h.:  mer- 
credi et  jeudi  de  8  h.  à  9  i/i  li.,  pendant  le  S' coud  semestre  ju^itîn'à 
Pfujdcs.  —  L'Algèbre  supérieure  et  les  Eléments  de  la  théorie  de."  w/cr- 
rnmanis, mercredi  de  8  Ij.  à  9  i/i  h., et  vendredi  de  9  l  'f  h.  à  11  h.  pen- 
dant le  premier  semestre.  —  La  Géométrie  projecUve,  mardi  a  9  h.; 
samedi  à  11  h,,  pendant  le  preimer  semestre. 

Travaux  grapliiques  de  géométrie  descriptive  et  de  géométrie  projec- 
tive^  lundi  de  9  ii.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  9  h. 
à  11  11.,  pendant  le  second  semestre. 

Deuxième  année. 

L.  Henry,  Prof.  ord.  (suppléant  P.  Henry.  Prof,  ord.v  L,'s  EiémenU 
de  ûùiïUe  minérale,  cours  indique  ci-dessus,  pendant  ie  semestre. 
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E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  (suppléant  :  J.  C.  de  la  Vallée  Pous- 
sin, Prof.  ord.).  La  Cinématique  pure  et  La  italique  analytique^  partie  du 
cours  (ie  Ml  canique anaiylique  des  Ecoles  spéciales. 

y»  M.  E.  Lefebvrc.  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  La 
l^ogiQue  et  La  Philosophie  morale,  lundi,  mardi  et  vendredi  à  8  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre. — La  Psychologie  y  compris  Les  notions  d'Ana- 
iomie  et  de  Physiologie  humaines  que  cette  étude  comporte,  mercredi  de 
H  !  -2  h.  -1  n  b.  et  jeufli  de  0  fi.  à  \0  î/â  h.,  pendant  le  second  semestre, 

•J.  C.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le  Calntl  intégral,  les  Eté- 
ments  du  Calcul  des  variations  et  du  Calcul  des  différences^  mardi  de 
iO  h.  à  11  1  ^  h,  pendant  toute  l'année. 

n.  De  Muynck.  I  rof.  ord.  Les  Eléments  de  physique  mathématique^ 
lundi  de  1 1  \  -i  h.  i  t;j  h.,  pendant  le  second  semestre. 

V.  Kaisin,  VviA.  ord.  La  Cristallographie,  ieuùï  à  11  i/J  h.;  vendredi 
à  11  h.,  pendîinf  le  premier  i^emcstre. 

£.  GroedseelH,  î'rof.  ord.  L^'Astirmoinie  plui^ique,  jeudi  5  iO  i  -i  h., 

pendant  le  premier  ^mestre;  vendredi  a  11  b.<»  pendant  le  second 
semestre. 

£xamen  de  Docteur  en  Sciences  naturelles. 

a)  Sciences  soologiques. 

G.  Gilson.  Prof.  ord.  Eu  Zoologie  systèinuiuiuc,  lundi  de  9  i/i  h.  à 
{ 1  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  L' Anatomie,  mercredi  de  7  i/i  h. 
à  9  h.,  jeudi  de  8  i  4  h.  à  ÎO  h.,  i)end;mt  le  second  semestre.  —  Com^ 
pLéments  d'anatomie,  jeudi  de  8  li.  à  10  li.,  pendant  le  second  semestre. 

L* Histologie  comparée  du  cours),  La  Géographie  cl  la  Paléon- 

tologie animales,  une  séance  par  semaine,  pendant  le  premier  semestre. 
' — VBmbryologie,  vendredi  à  7  i/a  h.,  samedi  à  y  h.,  pendant  le  second 
semestre.  —  Compléments  d' Embryologie^  une  séance  par  semaine,  pen- 
dant le  second  semestre. 

Suppléant  pour  les  exercices  pratiques  sur  les  diverses  branches 
J.  Hatet,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine,  trois  séances  par  semaine, 
pendant  toute  l^uinée. 

X.  Maaoin,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine.  La  Phs/siotogie 
anitnale^  lundi  et  mercredi  à  9  1/4  h.,  vendredi  à  il  h.,  pendant 
le  premier  semestre;  lundi  et  mercredi  à  9 1/4  li.,  vendredi  à  9  i/i  h. 
pendant  le  aeoond  semestre. 
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G.  Bruylants.  Prof.  ord.  de  h  F.irultc  do  Médecine.  La  Oiimic 
ysioLoqu]fh\  vfMuirodi  à  9 1/2  h,,  rx-ndant  le  premier  semestre;  vendredi 

8  i/i  h.,  jjendaiit  le  second  semesli'e. 

J.  Havet,  Prof.  ord.  de  In  Faeiillè  de  Médecine.  L'Histnlogic  com- 
parée (partie  du  cours),  une  séance  par  semaine  pendant  un  semestre. 

b)  Sciences  botaniques, 

P.  Blourge,  Frof.  ord.  La  Botanique  systématique  (Champignon»)^ 
mardi  de 8  h*  à  9  i/ai  h.,  pendant  toute  Tannée;  jeudi  de  8  li.  à  10  h., 
pendant  le  second  semeetre.  —  La  Géographie  et  ta  Patéontotogie  végé- 
tates^  mercredi  de  17  b.  à  18  i/t  li.,  pendant  toute  l'année. 

F.  Janasens,  Prof.  ord.  La  Physiologie  végétale  (partie  ctilmique). 
—  Exercices  pratiques^  jeudi  à  15  h.,  jusqu'à  Pâques.  —  La  Chimie  Ifith 
logique^  samêâl  à  9  i/a  11m  pendant  le  premier  semestre. 

Grégoire,  Prof.  ord.  La  Morphologie^  f  Anatomie  et  la  Phjh 
siologie  végétales  (partie  physique),  la  Botanique  systématique^  aux  jours 
et  tieures  à  déterminer.— JErercices  pratiques^  deux  séances  par  semaine. 

G)  Sciences  minérales. 

H.  de  Dorlodot,  Prof.  ord.  Ln  Géologie,  cours  des  Ecoles  spécinles 
Lndi(|ué  ci-dessous.  —  OnupUnncnU  de  Gêr>lorjie,  la  Paléontologie  (ani- 
male rî  vrnftalc),  ;nix  jours  et  heures  à  déterminer. 

C.  Blas.  Prof.  ord.  La  Clwnic  analytique,  cours  indiqué  ci-dessous. 

F.  Kaisin.  Prof.  ord.  La  Mineralogie  et  la  Cyistallograpfiie,  cours 
des  Ecoles  sitéci.iies  indiqué  ci-dessous.  —  Cowptéments  de  Minéralogie, 
la  Géographie  jilijisique,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Rtercices  pratiques  sous  la  direction  de  MM.  d£  Dorlûdot  et  IkAisui. 

D)  Sciences  chihiiques, 

I«.  Htanry,  Prof.  ord.  La  Chimie  générale^  vendredi  à  9 1).  —  Gonfé* 
renées  sur  La  Méthodologie  chimique,  nux  jours  et  heures  à  déterminer. 

G.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique,  mercredi  et  jeudi  de  10  b. 
à  11 1/1  h.,  pendant  toute  l'année.  ^Exercices  pratiques  (cours  de  deux 
années),  mercredi  et  jeudi  de  15  h.  à  18  b.,  pendant  toute  Tannée; 
mardi  à  15  h.,  séance  facultative. 

P.  Hènry,  Prof.  ord.  La  Chimie  physique  (partie  du  cours  de  Chimie 
générateK  aux  jours  et  heures  à  déterminer.— fir<?mreî  praiiqwes,  tous 
les  jours  de  la  semaine  sauf  le  samedi. 
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V.  Kàlalii,  Prof.  ord«  La  CristaUographU,  cours  de  la  camlidalure  en 
flcienoes  physiques  et  mathémaUques,  indiqué  ci-dessus. 

ISzaiiittn  do  Doetanr 

en  Sciences  physiques  et  mathématiques. 

Première  année, 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  La  Dynamique,  raercredi  n  ÎO  i  '*  h. 
et  vendredi  à  11  h.,  ponrlnnt  le  premier  semestre;  mercredi  à  10  h.  et  jeudi 

à  il  «'4  ^1-.  p^^n(1:ml  le  second  semesiro. 

S.  Demanet,  Hrof.  ord.  La  Plvisique  liuUtUmatique  généraUt  mardi 
de 8  11.  :i  ^  1  -2  11..  p<^ndnnt  toute  riHinrc 

R.  De  Muynck,  Pruf.  ord.  Exercices  pratiques  de  physique^  mer- 
credi de  lo  h.  ■!  1'  II.  1 

J.  C.  de  la  Vallée  Poussin,  Frof.  ord.  L'Analyse  supérieure^  jeudi 
de  10  h.  u  11  i/i  h. 

E.  Goedseels.  Prof.  ord.  L'Astn  ni  mii'  ^phériquc  et  /<^^  K/mii'nf^:  de 
Astronomie  inathcmaiiquc,  mercredi  a  tH  II,  pendant  !f  piviiii-  r 
mestre;  vendredi  a  8  h.,  pendant  le  seeond  semestre.  —  Les  Eléments 
du  calent  des  prolmbitités  y  comprwi  la  théorie  des  moindres  carrés ^  mer- 
credi a  i::^  1).,  pendant  le  premier  semestre;  jeudi  à  10  h.  1/4  peadant  le 
second  semestre. 

Deuxième  année, 

J.  c.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Les  EiémenU  de  CEistoire 
des  sctenees  physiques  et  mathématiques,  une  heure  par  semaine,  pendant 
un  semestre.  —  La  MéUwdaiogie  tnaUiématique,  vendredi  et  samedi  à 
10  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Au  choix  1^  COUPS  suivants  : 

a)  j.  g.  de  la  Vallée  Poussin.  Prof.  ord.  L'Analyse  supérieure  (in^ 
nitésimalejy  mercredi  de  16  h.  à  17  i/â  h. 

G.  Verriest,  Prof,  agrégé.  L*Anaiy$e  supérieure  (algébrique),  mardi 
de  il  h.  à  12  l  'a  h. 

b)  6.  Verriest,  Prof,  agrégé.  La  Géométrie  supérieure^  jeudi  de  11  b. 
à  15  i/i  h. 

c)  E.  L.  J.  Pasquier,  l*r(»f.  ord.  Les  Compléments^  de  mécanique 
analytique,  aux  jours  et  heures  à  déterminer.  —  La  Mécanique  céleste^ 
jeudi  de  10  h,  à  U  i/à  h. 
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,  D)  E.  Goedseels.  Prof.  ord.  UAatrowmne  matfiématifjitc,  mer<  r>-di 
de  14  i/i  h.  à  16  h.  —  Iai  Géodésie,  jeudi  de  14  1/2  h.  à  10  h.,  pendant 
le  premier  semestre. 

▲*  llonioiit.  Prof.  ord.  La  Topogr/^Me^  cours  des  Ecoles  spécialei 
indiqué  ci-dessous. 

Exercices  pratiques  d'Astronmiiic  mathématique,  de  Géodésie  cl  éi 
Topographie,  sous  la  direction  de  MM.  Goedsekls  et  DuMOirr,  aux  jours 
et  heures  à  déterminer. 

E)  S.  Demanet,  Prof.  ord.  La  Piiysique  imthématique,  samedi  de 
8h.  aOi  '^h. 

A.  de  Hemptinne,  Prol.  uid.  Lu  l'iuisujuc  expérimentale^  jeudi  de 
8  h.  à  9  i/i  h.  Latoraloire  de  recherches  de  physique^  aux  jours  et  heures 
à  déterminer. 

Examen  de  Candidat  ea  Sciences  naturelles 
Iiréparatoire  an  Boctorat  (Sciences  gèograpliiqiias). 

Première  année. 

F.  M.  B.  Leftime,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  Le 

cours  de  Religion,  jeudi  à  10  h»,  pendant  le  premier  semestre;  jeudi  à 
42  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  La  Logique  et  la  Philosophie 
morale,  lundi,  mnrdi  et  vendr^^di  fi  8  I).,  pendant  le  premier  semestre. 

L.  Henry,  Prof  ord.  (Supplcanl  ;  P.  U£4NRY,  Prof.  ord.).  La  Chimie 
générale,  rom  s  nulique  ci-dessus. 

P.  De  Waique,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques  de  QUmie^  lundi  et 
mardi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  le  second  seinesU  e. 

8.  Denumat,  Prof.  ord.  La  Physique  expérimentâtes  mercredi  de 
10 1/9  h.  à  iS  h.,  jeudi  de  11  h.  à  12  i/t  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/3  h.«  pendant  le  second  semestre. 

R.  De  Maynck,  Prof.  ord.  E.vrrcices  pratiques  de  Phigdiiue^  une 
séance  par  s*'Tiiniiic,  pendant  un  semestre. 

N.  Sibenaler,  Prof.  oixi.  Les  Elcnicnf'  des  niathcmaliquts  supé- 
rieures. Dt'ux  heures  par  semaine,  pendant  toute  l'année.  —  La  Géomé- 
trie descriptive,  aux  jours  et  heures  a  dét«'rminer. 

F.  Kaisin,  I*i-of.  ord.  La  Minéralvtjie,  jeudi  à  lî  i  '^  h.,  vendredi  à 
41  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  de  11  h.  à  Iti  '  i  h.,  pen- 
dant le  second  i^mestre.  Exercices  de  projections  cartographique.^^  aux 
jours  et  heures  à  déterminer,  pendant  le  second  semestre. 

Visites  du  coHnet  de  Minéralogie^  le  vendredi  et  le  samedi  de  U  h. 
à  18  h.»  pendant  le  second  semestre. 

Detij^iànc  année. 
V.  M.  S.  Liefobvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophia  La 
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Psychologie,  y  œniprLs  les  nolions  dWnaluniic  cl  de  Physioloyie  humaine 
que  cette  étude  comporte^  mercredi  de  11  h.  à  13  b.  et  jeudi  de  10  h. 
à  il  i/s  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Dumimt,  Prof.  ord.  La  Topographie^  lundi  de  17  i/t  h.  à  19  h., 
pendant  le  premier  semestre. 

G.  GUson,  Prof.  ord.  Les  Eléments  de  Znotoffie^  lundi,  mardi  et 
mercredi  à  H  i/i  h.,  penfhmi  le  premier  semestre. 

Vilcto  des  colleclions  de  Zoologie,  mercredi  de  14  h.  à  16  i/i  h.,  pen- 
dant ]o  pi'  înier  semestre;  de  U  h.  ù  17  h.,  i)endanl  lo  second  semestre. 

H.  de  Dorlodot,  Prof.  ord.  La  Gêoinqii\  hindi  de  8  h.  à  9  l  's  h., 
mardi  de  9  i/i  h.a  II  h., samedi  de  9  ii.  a  1Ü  i/i  h.^pendunl  le  premier 
semesli-e.  —  Les  Eléments  de  Paléontologie,  aux  jours  et  heures  à  déCer- 
miner,  pendant  le  premier  s'^mestro;  lundi  à  11  i/4  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

N.  SilMiialer,  Prof.  ord.  Les  Méments  des  MàthénuUitfues  supé- 
rieures. Deux  heures  par  semaine*  pendant  le  premier  semestre. 

V.  Qirégolre^  Prof.  ord.  Les  Eléments  de  Botanique^  jeudi  et  rendredi 
à  9  h.,  samedi  à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre;  jeudi  de  9  h.  à 
10  1/4  h.  et  vendredi  de  8  h.  à  9  1/4  h.«  pendant  le  second  semestre.  — 
Exercices  pratiques^  une  séance  par  semaine.  —  HertforisaUons^  au 
se*  on  1  semestre. 

F.  Kaisin ,  ppof.  ord.  Kvcrrict's  pm tiques  de  Cartographie  et  de 
Titpofjrajihie,  ;iux  jours  et  heures  à  delciiiiiiier. 

Vùites  du  cubinei  de  Ct^ningic  cl  de  PaLvonlologie,  le  vendredi  et  le 
samedi  de  14  h.  à  16  h.,  peiulant  le  premier  semestre;  de  U  h.  à  18  h.» 
pendant  le  second  semestre. 

Examen  de  Docteur  eu  Sciences  naturelles 
(Sciences  géograpliiques). 

F.  Kaiflin,  Prof.  ord.  La  Géographie  physique^  aux  jours  et  heures 

à  déterminer. 

E.  Groedseels,  Prof.  ord.  La  Géographie  mathématique^  jeudi  à  8  h.^ 

pend"int  \nviip  I':inn»''C. 

P.  Biourge,  l'rot.  ord.  La  Géographie  ifolanique,  mercredi  de  17  h. 
à  IH  1  -2  h.,  pendant  toute  l'année. 

G.  GUsoQ,  Prof.  oïd.  La  GéograpiUe  zoologique  et  eUtnugrapUique^ 
aux  jours  et  heures  ;i  déterminer. 

V.  L.  J.  L.  Brants.  Prof.  oi'd.  dc  la  Faeulte  de  Phîlosopiiie.  L'His- 
toire de  la  Gévy rapine  (cours  de  deux  années),  mercredi  à  11  h.,  pendant 
le  premier  s^nestre. 


Digitized  by  Google 


Ecoles  spéciales  des  MineSi 
4es  Constructions  civiles,  des  Arts  et  Manufactures, 

d'Architecture  et  d'Electricité. 

EjLamen  de  Candidat  Ingénieur  préparatoire  aux 
grades  d'Ingénieur  civil  des  mines  et  d  Ingénieur 
des  constructions  civiles.  (Loi  du  10  avril  1890, 
art.  26.} 

Première  épreuve, 

B.  J.  Pasqoier,  Prof.  ord.  (suppléant  :  J.  C.  db  la  Vallêk  Pous- 
sin, Prof.  ord.).  La  Mécamque  analytique,  vendredi  et  samedi  à  il  h., 
pendant  le  premier  semestre;  vendredi  de  9  i/f  h.  à  ii  b.,  samedi  à 
i  i^i  h.,  pendant  le  second  semestre. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  La  Plui.^iqm  expérimentale,  mercredi  de 
10  i/è  h.  à  ^2  h.,  jeudi  de  11  h.  à  12  i/i  h.,  pendant  lo  premier  semestre; 
mercredi  de  10  b.  à  11  ij%  b.;  jeudi  de  10  i/s  b.  à  lâ  b.,  pendant  le  second 
-semestre. 

R.  De  Muynck,  Prof.  ord.  MamptUations  physiques,  une  séance  par 

semaine,  pendant  un  semestre. 

J.  C.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le  Calntl  différentiel  et  Le 
Calcul  intégral  (l""*  partie),  vendredi  et  samedi  de  8  b.  à  9  l/s  b.,  pen- 
dant le  pr^niinv  semestre  et  jusqu'au  mars. 

N.  Sibenaier.  Prof,  ord,  La  Géométrie  (ie.<eriptive,  samedi  de  9  h, 
à  11  11.,  pendant  le  premier  scmMSIre;  mardi  de  8  h.  a  9  h.,  pendant  la 
-seconii  semestre  jusqu'au  l*'^  nin  s,  o[  samedi  de  8  h.  à  9  i  h.  à  pnrtîr 
du  l'  '"  mars.  —  Travaux  graj/lnques,  sous  la  direction  de  M.  F.  Breithof, 
ingenieur,  lundi  de  0  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année;  mardi  de  16  h. 
à  19  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi  de  16  h.  a  19  h.,  pendant 
le  second  semesti^. 

G.  Verriest,  Prof,  aprré^^»''.  La  Geometrie  amihjtique,  lundi  et  mardi 
à  8  h.:  samedi  à  12  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  à  8  h.;  mer- 
credi et  jeudi  à  H  h.  à  9  i/a  h.,  pendant  le  «M-'cond  semestre  jusqu'à 
PîVpies.  — L'Aitjetn  e  supérieure  et  les  Éléments  de  la  Théorie  des  déter- 
minants, merci*edi  de  8  h.  à  9  i/i  h.,  et  vendredi  de  9  i/i  h.  à  11  h., 
.pendant  le  premier  semestre. 

N.  Balthasar.  eliru';:»''  des  cours.  La  Religion  et  La  Philosophie  géné- 
rale, mardi  et  mercredi  a  12  h.,  pendant  le  premier  semestre. 
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&pereiees  de  maihétnatUptes  ei  de  fuéeamque  amütfiütue,  sous  la  direc- 
'tâon  de  U.  E.  Simoit  deux  idiiioeB  de  i  i/i  h.  par  semaine,  pendant 
-toute  rânnée.  aux  jours  et  beuras  h  déteminer. 

Dessin  à  main  iùnre^  sous  la  direction  de  H.  V.  Lbnertz,  mercredi  de 
44  i/i  h.  à  iT  i/a  h.,  pendant  le  premier  seim^tre;  jeudi  de  H  h.  à  13  b.« 
^vendredi  de  8  b.  à  9 1/2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Exercices  de  rédacHon^  sous  la  direction  de  M.  G.  KaTsea,  chargé  de 
oours,  mardi  de  10  i/a  b.  à  19  h.,  pendant  toute  Tannée. 

Seconde  épreuve, 

Jm,  Hènry,  Prof.  ord.  (suppléant  P.  Henkt,  Prof.  ord.).  La  Oiimk 
générale,  lundi  et  mardi  à  9  b.;  mercredi  à  9  i/s  h.;  jeudi  à  8  h.,  pendant 
le  premier  semestre;  mardi  et  mercredi  à9h.,  pendant  le  second  semestre. 

W»  De  Walqne,  Prof.  ord.  La  Théorie  des  manipulations  ehimùiiies, 
lundi  de  10  b.  à  11  i/s  b.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Exercices  de 
chimie  opératoire^  mercredi  et  jeudi  de  15  b.  à  16  h.,  pendant  le  second 
aemestre. 

S«  I*.  J.  Pftsquier,  Prof.  ord.  La  Mécaniifue  analytique^  mercredi 
à  10  f/t  b.  et  vendredi  à  11  b.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi 
â  iO  b.  et  jeudi  à  11 1/4  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  de  la  VaJlée  Pmundn,  Prof.  ord.  Le  Calcul  intégral  par- 
~Uo),  tes  Eléments  du  Calcul  des  variations  et  du  Catcul  des  différences^ 
mardi  de  10  li.  à  il  1/9  h.,  pendant  toute  Tannée. 

R.  De  Muynck,  Prof.  ord.  Les  Eléments  de  physique  mathéma- 
iicnre,  ÎTjTidi  de  11  i/s  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semestre. 

P.  Dauliresse,  Prof.  ord.  La  Géométrie  descriptive  appOquéCt 
lundi  et  mardi  de  H  i/a  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Z« 
Graptèostatique,  vendredi  de  14  i/i  h.  à  1(>  ii.,  pendant  le  premier  se- 
mestre, et  lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  second  semestre.— 
Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Géométrie  descriptive  appliquée  et  à  la 
Graphostatique,  sous  la  direction  de  M.  F.  BaErraoF*  ingénieur»  mer- 
credi et  jeudi  de  15  h.  u  19  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi 
de  11  h.  à  13  h.,  vendredi  de  8  b.  à  11  b.  et  de  U  b.  à  19  i/s  b., 
pendant  le  second  semestre. 

E.  Goedseels,  Prof.  ord.  f  es  Eléments  d'Astronomie  (Astronomie 
ptîysique)  et  de  Géodésie,  jeudi  a  10  i/â  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
vendi  t  (li  n  H  h.,  pendant  le  second  semesli'e  —  Eléments  du  Calcul 
des  prcfinMlités  u  compris  la  Théorie  des  moindres  carrés,  mercredi  à 
1  i  h  .  pf'ndant  le  premier  semestre;  jeudi  à  10  sA  b.,  pendant  le  second 
semestre. 
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Sh.  àlO  i/s  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  11  i/t  h.  à  i$  b.» 
Tendredi  de  11  )t.  à  13  li.,  pendant  le  second  semestre. 

Examen  dingénieiir  civil  des  mines. 
(Loi  du  10  avril  1890,  art.  27.) 

Première  épreuve, 

G.  Blas,  Prof.  ord.  La  CtUmie  analytique  et  spédatement  ^Analyse 
des  substances  minérales,  mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à  11  i/t  h.,  pendant 
toute  l'année,  —  Exercices  pratiques,  mercredi  et  jeudi  de  15  h.  » 
18  h.,  pendant  toute  Tannée;  mardi  à  15  li.,  séance  iSsHniltative. 

O.  HeUeputCe,  Prof.  ord.  (suppléant  A.  Van  Hecke»  ingénieur  des 
constructions  civiles,  chargé  de  cours).  VkrchUeelure  inàustrieUe 
(Teehnùiogie  des  professions  élémentaires)^  mercredi  de  8  h.  à  9  i/t  h., 
pendant  le  premier  semestre;  (déments  d^archiieeture),  mardi  de  8  b.  à 
9  t/s  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Ihmiont,  Prof.  ord.  (suppléant  N.  SnENAU»,  Prof.  ord.).  Xa 
Physique  industrielle^  mercredi  de  11  i/a  h.  à  13  h.,  pendant  toute 
Tannée.  —  La  Topographie,  lundi  de  17  i/t  h.  à  19  h.,  pendant  le  pre> 
mier  semestre.  —  Exercices  pratiques,  samedi  à  U  \f%  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

Vlerendeèl,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée  (la  StatUité  éa 
eonslruetions)  (partie  du  cours),  lundi  de  16  h.  à  17  i/s  h.,  pendant 
toute  i*année. 

M.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée  (Calcul  de  Ceg^ 
du  machines)^  lundi  et  samedi  de  11  t/i  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  lundi  de  9  i/t  li.  à  il  h.,  samedi  de  11  i/t  h.  à  13  h.,  pen- 
dant le  second  semestre.  —  Exercices  pratiques  sur  la  Mécanique  tqfpU- 
quée,  lundi  à  14  h.,  pendant  toute  Tannée. 

F.  HaehflB,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appOquée  (Cinématique  appUr 
quée  et  hydraulique),  jeudi  de  8  h.  à  9  i/t  h.,  pendant  le  premier  semestre  ; 
mercredi  de  li  i/s  h.  à  16  h.,  pendant  le  second  semestre  (partie  do 
cours). 

P.  DaiilireBse,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines,  samedi 
de  9  i/s  h.  à  U  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  de  U  1/2  h- 
à  16  il.;  mardi  de  9  1/2  h.  à  H  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Les 
travaux  graphiques  relatifs  à  la  Descriptùm  des  machines  et  à  la  Méca- 
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nique  appliquée  (SfaMhfr  des  ronslruciioud,},  hindi  de  8  li.  à  11  h.,  mardi 
-de  9  i/i  h.  à  12  i/i  h.,  jn  iidürit  le  premirr  semchlre;  veudi'edi  et  samedi 
<ie  8  h.  fï  44  i/i  h.,  pendant  le  sef'Mul  M^me.sUe. 

y.  Kaisin.  Prof.  ord.  La  Minéralogie,  jeudi  à  H  l'i  h.,  vendredi  à 
4  1  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  de  41  li.  a  12  i/i  h.,  pen- 
dant le  seco nd  semestre. 

Du  45  mai  au  30  juin,  de  45h.ài9)i.,8ous  la  direction  des  professeurs: 

Lundi.  Exercices  sur  la  Mécanique  ajfptiquée; 
Mardi  «  Sur  la  StabilUé  ; 
Mercredi,  Sur  la  Chimie  analytique; 
Vendredi,  Sur  la  Minéralogie: 

Samedi,  Sur  la  Topographie  ou  la  Description  des  machines. 

Lc,^  travaux  graphiques  relatifs  à  V Architecture  industrielle,  sr)us  la 
<lirection  de  M.  V.  IiEneutz,  vendredi  de  8  h.  à  44  lu.  pendant  le  pre- 
mier semestre;  mardi  de  44  h.  à  43  h.  et  jeudi  de  9  i/i  h.  à  40  i/i  h., 
pendant  le  second  semestre. 

Visite  du  cabinet  de  mMralogie,  vendredi  de  Ub.  à  18  h.«  pendant  le 
second  semestre. 

DeuMème  épreuve, 

F.  DeWakiae,  Prof.  ord.  La  Chimie  industriêUê,  mardi  de  i  t  i/i  b. 
à  13  b.,  mercredi  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de 
il  f/s  b.  à  13  b.,  mercredi  à  10  i/t  b.,  pondant  le  second  semestre.  — 
Bxerdces  pratiques,  mardi  et  mercredi  de  15  b.  à  18  b.,  pendant  le 
premier  semestre. 

G.  Hellepatta,  Prof*  ord.  (suppléant  A.  Van  Hbckb»  cbargé  de  ooursX 
VArckUeeture  tndusirieUe  (Teehmtogie  des  profutUm  éUmentaira) 
iparÜB  du  cours),  mercredi  de  8  b.  à  9  i/t  b.,  pendant  le  premier  se- 
mestre; déments  d^archOeetute  (partie  du  cours),  mardi  de8  b.  à  9  f /i  b., 
peoMlant  le  second  semestre. 

H.  Pontliière,  Prof*  ord.  La  MélaUur(fie^  mercredi  de  9  i/t  b.  à 
li  b.  et  jeudi  de  11  b.  à  13  i/t  b.,  pendant  le  premier  semestre;  mer* 
<credi  à  9  i/i  b,,  pendant  le  second  semestre. 

A.  oiimoiit.  Prof.  ord.  VExpkriXatim  des  mines^  lundi  de  9  i/t  b.  à 
1 1  b.,  vendredi  de  11  i/t  b.  à  13  b.,  pendant  le  premier  semestre;  samedi 
de  8  h.  à  9  i/i  h.,  pendant  deux  mois  du  premier  semestre;  vendredi 
de  11  i/s  b.  à  13  h.,  samedi  de  8  b.  à  9  i/i  b.,  pendant  le  second  se- 
mestre; mercredi  de  8  b.  à  9  i/t  b*.  pendant  un  mois  du  second  sem. 
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A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée  (ia  SiabiUU  des 
constructions j  (partie  du  cours),  lundi  de  11  i/i  h.  à  18  h.  et  de  U  i/a  h.  à 
46  h.,  pendant  toute  Tannée. 

H.  de  Dorlodot,  l'iul.  ord.  La  GtfUnju,  lundi  tk  6  il.  à  9  i/i  h., 
rnanii  de 9  i/a  h.  à  U  h.,  samedi  a  0  1,2  li.,  pendant  le  premier'  semestre. 
—  Les  Elcmcnis  de  paléontoLogie,  mercredi  a  h.,  peaduiiL  le  premier 
serocjitni;  lundi  de  H  i/i  h.  à  13  h.,  pendiml  le  second  semestre. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  uppUquce^  jeudi  de  3  b.  à 
9  \.  i  11.,  pendant  le  premier  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof.  ord.  La  Construction  des  machines,  jeudi  et 
vendredi  de  9  i/i  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre:  vendredi  et 
samedi  de  9  i/«  h.  à  U  h.,  pendant  le  second  semestre  jusqu'au  l;i  mai. 
— Les  travaux  graphiques  relatifs  à  la  Mécanique  appliquée  (StatiJi/é  des 
constructions),  à  la  Construction  des  machines  et  à  ÏExploitation  éc4 
mines^  jeudi  de  15  h.  à  19  h.,  vendredi  de  16  h.  à  19  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  lundi  de  16  h.  à  19  h.«  mardi  de  15  b.  à  19  b.,  pendant  le 
second  semestre. 

T*  II.  J.  I..  Braiits,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  i;*£v>. 
nmie  poUtùfue,  mercredi  de  14  t/t  h.  à  16  h. «  pendant  le  second  se- 
mestre. 

Du  15  mai  au  30  juin,  de  15  h.  à  19  h.,  sous  la  direction  des  professeurs  : 

Lundi  et  mai*di,  Travaux  graphiques; 

Mercredi,  Krercice.'^  sur-  la  Construction  des  machines; 

Vendredi,  Sur  la  (iéologie; 

Samedi,  Sur  La  StabiLUé  des  constructions. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  YArchUeeiurs  industrieUe^  sous  Ja 
direction  de  M.  V.  I^enbrtz,  mardi  de  8  h.  à  9 1/1  h.,  samedi  de  10  i/t  h. 
à'12  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  9  i/t  h.  à  11  i/t  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  second  semestre. 

Visite  du  cabinet  de  fféotogte^  vendredi  et  samaii  de  14  h.  à  16  h.«  pen- 
dant le  premier  semestre;  vendredi  de  14  h.  à  18  h.,  pendant  le  seeond 
semestre. 

Troisième  épreuve, 

F.  De  Walqoe,  Prof.  ord.  La  Chimiè  industrieUet  mardi  de  1 1 1/9  h. 
à  13  h.,  mereredi  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  11  t/a  h. 
à  13  h.,  mercredi  à  10  1/^  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Exer* 
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ci4^es  praiùjiies,  mardi  et  mercredi  de  15  li.  a  18  h.,  pendant  le  premier 
f^**mestre,  —  Le  Drmt  (uiininistratit\  spécialement  la  Lótjislntiim  )mnière 
ei  i/ulusMeUe,  lundi  de  10  li.  à  11  l  'i  h.,  peiidaiil  le  second  scmesli*e. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  (Suppléant  A.  Van  Hlckk,  ehargé  de  cours). 
L* A^rchiteclure  industrwHe  propreiiieiil  partie  du  coufs),  mercredi 
de  8  h.  à  9  f/i  h.,  pendant  le  second  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie,  mercredi  de  9  1^5  h.à  H  h. 
et  jeudi  de  il  h.  à  H  1/3  h.,  pendant  le  premier  senit'slre;  mercredi 
à  9  1  5  h.,  pendant  le  second  senieslrf.  — L'Éleclrwiic  et  ses  AppUcaiions 
%ndusirielles,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  durant  toute  Pannée. 

A.  Dumont,  Pruf.  ord.  VExpUntatuni  des  miries^  lumii  d»'  9  12  h.  à 
il  h.,  vendredi  de  11  i/i  h.  à  13  h.,  pefnlant  le  premit  r  seni<'.-trr':  sa- 
medi de  8  h.  à  9  i/i  h.,  pendant  deux  mois  du  premier  semestre  ;  v-  îidredi 
de  11  i/«  h.  à  1.3  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  i/a  h.,  pendant  le  second  semestre; 
mei'credi  de  H  h.  à  9  1/5  h.,  pendant  un  mois  du  second  semestre. 

8.  Demanet.  Prof.  oixl.  Les  Théories  générales  de  l'éleclricité  et  du 
riiagnétiwie,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre.  — 
Mesures  et  essais  éiectriques  (cours  facultatif),  lundi  de  il  i/i  h.  a  13  h., 
pendant  le  second  semestre. 

,  N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  Les  Applications  des  machines,  mercredi  de 
1<4  i/a  h.  à  16  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G*.  Baraet,  Prof.  ord.  L'Exploitation  des  chemins  de  fer,  samedi  de 
14  h.  à  15  1/»  h.,  pendant  toute  l'année. 

P.  BanlVMBe,  Prof.  ord.  La  Construction  des  machines,  jeudi 
et  vendredi  de  9  i/%  h.  à  il  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi 
et  samedi  de 9  i/i  h.  è  11  pendant  le  aecond  aemeBtfe.  —  Les  Éravaux 
graphiques  rèlatifii  à  la  Constmetim  des  machines  et  à  YEa^toUaHan  des  - 
mines^  jeudi  et  vendredi  de  45  h.  à  19  h.,  pendant  le  premier  aemestre^ 
lundi  et  mardi  de  15  h.  à  19  h.,  pendant  le  aecond  eemeatre. 

O.  HiBlaep,  chargé  de  cours.  La  QiographU  ùukuirieUe  et  awi- 
mereiale,  jeudi  de  8  h.  à  9  i/a  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

Du  15  mai  au  90  juin,  de  15  h.  à  19  Ii.,  sous  la  direction  des  professeurs  : 

Lundi  et  mardi.  Travaux  graphiques  ; 
Ifercredi,  Exerdees  sur  ta  ConstructUm  des  machines; 
Vendredi,  sur  CEtectrieUé  ou  ta  MHaUurgie  ; 
Samedi,  Sur  tes  AppUeatians  des  machines. 

Le»  travaux  graphiques  relatifs  à  VArckiteeture  industriette,  sous  la« 
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direction  de  M.  V.  Leneatz,  samedi  de  9  i/t  h.  à  12  i/t  h.,  pendant  le  pre- 
mier semestre  ;  samedi  de  il  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semestre. 
ExeiiT$iiom,  chaque  jeudU  pendant  le  second  semestre. 

Bxamen  d'Ingénieur  des  constrnctlons  civiles* 

(Loi  du  10  avril  1890,  art.  27.) 

Première  épreuve. 

G«  Helleimtte,  Prof.  ord.  (Suppléant  A«  Vak  Hbckb.  chargé  de  eour^;. 
Les  Qmstrueiùm  du  çénie  dtfU,  mardi  de  8  h.  à  9  i/t  h.,  pendant  le  pre- 
mier semestre;  mercredi  de  8  h.  à  9  i/i  h.,  pendant  le  second  semesUe. 

—  La  Technologie  des  professions  élémentaires  et  tes  Eléments  d^arehilr 
ieeture,  mercredi  de  8  h.  à  9  i/a  h.,  mardi  de  8  h.  à  9  i/t  h.,  pendanl  le 
second  semestre. 

A.  Dûment,  Prof.ord.  (suppléant  N.  Sibenaler,  Prof.  prd.).  La  JPhy- 
siqiic  industrielle,  mercredi  de  H  i  â  h.  à  13  h.,  pendant  toute  Taimée. 

—  La  Topographie^  lundi  de  17  i/i  h.  à  i9  h.,  jusqu'au  i5  février.  ^ 

Exercices  praHtfues,  samedi  à  14  i/«  h.,  pendant  le  second  semestre. 
A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  StaJbilUé  des  constructions^  lundi  de 

10  i/i  h.  à  il  i/a  h.  et  de  16  b.  à  17  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  SilMnaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée  {Calcul  de  l'effet 
des  machines),  lundi  et  samedi  de  ii  i/t  h.  à  13  li.,  pendant  le  premier 
semestre;  lundi  de  9  h.  à  iO  1/9  h.,  samedi  de  11  i/i  h.  à  13  h.,  pendant 
le  second  semestre.  —  Exernees  pratiques  sur  la  Mécanique  appUgmée, 
lundi  à  \  ^  h.,  pendant  toute  l'année. 

F.  Hachez,  Prof.  or(i.  La  Mécanique  appliquée  (Cinématique  appli- 
quée), jeudi  de  8  h.  à  9  \i±  li.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi 
de  U  i/i  h.  à  16  h.,  pendant  le  second  semestre 

P.  DaubressOt  Prof.  ord.  La  Descriptiim  des  machines,  samedi 
de  D  i/i  h.  à  H  h.,  pendant  le  premier  H  iii»  .stre;  lundi  de  U  1^2  h.  à 
16  h.,  mardi  de  0  l'a  h.  à  M  h.,  priulant  ie  secoiil  semestre.  —  If  s-  fra- 
vau.r  qraphiques  relatifs  à  la  Descrij^iion  des  machines^  aux  ConsU  ueluins 
du  (jenie  civil  et  à  la  Mécanique  appliquée  (SlabuUé  des  cmUructions), 
*  lundi  de  8  h.  à  11  h.,  mardi  de  y  i/i  h.  à  12  Ht  h.,  pendant  le  premier 
semestre  ;  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  il  i/i  h.,  pendant  ie  second 
seiuestre. 

F.  Kaisin,  Prof.  ord.  La  Mineralogie,  jeudi  à  M  t/s  h.,  vendredi  à 

11  il.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  de  11  li.  à  12  i/i  li.,  pen- 
dant le  second  semestre. 
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Du  <5  mai  au  90  juin»  tle  15  h.  à  i9  h.,  sous  la  directioû  des  pro* 
Tesseurs: 

Lundi  et  mardi.  Travaux  graphiques  relatifs  au  génie  dvU; 
Mercredi,  Exercices  sur  ChiidrauUque; 
Vendredi,  Sur  la  Minéralogie  ; 

Samedi,  Sur  la  StabiiiU  des  eonslruciions  el  la  Topograptne, 

Les  travaux  graphiques  relatifs  aux  Eléments  d'architecture,  sous  la 
direction  de  M.  V.  Lknert/.  \  entlmli  de  8  h.  à  M  h.,  pendant  le  premier 
semestre:  mardi  de  li  h.  a  li  h.,  et  jeudi  de  9  1/2  h.  à  10 1/«  h.,  pendant 

le  second  >enieslre. 

Vùite  du  cabmet  de  minéralogie^  vendredi  de  14  h.  à  18  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

Deuxième  épreuve, 

F.  De  Waïque,  prof.  ord.  La  OüatU  induslrieUe  (partie  du  cours 

indiqué  ri  dessus). 

G.  Heiieputte,  Prof.  ord.  Suppléant  :  A.  Van  Hecke,  cliar;.'f  dp,  cours. 
Les  Conslructvnvi  du  génie  civile  vendredi  et  samedi  de  8  h.  a  9  i/i  h., 
pendant  \p.  premier  semestre;  mercredi,  de  1 1  h.  à  13  h.,  vendredi  et 
samedi  de  8  h.  a  9  i/^  h,,  pendant  le  second  semestre.—  La  Technidotjic 
des  professum<i  éiémcntaires  et  It"^  rinuents  d'architecture,  mercredi  de 

8  h-  a  0  i  'i  II..  [M  nd:!nt  le  premier  hemestre;  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  seeund  ht  nu  ^ire. —  L'Architecture  civile^  lundi  de  9  li.  à 

10  i/â  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  de  8  h.  à  9 1/3  h.,  pendant 
le  secoinl  semestre. 

H.  Ponthié3:*e,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie  du  cours  indiqué 
ci-dessus),  à  partir  du  1"  janvier. 

A..  Viereudeel,  Prof,  ord,  La  .viabilité  des  constructions^  lundi  de 

11  iii  h.  à  13  II.  et  de  14  i!i  h.  a  16  h.,  pendant  toute  l'année. 

H.  de  Dorlodot,  Prof.  ord.  La  Géologie,  lundi  de  8  h.  à  9  i/i  h., 
mardi  de  9  i/t  h.  à  11  h.,  samedi  à  9  i/a  h.,  pendant  le  premier  semestre. 
—  Les  Éléments  de  paléontologie,  mercredi  à  13  h.,  pendant  le  premier 
semestre:  lundi  de  li  1  i  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semestre. 

N.  SilJenaJer.  Piof.  ord.  La  Mécanique  appliquée^  jettdi  de  8  h.  à 

9  i/f  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

F.  Hachez,  Prof.  ord.  L'Hydraulique,  mercredi  à  l(i  li.,  pendant  le 
second  semestre. 
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p.  Danbresse,  Prof.  ord.  La  Construction  des  machines,  jeudï  et 
vendredi  de  9  t/i  h.  à  11  h.,  pendant  le  'premier  semestre;  vendredi  et 
samedi  de  9  i/a  h.  à  H  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Les  travaux 
graphiques  relatifs  à  la  Construction  des  machines,  a  la  Mécanique  appli- 
quée (Statilité  des  confttnu'licm.y)  et  aux  Constructinns  du  génie  civtl^ 
jeudi  de  In  h.  n  10  h.  et  vendredi  de  10  h.  à  19  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  lundi  de  10  li.  u  10  h..  m:irdi  de  15  b.  à  19  h.  et  vendredi  de 
l(j  h.  à  10  h.,  pendant  le  seeond  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants.  Prof.  ord.  de  la  Faeulte  rie  Pliilw^ophie.  UÈm- 
nomie  poUlique,  mercredi  de  14  i/i  h,  à  16  h.^  pendant  le  second  semesL 

Du  15  mai  au  dO  juin,  de  15  h.  à  19  b.,  sous  la  direction  des  pro- 
fesseurs : 

Lundi  et  mardi,  Travaux  fjraphifjucs  relaiifs  au  génie  cimL; 
Mercredi,  Exercices  sur  la  O  instruction  des  uiachines; 
Vendredi,  Sur  la  Géologie; 
Samedi,  ^ur  La  StabUilé  des  constructions. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  VArchiteciure,  sous  bi  direclión  de 
H.  V.  Lenbrtz,  samedi  de  10  i/a  h.  à  13  h,,  pendant  le  premier  semestre; 
yendredi  el  samedi  de  iO  i/<  h.  à  13  b.,  pendant  le  second  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  second  semestre. 

VisUe  du  cabinet  de  géologie,  vendredi  de  U  h.  à  i%  b.*  pendant  le 
premier  semestre;  de  14  h.  à  18  h.,  pendant  Je  second  semestre. 

Ib^oisième  épreuve. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  La  Chimie  industrie  (le  (partie  du  cours 
indiqué  ci-dessus).  —  Le  Droit  adminUtratil  (partie  spédalej,  lundi  de 
10  h.  à  \\  l'i  h.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Supi)léanl  :  A.  Van  iitc.KE,  charge  de  cours. 
Les  Constructions  du  génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  i/t  h., 
p(  iidant  le  premier  semestre;  mercredi  de  11  i/t  h.  à  13  h.»  vendredi  et 
isunedi  de  8  h.  à  9  i/f  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  L'ArdtUec-  ' 
tnre  citn'le,  lundi  de  9  h.  à  10  i  i  h.,  pendanl  le  premier  semestre;  lundi 

de  8  ii.  a9  i.i  h.,  pendant  le  seeond  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie  du  cours  nidii^ué 
ci-dessus),  a  partir  du  1«'  janvier.  —  L'Electricité  et  ses  Applications 
industrielles,  mardi  de  9  i/s  b.  à  11  h.,  pendant  toute  raauée. 


Digitized  by  GoogI  : 


—  131  — 

S.  Demanet,  Pi  uf.  ord.  Les  Théories  générales  de  L'électricité  et  du 
magnétisme,  mardi  de  8  h.  à  9  i/s  h.,  pendant  le  premier  semestre.  — 
Mesures  et  essais  ileetrüiues  (cours  focultatif  ),  lundi  de  11  i/t  h.  à  13  h. , 
pendant  le  second  semestre. 

N.  Sibenaler,  Prof,  ord.  Les  AppUeaUons  des  machines,  mercredi  de 
18 h.  à  19  i/sh.,  pendant  le  second  semestre. 

G.  Braet,  Prof.  ord.  L'Exploitation  des  chemins  de  fer,  samedi  de 
i  i  h.  à  15  i/i  h.,  pendant  toute  l'année. 

P.  Danbresse,  PiY>f.  ord.  La  Construction  dr.^  machines,  jeudi  et 
vendredi  de  9  i/i  h.  à  il  h.,  p-nvriniit  le  premier  semestre;  vondredi  et 
«lamedi  de  9  1/5  h.  ail  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Les  travaux 
graphiques  relatifs  à  la  Construction  des  machineJi  et  aux  Constructions 
du  génie  civil,  jeudi  et  vendredi  de  15  h.  à  19  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  lundi»  mardi  et  vendredi  de  15  h.  à  19  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

p.  Ponllet,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  Le  Droit  odministraUf 
(partie  ginéraU),  mardi  de  8  h.  à  9 1/9  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Du  lo  mai  au  IK)  juin,  de  l.')  h.  à  19  h.,  sous  la  direction  des  professeurs  • 
Lundi  et  mardi.  Travaux  graphiques  relatifs  au  génie  civü; 
Mercredi,  Exercices  sur  la  Construction  des  machines. 
Vendredi,  Sur  rÉlectrieité  et  to  Métallurgie; 

Les  Iravau^t  graphiques  rahViîs  ^  VArchitecture,  sous  la  direction  de 
H.  V.  Lenertz,  samedi  de  9  i/i  h.  à  12  i/i  h.»  pendant  le  premier  sem.; 
vendredi  el  samedi  de  il  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  second  semestre. 

Bxamen  d'èlève-ingénleur  des  Arts  et  Manufactures 

et  des  Mines. 

Première  épreuve. 

L.  Henry,  l'i of.  ord.  (suppléant  M.  P.  Hemey»  Prof.  ord.).  La  Chimie 
générale,  rouT<  indiciué  ci-dessus. 

F.  De  Waique,  Prof.  ord.  La  Théorie  des  mayiipulations  ciumiques^ 
lundi  de  10  il.  à  11  i/i  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Exercices  de 
Qiimie  opératoire,  mercredi  et  jeudi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

8.  DemaiMty  Prof.  oïd.  La  Physique  expérimentale,  mercredi  de 
iO  i/t  h.  à  13  h.*  jeudi  de  11  h.  à  il  i/s  b.,  pendant  le  premier  semestre; 
meroredi  de  10  h.  à  11 1/1  h.,  jeudi  de  10  i/t  h.  à  13  b.,  pendant  le  second 
semestre. 
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N.  Bibmaler,  Prof,  ord.  La  Géométrie  deseripUve^  samedi  de 
9  i/t  h.  à  il  b.,  pendant  Ie  premier  semestre;  mardi  à  8  h.,  pendant 

le  second  semestre  jusqu'au  1*^  mars,  et  samedi  de  8  h.  à  9  t;±  h  „ 
à  partir  du  i*""  mars.  —  Travaux  graphiques,  sous  la  direction  de 
M.  F.  Breithof.  in{?énieur,  lundi  de  14  h.  à  19  h.,  pemînnt  le  pr^  nii  r 
semosiro,  ni:ii  d  i  de  17  h.  à  19  i/s  ti.  et  samedi  de  9  li.  à  U  li.,  pencLaut 
ie  second  semostn^ 

R.  De  Muynck,  l'of.  ord.  Rirrno's  pratique.^  dr  physique  CJcpé- 
rimentale,  une  séance  p.a  .sriiuiiiie,  penUaiil  un  semt'stiv. 

G.  Verriest,  Prof.  u^Te^'e.  La  Géométrie  analiftiquc,  lundi  et  mardi 
à  8  b.;  samedi  à  12  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  L'Algèàre  sapé* 
fieure,  mercredi  de  8  b.  à  9  i/s  b.;  vendredi  de  9  i/t  b.  à  11  b.,  jusque 
la  nouvelle  année. 

J.  Laminiie,  Prof.  ord.  de  la  Facultó  de  Théologie.  La  ReU0an  et  la 
Philosophie  générale,  mardi  à  11  b.  et  mercredi  à  14  h.,  pendant  le 
premier  semestre. 

Exercices  de  mathématiques,  sous  la  dircdion  de  M.  F.  Sittor, 
deux  i»e:inces  de  1  t  '^^  h.  par  semaine,  pendant  toute  ranuée,  aux  jours 
et  heui'es  à  détenu iner. 

Dessin  à  main  libre,  suuh  ia  direction  de  M.  V.  Lej^ertz,  vendredi  de 
10 h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  de  8  li.  a  10  i/i  h. 
pendant  le  second  semestre. 

Seconde  épf^euve, 

C.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique  et  spécialement  l'analyse  des 
substance.^  mimralex,  mercredi  el  jeudi  de  \0  h.  à  M  ^'i  h.,  pendant 
toute  l'année.  —  Kiereu  ti^  pratiques,  mercredi  et  jeudi  de  15  h.  à  18  h., 
pendant  toute  Tannée;  mardi  a  15  h. 

E.  Pascpiier,  Prof.  ord.  (suppléant  :  J.  G.  nt  l.v  V  allek  Poussln. 
Prof.  ord.).  La  Mécanùiue  analytique,  vendredi  et  samedi  à  U  b.,  pea* 
dant  le  premier  semestre;  vendredi  de  9  i/s  h.  à  11  b.«  samedi  à  9  i/i  b., 
pendant  !e  second  semestre. 

G.  Helleputte.  Prof.  ord.  (suppléant  A.Van  Hecks,  chargé  de  cours). 
Les  Eté  menu  d'archiiecture,  mardi  de  8  h.  à  9  i/a  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

A.  l  umont,  j'ruf.  ord.  (suppléant  N.  Sibenai  er,  Prof.  ord.).  La  Phy- 
sique uuiusi'  i  'Ue,  mercredi  de  H  i'*  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année. 

J.  C.  de  la  Vallée  PohssIr.  î»rof.  ord.  Le  Calcul  différentiel  et  le 
Calcul  intégral,  vendredi  et  samuiii  de  8  h.  à  9  i/i  h.,  pendant  le  premier 
scmestit;  cl  jusqu'au  f  mars. 
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I*.  I>aui>resse.  Piof.  orii.  La  Dcscnplion  da  uiachineSt  samedi 
de  9  l  i  11.  ;i  11  11.,  pendant  le  promier  semestre;  lundi  de  14  \!i  h.  à 
IG  h.  et  mardi  de  9  i  ->  h.  à  M  h.,  pendant  le  secund  .semestre.  — /«a 
Giinneine  descrijnivc  aijpUquée  (partie  du  eours),  lundi  et  mardi  de 
il  I  2  h.  à  i3  h.,  p»'ndant  le  premier  semestre. —  Graphostatique 
(partie  du  cours),  xcadn  di  de  I  t  i/i  h.  a  Kili.,  pendant  le  premier  se- 
mestre; lundi  de  10  h.  à  11  l  'a  h.,  pendant  le  second  semestre.  ~  Tm- 
vaujc  graphiques  relatifs  à  la  Gcnnn'the  descriptive  appluiurr  al  a  la 
GraphostaUqiœ^  suus  la  diiection  de  M.  F.  Uiti  imoF.  ingenieur,  mercredi 
de  7  1/i  h.  à  10  1/2  11.,  vrndredi  de  K»  h.  a  19  h.,  pendant  le  pi-emier 
semestre;  lundi  de  io  \\.  a  19  li.,  mercredi  de  7  i/i  li.  a  10  i/i  h.,  i)endant 
k'  second  semestre. 

F.  Kaisin.  Prof.  ord.  La  Minéralogie,  jeudi  à  H  x  i  li.;  vendredi  à 
1 1  ii.,  pendaiil  le  pi'eniier  semestre;  vendredi  de  11  li.  à  12  i/à  h.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lexertz,  mardi  de  8  h. 
à  H  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  H  h.  à  13  h.»  jeudi  de 
9  i/i  h.  à  10  i/i  h.,  pendant  le  second  semestre. 

VüiU  du  eatinet  de  minéralogie,  samedi  de  H  h.  à  18  h.,  pendant  le 
second  semestre. 

Emnen  d'èl^ve-ingénieur  oonstractenr. 

Première  épreuve. 

Même  programme  que  celui  de  la  première  épreuve  de  l*examen 
d'élève-ingéûieur  des  arts  et  manufactures  et  des  mines. 

Le  cours  de  Chimie  générale  est  remplacé  par  celui  d* Eléments  de 
CMmie  minérale. 

Seconde  épreuve. 

B.  L.  j.  Pasqnlsr,  Prof.  ord.  (suppléant  :  J.  C.  db  la  Vallée  Poüs- 
m.  Prof.  ord.).  La  Mécanique  analytique^  vendredi  et  samedi  à  11  h., 
pendant  le  premier  semestre;  vendredi  de  9  i/t  h.  à  il  b.,  samedi  à 
9 1/9  h.,  pendant  le  second  semestre. 

O.  HèUepntte,  Prof.  ord.  (suppléant  A.  Van  Hecke,  chargé  de  cours). 
Les  Eléments  d^arcfUtecture,  manli  de  8  h.  à  9  i/s  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

A^Dnmont,  Prof.  ord.  (suppléant  N.  Sibenai^,  Prof.  ord.).  La  Phy- 
sique industrielle^  mercredi  de  11  i/t  h.  à  13  h.,  pendant  toute  Tannée» 
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J.  C.  de  la  Vallé€  Poussin,  Prof.  orrl.  Le  Calcul  dtiJcrenliel  et  Ie 
Calcul  intégral,  vendredi  cl  samedi  de  8  h.  a  9  i/i  h.,  pendant  le  premier 
semestre  el  jusqu'au  l*''^  mars. 

P.  Daubresse,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines,  garoedi 
de  9  i/»  11.  à  il  h.,  pendant  le  premier  semcslre;  lundi  de  11  \  i  li.  jl 
46  li.,  mardi  de  9  i,t  h.  a  il  h.,  pendanl  le  second  semestre.  —  La  Gtk^- 
métrie  descriptive  appliquée,  lundi  et  mardi  de  H  i/«  h.  ù  13  h.,  i>endant 
le  premier  semestre.—  La  Graplwstatique,  vendredi  de  14  i/i  h.  à  16  h., 
pendant  \v  premier  semestre;  lundi  de  10  ii.  à  11  \lt  h.,  pendant  le 
second  semestre. —  Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Géométrie  descrip- 
tive appliquée  et  à  la  Graphostatiquc,  sous  la  direction  de  M.  F.  Breithof. 
ingénieur,  mercredi  de  7  i/i  h.  à  10  i  i  h.,  vendredi  de  16  h.  à  19  h., 
pendant  le  premier  semestre;  lundi  de  1^  h.  à  19  h.,  mercredi  de 
7  t/i  h.  à  10  li'i  h.,  vendredi  de  14  h.  à  19  i/i  h.»  pendant  le  second 
semestre. 

Dessin  à  main  Hbre^  sous  la  direction  de  H.V.  Lbnsrtz,  mardi  de  9  h. 
à  43  h.,  pendant  le  premier  sanestre;  mardi  de  H  h.  à  13  h.,  vendredi 
de  8  h.  à  9  t/i  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Examen  d'élóve-ingónieur  ardiiteote. 

Prcmicre  épreuve. 

Voir  le  pm^M  Liinnie  de  la  premièrc  épreuve  de  l'examen  d'élève-in^ 
nieur  constructeur. 

Seconde  ^euve 

Voji  k'  profiaiiuiie  de  la  seconde  épreuve  de  l'examen  dcieve-ingé- 
iiicur  constructeur. 

Les  élèves-inp-nieurs  architectes  suivent  en  outre  : 

R.  Maere,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  L'Archéologie 
chrétienne,  vendredi  à  lo  h.,  pendant  toute  Tannée. 

Bzamen  d'ólóve- ingénieur  électricien. 

Premih'e  épreuve. 

G.  Heliepiitte.  Prof.  ord.  (suppléant  A.  Lemaire,  chargé  de  cours). 
L'Architecture  rclujieuse^  mardi  de  18  h.  à  19  i/i  h.,  pendant  toute 
l'année. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  La  Physique  expérimentale^  mercredi  de 
10  i/i  h.  à  12  h.,  jeudi  de  il  h.  à  12  i/i  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
mercredi  de  10  h«  à  i  1  i/s  h.;  jeudi  de  10  i/t  h.  à  1 1  h.,  pendant  le  second 
semestre. 
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J.  C.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le  Calcul  différentiel  et 
^intégral  partie),  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
premier  semestre,  jusqu'au  l' mars. 

N.SUwnaler,  Prof.  ord.  La  Gécmétrie  descripHve,  samedi  de  9  i/t  h. 
à  a  h.y  pendant  le  premier  semestre  ;  mardi  à  8  h.,  pendant  le  second 
semestre  jusqu'au  i*'  mars,  et  samedi  de  6  I1.  à  9  i/i  h.  à  partir  du 
1*"  mars.  —  Travaux  graphiques,  sotis  la  direction  de  M.  F.  Bheithof, 
ingônieiir,  lundi  de  1-4  h.  à  !9  h.,  penfl.int  le  premier  semestre;  mardi  do 
17  h.  Il  19  i/s  h.,  samedi  de  9  1/3  h.  à  11  li..  pendant  le  second  semestre. 

R.  De  Muynck.  Prof.  ord.  Exercues  pratiques  de  physique  expé^ 
rimentate^  une  séance  par  semaine,  pendant  un  semestre. 

G.  Verrîest,  I>i'of.  aprc^jré.  La  Gannétric  analytique,  lundi  cL  mardi 
à  8  il.;  samedi  a  ii  Ii.,  pcndiinl  le  premier  semestre.  —  L'Algèbre  supé' 
rieure,  mercredi  de  8  h.  à  9  i/â  h.;  vendredi  de  9  i/s  h.  à  11  b..  jusque 
la  nouvelle  année. 

J.  lAinlime,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Tiiéologie.  La  Religion  et  te 
Phàosophie  générale^  mardi  à  11  h.;  mercredi  à  IS  b.,  pendant  le  pre* 
mier  semestre. 

Exercices  de  mathématiques,  sous  la  direction  de  M.  £.  Sottoe,  deux 

séances  par  semaine,  pendant  toute  l'année. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  L£Nërtz,  mercredi  de 
14  i/â  h.  à  17  i/i  1).,  pendant  le  premie!- semestre;  vendredi  et  samedi 
de  8  h.  à  9  i/a  b.,  pendant  le  second  semesire. 

Deuxième  épreuve* 

Zi.  H«nry,  Prof.  ord.  (suppléant  P.  Henry,  Prof.  ord.).  EUmenU 
de  Chimie  minérale^  lundi  et  mardi  à  9  h.;  mercredi  à  9  i/f  b.;  jeudi  à 

8  h  ,  [)endant  le  premier  semestre. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  La  Théorie  des  Manipulations  chimiques, 
lundi  de  10  h.  à  M  i  i  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Exercices  de 
chimie  opératoire,  mercredi  et  jeudi  de  lâ  b.  à  18  b.,  pendant  le  second 
semestre. 

£.  Pasquier,  Prof.  ord.  (suppléant  J.-C.  de  la  Vallée  Poussln,  Prof, 
ord.).  Xa  Ji/m//f/*///t' <i^<a/j//i//Me,  vendredi  el  samedi  à  H  h.,  pendant  le 
premier  semestre;  vendredi  de  9  i/i  h.  à  11  ii.,  samedi  à  9  1/2  li.,  pen- 
dant le  second  semestre. 

G.  HeUeputte,  Prof.  ord.  (suppléant  A.  Vaîi  Hecke,  chargé  de  cours). 
Les  Eléments  d'architecture,  mardi  de  8  b.  à  9 1 /s  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  (suppléant  N.  Sirenaler,  Prof.  ord.).  La  Phy* 
iique  ùuiusirieUe^  mercredi  de  11  t/s  b.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année. 
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8.  Demanet,  Prof.  ord.  Théories  générales  de  CEUciriciU  ei  4v 
magnétisme^  lundi  de  14 1/3  h.  à  16  h.,  pendant  le  premier  semestre.  — 
Appareils  et  Méthodes  de  mesures  électriques^  vendredi  de  i4  1/2  h.  à  16  il. 
—  Mesures  élémentaires  d^étectrkiié^  lundi  de  il  i/t  h.  à  13  h.,  pendant 
le  second  semestre. 

J.  G.  de  la  VaUée  PooMin,  Prof.  ord.  Le  Calcul  inlégral{9fi  partie)^ 
mardi  de  10  h.  à  H  1/2  ii.,  pendant  le  premier  semestre. 

P  Daubresse,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines^  samedi 
de  9  i/i  h.  à  11  h.,  pendant  le  pn  inier  semestre;  lundi  de  U  1/3  h.  à 
16  h-,  mardi  de  9  1/2  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  La  Géomé- 
trie descriptive  appUguée  (partie  du  coursi,  lundi  et  mardi  de  U  th  h.  1 
13  11.,  fiendant  le  premier  semestre.  —  La  Graphastatique,  vendredi  de 
U  i/â  h.  à  16  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  de  10  h.  à  1 1  i/i  h., 
pendant  le  second  semestre.  —  Les  Travaux  graphiques  relatifs  à  il 
Description  des  machines  jeudi  et  vendredi  de  16  h.  à  19  h.,  pendant 
le  premier  semestre;  lundi  et  mardi  de  16  li.  i\  19  h.,  pendnnf  le  second 
semestre.  —  Travaux  grapliiques,  sous  la  direction  de  M.  F.  Breitrop, 
ingénieur,  mercredi  de  7  i/â  h.  à  10  i/i  h.,  vendredi  de  16  h.  à  19  h., 
pendant  le  premier  semestre;  lundi  de  15  h.  à  19  h.«  mercredi  de 
7  f/«  h.  à  10  i'2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

F.  Kaisin,  Prof.  ord.  Notions  élémentaires  de  minéralogie  et  de 
géologie,  mardi  à  10  i/i  h.,  mercredi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Exercices  de  mathématiques^  de  mécanique  analytique  et  de  pftysi^ 
industrielle^  deux  séances  par  semaine,  pendant  toute  Tannée. 

Dessin  à  main  littre^  SOUS  la  direction  de  M.  V.  Lsnsrtz,  aux  jours  et 
heures  à  déterminer. 

Travaux  de  nuelier,  sous  la  direction  du  chef  mécanicien  de  Tlnstitut 
ólectromécani([uc«  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Examen 

dlngônieiir  des  Arts  et  MaAuftictures  et  des  Mines. 

Première  épreuve. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle,  mardi  do  11  1  i  h. 
à  13  h.,  mercredi  n  H  h.,  pendant  le  premier  semestre:  mnnli  de 
11  i/ih.  à  13  h.,  merert'di  à  lOi/i  h.,  pend.int  le  second  semestrê. — 
Exercices  pratiques^  mardi  et  mercredi  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant  le 
premier  semestre* 
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G.  Heiieputte.  T'mf.  onl.  (siipp!ó;>nt  A.  Van  Iïecke,  chargi^  de  ('(nirs). 
X«  7\u-lu)"l'uiit'  des  fif'ilession.s  eLeinenuures  (partie  du  cours),  nu-rcicdi 
de  8  h.  a  9  i/i  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Les  ElémenLs  d  ar- 
chiiecturc  (partie  du  cours),  mardi  de  8  h.  à  9  i/â  h.,  pendant  le  secom) 
semestre. 

H.  Ponthiére,  Prof.  ord.  La  MétaUargie,  mercredi  de  9  i/s  h.  à 
il  h.«  et  jeudi  de  il  h.  à  12  i/â  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mer- 
credi à  9  i/i     pendant  le  second  semestre. 

A.  Dnmoat,  Prof.  ord.  VExpUntaHan  des  mines^  lundi  de  9  i/i  h.  à 
il  b.,  vendrali  de  il  i/t  h.  è  13  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
«amedi  de  8  h.  à  9  i/i  h.  pendant  deux  mois  du  premier  semestre; 
vendredi  de  H  i  h.  n  IB  h.,  snmcdi  H  li.  a  9  i  i  h.,  pendant  le  second 
fienicstre;  merei-edi  dr  s  ii.  a  9  i  d  h..  pend;int  un  mois  du  s<'rond  se- 
mestre. —  La  Topographie,  lundi  de  17  l  i  li.  a  19  h.,  pendant  le  premier 
semestre.  —  Exercices  pratiques^  samedi  à  14  i/â  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

A.  Vierendeel.  Prof.  ord.  Ld  SinOiUfc  di's  œnslrtictiom  ^partie  du 
cours),  lundi  de  11  \ri  h.  a      h.  et  de  14  i/i  h.  a  lü  h.,  pendant  touto 

Taimée. 

H.  de  Dorlodot,  Prof.  ord.  La  Géologie,  lundi  de  8  ii.  à  9  l  û  h., 
mardi  de  9  h.  à  10  1/3  h.,  samedi  à  9  i/i  h.,  pendant  le  premier  semestre. 
—  Les  EUtnenls  de  palécntoloffie,  mercredi  à  12  li.,  pendant  le  premier 
semestre;  lundi  de  11 1/<  li.  à  13  h.,  pendant  ie  second  semestre. 

N.  8l]Miial«r,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée^  lundi  et  samedi 
de  11  i/tli.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  de  9  i/t  h. 
à  11  h.,  samedi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semestre.  — 
Exercices  pratiques  de  Mécanique  appliquée  (cours  fiacultatif),  lundi  do 
14  i/i  h.  à  16  h.,  pendant  toute  l'année. 

F.  Hachez,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée  (Cinématique  et 
hydraulique)  (partie  du  coui-s),  jeudi  de  8  h.  à  9  i/â  h.,  pendant  le  pre- 
mier semestre;  mercredi  de  14  i/s  h.  à  16  h.,  pendant  le  second  se- 
mestre. 

p.  Daubresse,  Prof.  ord.  La  Constnœtion  des  machines,  jeudi 
et  venili  edi  de  9  i/i  h.  à  H  h.,  pendant  le  premier  semestre  ;  vendredi  et 
samedi  de  9  i/â  h.  à  11  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Les  travaux 
graphiques  relati&àla  Aföcanü;rti«  appliquée  (StabitiU  des  constructions) 
et  à  la  Construction  des  machines^  jeudi  de  15  h.  à  19  h.,  vendredi  de 

16  b.  à  19  h.,  pendant  le  premier  semestre  ;  lundi  de  15  h.  à  16  h.  et  de 

17  i/i  à  19  11.,  mardi  de  15  h,  à  19  h„  pendant  le  second  semestre. 

Dti  15  mai  au  30  juin,  de  15  h.  à  19  h.,  sous  la  direction  des  professeurs: 
Lundi  et  mardi.  Travaux  graphiques-. 
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Mercredi.  Exercices  sur  la  Mécanique  appliquée  et  la  Qmtrucium  des 

4navhines  ; 

Yondredi,  Sur  la  Géologie; 

Samedi,  Uur  La  StabUilé  des  constructions  ou  ta  Topographie. 

Les  Iravaux  graphiques  relatifs  à  YAretdiedure,  sous  la  direction  de 
M.  V.  LsNERTz,  mardi  de  U  i/t  h.  à  17  i/t  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Excursions^  chaque  jeudi,  pendant  le  second  semestre. 

Excursions  à  l'Atelier  Central  de  l*Etal  à  Blauwput^  Kessel-Loo.  pour 
les  élèves  mécsanidens,  tous  les  mardis  de  14  i/s  h.  à  17  i/i  b.,  pendant 
ie  second  semestre. 

Visite  du  cabinet  de  géologie^  vendredi  de  II  h.  à  16  It  ,  pendant  le 
4>remier  semestre;  vendredi  de  14  b,  à  16  h.,  peudanl  le  second  semestre. 

Seconde  éprewe. 

F.  DeWaîque,  I*rof.  ord.  La  Cliimic  imimtrielle,  marfii  de  11  i/ib. 
à  13  11.,  niercrtMli  ;j  il  h.,  pendcint  le  premier  semestre;  mardi  de 
11  i/i  h.  à  IH  lu,  mercredi  à  10  i/i  h.,  pendant  le  second  semestre.  — 
Exercices  pratiques,  mardi  et  mercredi  de  15  h.  à  18  b.,  pendant  toule 
4^née.  ^  Le  DroU  administratif,  spécialement  la  Législation  àtdkf^ 
trielle  (partie  spéciale),  lundi  de  10  h.  à  11  i/s  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  (suppléant  A.  Van  Hecke,  cbargé  de  cours). 

La  Tccluwlogie  des  professions  élémentaires  (partie  du  cours),  nvTrredi 
•de  8  h.  a  9  l  'a  h.,  pendant  le  yucnii^'r  si'inestre.  —  Les  Eléments  d'Ar- 
chitecture  ^partie  du  cours),  mercredi  de  8  h.  à  9 1/2  lu,  pendant  le  second 
semestre. 

H.  poatkière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie,  mercredi  de  9  i/i  h.  à 
11  h.  et  jeudi  de  U  h.  à  12  i/a  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mer- 
credi à  9 1/3  b.,  pendant  le  second  semestre.  —  VEleetrieUé  et  ses  AppU- 
cations  industrielles,  mardi  de  9  t/s  h.  à  11  b.,  pendant  toute  i*année. 

A.  Ihunont,  Prof.  ord.  L'ExpUritaHon  des  mines^  lundi  de  9  i/s  h.  i 
U  h.,  vendredi  de  11  i/s  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
samedi  de  8  h.  à  9  i/â  h.,  pendant  deux  mois  du  premier  semestre; 
vendredi  dell  \!i  h.  à  13  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  p"!td;iiit  le  sax)ad 
seni(>sti*e;  mercredi  de  8  b.  à  9  i/s  b.,  pendant  un  mois  du  second 
^semestre. 

S.  Demanet,  ppof.  ord.  Les  Théories  générales  de  l'Electricité  et  du 
Magnétisme,  mardi  de  8  li.  y  9  i/i  h.,  pendant  le  premier  semestre  (cours 
obligatoire  pour  les  élèves  qui  se  proposent  de  prendre  le  diplôme 
•dlngénieur-électricien). 


Digitized  by  Google 


-   139  — 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  StaMlité  des  comtructinm  (partie  da 

-  0)ui-b.i,  iundi  de  11  lit  h.  à  13  h.  et  de  14  i/a  h.  à  lö  h.,  puiidiiiiL  toute 
l*année. 

G.  Braet,  Prof.  ord.  L'ExploUaium  des  chemins  de  fer,  somoAi  de 
1^  h.  à  15  1  i  h.,  pondant  le  second  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  ord.  La  Construction  des  machines,  jeudi 

-  et  vendredi  de  9  i  5  li.  ù  11  h.,  pendant  le  premiLT  semestre;  vendredi  et 
sîimedi  de  9  n-i  h.  à  il  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Les  travaux 

-  graphiques  relatifs  a  la  Construction  des  machines,  à  la  Mécanique  ap- 
plùpice  (Stabililé  des  constructions),  à  la  Chimie  industrielle^  à  la  Métal- 
lurgie et  à  VEaploilation  des  niifies,  jeudi  et  vendredi  de  15  h.  à  19  h., 
pendant  le  premier  semestre;  lundi  de  16  h.  à  19  h.,  mardi  de  15  h.  à 

- 19  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Kaiser,  Cliargé  de  cours.  La  Géographie  industrieUe  et  eom- 
merdale  (cours  fiicultatif),  jeudi  de  14  i/t  h.  à  16  h.,  pendant  le  premier 
semestre. 

T.  I«.  J.  L.  Braats,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  VEco- 
nomiepotiiique,  mercredi  de  il  i/s  h.  à  16  h.,  pendant  le  second  se- 
mestre. 

I>n     mai  au  ;i(J  juin,  de  15  h.  à  19  h.,  sous  lâ  direction  des  prolesseurs  ; 

Lundi  et  mardi,  Travaux  graphiques  ; 

Mercredi,  Exercices  sur  la  Construction  des  machines; 

Vendredi,  Sur  CÉlectrieilc  et  la  Métallurgie; 

Samedi,  Sur  La  Stabitité  des  constructions. 

Les  tramux  graphiques  relatifs  à  V Architecture,  sous  la  direction  de 
M.  V.  Lknkrtz,  mardi  de  14  i/s  b.  à  16  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  second  semestre. 

Excursions  à  l'Atelier  Central  de  l'Etal  à  lilaimput,  Kessel- Loo^  pour 
'  les  élèves  mécaniciens,  tous  les  mardis  de  14  t/s  h.  à  17  i/s  h.,  pendant 
le  second  semestre. 

Examen  dlngénieur-Gonstruoteur 

Première  épreuve. 

G.  Hèllepntte^  Prof.  ord.  Suppléant  :  A.  Van  Heccb,  chargé  de  cours. 
Les  Constructions  du  génie  àvU,  mardi,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à 
*9i/9  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi  de  11  i/i  h.  à  13  h.« 
vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  i/s  h.,  pendant  le  second  semestre.—  La 
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Teclinolofjie  den  prufc^sufn^  ('Icincniaircs  et  les  éléments  d'urr/nleclure, 
mercredi  de  8  h.  à  lî  12  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  8  li. 
à  9  1/3  h.,  pendant  le  second  st  inrstre.  —  VArclulccture  ciiile^  lundi  de 
9  h.  à  iO  1/2  h.,  pend;jni  le  premier  semestre;  lundi  de  8  ii.  à  9  i/'i  h., 
pendant  le  second  semestre. 

H.  Ponthiére,  Prof.  ord.  Les  Eléments  de  Sidéjurgie  (première 
partiel,  à  partir  du  1"  janvier,  mercredi  de  0  i/è  h.  n  i\  h.,  jeudi 
11  h.       i/-»  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi  a  9  i/i  h.,  i>eü 
dont  le  8ecund  setneslre. 

A.  Dumont,  l'rof.  ord.  La  Topographie,  lundi  de  17  i/i  h.  à  19  h., 
pendant  ,  le  preiniei-  semestre.  —  Exercices  topograpliiques^  samedi  a 
44  ïl-i  b.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  comtrucUuns  (ii.ntie  du 
cours),  lundi  de  11  i/i  h.  à  13  h.  et  de  U  i/i  h.  à  10  U.,  pendant  toute 
rannée. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  Lu  Mcainique  appliquée^  lundi  et  samedi 
de  H  i/â  h.  a  13  h,,  pendant  le  prcmiei'  semestre;  lundi  de  9  i!i  h.  à 
11  h.,  samedi  de  11  i/a  h.  a  13  h.,  pendant  le  second  semestre.  — 
Exercices  pratiques  de  Mécanique  appliquée,  lundi  de  14  i/i  h.  à  16  h.» 
pendant  (ou te  l'année. 

P.  Hachez,  Prof.  ord.  La  Cinématique  et  l'Hydraulique,  jeudi  de 
8  h  à  0  l  'i  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi  de  U  i/t  h.  à 
16  11.,  pendant  le  second  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof.  oiti.  La  Construction  des  machines^  jeudi 
et  vendredi  de  9  i/â  h.  à  11  pendant  le  premier  semestre;  vendredi 
ei  samedi  de  9  1/3  h.  à  1 1  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Les  travaux 
graphiques  relatifs  à  la  Construction  des  machines,  aux  Constructions  du 
génie  civil  et  à  la  Mécanique  appliquée  (StabiUlé  des  constructions),  jeudi 
et  vendredi  de  lo  à  19  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  de  15  h.  i 
16  h.  et  de  17  12  h.  à  19  h.,  mardi  de  15  h.  19  h.,  pendant  le  second  sem. 

F.  Kaisin,  Prof.  ord.  Les  Eléments  de  minéralogie  et  de  géologie, 
mardi  à  10  i/t  h.i  mercredi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Du  \$  mai  au  30  juin,  de  15  h.  à  19  b.,  bous  la  dlreetion  des  pro- 
fesseurs : 

Lundi  et  mardi,  Travaux  graphiques  relatifs  au  génie  civU; 
Mercredi,  Exercices  sur  l'Hydraulique  et  la  Construclion  des  machines: 
Vendredi,  Sur  la  Minéralogie  et  la  Géologie; 
Samedi,  Sur  la  Stabilité  des  constructions. 
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Les  travnu.r  (graphiques  relatifs  à  TA rc/n/tr/wr^»,  sous  l;i  direction  de 
M.  V.  Ï.KNEiiTZ,  vendredi  de  10  h.  a  II  t/i  h.,  samedi  deO  i  j  h.  ;i  1 1  i  j  li., 
pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  9  i/i  \\.  a  10  ./i  II  el  de  U  i/i  h. 
ù  13  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Kxcursionx,  chaque  jeudi,  penfinnt  In  second  semestre. 

JSjrcursions  à  l'Atclicr  Central  de  L'Klat  à  Blauwpui,  Kesscl'Lo(\  tous 
Icis  mardis  de  U  i/s  h.  à  17  i/j  h.,  pendaiii  le  second  semestre. 

Visite  du  cahi7ici  de  minéralogie^  vendredi  de  14  h.  à  IG  h.,  peadanl  le 
•second  senàeslre. 

Seconde  épreuve. 

V.  I>e  Walque,  Prof.  ord.  Le  Droit  admimsttatif  spécialement  la 
Législation  indtalrieUe  (partie  spéciale),  lundi  de  10  h.  à  11  i/f  h.,  pen- 
^lani  le  fteoond  semeBUe. 

O.  EUleputte,  ^toî.  ord.  Suppléants  :  A.  Va»  Hecke,  chargé  de  court. 
Les  Constructions  du  gMe  civil,  vendredi  el  samedi  de  8  li.  à  9  i/i  h., 
pendant  le  premier  semestre;  mercredi,  de  il  i/t  h.  àl3  h.;  vendredi  et 
samedi  de  8  li.  à  9  i/s  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  La  Techmla- 
'Çie  des  professions  élémentaires  et  les  Éléments  d'architecture,  mercredi 
<ie  8  h.  à  9  i/t  b.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  8  h.  à  9  i/t  h., 
pendant  le  second  semestre.  ^  VArdiitecture  indnstrieUe  (proprement 
4Éiie),  mercredi  de  8  h.  à  9  i/t  h.,  pendant  le  second  semestre.  — 
R.  Lemaies,  chargé  de  cours.  rArctutecture  dvile,  lundi  de  9  h.  à 
iO  1/9  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  de  8  h.  à  9  i/i  h.,  pendant 
Je  second  semestre. 

H*  PoDtUère,  Prof.  ord.  Les  Eléments  de  Sidérurgie  (seconde  partie), 
à  partir  du  l^'  janvier,  mercredi  de  9  i/s  h.  à  11  h.,  jeudi  de  11  h.  à 
12  i/s  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi  à  9  i/t  h.,  pendant  le 
second  semestre.  —  VMedridté  et  ses  Applications  industrielles,  mardi 
4e  0  i/i  h.  à  U  h.  pendant  toute  l'année. 

8.  BemMet,  ProL  ord.  Les  Théories  générales  de  CéleetrieUé  et  du 
magnélisme^  mardi  de  8  h.  à  9  i/s  h.,  pendant  le  premier  semestre  (cours 
obligatoire  pour  les  élèves  qui  se  propo^it  d'acquérir  le  diplôme  d'ingé- 
nieur-électricien). 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  construcHons  (partie  dtt 
cours),  lundi  de  11  i/s  b.  à  13  h.  et  de  14  i/a  b.  à  16  h.,  pendant  toute 
l'année. 

6.  Braet,  Prof.  ord.  U  Exploitation  des  chemins  de  fer,  samedi  de 
U  h.  à  15  i/a  h.,  pendant  toute  l'année. 
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P.  Daubresse.  Prof.  ord.  La  Comlrttction  des  machines,  jeudi 
et  vendredi  de  9  i  2  h.  à  11  li.,  pendant  Ie  premier  semestre;  vendredi 
el  samedi  de  9  1/3  h.  à  il  lu,  pendant  le  second  semestre.  —  Les  travaux 
graphiques  relatifs  à  la  Construction  des  machines,  aux  Constructions  dm 
génie  civil  et  à  la  Mécanique  appliquée  (Stabilité  des  constructions),  jeudi 
et  vendredi  de  13  h.  à  19  h.»  pendant  le  premier  semestre;  lundi  de  16  h. 
à  19  h.,  mardi  de  15  h.  à  19  h.«  pendant  le  second  semestre. 

O.  KalÉor,  Chargé  de  ooan.  La  Géographie  industrieUe  et  em- 
merdale  (cours  focultatif),  jeudi  de  U  i/s  h.  à  16  h.»  pendant  le  premier 
semestre. 

P«  PouUet,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  Le  DroU  atinUmstralit^ 
ipieiatemeni  la  LéffislaHan  wdustrieUe  (partie  généraU)  (cours  faculU-  I 
tiO«  mardi  de  8  h.  à  9  i/s  b.,  pendant  le  second  semestre. 

T«  li.  J.  I<.  Bnuite,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  VSoh  . 
nmie  potxHque^  mercredi  de  U  i/t  h.  à  46  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Du  1')  mai  au  .î(jjuin,deloh.àl9h..i;ousladirër(iondesprofe66eurs; 
Lunii  et  mardi,  Travaux  graphiques  relaiijs  au  genie  civû; 
Mercredi,  Krercices  sur  la  Ckmsiructivn  des  Machines,  \ 
Vendreili,  Sur  r Electricité  et  la  Métallurgie; 
Samedi,  Sur  la  sinhitifé  des  constrttcUons. 

Le^s  travaux  graphiques  relatifs  à  VArchiteciure,BOUS  In  direction  de 
M.V.Le.nkhtz,  s:«medi  de  9  i/i  h.  à  12  i/i  h.,  pendant  le  prent u  r  semestre; 
vendredi  et  samedi  de  11  h.  à  13  h.,  jMMidant  !o  se<^ond  semestre* 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  If  steoüd  st  iucstre. 

Visite  à  l'Atelier  (Entrai  de  l'Etat  à  Blauwput,  Kessel-LoOy  tous  les 
mardis  de  U  i/i  h.  à  17  i/i  h.,  pendant  le  second  semestre.  | 

SSxamen  d*Iiigéiiieiir-Arelüteete. 

Première  épreuve.  \ 

G.  HeUeptttte,  Prof.  ord.  Suppléants  :  A.Van  Hecke,  chargé  de  cours. 
Les  Constructions  du  génie  civil,  mardis  vendredi  et  samedi  de  8  h. à 
9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi  de  11  i/j  b.  à  13  h., 
vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  i/i  h.,  pendant  le  second  semestre.— 
L'Architecture  civile,  lundi  de  9  h.  à  10  i/t  h./  pendant  le  premier  ser 
mestre,  et  de  8  h.  à  9  i/s  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  La  Techm- 
logie  des  professions  élémentaires  et  les  Eléments  d'architecture,  mercredi 
de  8  h.  à  9  i/a  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  8  h.  à 9 1/«  h., 
pendant  le  second  semestre.  —  R.  Lemauib,  chargé  de  cours.  L'Eistoirt 
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Uc  rArcfdtêcture^  lundi  de  9  i  '«  h.  à  H  h.,  pendant  le  premier  semestre, 
et  de  8  h.  à  9  i  i  h.,  pt  iidanL  le  second  semestre;  l'Architecture  relu 
ffieuse^  CEstlu  in^ue  appliquée^  la  RestauralU)n  des  Monuments ^  mardi  de 
18  h.  à  19  1  i  h.,  pendant  toute  TiinDée. 

H.  Ponthière,  Prof.  Oid.  /.<  >  FAéments  de  Sidérurgie  (première 
parUc),  a  partir  du  l""  janvier,  aux  jours  et  heures  indiqués  ci-dessus. 

A.  Dumont.  Prof.  oui.  La  Topographie,  lundi  de  17  j/i  h.  à  19  h., 
pendant  le  premier  semestre.  —  Exercices  topographiques,  samedi  à 
14  15  lu,  pendant  le  seeund  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Slairilité  des  constructions  (partie  du 
cours»,  lundi  de  10  i/i  h.  à  11  i/i  h.  et  de  16  h.  à  17  h.»  pendant  toute 
l'aimée. 

N.  Sibenalor,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée  (appareils  de 
Uvagc)^  lundi  ^  samedi  de  il  i/k  h.  à  13    pendant  le  premier  semestre. 

F.  Kalain,  Prof.  ord.  Les  EUmmas  de  minéralogie  et  de  géologie, 
mardi  à  10  i/t  h.  et  mercredi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

P.  DanlireflM,  Prof.  ord.  Les  Travaux  graphiques  relatifs  à  la. 
Méeanùiue  appliquée  (Statilité  des  eonstrucUons)^  jeudi  et  vendredi  de 
16  ta.  à  19  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  et  vendredi  de  16  h. 
â  19  h.,  pendant  le  second  semestre. 

IL  XÉm,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  rArcttéologia 
chrétienne^  vendredi  à  15  h.,  pendant  toute  Tannée. 

Xi«  J.  Brante*  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  VSeO' 
nomU  polUique,  mercredi  de  14  i/t  à  16  h.«  pendant  le  second  semestre. 

Du  15  mai  au  30  juin,  tous  les  jours  de  la  semaine,  de  15  h.  à  19  h., 
sous  la  direction  des  profess^'urs  :  Iravaux  graphiques  vu  exercices,. 
suivant  un  programme  à  délerMiiiier. 

Les  iraüatix  graphiques  Ytïàiiis,  à  VArchfferfure,  sou&la  dire*  lion  de 
M.  V.  Lexertz,  mardi  de  9  i/i  h.  à  13  h.,  j»  idi  de  8  h.  à  11  h.,  vendredi 
de  8  h.  à  13  h.,  samedi  de  9  i/i  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
mardi  de  9  1/2  h.  à  10  i/i  h.,  de  11  h-  à  13  b.  et  de  U  i/i  h.  à  18  h.., 
jeudi  de  8  h.  à  13  h.,  vendredi  de  9  1/1  h.  à  13  h.,  samedi  de  9  i/s  h.  i 
13  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Excursùms,  chaque  jeudi,  pendant  le  second  semestre. 

Tisiie  du  calrinet  de  léSniralogie^  vendredi  de  16  h.  à  18  h.»  pendant  le 
second  semestre. 

Seconde  épreuve. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  Le  Droit  administratifs  spécialement  la 
Législation  industrielle,  lundi  de  10  h.  à  U  i/a  h.,  pendant  le  seoondi 
semestre. 
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6.  Hèlleputte,  Prof.  ord.  Suppléants  :  A.Van  Hbckb,  chareéde  couis. 

Construefifm  du  génie  dvü,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  pi-cmier  semestre;  mercredi  de  il  1/9  h.  à  13  b.,  vendredi  et 

samedi  de  8  h.  à  0  1  2  li..  pontlnnt  le  second  semestre.  —  La  Technnlr  mi 
des  professions  rfiniitmldircs,  1rs  Klémenîs  ifArrliitecture  et  CArdiiiet'- 
litre  civile,  liuidi  de  9  h.  à  10  i/i  li.  el  nicirredi  de  8  h.  n  9  i/i  h,,  jm'û- 
danl  le  premier  semestre;  lundi  et  ni;udi  de  8  h.  à  9  \  i  h.,  penManl  le 
second  semestre  —  UArcliUcclure  indiislrielle  prupremenl  dUe,  uiercredi 
de  8  h.  à  9  i/i  h.,  pendant  ie second  semestre.  —  R.  Lemaue,  chargé  de 
cours.  VArcfntecture  reHgimse  et  VHistoire  de  VArchiiecUtre,  l'Esthê- 
tique  appltquée,  la  Restauration  des  Monuments^  lundi  de  9  h*  à  iO  i/i  b., 
{)endant  le  premier  semestre;  lundi  de  8  h.  à  9  i/s  h.,  pendant  le  second 
semestre;  mardi  de  18  h.  à  19  i/i  h.,  pendant  toute  l'année. 

H.  Ponthiére,  Pruf.  onl.  Les  Eléments  de  Sidéninfir  (seconde  partie), 
à  partir  du  1"  janvier,  ;iux  jours  el  heures  indiqués  ci-dessus.  —  UElec- 
trinlc  et  ses  Applimlwns  indiu>trteUes,  iiKirdi  (ie  9  i/i  h.  à  H  h.,  jusqu'à 
Pâques.  —  Exercices  numériques^  aux  mêmes  jour  el  heure,  pendant 
toute  Tannée. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  constructions  (partie  liu 

cours),  lundi  de  il  i/t  h.  à  13  h*  et  de  14  i/t  h.  à  16  h.,  pendant  toute 
Tannée. 

P.  Daubresse,  Prof.  ord.  Les  Tramux  graphiques  relatifs  à  la 

SUMitédes  constructions,  jeudi  et  vendredi  de  16  h.  à  19  h.,  pendant 
le  premier  semestre;  lundi  et  mardi  de  16  h.  à  19  h.«  pendant  le  second 

semestre. 

R.  Maere.  Prof.  oni.  de  la  Faculté  de  Théologie.  LArdMoqU 
chrétienne,  vciKiredi  à  15  h.,  r>eiidant  toute  l'année. 

G.  Kaiser,  Chargé  de  cours.  La  Géographie  industrielle  el 
merciale  (cours  facultatif),  jeudi  de  14  i/i  b.  à  16  h.,  pendant  le  premier 
semestre. 

Du  15  ijiai  au  30  juin,  tous  les  jours  de  la  semaine,  de  IS  h.  à  19  li., 
sous  la  direction  des  professeurs  :  Travaux  graphiques  ou  exercices^ 
suivant  un  programme  à  déterminer. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  YArehilecture^  sous  la  direction  de 
M.  V.  Lbmbrtz,  mardi  de  S  h.  à  9  i/â  h.  et  de  11  h.  à  13  h.,  jeudi  de 8  h. 
è  11  h.,  vendredi  et  samedi  de  9  i/i  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  mardi  de  8  h.  à  9  l's  h.  et  do  H  h.  à  13  h.,  jeudi  de  8  h.  à 
13  h  .  vendredi  de  9 1/1  h.  à  i'd  h.  et  samedi  de  8  h.  à  13  h.,  pendant  le 
fc(,'<'un(l  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  second  semestre. 


Digitized  by  Google 


145  — 


Examen  d'ingénieur-électricien. 

Première  épreuve, 

G.  Helleptitte.  Prof.  ord.  (suppléant  A.  Van  Îîecke,  chnr^'é  de  cours), 
Technolngii'  des  professinns  clcmentaire^s  'itnrtic  du  cours  indifiuc  ci- 
dessus».  Les  Eléments  d'architecture^  mavùi  de  8  h.  a  9  i/i  h.,  pendant 
le  second  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  Les  Eléments  de  Sidérurgie  (première 
partie),  à  partir  du  ["janvier,  mnrcredide9  i/i  h.  ail  h.  et  jeudi  de 
ti  h.  à  iS  i/t  h.,  pendant  le  premier  flemestre;  mercredi  è  9  i/i  h., 
pendant  le  second  semestre.  —  L'EleetroUdmSque^  mardi  de  9  «/t  b.  à 
il  h.,  pendant  toute  l'année. 

iU  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Résistance  des  nuUMwx  :  ponts  ei 
charpentes  métaltiques  (partie  du  cours  indiqué  ci-dessus). 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  Les  Courants  alternatifs  (proprit'fcs  géné- 
rales, distribution) y  mardi  de  Î1  h.  \\  12  t/j  h.,  vendredi  et  .«samedi  de 
8  h.  n  f>  i  'i  h.,  pendnnl  lo  premier  semestre.  —  Mesures  rt  essais  clee- 
triques^  mardi  et  mercredi  de  14  f/t  h.  à  H  i/i  h,,  pendant  le  premier 
semestre;  jeudi  de  ïi  ili  li.  à  17  1/-2  h.,  pendant  le  second  semestre. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Méamique  appliquée^  lundi  et  samedi  de 
U  i/t  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  de9  i/i  h.  à  11  h., 
samedi  de  11 1 /s  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semestre.— iSr^rdiv^  pro- 
Èiques  de  Mécanique  appUquée,  lundi  de  14  t/t  h.  à  16  h.,  pendant  toute 
llannée. 

F.  Haches,  Prof.  ord.  VHydrauUque  (partie  du  cours  indiqué 

ci-dessiis). 

P.  Danbresse,  Prof.  ord.  La  Construction  des  machines^  jeudi  et 
vendredi  de  9  i/i  h.  à  il  h.,  pendant  le  f^rfmior  î^eniestre;  vendredi  et 
samedi  de  9  t/a  h.  à  11  h.,  pendant  le  se<  *  lui  smiestre. —  Travaux  gra- 
phiques relatifs  à  la  Construction  des  mackincs  et  à  la  Stabilité  (Ponts 
et  charpentes  métalliques)^  jeudi  et  vendredi  de  15  h.  à  19  h.,  pendant  le 
premier  semestre  ;  mardi  et  vendredi  de  15  h.  à  19  b.,  pendant  le  second 
semestre. 

G.  GilloD,  Prof.  ord.  TitégraphU  et  tétéphome^  mercredi  de  11  h. 
à  IS 1/1  h.,  pendant  le  second  semestre. 

Du  15  mai  au  30  juin,  tous  les  jours  de  la  semaine,  de  15  b.  h  19  b», 
sous  la  direction  des  professeurs  :  Travaux  graphiques  au  exercices^ 
suivant  un  programme  à  déterminer. 

Exairsions,  Je  jeudi,  pendant  le  second  semestre. 

10 
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Travaux  ^aieUer^  «m  la  direction  de  M.  Bbibssiii,  aux  jours  el 
heures  à  déterminer. 

Seconde  épreuve. 

F*  Be  Walque.  Prof.  Ofd.  Le  Droit  admùUsiratif  spédaiemetU 
LégùiaOon  ùidustrieUe^  lundi  de  iO  li.  à  11  i/a  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

G.  HtoUepntte,  Prof.  ord.  (suppléant  A.  Ykr  Hecke,  chargé  de  cours). 
VArehüecturt  industrielle  proprement  dite  (partie  du  cours  indiqué 
ci-dessus). 

H.  Pimtliière,  Prof.  ord.  Les  Moments  de  Sidérurgie  Caeconde  partie), 
à  partir  du  l' janvier,  mercredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.  et  jeudi  à  11  h.» 
pendant  le  premier  semestre;  mercredi  à  9  i/t  h.  pendant  le  second 
semestre. —0>m|?(^mm(9  d^Meclrotecimiqm,  vendredi  de  11  h;  à  12  i/t  h. 
et  samedi  de  9  i/t  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Résistance  des  matériaux  :  ponts  et 
elwrpetttes  métaUiques  (partie  du  cours  indiqué  ci-dessus). 

8.  Denumet^  Prof.  ord.  Les  cowants  alternatifs  (généraieurs^  trans- 
formateurs et  moteurs),  vendredi  et  samedi  à  11  h.,  pendant  le  second 
semestre.  ^  Exposé  sommaire  des  derniers  progrés  réalisés  dans  U 
domaine  de  Véleetrieité  théorique  et  appliquée,  aux  jours  et  heuiee  à 
déterminer. 

6.  Oillon,  Prof.  ord.  Les  Omstruetiùns  étectroteehnigues,  mardi  et 
mereredi  de  18  h.  à  19  i/s  h.,  pendant  toute  l'année  ;  Mesures  et  essais 
de  macidnes  éleetri/pies^  mardi  et  mercredi  de  U  i/t  h.  à  17  i/to  h.<,  pen- 
dant toute  l^ainnée. 

p.  Pantrnwin,  Prof.  ord.  La  Construetkm  des  macMnes,  jeudi  et 
vendredi  de  9  i/s  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi 
et  samedi  de  9 1/1  h.  à  11  h.«  pendant  le  second  semestre.  —  Les  travaux 
graphiques  relatifs  à  la  construction  des  machines,  jeudi  et  vendredi  de 
15  b.  à  19  h.,  pendant  le  premier  semestre;  lundi  et  mardi  de  io  h.  à 
19  h.,  pendant  le  second  semestre. 

F.  Xsïilii*  Prof.  ord.  Notions  élémentaires  de  Minéralogie,  de  Géo- 
togie  et  de  Géographie  pkgsitpàe^  mardi  à  10  i/t  h.,  mercredi  à  8  h.« 
pendant  le  second  semestre. 

G.  HÉlier,  Clhargé  de  cours.  La  Géographie  industrielle  et  cmnmer- 
iaU  (cours  âcultatiO«  jeudi  de  U  i/t  h.  à  16  h.,  pendant  le  prunier 
semestre. 

P.  Pmillet,  Prof.  ord.  de  la  Ftoulté  de  Droit.  La  LégislalUm  indus- 
irtetle,  mardi  de  S  h.  à  9  i/t  h.,  poidant  le  second  semestre. 
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V.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie.  VÉiumomie  poU» 
tiqufi,  mercredi  de  U 1/2  h.  à  lö  h.,  pendant  ie  secomi  semestre. 

Du  iS  mai  aa  90  juin,  Um  les  jours  de  la  semaine,  de  18  li.  à  19  li., 
sous  la  direction  des  professeurs  :  Travaux  graphiques  ou  exefeiees^ 
suivant  un  programme  à  déterminer, 

Excursit)ns,  aux  jour  s  à  déterminer. 

Projets  et  Travaiur  i/'ttüi//./ ,  sous  la  direction  de  M.  Gillon,  mardi  de 
9  h.  à  13  h.,  mercredi  de  il  ii.  a  13  h.,  pendant  toute  rannée. 

Épreuve  unique  pour  les  élèves 
porteurs  âa  diplôme  d'ingénieur  qui  désirent  obtenir 
le  diplôme  d'ingénieur-éleetrieien. 

H.  Pontiiiére,  Prof.  ord.  VÉlectrotechnique,  mardi  de  P  i/a  h.  à 
Il  h.,  pendant  toute  l'jinnec. —  Les  Compléments  (Véleclrotecfmujue,  ven- 
dredi de  i  l  il.  a  li  i/i  h.,  samedi  de  9  i/i  h.  à  11  h.,  pendant  le  premier 
semestre. 

8.  Demanet,  Prof.  ord.  Les  Courants  alternai  ifs  et  leurs  appLica- 
Hons,  mardi  de  11  h.  à  12  t/a  h.,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1  i  li., 
pendant  le  premier  semestre;  vendredi  et  samedi  de  11  h.  à  12  i/i  h,, 
pendant  le  second  semestre.  —  Laboratoire  de  mesures  et  essais  élec- 
triques^ mardi  et  mercredi  de  14  1/5  h.  à  17  \!±  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  mercredi  el  jeudi,  aux  mêmes  heures,  pendant  le  second 
leiaestre. 

G,  Qillon,  Prof.  ord.  Les  Constructions  électrotechniques ^  jeudi  et 
vendredi  de  17  i/a  h.  à  19  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  et 
mercredi,  aux  mêmes  heures,  pendant  le  second  semestre.  «  La  TéU- 
graphie  et  la  iéUphonie^  mercredi  de  il  b.  à  li  i/s  h.,  pendant  le  second 
semestre.  — Mesure$ et  essais  de  maMnes  électriques^  jeudi  et  vendredi, 
pendant  le  premier  semestre  ;  mardi  et  mercredi,  de  U  i/t  ii.  à  17  i/s  h., 
pendant  le  second  semestre. 

Profets^  sous  la  direction  de  M.  GiujON,  mardi  et  mercredi  de  S  h.  à 
11  h.,  jeudi  de  8  II.  à  IS  h.,  pendant  toute  l'année. 

BsBoirsitms^  aux  jours  à  déterminer. 

« 

Cours  ftu»nltatir  pour  les  élèves  des  Écoles  spéelsUes. 

s.  Sottor,  ingénieur  honoraire  des  ponts  et  chaussées.  La  Nonuh 
fraphie.  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 
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Président  :  M.  J.  LAMINNE.  —  Secrétaire  :  M.  A.  LECART. 

Szamen  d'ingónieur  a^rricoie. 

Première  épreuve. 

A.  Theanis,  Prof.  ord.  La  Théorie  des  manipulations  chimiçueit 
mercredi  à  9  h.,  jusqu'à  la  nouvelle  année.  —  Kzerdces  pratiques^  mer- 
credi de  9  h.  à  10  i/i  h.,  depuis  la  nouvelle  année  justju'à  la  fin  du 
premier  semestre;  mardi  de  10  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semestre. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  La  Morphologie  végétale^  lundi  de  9  h,  à 
10  h.,  vendredi  de  9  1/5  h.  n  M  h.,  pendant  le  premier  semestre.  — 
Les  Familles  végétales^  vendiedi  de  !)  1  -i  h.  n  \  \  h.,  pendant  le  second 
somest  re.  —  Herborisations,  inardi  et  vendredi  à  14  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

E.  Leplae,  Prof.  ord.  Lc'^  Notions  (jénéraies  d'agricuUurc,  vendredi 
a  8  h.,  pendant  toute  raniuM^.  —  Dessin,  lundi  el  vendredi  de  li  h.  à 
13  h.,  pendant  le  |>remier  semestre. 

F.  Janssens.  Prol.  ord.  La  Micmsafpie,  jeudi  dp  iO  h.  à  11  i/i  h., 
depuis  la  nouvelle  année  jus(iu'à  ta  fin  du  premier  stnifsîre.  —  L'Ana* 
toniù-'  rrqetale  et  la  Physiologie  végétale  (1"*  partie),  mercredi  de  10 1/1  h. 
à  i>!  il.,  i^ondnnt  le  se^^^nd  semestre. 

R.  De  iN^uyiick,  i'rof.  ord.  Phijsiqne  r.rpih-imentale,  lundi  à  10  h. 
cl  mercredi  a  Ö  h.,  pendant  tonte  Tannce;  mardi  a  IÜ  h.,  pendant  le  . 
premier  semestre  el  à  8  h.,  ix-ndanl  le  second  semestre. 

Li.  Frateur.  Prof.  ord.  La  Zootechnie,  jeudi  el  samedi  à  11  i/i  h., 
pendant  le  rireniior  büinid&ivïi.— Exercices  de  xnntcclime,  lundi  à  ik  i/i  h., 
pendant  le  [)remier  semestre.  —  La  Zoologie  lujncoïc,  samedi  de  8  h.  à 
9  i/â  h.,  pendant  le  second  .scniestre.  —  Exenue.^  pratufues  de  zoifUnfie^ 
lundi  à  l  i  12  h.»  pendant  le  second  semestre.  —  Visite  du  musée  de  zoo- 
logie, le  mercredi  à  li  i/t  h. 

J.  Pieraerts,  Prof.  ord.  La  Oiimie  générale,  mardi  de  12  h.  à  13  h.; 
mercredi  de  10  3/4  h.  à  il  3/4  h.;  samedi  à  8  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  mardi  de  9  i/i  h.  à  10  1/4  h.;  jeudi  à  8  i/*  h.  et  à  9 3/*  h., 
pendant  le  second  semestre. 

J.  Laminne,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Iht-ologie.  La  Religion  ci  La 
Philosophie  générale,  luaidi  a  11  h.  et  mercredi  à  12  h.,  pendant  le 
premier  semestre. 
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Deuœième  épreuve. 

A*  Liecart,  Prof.  oïd.  L'Économie  forestière,  jeudi  de  9  xli  h.  à 
a  h.,  pendant  le  premier  .somrslre;  jeudi  diî8  )i.  ;i  9  i/i  h.,  pendant 
le  second  seme>ti  e.  —  Ernn  sums  forestières.  —  Lu  comptabilité  gcné' 
rale^  jeudi  à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre 

A.  Themils,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique^  vendredi  de  8  h.  à 
9  i/t  pendant  toute  l'année.  —  Exercices  pratiques  (recherches  analy- 
Hques^  qualitatives  et  quantitatives),  mercredi  à  ü  i/â  h.  et  vendredi  à 
il  h.,  pendant  le  premier  semestre;  jeudi  à  iO  h.  et  à  15  h.»  pendant  le 
sec'iTui  s^^m^'stre. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  La  Minéralogie,  la  néologie  el  rAfjmloffii^ 
lundi  de  11  i/î  h.  à  43  h.,  pendant  le  preninT  semestre;  vendredi  de 
il  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  £xcurHon.\  .mx  jours 
€11  heures  à  déterminer.  —  Visite  du  musée  de  minéralogie,  un  après- 
midi  par  semaine,  pendant  le  second  semestre.  —  Les  Essences  fores* 
nv      mercredi  à  il  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

P.  Bionrgo,  Prof.  ord.  La  Chimie  agricole,  samedi  de  8  h.  à  9  i/â  h., 
pondant  le  premier  semestre;  samedi  de  11  h.  à  IS  t/i  h.,  pendant  le 
second  semés f  re, 

E.  Hicplae.  l'rof.  ord.  L'Agriculture  :  Procédés  et  appareils  des  Cul- 
tures ëprinii,^,  mardi  de  I!  h.  à  12  li.,  pendant  toute  Vnnnée.  —  Le 
Génie  rural  :  la  Topographie  cl  Arpenluge,  mercredi  de  8  li.  à  U  i/i  h., 
pendant  le  premier  semestre.  —  Les  Machines  agricoles,  mercredi  de 

8  h.  à  9  t/t  b.,  pendant  le  seoond  semestre.  —  Le  Dessin,  mardi  de  8  h* 
à  11  h.,  pendant  toute  l*annéc.  —  Les  Qmstruetùms,  samedi  de  9  t/<  h. 
à  11  h.,  pondant  toute  Tannée. 

P.  Janssens.  Prof.  ord.  La  Physinlogie  végétale  C^*'-  pnrlie  :  Phy- 
siohgie  chimique),  Imi  ii  de  9  i/i  h.  à  il  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
Tendredi  à  9  1/2  h.,  j w  iidanl  le  second  semestre. 

R.  De  Muyûck,  Prof.  ord.  La  Mécanique  générale^  mercredi  à 

9  tft  h.,  pendant  toute  Tannée. 

1^  Vïfttmir,  Prof.  ord.  La  Zootechnie,  jeudi  et  samedi  à  11  i/i  h  , 
pendant  le  premier  semestre;  samedi  à  9  i/s  h.«  pendant  le  second  se- 
ïùesire.—Rcercicesde Zootechnie,  lundi  ;i  14  i/a  h.,  pendant  toute  Tannée. 

J.  Pieraerts,  Piof,  ord.  La  Chimie  physiologique^  vendredi  de 
9  t/i  h.  à  11  b.,  pendant  le  premier  semestre. 

Troisième  épreuve. 

A.  Proost,  Prof.  ord.  (Suppléant!.  Pierasbts,  Prof. ord.).  VHygitne. 

mardi  à  h  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

A.  Lecart,  Prof.  ord.  L  Économie  forestière,  samedi  de  8  h.  h  9  t  -j  h., 
pendant  le  premier  semestre;  jeudi  de  9  i/i  b.  à  il  b.,  pendant  le  second 
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lemCBtrc  —  Krrurskm  fùrestiàres,  La  CnmptatüiU  agricole,  jeudi  à 
il  h.,  pendant  le  premier  Mmestre.  —  AppUcaivm  aux  jours  et  heures 

à  déterminer. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  Les  Indmtries  agricoles,  jeudi  de  9  i/t  h.  à 
11  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi  de  8  h.  à  9  i/â  h., 
pendant  le  second  semestre.  —  La  Chimie  analytique^  vendredi  de  11  h. 
à  12  i/i  h.,  pendant  le  premier  semestre.— -Er^rrictf^  pratiques  (Analyses 
industrielles  et  agricoles),  vendredi  de  8  h.  à  11  h.  et  de  1.*)  li.  à  18  h., 
pendunt  le  premier  semestre;  mercredi  de  10  i/a  h.  à  13  h.  et  de 
15  11.  n  18  II,  pondiinl  le  second  semestre.  —  Excurstms. 

A.  Meunier.  Prof.  ord.  La  Météorologie,  lundi  de  10  h.  à  11  i/9  h., 
pentinnt  le  premier  s^^'mestre. 

P.  Biourge.  l'rof.  onl.  Les  maladies  des  plantes,  vendredi  de  11  h. 
à  13  h.,  pf'îKl:mt  le  second  semeslr-e. 

E.  Leplae.  Prnf.  ord.  L'Agriattturc  :  Procédés  et  appareils  des  Cul- 
tures, lundi  à  11  1  e  11.,  pendant  toutp  l'année.  —  Le  Génie  rural  :  les 
améliorations  foncit  res,  jeudi  de  8  h.  à  9  i/i  h.,  pendant  le  premier 
semestre.  —  Les  Moteurs,  lundi  à  H  \  i  h.,  pendant  toute  Tnnnée.  — 
Le  Dassin,  mardi  à  fi  î  i  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Les  Machines 
agricoles,  jeudi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Les  Motenrs 
emploiK'-^  en  agrinitture,  lundi  à  14  i/â  li.,  pendant  lOUle  l'année.  — 
Mxeurswns  et  raj'ports. 

M.  Defourny.  Prof,  exiraord.  de  la  Faculté  de  l>ro\i.  L'Éi'i'iu >» nie 
politique,  le  Droit  rural  et  forestier^  le  Droit  snrial  daris  ses  rapports 
nvee  ta  question  ouvrière,  mercredi  de  11  i/i  h.  à  13  h.,  pendant  ici)re- 
mit'i'  i^-  iut  stre. 

L.  Frateur,  Pmf.  ord.  La  Zv^leelmie,  mardi  de  11  ri  h.  à  13  h., 
mercridi  de  8  h.  à  9  ti.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  de  8  !i.  u 
10  h.,  i>cndant  le  second  semestre.  —  Exercices  de  Zootechnie^  jeudi  a 
14  f  i  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Eccursims. 

J.  Pieraerts,  Prof.  ord.  UAlimen*ation  raliomielle  des  animaux 
-domestiques,  pendant  le  second  semestre»  au.\  jours  et  heures  à  déter- 
miner. 

E.  Vliebergh,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Droit.  UÉconomU 
rurale,  mardi  de  10  h.  à  11  i  i  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi 
de  10  h.  à  i-2  h.  et  vendredi  de  8  h.  à  9  t/î  h.,  pendant  le  second  semestre. 

R.  De  Maynck,  Prof.  ord.  La  Physique  industrielle,  samedi  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  premier  semestre;  samedi  à 8 h.,  pendant  le  second 
semestre. 
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fixamens  accessibles  aux  porteurs  du  diplôme 

d'ingénieur  agricole. 

A.  Bzamen  d'inflrénienr  forestier. 

A.  L»ecaxt,  Prof.  oni.  Les  Si  u  na  ^  fu/csiu/es,  samedi  à  9  i/i  h.,  pen- 
dant le  premier  semestre;  samedi  à  8  h.»  pendant  le  second  semestre.  — 
JSxnirsion.':  et  Applications. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  La  Botanique  forestière;  les  notions  de  Géo- 
logie^ d^Agrologie  et  d' Hydrologie  spéciales  aux  forêts  et  la  Püeieulture^ 
mardi  et  mercredi  à  9  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Excursions  et  Applir 
c^tvms. 

E.  Xjeplae,  Prof.  ord.  Le  Génie  forcslicr  (Topographie  et  eonstnic- 
tion  des  mutes  :  irrùjatums)  et  la  Protection  des  forêts^  jeudi  à  10  li.  et 
vcndrt'di  à  9  i/i  II,  pendant  toute  l'année.  —  Excursions  et  App'ieations, 

J.  Ck>rbiaa.  Prof.  onl.  de  la  Faculté  de  Droit.  La  Législation  fores- 
tière^ samedi  a  9  i/i  h.,  pendant  le  second  semestre. 

B.  Eacamen  d^lngénieiir  agricole  colonial. 

K.  Leplae,  Prof.  ord.  LWgricultttre  comparée,  l'Histoire  de  l'Agri- 
culture^  Les  (  ul Un  es  coloniales^  l'Agra-niture  pays  chauds,  la  Topo- 
graphie et  tes  Mojiens  de  transport,  mardi  à  17  li.,  pendant  toute  l'année. 

A.  Lecart,  Prof.  ord.  La  Culture  et  les  Estimations  forestières,  sa- 
medi a  i  l  II,  pendant  le  second  seuieslre. 

A.  Meunier,  Prof.  oïd.  La  Géologie,  mardi  à  9  h.,  pendant  le  pre- 
mier semestre. 

P.  Biourge,  Prof.  ord.  La  Géographie  botanique,  l* Horticulture, 
CArboriculture  et  la  Culture  maraîchère,  mercredi  à  17  h.,  pendant 
le  premier  semestre. 

It.  nateur.  Prof.  ord.  La  Zootedime^  C Obstétrique,  la  Podologie 
et  ta  Ferrure^  jeudi  à  8  b.,  pendant  toute  rannée. 

J.  Gorblau,  Prof.  ord.  de  la  Facullö  de  Droit  Le  BroU  dvU,  le  Droit 
Vénale  ta  Procédure  et  le  Droit  cotuOtutionnel^  lundi  i  16  h.,  pendant 
toatel^nnée. 

N*  L' Hygiène  cotontate^  aux  jour»  et  heure»  à  déterminer. 
Vélève  devra  en  outre  justifier  de  la  oonnaiaaanoe  de  l*üne  des  langues 
an^se,  allemande  ou  espagnole. 

C.  JSxamen  spécial  des  sciences  agronomiques. 
Voir  programme  spécial. 
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Examen  d  expert  cliiiiiiste  agricole. 

PremiciX  épreuve. 

Cours  indiqués  ci-dessus  :  première  épreuve  de  l'examen  dlngénienr 
agrioole. 

Deuxième  épreuve. 

A.  Lecart,  Prof  ord.  La  CûmptabilUé  générale^  jeudi  à  8  h,,  pen- 
dant le  premier  sciiieslre. 

A.  Theunis,  Prol",  orci.  La  Gnmie  autihilunu'  ijéfu-ralr,  vendredi  à 
S  h.,  peruhint  loiite  l'année.  —  Compknicuta,  aux  juur>  et  heures  à 
déterminer.  —  Travaux  de  laboratoire,  mercredi  et  jeudi  u  14  ijà  h., 
pendant  toute  l'année;  vendredi  à  li  b.,  pendant  le  premier  semestre. 

▲.[Meunier,  Prof,  orû, Là^inératogie  et  ta  Géotogie,  lundi  deli  i/t  b. 
àl3  h.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  à  11  i/s  h.«  pendant  le 
serond  semestre.  —  Evcursi aux  jours  et  heures  à  déterminer.  — 
Visite  du  Musée  de  minéralogie^  un  après-midi  par  semaine,  pendant 
le  sf^'oini  som^slre. 

Ph.  Biourge,  Prof.  ord.  La  Chimie  agriwlr,  snniedi  à  8  h.,  pendant 
le  premier  semestre  et  à  U  h.,  pendant  le  secoiui  semestre. 

E.  Leplae,  Prof.  ord.  V Agriculture  :  Procédés  et  appareils  de  cul- 
ture^ miirdi  de  11  h.  à  12  t/â  h.,  pendant  tonte  l'année.  —  Le  Génie 
rural  :  le  Dessin^  mardi  de  8  h,  à  11  h.,  peiidauL  toute  l'année.  —  Les 
Moteurs  employés  en  agriculture,  lundi  de  14  i/t  h.  à  16  h.,  p^idant 
toute  llannée. 

F.  Jan—ene,  Prof.  ord.  La  PhusiologU  vêgétaie  (partie  ettimi^t 
lundi  à  9  i/t  fa.,  pendant  le  premier  semestre;  vendredi  à  9  i/i  h.,  pen- 
dant le  second  semestre.  —  Exercices  pratU/ues^  aux  jours  et  heures  à 

déterminer. 

R.  De  Muynck,  Prof.  ord.  La  Mécanique  générale^  mercredi  de 
9  i/â  h.  à  10  i/i  h.,  pendant  toute  l'année. 

1..  Prateur,  Prof.  ord.  La  Zovieclinie^  jeudi  et  samedi  à  H  i  à  h., 
pendant  le  premier  seniei5Lre.—JEc^ra(?e^  zoolecfiniques,  lundi  a  14  i;ih., 
pendant  le  premier  semestre. 

J.  Pleraerts,  Prof.  ord.  La  Chimie  physiologique,  vendredi  à  9  i/i  h., 
pendant  le  premier  semestre.  ^  Les  sieres  et  Us  matières  azotées,  mer- 
eredi  de  8  h.  à  9  i/t  h.;  lundi  de  S  h.  à  9  i/t  h.,  pendant  le  premier 
semestre.  —  Travaux  lie  laboratoire,  mercredi  de  10  i/î  h.  à  13  h., 
pendant  toute  l'année;  mardi  à  14  i/â  h.;  jeudi  de  9  h.  à  11  i/i  h., 
pendant  le  premier  semestre;  jeudi  de  ^  à  13  h.»  pendant  le  second 
semestre. 


Digitized  by  Googli 


153 


7V*oisième  épreuve* 

A.  XUeunis,  Prof.  ord.  La  Sucrerie  et  la  Baff^nerie,  jeudi  à  9  i/i  h., 

pendant  le  proTnii  r  semestre.  —  La  Chimie  analytique,  vendredi  à 
11  h.,  pen(i;iiU  ie  premier  semestre.  —  La  Laiterie  et  la  Fromofferie^ 
meixirecli  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Travaux  de  laboratoire^ 
jeudi  à  1 1  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mercredi  à  10  h.,  pendant 
ie  «second  semestre.  —  Krrnrsinn.'^. 

Vxiylsteke.  Prof.  ord.  La  Mriinrric,  rAmidonneric,  la  Gluco.srrie, 
la  Yinaigrerie  et  les  Machines  à  (ilacc,  lundi  :i  10  h.,  pendnnt  le  premier 
semest  i  p  -  La  Disiillerie  et  la  Fabrication  de  la  levure,  lundi  à  10  h., 
pendant  le  second  semestre. 

Biourg-e.  Prof.  ord.  La  Microinologie  théorique  et  pratique^  mardi 
à  8  h.,  pendunl  toute  Tannée. 

£.  ]L.eplae,  Prof.  ord.  L'Agriculture  :  Pr<>n'(it^<i  el  appareils  de  CUt^ 
ture^  Uiuili  à  W  i/j  h.,  pendant  le  premier  SL-meslie. 

V.  «Janssens,  Prof,  ord,  La  Microchimie,  lundi  à  14  i/t  h.,  pendant 
toute  Tannée. 

Xf.  Verheist,  Prof.  ord.  Les  Matières  premières  oupicifées  dans  les 
industries  de  fermentation,  vendredi  à  8  h.,  pendant  toute  l'année. 

M.  Defourny,  prof.  extraord.  de  la  Faculté  de  Droit.  UÊcmomie  po- 
Utique  et  te  Droit  social,  mercredi  à  1  ï  i/i  h.,  pondant  le  premier  semestre, 

J.  Corbiau.  prol.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  Le  Droit  civil  et  U 
jyroit  conDnerdalt  mardi  à  9  i/i  h.  et  vendredi  à  16  ii.,  pendant  ie  second 
semestre. 

R.  De  Muynck.  Prof.  ord.  La  i'iuj.Hiiue  industrielle,  samedi  de 
9  1/2  h.  a  11  h.,  peiidani  le  premier  semestre;  samedi  de  8  h,  à  9  i/i  h., 
pendant  le  second  semestre. 

J.  Pieraerts,  Prof.  ord.  Les  Sucres  et  les  matières  azdytées,  mercredi 
de  8  h.  à  9  i  i  h.;  samedi  de  11  i/i  h.  à  \'.\  li.,  pendant  le  premier 
semestre.  —  Les  Produits  a(jricoles,  commerciaux  et  industrieU,  y  com- 
pris leur  analyse  détaillée  (!'■«  partie»,  jeudi  à  8  h.,  pendant  le  premier 
semestre. —  L'Analyse  des  sucres  et  des  matières  a  z/)tées,  jeud  i  de  1 1  i  3  h. 
à  43  h.;  vendredi  à  9  i/â  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Travaux  de 
êaboratoire,  mercredi  et  jeudi  à  1-4  1/2  h.,  pendant  toute  l'année;  mer- 
credi de 9  i/i  h.»  à  il  i/«  h.;  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
premier  semestre;  jeudi  et  vendredi  à9  i/â  b.,  pendant  le  second  semestre. 
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Bzameii  d^ingönieor  ehlmiste  agricole. 

A.  ThMuils,  ProL  ord.  UAnal)^  ^lUniqut  dei  denrées  aUmeniairet^ 
leudi  à  8  IIm  pendant  Ie  second  semestre.  ^  Les  Industries  agricoles 
(eamptéments)^  mercredi  à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  TV»- 
vaux  4e  Utbaraloire^  jeudi  à  14  i/s  h.»  pendant  le  premier  semestre. 

P.  Bloarse,  Prof.  ord.  La  MieroHologie  théorique  et  pratique^  jeudi 
à  il  h.«  pendant  le  premier  semestre:  mardi  à  11  h.,  pendant  le  seocod 
semestre. —X'Aiia/y5e  mierosoopique  des  denrées  alimentaires  ^etriqays 
végétale^  jeudi  à  9  i/s  h.,  pendant  le  premier  semestre;  mardi  à  9  i/i  lu 
pendant  le  second  semestre. 

F.  J>na»n%  Prof.  ord.  La  CfUfnie  Hologique,  lundi  à  17  h.»  pendant 
le  premier  semestre.  —  Ei^eices  pratiques^  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 

V.  Grégoire,  Prof.  ord.  La  Qftotoffie^  mardi  et  mercrediâ  10  i/t 
pendant  le  premier  semestre. 

li.  Fratenr,  Prof.  ord.  L' Analyse  mieroscoviqu€  des  denrées  aifynesh 
tatres  d^origine  animale^  jeudi  à  9  t/t  h.,  penitent  le  second  semestre. 

J,  Pieroerte,  Prof.  ord.  La  Potarimétrie,  mercredi  à  8  h.,  pendant 
le  second  semestre.  Les  Appareils  et  Opérations  chimiques  (f*  partie), 
vendredi  à  8  b.«  pendant  le  second  semestre.  ^  Les  Produits  agricoles^ 
commerciaux  et  industriels^  y  compris  teur  analijse  détaülée  (1*  parüeK 
jeudi  à  8  h.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Les  Produits  agricoUs, 
commerciaux  et  industriels,  y  compris  teur  analyse  détaiUée  (3«  partie), 
vendredi  à  8  h.  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  premier  semestre.  ^ 
Travaux  de  talforaUrire,  mardi,  mercredi  et  vendredi  à  14  i/s  h.,  pen- 
dant toute  l*ann(^e;  mardi  à  8  h.  el  vendredi  à  9  h.,  pendant  le  premier 
semestre;  jeudi  à  14  i/t  h.  et  vendredi  à  8  b.,  pendant  le  second  semestre. 
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Ecole  sttpérieare  de  Brasserie. 

Emnen  d'ingénieiir-lirasseiir. 

Première  épreuve^ 

A,  Lecart,  Prof.  ord.  La  ComphilnUii  ycncruU^  laudi  a  6  ii.,  pendant 
le  premier  semestre.  —  jipplications. 

A.  Theunis.  Prof.  ord.  La  Théorie  des  manipidadous  chimiques^ 
mercredi  à  9  h.,  jusqu'à  la  nouvelle  année.  —  Edcrricr^  pratüfucs,  mer- 
credi de  9  h.  à  10  i/i  h.  et  à  14  i  i  h.,  depuis  la  nouvelle  année  jusqu'à 
la  On  du  premier  semestre;  mardi  à  10  h.  et  mercredi  à  U  i/i  li.,  imîh- 
dant  le  second  semestre. 

A.  Mennler,  Prof.  ord.  La  Botanique  générale  (Morphologie  végê» 
taie),  lundi  de  9  h.  à  10  h.,  vendredi  de  9  i/i  h.  à  11  h.,  pendant  le 
IM'emier  semestre. 

Leplae,  Prof.  ord.  Les  AémenU  de  eorutrucHon,  samedi  à  9  i/s  h., 
pendant  le  premier  semestre.  —  Dessin,  lundi  et  vendredi  à  14  i/i  h.» 
pendant  le  premier  semestre* 

F.  Jan— MM,  Prof.  ord.  La  Microscopie,  jeudi  de  iO  h.  à  11  i/i  h., 
depuis  la  nouvelle  année  jusqu'à  la  fin  du  premier  semestre.  —  VAna- 
tomie  végétale  et  ta  Pkysioto^  végétale  (1^  partie),  mercredi  de  10  i/s  h* 
à  13  h.,  pendant  le  second  semestre. 

R.  I>e  Mnjmdk^  Prof.  ord.  La  Plnjsique  expérimentale,  lundi  à 
10  h.  d  mercredi  à  S  h.«  pendant  toute  l'année;  mardi  à  10  h.«  pendant 
le  premier  semestre,  et  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

If  Tariièlst,  Prof.  ord.  Les  Matières  premières  employées  en  bras- 
serie^ vendredi  de  8  h.  à  9  i/s  b.,  pendant  toute  Tannée. 

J*  pieraerts.  Prof.  ord.  La  Chimie  générale^  cours  Indiqués  ci- 
dessus. 

J.  iMiiime,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie.  La  Philosophie 
générale  et  ta  BeUgion,  mardi  à  11  h.  et  mercredi  à  it  h.,  pendant  le 
premier  semestre. 

Deuxième  épreuve. 

A.  Lecart,  Prof.  ord.  Lu  CompLubdilé  industrielle^  jeudi  à  11  h., 
penilnnt  le  second  semestre. 
A.  Theunis,  Prof.  ord.  La  Quuue  unuiyluiue,  vendredi  de  6  h.  à 
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9  i/i  h.,  jusqu'au  nouvel  nn.  —  Exerricef:  pratiques  (recherches  ana- 
lytiques, quai  ilntives  et  {}uanlitatives),  mei'cmli  à  1-4  i/â  h.  et  jeudi  à 
41  h.  pendant  le  premier  sein^sd  e.  —  Ln  Fabrication  Ufi  ^cr^,  jeudi 
de  9  i/i  h.  à  11  h.,  pendant  le  prenuer  semestre. 

P.  Biourge,  Prof.  ord.  La  Mwrotunlmjie  générale  théorique  et  prur 
ti(tue,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

E.  Leplae,  Prof.  ord.  L'emploi  des  moiriirs,  lundi  à  H  12  h.,  peu- 
dant  toute  l'année.  —  Dessin,  mardi  à  U  i,i  h.,  pendant  toute  l'anrèe. 

P.  Janssens.  Prof.  ord.  La  Pfiysiolofp'e  végétale  {"l"-  pnrtic  :  Physiotogu 
chimique),  lundi  de  9  i/a  h.  à  H  h.,  pendant  le  premier  beniestre. 

L.  Verhelst,  Prof.  on).  La  Falyricatian  de  la  bière  (Zymotechnie), 
mardi  et  vendredi  de  9  i/i  h.  à  11  h.,  pendant  toute  l'nnnée.  —  Les  Appa- 
reils et  installations  de  malterie  et  de  brasserie,  mar  di  de  11  h.  à  15  i ,1 
pendant  toute  l'année.  —  Brasserie  expérimentale.  —  Exatrsiuns. 

J.  Pieraerts,  Prof.  ord.  Les  Sucres  et  les  Matières  azotées,  mermHiî 
à  8  h.  et  samedi  à  11  t  li.,  pendant  le  premier  semestre.  —  Lu  Chimie 
analytique  apptiquce  à  la  Brasserie  (l'*  partie),  jeudi  à  8  h.,  [)cndünt  le 
premier  semestre.  —  Travaux  de  taih.raioirey  jeudi  à  8  h.,  pendant  le 
premier  semestre.  —  Laboratoire,  jeudi  à  11  1/3  h.,  pendaiit  le  prexnier 
«emestre:  jeudi  à  8  h.  et  à  14  i/â  h.,  pendant  le  .second  semestre. 

M.  Defoiirny,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Droit.  L  Économie 
poUlique,  mercredi  de  U  i/i  h,  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre. 

R.  De  Maynck,  Prof.  ord.  La  Mécanique  générale^  mercredi  à 
9  i/i  h.,  pendant  toute  Tannée. 

Troisième  épreuve* 

J.  Vuylsteke,  Prof.  ord.  VAmidonnerie  et  la  Glucuserie,  la  Virwx- 
grerie  et  les  Machines  frigorifiques  et  leurs  applications,  lundi  à  10  h., 
pendant  le  premier  semestre.  —  La  Fabrication  de  l'alcool  et  des  levures 
(distillerie),  lundi  à  10  h.,  pendant  le  second  semestre. 

P.  Biourge,  Prof.  ord.  La  Microbiologie  appliquée  et  les  Analyses 
boetériotogiques,  jeudi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  premier  semestre; 
Biardi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  seeond  semestre. 

B*  LeplM,  Prof,  ord,  La  Culture  des  orges  et  des  houHons^  mardi  i 
Il  i/t  11.,  pendant  le  premier  semestre.— Xen  Conslructùms  industriettes 
et  le  Dessin^  mardi  à  14  i/i  h.,  pendant  toute  l'année. 

là,  Verhètoi,  Prof.  ord.  Les  Questions  spéciales  de  krasserfe;  k 
Droit  fiscal^  lundi  à  il  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Esxurskms,  jeudi, 
pendant  le  second  semestre.  —  Brasserie  expérimentale^  le  mercredi. 
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r..  Vrmtmir,  Prof,  ord.  L'£xUrieur  (iu  cfieval^  samedi  à  9  i/s  b.,  pen- 

dont      «second  semestre. 

J.  CU>x*biaii,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  Les  XoHom  élément 
tmàreâ  de  droite  mardi  à  9  i/i  h.  et  vendredi  à  14  h.,  pendaot  le  second 
semestre. 

H.  De  Maynck,  Prof.  ord.  La  PhxjHque  industrielle,  samedi  à  9  i/i  h., 
pendant  le  premier  semestre;  samedi  à  8  h.,  pendant  le  second  semestre. 

J.  l*ieraerts,  Prof.  ord.  La  Polarimétric ,  mercredi  de  8  h.  à 
9  h.,  pendant  le  second  semestre.  —  Les  Sucres  el  les  nuttières  nznfées, 
mercredi  a  8  h.  el  samedi  a  14  12  h.,  pendant  le  premier  s<'ni(\^tre. 
La  Chimie  analutique  appliquée  à  La  Brasserie  (i"  partie),  jeudi  à  Ö  h., 
pendant  le  premier  semestre. 

Truvaii'i:  pratiques  du  Laboratoire^  veiKlr-  'li  de  8  li.  à  13  h.,  pendant 
toute  l'nTinfH^:  j»Midi  de  9  f  h.  à  11  h.  el  de  l  i  1/3  h.  a  18  h.,  pendant 
le  prennt^r  semesire;  jeudi  de  d  i/i  h.  à  13  h.  et  a  14  i/i  h.,  peDdant 
le  second  semestre. 


lüslitut  préparatoire 

POUR  L*ADHI8SI0N  AÜX  ÉCOLES  SPÉCIALES,  ▲  L'iNSTITUT 

AGRONOMIQUE  ET  A  LÉCOLE  SUPEHihUHE  DE  BRASSERIE. 

Directeur  :  I.  Hamaryck,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philoiopbie. 
Profeseeurs  :  I«  Homay^k,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie^ 

Snttiir,  iogénieur  honoraire  des  ponts  ei  chaussées. 
F.  Breitliof,  ingénieur. 

Les  cours  ei  les  exercices  sont  déterminés  par  un  programme  parti- 
culier. 

Le  Secretaire,  lk  rkctkur  dk  l*umvkr«!tk, 

J.  Van  Biervliet.  A.  HfiBBSLiYNGK. 
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CTBUR8  AD  KONORBS 


1906— 1M7* 

M.  te  cbanoSne  Féron.  inspeetear  de  renseignement  libre  du  diooès»  de 

Tournai,  do*  t m  en  philosophie  et  lettres. 
H  1''  ctinnniue  Rommel,  inspecteur  de  Tensoignemeat  libre  du  «Uoeèie 

»ie  Brufxt  s.  docteur  en  philosophie  et  lettres. 
M.  le  chanoine  M uyldermans,  inspecteur  do  i'en&eigncmcnt  libre  dei  arcbi* 

diocdse  delfalfnf^s,  docteur  en  philosophie  et  lettres. 
M.  le  niai*quis  de  Monsalud.  membre  do  ia  Reale  Acadenda  de  ia  Hislofiâ 

de  Madrid,  docteur  en  philosophie  et  lettres. 

LISTE  DES  ÉTUDIANTS 
admis  aux  grades  académiques  par  rUniversité  pendant 

Tannée  1906-1907. 

FACULTÉ  DE  TUËOLOOIE. 
BACHBLISB8  BN  THAOLOGIB  (i). 

Bogaert.  Joseph,  de  Oand,  prêtre  du  diocèse  de  Gand  ;  15  Juillet. 

Denteneer,  Oérani,  de  Nali»»    prêtre  de  rai'chidiocèse  de  Malines;  id. 
Pe  Winter,  Emile,  de  Wecbelderzande,  prêtre  de  rarchidiooèae  de  Ma- 
tines; id. 

Diunortier,  Arthur,  de  Moerseele,  préti'e  du  diocèse  de  Bruges;  id. 
Pottiez,  Joseph,  de  Prasnes  lez-Buissenal,  prêtre  du  diocèse  de  Tournai;  il 
Smet,  Louis»  de  BevereU  (Waes),  prêtre  du  diocèse  de  Richmond  (Etats- 

jUnis)  ;  id. 

Terstappen,  Antoine,  du  Neer,  pn^ti-e  du  diocèse  de  Rureuioiidü  ^Hoi* 
lande);  id. 

BAGHSUBRB  Kl  DBOIT  CANON. 

De  Hoon,  Corneille,  de  HeiXinthals,  prêtre  de  rarchidiocùsc  de  Malines; 
ISJuiUet. 

Kisselstein,  Gaston,  de  Seraing»  prêtre  du  diocèse  de  Liège;  id. 

LIGBNGite  BN  TRitoLOG». 

Le  Bon,  Joseph,  de  Tamines,  prêtre  du  diocèse  de  Namur;  15  juiUet. 
Lecouvet,  Jules,  de  Hollaln,  prêtre  du  diocèse  de  Tonmal;  id. 

Leroux,  Engrne.  de  Bra.  pivtre  du  diocr^e  de  Liège;  id. 

Lottin,  Joseph,  de  Neufehateau  (près  Vîset).  prót?>*  du  diocèse  de  Lic^ge;  id. 

Vander  Heeren,  Achille,  de  Meulel^eiie,  prêtre  du  diocuse  de  Bruges;  id. 

(1)  Let  grades  ta  tkéolof  ic  et  en  droit  canon  «ont  conféré»  coaforsMoieBt  aai  riglnacat*  à* 
IS  wun  ISSS,  émêmtü  «SST  •!  do  I9  juia  ISM.  Tifit  tl  diwi  pp.  S4it.la  liai»  ém  B^lwt* 
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UOÊMCSA  BK  DftOlT  CAMON. 

Jjtarfs»  Oólestin,  de  ABorbe  (Esptgne),  prêtre  de  Tordre  dee  Prèrei  Mlneari 

Capucins:  15  Juillet. 
Mnnin,  Arthur,  de  LefSd  (Dioant),  pi'éire  du  diocèse  de  Namur;  id. 

FACULTÉ  DE  DROIT. 
UOOfOIÉS  RN  BGIBNCn  POLITCQUBS  Kt  BOOALIB. 

Vertsaet,  Maarfce,  4e  Moerbeke;  8  man. 

Hannif^an.  Eklmond.  de  Cork  (IrUnde);  td. 
Mullor.  AlYjert,  de  Ctand;  4  Juin. 
Robert,  Arthur,  de  Beauport  (Canada);  9  juillet. 
Mcmseeatix,  Louis,  de  Valleyfleid  (Canada)  ;  16  Juillet. 
De  Muelenaere,  Robert»'d*Ardoye;  5  octobre. 

FACULTÉ  DE  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 

EXAMEN  DB  GAilDlDAT  PRBPARATOIRK  AU  DBOIT. 
D'une  m frniéi*f  satisfaisante. 

José  Marqués  Barbosa  dos  Reis  Maia,  de  Villa  do  Punbe  (Portogal)  ;  14  mal* 

CAHDIDAT  BN  SaBNCBS  MORALES  ET  HISTORIQUES  {i—  ÉPREUVE). 

Avec  diâtinetum. 

Kohlberg»  L^nard,  d^Efferen  (proTlnceda  Rbln},  en  religion  P.  Cunibcrt, 
O.S.  B.;llJuUlet. 

2p  épreuve. 
Avec  distinction. 

Kutiib.  i^'.  Léonard,  d'Effereo  (province  du  Rbin),  en  religion  P.  Cunibert, 
O.  S.  B.;  3  octobre. 

LICENCIAS  EM  SCIENCES  MORALES  ET  mSTOBlQUES. 

Avêc  grande  OitUnctUm, 

PrimB.  Florent.  d'Anvnrs;  5  novembre. 
Pastur,  Alexandre,  de  Oivi-y  ;  19  novembre. 

DOGTEDE  BÜ  SOIINCBS  MORALES  R  HISTORIQUES. 

Avec  In  plus  grande  distinction. 

Baur.  Dom  Cbrysostome,  Gbarles,  0.  S.  B.,  de  OberdeUingen  (Wurtem- 
berg); 3  JollletU). 

CANDIDAT  BN  PBILOLOOIB  CLASSIQUB  (1>*  ÊPRBUYlO* 
Avec  grande  dittinctUm* 
Boebroak,  Fnmçoii,  de  Beets  lee-Maestrlcbt;  11  Jnillet. 

I    Dom  Bxur  t  pnbhA  une  diMfrtalioo  intitulée  .  S.  Jmm  OffMit—  il      Oimm  ÊÊM  fhl»» 
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CANDIDAT  EN  SCIENCES  ARCI16OLOOIQUES. 

Avec  atêtinetion. 
Hîssette,  Louis,  de  Roubatz;  15  Juillet. 

DOCTKUR  EN  SCIKNCFS  ARCUKOLOGIQUES. 
Àvec  la  plus  grande  distinction* 
Smits,  Xavier,  de  Bois-le-Duc;  19  novembre  (i). 

iPRBUVB  PRÂPARATOIttE  A  LA  CANDIDATl  HK  KS  SOBNCBS  POLITIQUES. 

Arec  grande  distinction, 
Sarti,  Ouido,  de  Gento  (lUdie);  16  JuiUet. 

Ifune  manière  sattê/àUantê, 
VacUdofl;  Petro,  de  Stara-Zagora  (Bulgarie);  4  octobre. 

Institut  supérieur  de  Philosoplüe  (t). 

(École  St-Thomas  d'Aquin.) 

BACHELIER  P:N  PHILOSOPHIE. 
Arec  la  plus  yyuytili  <ltst in<  (U>yi. 

Feys,  Robert,  de  Malines.  Harrnignies,  Pierre,  do  Moii^. 

Froment,  Annand,  de  Wandrez. 

Avec  yratule  dtstutctton. 

Lambrecbt,  Gustave,  de  Wielsbeke.    Spitz,  Jean,  de  Rotheœ. 

Avec  distinction. 

Boolr-n,  D«'*>iné,  de  Bilson.  L(;grns,  Honri,  (l'EUiIIo. 

Calbrecht,  Joseph,  de  Smay  ;Waes).  Mercier,  Paul,  de  Toui  neppe. 

Hissette,  Jeau,  de  Louvain.  Schmitz,  Emman.,  de  SLauta  (PolJ. 

Joos,  Léon,  de  St-Nicolas.  ZielinsiLi,  Joseph,  de  PlotziL  (PoilL 
Kalinowski,Weiic.,de  Varsovie(Pol.) 

urume  montére  satiafauanite* 

De  Laet,  Jean,  de  Malinee.  Quoidbacb,  Théophile,  de  Bfalinos. 

LICENCIÉS  EN  rUILOSOPUIE. 

Arec  grande  distinction. 

Ba>clnb  Charles,  de  San  Francisco.  Hoff«  ii,  Antoine,  d'^  Cracovie. 

Coniuuuier,  Léonard,  de  verviers.  Podiinelii,  Aügelo,deTi.>eraiiiltaliei, 

Dechamps,  Léon,  de  Morlanwelz.  Ryckmans,  Oonzague,  d'Anvers. 

Oribomont,  Emile,  de  Bastogne.  Scalia,  Garmelo,  de  Catane. 

(1)  M.  Saito  ■  publié  yne  dîNtruilioB  Intitulée  :  ùt  KùtMrmat  mw     &trl9tmboÊt%.  9n- 

xelle*,  ItOT,  in-4%  XlV-i37  pages. 

>^(X)  Lté  grades  tool  conférés  conformément  au  Drff  ponlitcal  du  7  mars  tSti  ri  aui  rtalatt 
4*  SI  mai  lt9l».  Voir  ci-dessut  pp.  77  sv.  la  LUte  dtê  Heglem0U$  publuH  éant  la  Jmuiaim. 
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Avecdütinehon. 

Baert,  Artbar,  de  St-Niootas.  llaryansU,  de  atrabow  {PoL  russe), 

Boachmans,  Oustave,  d'Aerschot.       PrOm,  Emm.,  de  Glervaux  (Gr.-D.). 

de  Brabander»^.  Jo<;.,  de  Schacrbeek.   Ransy.  Clément,  d*»  Vervicrs. 
DfM  kors.  Herniann,  d'Anvers.  Verbra<^kon,  Adolpht',  de  Melsele, 

Jaduui,  Léon,  da  Fiésia.  Verlindcn,  Hermanjo,  d'Abemberg, 

I/une  manière  sattsfatsante. 

Czarkowski,  Th.,  de  Koczery  (Pol).    Kordel,  Pierre,  do  Grevenuiacher, 
Glónissoü,  Oustave,  de  Turnhout.      Nackaerts,  Louis,  de  Louvain. 

DOCTEURS  EN  PHILOSOPHIB. 

Avec  la  ptuê  grande  OMinction, 
Lamiroy,  Henri,  de  Heome. 

Avee  grande  dUUnetton 

Bodson»  Albert,  de  Boirs.  Serpinski,  André,  de  Zawiekoeeh 

de  Ouérif.Jos., de Guérande (France).  Pol.). 

Hollen,  Antome,  de  Gracovie  (PoL).    Zaraguëta»  Jean.  d'Orio  (Ëspagae). 

Avee  diatincnon. 


Danis,  Pierre,  d'Oorderen. 
Isaac,  Charles,  de  Tournai. 
Peters,  Jules,  de  Termonde. 


Selleslags,  Jean,  de  Malines. 
Starowolski,  Domin.,  de  Kieft  (PoL). 


JTune  yrtanière  satisfaisante. 

Jansen,  Bernard,  de  SUvolde  (P.-B.).  Peters,  Henri,  de  Termonde^ 


11 
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LISTE  DES  ÉTUDIANTS 
admis  aux  grades  académiques  par  les  Commissions  d'examens 
de  l'Université,  en  exécution  de  la  loi  du  10  avril  1890, 
dans  les  sessions  de  1807. 


FACULTÉ  DE  DROIT. 

EXAMEN  DE  CANOIDAT. 

Avec  la  plus  grande  distinction, 

fiehets,  £d.,  de  St-Josse^en-Noode.    Oblin,  Max,  de  Gliarleroi. 

Avec  grande  dtttinetkm* 

Bausart,  Fernand,  de  Neufchâteaa.    NaeL^,  Gabriel,  de  Westerloo. 
Beaufaux,  Charles,  de  Gosscltes.       Nothomb,  Pierre,  de  Tournai, 
de  Sadeleer,  P.,  St-Josse-ten-Noode. 

Avec  dietinctioyu 

Busscbaei  t.  T.''once,  de  Mouscron.  Houtart»  Gaétan,  de  Farcienncs. 

Connerolte,  O  i  tave,  de  Rmilx.  Maia,  José,  de  Villa  do  Puohe  CPor- 

De  Ciip(>êle,  Ant.,  de  DtJûderleeuw.  tugal). 

De  Jafiger,  Albert,  de  Kneasebiere.  Micba,  Victor,  de  Loa^in. 

De  Ruyver,  Jules,  de  Ninove.  Olbrecbts.  Alphonse,  de  Ifalines. 

Dumont,  Charl«»,  de  Bnixello^.  Renkin,  Paul.  fî'Ix'^llos. 

Qailez,  Constant,  de  Schacrbtit;k.  Vander  Re^t,  Geoiges,  de  Bi  uxeii^. 

If  une  mantére  tMUfaisante. 

Bonrknoi  t,  Joseph,  de  Le^l^-horp^.  Hoomaeii,  Raoul,  d'Ass^-nede. 

liouiMer,  Edouard,  de  Massage.  Houtart.  Albert,  de  Bruxelles. 

Carton,  Charles,  de  Wyngene.  Hubert,  Fiauz,  de  Dumal. 

GlMs,  Charles,  d*  Alken.  IweUu,  Qastoo,  d*IselleB. 

Coppe,  Paul,  de  Perwez.  Kiesel,  Max.  d'Arlon. 

Cornet,  Victor,  de  Mormont-Erezée.  Lagae,  Emile,  de  Courtrai. 

Courtin,  Jean,  de  Péruwelz.  Leroy,  Retui,  de  üoud6ng-€K>egniies. 

de  Bi*oqueville,  Jean,  de  BruxéUes.  Meulepas,  Emile,  d'Anvers. 

De  Coster,  Franz,  de  Malines*  Notté,  Joseph,  de  Lessines. 

De  Droog  Charles,  d'Ixelles.  Raemdonck.  L.,  de  St-OiUea  (Va«l» 

De  Groot  \  Franz,  d'Anvers.  Rembry,  Léon,  d'Eecloo. 

de  la  Bai  re  d'Erquelinnes,  Henri,  de  Scheys,  Paul,  de  LK)uvain. 

Bruxelles.  ScheyTaerts,  Charles,  de  StJoM» 
Destrait,  Pierre,  d'Ath.  ten-Noode. 

de  T'Serclacs,  Charles,  de  Qand.  Terlinden,  Jean,  de  Bruxelles. 

d'Ui*sel,  Louis,  de  Berlin.  Tinel,  Ouido,  de  MaUnes. 

de  Woot  de  Trixbe,  F.,  de  Sprimont.  Tomé,  Clément,  de  Louvain. 

Berebout,  Georges,  de  Bruges.  Tranchant,  Look,  de  PommerKeuL 

Ooddyn,  Léon,  de  Oand.  Vanden  l^ynde»  Pierre,  de  Loufiis* 
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Ooffinet,  Robert,  d'Etterbeek.  Vei  eecken,  Kiiiiie,  de  Oysegem. 

Ooriia,  Kc&Ue.  d*Atti.  YenebiiereD,  Victor,  d'Anvers. 

Ouilmot.  P.,  de  SMIfllee  (BnixéUei).  Wllle,  Charlea»  de  Somergem. 

PRBMiKH  KXAMl^iN  DK  DOCTKUR. 

Arec  la  plus  grande  distinction. 

BcK>iien.  Prosper,  d'ixellcs.  Le  Cteroq,  Henri,  de  BnixeUes, 

JOescamps,  Emmanuel,  de  Lovei^ouL 

Avec  grande  diëtinction. 


Aubry^  René,  de  Soi^ies. 
Doc  erf,  Arnold,  rîe  Lambormont. 
Delvaux,  Ernest,  d'Anthinnes. 
Geysen.  Jules,  d'Anvers. 

Avec  distinction. 


Hinnekens,  Hervé,  de  Thielt. 
Rossootnv.  Wiüinm,  de  Tirieroont* 
Stas,  René,  d'Andenne. 


Beken,  Gustave,  de  Louvain. 
Gapart,  Ifaarice,  de  BnizeUes. 

Débouche.  Charles,  de  Genibloux. 
l>.-f  al«iue.  Rob.,  de  Cou i*t-St- Etienne. 
Devoldt^r,  Jean,  de  Brnxf»lîr>s. 
Hemeleei's,  Paul,  do  Schaarbeek. 
Indekeu,  Charles,  de  Neeroetereo. 
Lasac.  Hubert,  de  Coiirtrai. 
Leroy,  Octave,  de  Binche. 
Liebaert,  Fritz,  de  Gourtrai. 


Loon^ens,  Franz,  de  Thielt. 
Mala,  Joseph,  de  Pnnhe  (Portugal). 

Mestdagh.  Oswald.  de  Grammont. 
Pali  ^nn,  Lniii  ■  fî'Aei'seJiot. 
Pierlot,  Hubert,  de  Cu^rnon. 
Rousscaux,  Léon,  de  Charleroi. 
Vander  Meemb,  Louis,  dTpies. 
Van  Iîo(  ke,  Maurice,  de  Somergem. 
Van  Nuffel,  Xavier,  de  Uemixem. 


I/une  montére  satisfaisante. 


Bareel,  Auguste,  de  Tournai. 
Berg-hman.  Germain,  dTpres. 
Bonaert,  Frauz,  de  Li^e. 
Boon,  Vietor,  de  Santhoven. 
Carton,  Bdmond,  de  Tournai. 
Ceulemans,  Jocpph,  ^lo  Mm-t^ol 
Cooruans,  R.,(ie  St-Giiie»s  ^BruieUesj. 
Goppée,  Glovis,  de  Renlies. 
Crèveoœor,  Mare,  de  Perwes. 
Debougne,Edouard,  d*Hoogstraeten. 
tl.  -  Htauwere,  Raymond,  d'Anvers. 
d<-  Bney,  P.,  de  St-Michel  (Bruges). 
De  Cocq,  Marcel,  de  Matines. 
De  Oroeve,  Alphonse,  de  Bruges. 
Delogne,  Franz,  de  Bertdx. 
D'Hellt,  René,  de  Briiî^es. 
de  Macar,  Daniel,  de  i>oignie8. 
Deneeker,  Auguste,  de  Moonlede. 
de  Radzitaki  d*Ostrowick,  Jules,  de 


Ilenieîeers,  Gérard,  de  Bruxelles. 
Le  Boulengé,  Léon,  de  Dinant. 
Mat,  Emile,  de  Péruwolz. 
Bfayer,  Georges,  de  Bruxelles. 
Ndre,  Paul,  de  Oand. 
Poupart,  Charles,  d'Ixelles. 
Rulot.  Fernand,  de  Maillen. 
SchmiU,  Paul,  d  gavers. 
Spinceniaille,  Jules,  de  Deerlyk. 
TKint  de  Roodenbeke,      de  Bru- 
xelles. 

Van  Graenenbroeck,  Raph.,  d'Eyne. 
Vanden  Wouwer,  Alfred,  d'Anvers. 
Vander  Wegen,  Const.,  de  Louvain, 
Van  TTumbeeck,  Joseph,  d'Ixelles. 
Van  Melckebeke,  Ivan,  de  Malines. 
Van  Overbeke,  Maurice,  de  Nethen, 
Verbist,  Léon,  de  Ohed. 
Vereammen,  Robert,  de  Ifalines. 
Venner,  Allîert,  de  Biè?re. 
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Dupont,  Joseph,  de  Qeniblotix. 

F  ri» 'S.  Cfiarl'^-î.  d'Anser'^rnnv. 
Qendôbieiit  Robert,  de  Bru&elies. 


Versluys,  Albert,  de  Loiivain 
Waflélaert,  Oostate,  dStierbeek* 


BBiaOfCD  BXAMBN  DE  DOCTBim  BN  DBOIT  (1*  8OU8-ÉPRB0V«). 

Avec  ta  plus  grattde  diêtinetUm, 
Eleiis,  Joseph»  de  Uei-ck-la- Ville. 

Avec  {/ronde  distinction. 
Beliemauâ,  Fi'aaz,  de  St-Nicolas.       Orban,  Paul,  d'Anderlccbt. 

Av€e  dUtinrtion. 

Borginon,  Jossn.  do  Schaerbeek.        î.cf'  vre,  Etienne,  de  Menin. 
Charifis,  P..  de  St-Josse-ten-Noode.    Maiilié,  L(k)n.  d»-  Tournai. 
CcK}maiis, 0., de  St-Qilles  (Bruxelles).  Marck,  Henri,  de  Ualines. 


De  Grave,  Maurice,  de  Pûmes. 
Demblon,  Oscar,  de  Wellio. 
Destrait,  Léon,  de  Snjjrnies. 
Qielen,  Oeon^cs.  de  Bruxelles. 
Qysen,  Norbert,  d'Anveia. 
Janseii,  Albert,  d*AnTere. 


Sergoynne,  Oscar,  de  Poresl. 
Vande  Velde,  Henri,  de  Bellem. 
Van  Pée,  Charles,  de  Nivelles. 
Verwilghen,  Karl,  de  Roulera. 
Vitry,  Léon,  de  Binche. 
Zoude,  Ernest,  de  St-HuberL 


D'une  manière  satisfaisante. 


Aien,  Robert,  de  Louvain. 
Autbonis.  Henri,  de  Malines. 
Bertot,  Arthur,  de  Laruislne. 
Biis^cha^rt,  Théodule,  fl  Ai  Ibeke. 
Cl 'iiicril  de  Cléty,  Is..  d  Aiiderlecht. 
Couâot,  Georges,  de  Dioaut. 
Delannoy,  Jules,  d*Engbiea. 
De  Prêter,  François,  d'Anvers. 
Desimpel.  Pierre,  de  Wameton. 
de  Wouters  d'OpUnter,  R.,  de  Lou- 
vam. 

Dupont,  Joseph,  de  Herenthals. 

Oelders,  Valère.  d'Ypres. 
Genart,  Fernand,  de  Bracquegoies, 
Oérard,  Quibert,  de  Gembioux, 
Jaoquemin,  Eudora,  de  Iflebamp. 
Janssen,  Jules,  de  Tirlemont. 
Jeanty,  Alph.,  de  Vaux  lo/  Rosiôroa, 
l.a<;asse,  Louis,  de  Nivelles, 
Lebbe,  Robert,  de  Bruges. 
Le  Skmlengé,  Paul,  de  Dinanl. 

SBCONO  KXAMEN  DR  DOCTKUR  EN  DROIT  \^  S0U8-ÉPaSUY^. 
Arec  la  plus  grande  distinction. 
Beiiemaiis,  Franz,  de  St-Nicolaa.       Biens,  Joseph,  de  üerck-la-Ville. 


Lequime,  Charles,  de  Bruxelles. 
Michielsen,Uubert.de  Hoogstraeien. 
Muls,  Josepb,  d'Anvers. 
Nève,  Philippe,  de  Brr^ht 
Nieuwenhuys,  Louis,  de  Bruxeiiea. 
Ost,  Urbain,  de  ZwyndrechL 
Roland,  Vtetor,  de  Namur. 
Romain,  Ach.,  de  Walhain<St-PftuL 
S'Heeren,  Jules,  de  Tirlemont 
Standaert,  Florent,  de  GalnipUi  oui. 
Tombeur,  Théoph.,  de  Ke6sel4xx>. 
Van  Bastelaer,  Jules,  de  Cbarlerot 
Van  Gnt^om.  Alphonse,  d'Anvers. 
Vanden  Bergen,  Joseph,  de  Malines* 
Vander  Straeten  Waiilet,  Wemer, 

de  WaUlet. 
Van  Oeckel,  Henri,  de  GappeOsa 

(Anvers). 
Veltk.'înip.  Antoini",  do  Louvain. 
Verwilghüü,  Hubert,  de  Üt-Nicolas, 
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Avec  grande  disttnctfon. 

Lefèvre»  Etienne,  de  Menin.  Zuude»  Emest^Sde  St-üubert. 

Sergoyime,  Oscar,  de  Forest. 

Avec  distinction 

Goomans,  0,.  de  St-Gilles  (Bruxelles).  Orban,  Paul,  d'Anderlecht. 

Demblon.  O'.rny,  de  Wellin.  Roland,  Victor,  do  Namur. 

Desti  ait,  Léon,  de  Soignies.  Van  Bastelaer,  Jules,  de  Charleroi. 

Gelders,  Valere,  d'Ypres.  Vandea  Bergen.  Josejih  de  BCalilies. 

Oysen,  Narbert,  d*Aiivers.  Verwilghen,  Hubert,  de  St-Nioolas. 

Leqiiime»  Charles,  de  Bruxelles.  Verwilghen.  Ca  l.  Roulera, 

IfaiUié,  Lóón,  de  Tournai.  Vitry,  Léon,  de  âmcbe. 

îyune  manière  satisfaisante. 

Borginon,  Josse,  de  Schaerbeek,  Huyberecbts,  Fi-ançois,  de  St-Josse- 

Busücbaert,  Théodule,  d'Aelbeke.  ten-Noode. 

Charles,  PauUdeSWosse-tcn-Noode.  Janssen,  J  ulcs,  de  Tirlemont. 

Cî('rïient  de  Glt'ty,  Is..  d'An  lerleclit.  Kemna,  Adolphe.  d'Anvers. 

Cousot,  Georges,  de  Dinant.  Lagasse,  Louis,  de  Nivelles. 

De  Oraeve,  Maurice,  de  Fumes.  Lebbo,  Robert,  de  Bruges. 

Denuiret,  Maoriee,  de  Mous.  Le  Boulengé,  Paul,  de  Binant 

de  Patoul,  Pierre,  de  Lens.  Marck,  Benii,  de  Halines. 

De  Pretor  François.  d'Anvers.  Mornior,  LiK  ion.  de  Martilly. 

Desiropel,  Pieri  e,  du  Warneton.  Muls,  Joseph,  d'Anvers. 

de  Wouters  d'Oplinter,  René,  de  S'Hoeren,  Jules,  de  Tirlemont. 

Lofivaitt.  Standaert,  Florent,  de  Galmpthout. 

de  Wynbergen,  Zweder,  de  Voont  Tombeur,  Théophile,  de  Kesael-Loo. 

(Hollande).  Van  Cntsom.  Alphonse,  d'Anvers. 

Du î>ont,  Joseph,  de  Ilerenthals.  VanUrt  k^i  H.deCappellen(Anver8). 

Geiidebien,  Paul,  de  Thuin.  Van  Péc.  Cliui  les,  de  Nivelles. 

Qielen,  Georges»  de  Broxelles.  Veltkamp,  Antoine,  de  Louvaln. 

BXAIIBN8  AÉONIS  DE  DOCTEUR  EN  DROIT  2*  SODS-ÉPREmn) 
KT  DE  CANDIDAT  NOTAIRE. 

Avec  distinctie, 

Deekers,  Victor,  de  OippéUen.        Jeanty,  Alph  ,  de  Vaux  lea-Rozière. 

IXuiie  manière  satisfaisante 

Bastin,  Fr.,  de  Marchienne-au-PonL  Vande  Veldô,  Henri,  de  Bellem. 
Ost,  Urbain,  de  Zwyndrecbt. 

SXAlODf  9B  CANDIDAT  NOTAIRB  (i^  APBSDVE}. 

Avec  gremOé  distHteUon. 

Oillts,  Eugène,  d'Ittre.  Van  Boeckhout,  Prosper,  de  Scmpst. 

Ter  Horst,  Ignace,  de  Dordrecht 
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AMe  diêtlnetUm. 

Arnou,  Joseph,  d'Anvers.  Ricbin»  Raymond,  de  Brui^elies. 

Oeinin,  Josei»h.  <ie  Rillaer.  Temmerman,  Joseph,  de  Duffel. 

Jarobs,  Htmri,  de  Malines.  Verstraeten,  Edg^ard,  d'ixelles. 

Mar^iigay,  Louis,  de  Ginoy.  Van  Oeckel,  Jacques,  de  Gapp^iiea 

Mlnii6D,  Charles»  de  Desschèl.  (Anvers). 

D'une  manière  satisfaisanie. 

Boudin.  Euj^.  no.  de  Tournai.  Schotsmans,  Armand,  de  Di'^st. 

De  MeLs.  Cliarlt3s,  de  WoUen.  Semaille,  Louis,  de  MigiiauiL 

Devos,  WiUy,  de  Wer%-icq.  Vaoder  Heyde,  Henri,  de  Lefflugtie. 

Pi ère.  Abel.  de  J utnet.  Van  Nuffelen,  Jules, d'Aerachot. 
Oh>'seIen,  J.,  de  Leiiiiick-St-Qucntin.  Vaii  Oeckol,  Jacques,  deCappeUen 
Liéjjfeois,  Alphonse,  de  Tliuin.  (Anvers'. 

Noteris,  Raymond,  de  Bruxelles.  Versichel,  Joseph,  de  Tronchieoues. 

■XAMBN  DB  CANDIDAT  NOTAIRB  ÉPBBÜTil). 
Avec  ia  p(uê  çranie  distinction. 
Vereist,  Joseph,  de  Cappelle-aa*Bois. 

Arec  grande  distinction. 
De  \\  uli,  Joseph,  de  Goolscamp.       Ter  Hoi'st,  Antoine,  de  Dordi-eclit. 

At>ec  distinction. 

De  ^^rhopper,  Arthur. de  Koixîkxken.  Tnrn  k      N ->tnî .  d'Avgem. 
Lathuy,  Gustave,  de  Slins.  W  o nt^     Jüi>üi>ii,  d'AnVers, 

Tfune  manière  satin  faisante. 

Choppinot,  Adolph  '  <!  KntrhieTi.  Meulemans.  Paul,  de  Herent. 

Coppyn,  Mai'cel,  de  Bruxt  iies.  Michaux,  Aimé,  de  Sivry. 

De  Gooman,  Maurice,  de  Diesl.  Hogman,  Léon,  de  St-Nicoias. 

0e  la  Croix,  Femand,  de  Tirlemont  Rotsaert,  Henri,  de  Klemskerke. 

Da  Mortier,  Gustave,  de  S^OUles  Stevens,  Constant,  de  Wavre. 

(Bruxelles).  Vanden  Scbneck,  Alphonse, de Wes- 
Ëvei-aert,  Emile,  de  Campenhoat.  pelaer. 

Godin,  Jean,  de  Qembloux.  Vander  Molen,  Louis,  de  Stabroeck. 

Harrew3ni,  Georges,  d'Eeckereii.  Van  Ooethem,  Achille,  de  Burght. 

Krokacrt,  Albni  t,  de  Bruxelles.  Van  Oo.stveldt,  Kdouard.de  Schaffen. 

Hertens,  Maïuice,  de  Schaerbeek.  Varbruggen,  Charles,  de  Londei^ze^. 

BXAMDf  DK  OANDUAT  NOTAIRE  ^  ÉPRIOVI). 

Arec  grande  distinction, 
Glaerhout,  Joseph,  de  Loo-ten -Huile. 

Avec  distinction» 

Brasseur,  Enie.>t.     Chntelineau,      Van  Bover»  Joseph,  de  Bruxelles. 
JDelruo,  Jérôme,  d  Avclghem. 
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I/une  numtire  taiUUaUantê, 

Staek^ni,  Iioafs,  de  Herebtem.  Van  Ndck,  Léon,  dd  UtUnos. 

Thielemâii8*Vi€tûr,de$t^Ules(Bni-  Van  Zeebi-oock,  Maurice.  d*AllTm 

xelles;.  Verelat,  Josefkli,  de  QheeU 
Van  Diiessche,  Joseph,  de  Uamine. 

BZAMBN  DB  OàNDIDAT  NOTAIBB 
tPRSUVE  UNIQUB  FOUR  LH8  DOCTXDRS  BEt  DBOR). 

Jvec  la  plus  grande  dtttinction, 
Coenen,  Léon,  de  Weerde, 

Avec  distinction. 

Raquez,  Léon,  d*Izelles. 

D'khc  manière  s'itisfttisdutc. 

Andris,  Em,,  de  Monceau-s/Sambre.  Tallou.  Paul,  de  Goet-Hetz. 
Derbais,  Charles,  de  Binche.  Verbaet.  Maurice,  de  Moerbeke. 

lierteos,  Victor,  d*Aenctiot.  Willems,  Fritz,  de  Hanelt. 


FACULTÉ  DE  IfÉDBCINB. 


BXAMKN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  KT  KN  MKUKCINK  ^2'  Ei'ilttVÇ}. 

Arec  la  plus  grande  distinction, 

Onbomont,  Constant,  de  Bastognc.    Petit,  Emile,  de  Lobbes. 
Jacques,  LóoD,  d'Anthóe. 

Avec  grande  distinction, 

André,  Ernest,  d'Anvers.  Fauconniei',  R.,  de  Gouy  lez-Piéton, 

Boudqué,  Joseph,  de  Merckem,  François,  Jtiiee,  de  Russeignies. 

Gooien,  Antoine,  de  Twelloo.  Michiols,  Julos,  de  Louvain. 

Cremcrs,  Cht-^Hi^ri.  do  Putte.  Stotiflj^  Léon,  de  Nivelles. 
Dupont,  Kodoiphe,  de  la  Beuverie. 

Avec  dittinetUnu 


Boeder,  Pttul,  de  Laroche. 
Boiremans,  Pierre,  de  Schaarbeek. 

Buy  se,  Goor-^res,  de  Mcoiri. 
Crolla.  Xav.,  de  Faiiiîn*^rnont  Holl.) 
De  Mees,  Samuel,  do  Campenhout. 
Helsen,  Oustave,  de  Broacbem. 
Huwaert,  Edouard,  de  Ter!aenen 


Jouret,  Louis,  de  Wodecq. 
Lavend'home,  Joseph,  de  Mignaold. 
Mou  rue,  Femand,  de  Marcbienne- 

au-Pont. 
Oveiloop,  Joseph,  de  Bruxelles 
SpincemaiUe,  Joseph,  de  DeerUJlc. 

Vercoutoren,  Acliillc,  de  Tamise. 
Venîuyn,  Jost'ph,  flo  Ruddenroorde. 


(Overys-^^f-hf»^ 

Janssen,  Guillaume,  de  Vieux-Vroen-  Wiilems,  Joseph,  de  Bréo. 
horen  (Umbourg  Hollandais}. 
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J3funt  manière  êatUtàitctnîe, 

Abeloos,  Alphonse,  de  Schaarbeek..  HoUevœt,  Arthur,  de  Reroélsere. 

Bat  tliélémi,  Victor,  de  Boitsfort.  Koerperich,  Paul,  d'Athu-?. 

Boulanger,  Gustav»».  do  Chasti'e.  Lacourt.  Mam  ice,  «le  Verviera. 

Buggenhout,  Oscai,  de  Laeken.  Lambert,  Eciiest,  d'IzeL 

Golpaert,  Quatafe,  de  Oits.  Lefebure.  Benoit,  de  Vinsinal. 

Cuvelier,  Chaiies.  de  Lens.  Leyncn,  Femand,  de  Pecq. 

De  Cuyper,  Alphonse,  do  Borlaer.  Liber.  Fi'ançois.  do  Qosselie*. 

Delhaye,  Paulin,  d'Œudeghiea.  Lieveu»,  Maurice,  de  Ninnve. 

Demol,  Eugène,  do  Ohoy.  Raveschot,  Robert,  de  Meniu. 

De  Mortier,  Raymond,  de  St'OiUes  Richoux,  René,  de  Vlv^gnies. 

(Bruxelles:.  Sleebus.  Jean,  de  Puers. 

De  Peuter,  Richard,  de  Hcrenthals.  Vachandez,  François,  d'Rloriges. 

Despy,  G.,  de  Fontaine-rEvèque.  Yanden  Heuvel,  Mauiice,  de  Nevele. 

De  WuU;  Léon,  d'Oliene,  Yander  Oraesen,  Alphonse,  de  PaeL 

Dnbois,Hippolyte,de  Giil-des-Sarts.  Vandevoorde,  Gam.,  de  Zedelgbem. 

Eyuatten.  Louis,  de  Diest.  Van  Haut-,  Julien,  d'Ardoyo 

Frémaut,  Paul,  de  Caprycke.  Van  K»hm  b<M  }jrlien.  Paul,  de  HaL 

Oaspar,  Raoul,  de  Oosselies.  Van  Lindt,  Jeau,  d'Ovcrpelt. 

Qillês,  Georges,  de  Hotton.  Van  Walleghcm,  Joseph,  de  Zonne- 
Hemeryck,  Bnifle,  de  Cortenberg.  beke. 

Hensmans,  Frédéric»  de  Louvain.  Vlegels,  Honoré,  de  Meire. 

BXAMBN  DB  CANDIDAT  BN  SCIENCES  ET  B.N  MÉDECINS  (3«  ÉPREUVlO* 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

Molbant,  Modeste,  de  MaUnes.         Vander  Schuere,  Art.,  d'Onkeneie. 

Ao0C  fftantte  distinction. 

Dehaisit  ui,  Paul,  do  Louvain.  Dubois,  Albert,  de  Gand. 

De  Block,  Frédéric,  de  Wavre,  Michaux,  Adolphe,  de  Oo^iselies. 

Dugardiû,  Paul,  de  Blangies.  Van  E^pen,  Victor,  de  Nosâ^hem. 

Avec  distinction. 

AndiV',  Georges,  de  Sombreffo.  Thlenpont,  Rodolphe, de  Lokeren. 

Bernard,  Raoul,  de  Schaerbeek.  Van  Ooetbem,  Maurice,  de  Lokeraa. 
Fermine,  FaoL  de  Wellîn.  Van  Opstal,  Guttlaume,  d^Aendiet 

Michiels,  Alexis,  de  Saventhem*  Vos,  Oust.,  de  Hontigniee  les-Leas. 
Puissant,  Henri,  de  Taminse. 

jyunê  mmUére  êotUfaltante 

Baekèlandt,  Rlebard,  de  QuUeghem.  Latinne,  Alph.,  de  MarbaiscBrtlMii^ 

Baerts.  Fernand.  de  Puer-^.  Lefebvre,  François,  de  Quartes. 

Beaufort,  Léon,  de  Bell«^court.  Legrand,  J  ,  d«*  St-Jos.-'»  tt  n-Noode. 

Byvort,  Camille,  de  Uechtel.  Leyman,  Alphonse,  d  Ecname. 

Garller,  Auguste,  de  ThoUenbeek.  Malfalt,  Auguste,  de  Gonrtral. 

CSodies,  Arthur,  de  Gysegem.  Mai  (  k  '  \ .  Kuiile,  de  Nieuport. 

Coqnüt.  Edgar,  de  Lnk<M-en.  Miclu*  Is,  Gab.,  do  WoiibrechtegeiD. 

Courtin,  Joseph,  de  Üaine-St-Pierre.  Namèche,  Achille,  de  Tempteuve. 
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Cox.  Hubert,  de  St-Trond. 
De  Oeest,  Oscar,  de  Merchtem. 
De  Oroodt,  Arthur,  d'Anvers. 
De  Jonghe,  Auguste,  de  Meenlonck. 
De  K '"r^inaoktT,  J.,  de  Londerzeel. 
De  Kock,  Désiré,  de  Zwyiidrecht. 
Délannoy,  Elie.  de  Proidmont. 
Délie.  Abel.  dTpre«. 
De  Ptiw,  Lóón,  de  Mol  hem. 
De  Ruddere.  Alphonse,  de  Bruges. 
Desmedl,  Edmond,  de  St-Nicolas. 
Dewoir,  Heelor.  de  Haetdonek. 
De  Wulf,  Maurice,  do  Bruges. 
IMioog©,  A?i'hr>ns«',  de  Liem. 
Dufour,  Lcou,  de  Ninove. 
Dupont,  Heni  i,  de  Hei  enthals. 
Fnuuen,  François,  de  RyekeTOraéL 
Oillet,  Fernand,  de  Namur, 
Oîslen,  Louis,  frotiiprnios. 
HeflRnck,  Jnsepli,  de  Cruyshautem. 
Huys,  Ferdinand,  de  Steenbergen. 
Lambeii,  ArUte,  de  Oério. 


Faite,  Pierre,  de  PomnoerœuL 
Peetere,  Amand,  de  Boisschot. 
Plorman,  Henri,  de  Marbais. 

Polet.  Arsône,  de  Oivi*y. 
Raveiiichot,  Joseph,  de  Menin. 
iSauvage,  Marcel^  de  OUiy. 
Selosse,  Paul,  de  Uonaeron. 
Sehet,  Léopold,  de  Samai*t. 
Taverniers,  Paul,  de  Glabboek. 
Van  Caillie,  René,  d'<  «^t^  fidc. 
Vanden  Abeele,  A.,  de  iiaute-Ctx)ix. 
Vanden  Bril,  Paul,  de  Boom. 
Vander  Haeghen,  Rie,  de  Sulsique. 
Vander  Marli'"  iv\  Pl..  d'Elverdinghe. 
Vanderveert'ii,  Kug.îae,  do  Louvaio. 
Van  De&sel,  Frau<;uis.  de  Duffel. 
Van  Drieeache,  Alb.,deOrlmbergen. 
Van  TasMl,  Léjpold.  de  Bruxelles. 
Vot  hrM'Tknn.  Louis,      M»  lsol»\ 
Vermt'uh  n,  Joseph,  de  i^oochri^ti. 
Verwiinp.  Léon,  de  Turniioul. 
Wautté,  Georges,  de  Boos^al. 


■ZAHBtf  DB  DOCTBDR  BN  MÉDECINS,  CHUI»0»  BT  AOOOVCBBKBim 

(in  ApbBUVX). 

Âtêc  ia  phti  grande  dittinctim, 

De  Mees,  Oscar,  de  Campenhout.       Rasquin,  Bmtte,  de  Spy. 
0ATdine8«  Albert,  d*Alre-6/tys. 

Avec  grande  ditUncticn, 

Antoine.  Charles,  de  Namur.  Van  Darome,  Auguste,  de  8t-Jean  in 

Bourguignon,  Lotits,  de  Perwes  Eremo. 

(Brabant).  Vanden  Bianden.  Fritz,  de  Maîines. 

Lambert,  Joeepb,  de  Namur.  Van  Raendonck,  Jusepb,  de  Tamise. 

Avec  dtstmction. 

Couvi  eur.  Louis,  d'Ottignies.  Leriche,  Georges, de Soignies. 

De  Gomme,  Raphaël.  <]r  Ftimes.       Poort.  Ernest,  de  Boom. 
De  OraTc,  Ôuier,  de  Haeltert.  Rubav,  Ernest,  de  Ligny. 

Janssens,  Alphonse,  de  NieL  Van  Boeckel,  Louis,  d'Anvers. 

D'une  matUére  satisfaisante, 

Adriaen,  Oscar,  de  Dickebusch.  Petit,  Emile,  de  Roux 

Berger,  Zéuon,  do  Géroux-idousty.  Pirmez,  Jos.,  de  Vf^lain*  s/Sambre. 

Boodts,  Honoré,  de  Meerdonck.  Proost,  Jean,  de  Turnhout. 

Gomein,  Léon,  d*Anf«ni*  Saimin,  Jules,  de  Nil«9t*lfaiitai. 

Dandois,  Oeorges,  de  MéUet.  Sterekz,  Alph.,  de  SteenoekerseeL 
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De  Keersmaficker,  Gonstant-Pierr», 

de  Gobbo^hem. 
Denomeran^c.  Paul,  de  Liège. 
Desmet,  Franz,  de  Bruxelles. 
B?nrd,  Edgai-d,  de  Rochefort. 
Oeiys,  Georges,  de  Hoogstade. 
Halloz,  Jjst'ph,  de  Binche. 
Jonckhcere.  Qaston,  de  Ste-Croix 

lez- Bruges. 
Lambreebts,  Léon,  de  Hamme. 

Lannhendnes.Àiig.,deHerffeliDgeQ. 
Leclef,  Gri-ard,  d'Anvers. 

Leclercqz,  Allred,  de  Beaumont. 

Morlion,  L6on,  de  GLyverinchove. 


Tbielemans,  Auguste,  de  BeAeoom. 
Van  Gauwenbergb,  P.,  de  HérlnMiL 
Van  den  Kerchove,  Adolphe^  de 

Knesselaere. 
Van  den  Steene,  Alph.,  de  Werricq. 
Vanderdonckt,  Angel,  d'B?erbeoq. 

Van  HoUebeke,  Achille,  î  ^.  Thielt. 
Van  Keorherghen,  Joseph,  i  Iv  lles. 
Van  Schoote,  Georges,  de  btekone, 
Verhaegen,  Philemon,  de  Gappdle- 
au-Bois. 

Verlindrn,  Ern.,  d.-  Westmeerbeek. 

Verniiest  Jo>f>p!i,  do  Veerle. 
Weemaes,  Aipiionse,  de  Doel. 


KXAMEN  DE  DOCTEUR  SN  MÉDECINE.  CHIRURGIE  ET  AGGOUCHEIIBNTS 

12«  ÉPREUVH). 

Arrr  la  plus  {/rande  Uiêtinction* 

Moorkens,  Joseph»  de  Berchem  (Anvers). 

Jree  grande  diatinciion. 

Tils,  Frans,  de  Louvain. 

Avec  âittinction. 

Bonquot,  G 'r  ard,  <îe  Moorslede.        Sebrechts,  Josopli.  de  Willebroeck 

Broh^V-,  tiilaii'»',  d<*  Soigniez.  Tondreau,  Oger,  do  H  ■r!Ar>^ 

De  Bontridder,  Loui^,  de  Bruxelles.    Van  Bogaert,  Aii>iii,  du  üauiuie 

De  Haeyer,  Alphonse,  de  Niel.  (Termonde). 

Gilis,  Paul,  de  Namur.  Van  Huffelen.  Arthur,  de  Vracene. 

Nnnla  rts  Auguste,  de  Hoi*enthout   Vercniysse,  Aimé,  de  Maoter. 

Hosuian,  Mai'cei,  de  BruiLeUes. 

D'une  manière  satisfaisante. 

Aei*naudt>.  Edmond,  dr  l'Ecluse.       nollel)t'C(|,  René,  d'Ootegbem. 
Bon!fîn;;er,  Joseph,  de  Sil)ret.  IîuIî  rl.  üeor;:<'s,  de  Mena. 

Gariot,  François,  de  Fayt-le-Franc.    Jacobs,  üeclor,  de  Calloo. 


Gleeren,  Oustave,  de  Stevoort 

Constandt,  René,  de  Pervyse. 
Do  f'apmaker,  G.,  d'Alveiinghem. 
Decieioq,  L«''on,  d'Ypros. 
De  Jaeger,  Joseph,  de  Knesselaere. 
Demanet,  Henri,  de  Viller»>la-TiUe. 
De  Rœck,  Ennle,  d'Audei'gheni. 
De  Ryck,  Alfn'(i,  d'Aygem. 
D'Hoo^he,  Franz,  de  Basol  (Waes). 
Doukerwolcke,  Edgar,  de  N  inove. 
Driane»  François,  de  Herenthout. 
Dubda,  Isidore,  de  Louvain. 
Goosseos»  Rodolphe,  de  Zele. 


Mfattaen,  Franz,  de  Buggeiilioiift. 
Mistiaen,  Franz,  de  Louvain. 
Poedt,  Arthur,  de  Teniath. 
Schaopk^n?!,  Louis,  de  Maestricht. 
iSnoeck,  Renii,  du  HuKste. 
Tonglet,  R.,  de  Longchamps  Leofe. 
Van  Cauwelaert,  Art.,  de  Hérinnes* 
Vnnde  Kerckhove,  0.,  de  Ledegbenu 
Van  Hœ,  Charles,  de  Loo. 
Van  Hiitum,  Louis,  de  Kessel-Loo. 
Wendelen,  f jOuis,  de  Tongerloo. 
Weyns,  Henri,  de  Deume  (Anvenl. 
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wxàmmu  db  DocnuR  es  médccdib»  cuRURen  et  AocouoBBiKm 

jlvec  la  plus  grande  distinction, 
I^edercq,  Oscar,  de  Oimü-Reug. 

Àvéc  grande  distinction 

Deleorde,  Alb.,  de  Bnine-le-Gbâtoau.  Prové,  Charles,  d*Idef?em. 
Heetterman,  Raym.,  d'Appclterre.     V^onneiia,  Camille,  de  Stcendorp. 
Bamoî  1}  nck,  Cyrille.  d'Eecloo.         Yenuluz,  N., de  IlonUgsy-s/Sambre. 
Ueoiiaux,  Ailred,  de  Paris. 

Avec  distinction. 


BastejTis.  Emile,  de  Lie/»'Ie. 
Bruynogho,  Rich..  d  Alvennghein. 
Conreur,  Edmond,  d'Anderlues. 
Deiehambre,  Georges,  de  Gastttloii. 

De  Meerscman,  L.,  do  Langemarck. 
De  Schîittrr.  î,ouis,  de  Beifendrecht. 
D'Har>en^,  Louù»,  de  Sehaerbeck, 
Franck,  Jean,  de  StrTrond. 


Gaïuloux,  Auguste,  do  Sivoy. 
Lnmprtf^rt  Arniand,  de  Someri^ein. 
Rouiaiid.  Jacques,  de  Luxembourg. 
Van  Béllinghen,  René,  d'Ottignles. 
Vanden  Bet^lie,  Raphall,  de  Rotu- 

brugge-Hariu^he. 
Verschave,  Oeoiy^s  d'Alveringhem. 
Vertniyen,  FordinauU,  d'Aerscbot. 


lltune  manière  ëaHtfaUanie, 


Boné,  Oeorges,  de  Bruxelles. 

Coppez,  Auguste,  <le  Tournai. 
Craen,  Henri.  d'Anvei*s. 
De  Bo,  Hillün»^  d'Etichove. 
De  DoDcker,  Joseph,  d^Asaehe. 


Gérard,  Albert,  d*Etalle. 

OofTln,  Lue.,  de  War»'t-la-Ghau88ée. 
Gînpnfrt.  .Michel,  de  Reckhem. 
Jacobs,  Hector,  de  Calloo. 
liahy,  Maurice,  de  Charleroi. 


De  Keersmaekor,  Léon.deSt-Hubert.  Michielsen,  Gustave,  rl  Arneis. 

X>r-  pn  ter,  L.,  de  Rhode-St-<ienÓ8©.  Mi  ti-ien,  Franz,  de  Bu<;genhout. 

De  Siiick,  Léon,  de  Thielt.  Tietei  s,  Henri,  «le  L  hbf  k»'. 

D'HoUander,  Arthur,  de  Baesrode.  Reunis,  Adolphe,  de  i>t-üiiiei>  (Waes). 

Dûsogne,  CIotIs,  d*Anliée.  SebUle.  B.,  de  HonoeaQ-Imbrecbief. 

dOB  Santos  Manoel,  Pedro, de  Porto-  Seunyens,  Emile,  d*Anvers. 

Santo  Madère^.  Talpe,  Ren<\  d»»  >ffvi>rsled(\ 

Dubojs,  Alexandr»^,  de  Lihin.  Vande  Maeie.  (élément,  de  Mœrzeke. 

Oeeos,  Jean,  do  Maiiae:».  Vanden  Abeele,  G.,  de  Bornhem. 

Oeenart^,  Paul,  de  Louvain.  Van  Hoeck,  P.  de  St^osae-ten-Noode. 

EXAMEN  DE  PHABMACZBN  (1*  ÉPBBUVR). 
Avec  grande  dMlncHon. 
Allai  t,  Léon,  de  VVavre.  Crous^e,  René,  de  Tamines. 

Avec  dlâttnetlon» 


Delbeke,  Léon,  de  Hooglede. 
MIcbiels,  Louia»  de  Louvain. 


Van  Damme,  René,  d'Oedelem. 
Veratraeten,  Paul,  d'Anvers. 
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l/itnc  manière  satisfaisante. 

Colin,  Luc,  de  Moroignies.  Milot.  Léon,  de  Charleroi. 

De  Ifiddeléer,  François,  d*IzeUe9.  N  y  sten,  Arsène,  de  Tongres. 

Desbaraz,  Henii,  de  Louvain.  Roland,  Rodolph(>,  d'Avennes. 

F  urmen  tin.  M.,  de  Qiiévy-U -Grand.  Teeuwen,  Jean,  de  Nederweert  (Hol- 

Henrard,  Alexandre,  d'Havelange.  lande). 

Hoebancx,  Arthur,  de  St-Trond.  Vau  iiaverbeke,  Rod.,  de  Gheiuwe. 

Lleveiui,  Alphonse,  de  Borgerhont.  Van  Hoof,  Jules,  de  Lierre. 

Maertens,  Léon,  de  Louvain.  Vermandere,  Raphaël.  d'AvoI^^bem. 

Michaux,  Herró»  de  Sivry.  Vertmyen,  Camille,  d'Aenchoi. 

«XAMBN  DB  PHAB1IA01B9  (2>  APRBOVB). 
Avec  ifrande  dtgtincUon, 
Grousse,  René^  de  Tamines. 

Avec  duttnetion* 

Allait,  Lëon,  de  Wavi*e.  Teeuwen.  J.,  de  Nederweert  {HoQ.). 

Hermao,  Charles,  de  St^Trond.        Van  Damme,  René,  d'Oedelem. 

D'une  manière  satU/aiManSe, 

Colin.  Luc,  de  Momignies.  Michicls,  Louis,  de  Louvain. 

Deîb'^kr',  l.Aon.     Hoog-l»'<!f\  Milet.  L»'on.  de  Charleroi. 

De  Midcielecr,  François,  d  Ixelles.  Nyslen,  Arsène.  d(^  Tongres. 

Desbarax,  Henri,  de  Louvain.  Roland,  Rodolphe,  d'Avonnes. 

De  Wolf,  Charles,  de  Brugss.  Van  Haverbeke,  Rod.,  de  Obelnweu 

Fournnontin,  M.,  de  Quévy-le^rand.  Van  Hoof,  Jules,  de  Lierre. 

Fnart.  Norbert,  du  Rœulx.  Vermand<M'e,  Rnpba^'l,  d'Avelghem. 

H^u^rd,  Alexandre,  de  Haveiange.  Vei^traeten.  Paul,  d  Anvei-s. 

Hoebancx,  Arthur,  de  St-Trond.  Vertruyen,  Camille,  d*Aerscbol. 
Lievens,  Alphonse,  de  Borgerhout. 

KXAMEN  DE  PHARMACIEN  (3«  KPRKUVB). 

Jvec  grande  distinction, 

Bourdeaux,  Henri,  de  Temionde.      Robert,  Clotaire,  de  Damprcniy. 
Henrard,  Louis,  de  Perwex. 

Avec  dUttnehon» 
Emrd,  Hector,  de  Umal.  Dosogne,  Léon,  d*Anhée. 

J/une  tnaniét^e  satisfaisante. 

Baudai  t.  Eugène-René,  de  Couillet.  Robyns.  Paul,  de  Maeseyck. 

De  Oyger,  Maurice,  de  Borgerhout.  Rochet,  Alb.,  de  Footaine-rBv^qiw. 

Hamoir,  Jules,  de  Méan.  Smets,  Guillaume,  de  Heers. 

Latinne,  Jos.,  de  Marbais  (Brabant).  Van  Raemhonck,  Ch.  de  Sl-Nloolia. 
Overloop,  J.,  de  StJosse-ten-Noode. 

SXAMBN  n*BXPBftT-GBllOBTB. 

ITune  manière  eeUiMfaUante* 
Bocfaet,  Albert,  de  Fontaine-r£véquH. 
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FAGULTtf  DE  PHILOSOPHIE  BT  LBTTEES 
EXAioEif  oi  CàxnaùkT  mÉPAHAioiu  AIT  oftorr 

(!'•  ÉPRBDVB.)  UTTÉBATURB  nUNÇ&ISB. 

Avec  grande  distinction. 

Oloiieox,  Joseph,  de  Tournai.  Maquiimy,  ivao,  d  Anvera. 

<Kidlii,  Araold,  de  Uége. 

Avec  distinction. 


De  Wiide,  Pa\il,  de  Tervueren. 
Gtolders,  Sugène,  de  Bruges. 
Oermud,  Paul,  de  Philippeville. 
Grootjans,  Louis,  de  Diest. 
LAndrien,  Pierre,  de  Qand. 


Logf»l?îin.  Robert,  d'ixelles. 
Mouimaerà,  Félix,  de  Héverlé. 
Orban,  Maurice,  de  Virton, 
Toi>ali,  Coast.,  de  Bralbe{RottiiiantoL 
Van  Berckel,  William,  d'Uode, 
Vau  Gaater,  Edmond,  d'Anvers. 


lytme  manière  tatitfàfâonta. 


Anciaux,  Charles,  de  Nivelles. 

Aubin  et,  Arthur,  de  Hamont. 
Blaiicke,  Adiie,  de  Mouscrcn. 
d'Ai>premont-Lynd6n,  Charles,  de 

Bruxelles. 
De  Roy,  Vincent,  d'Anvers. 

de  VlUenfagne  de  VogelsanciL,  Jean, 
de  Zolder. 

Franck,  Jacques,  d'Anvei's. 

Franck,  Pierre,  d*Anvers. 

Oabide,  Mai-c,  de  Tournai. 

Obeytî^ns,  Adr.,  de  Blankenbergbe. 

Lemaur,  Alex.,  de  Villers-la-Tour. 

llaUaoux,  Ivan,  de  Namur. 


Mascart,  Jean,  de  Dour. 

Mastboom,  Jean,  de  Malines. 
Mat,  Fernand,  de  Peruwelz. 
Payon,  Camille,  de  Fays-les-Veneun. 
Percgr,  Tbéopbile,  d^Anvers. 
Piron,  Ernest,  de  Merdorp. 
R'^ner,  >farcel,  de  Spa. 
Theuneu,  Art.,  de  Berchem  (Anvers). 
Vaes,  Maurice,  de  Bii^àcu. 
Vanden  Bossche,  Louis,  d*Anven. 
Van  Herck,  Léon,  d'Anvers. 
Verloo,  Joseph,  de  Mf)nt-St,Aft>and, 
VoUen,  René,  de  Louvam. 
Vos,  Albert,  de  St-Josse-ten-Noode. 


■XAMBf  DB  CANDIDAT  PatPARATOIRB  AU  DEOIT 
(If*  ipRBOTiO,  tmteATDBB  FLAMAUDB. 

Avee  dUtinstlon. 

Boesmans,  Lóón,  de  Stevoort.  Matton,  Joseph,  d'Audenaerde. 

Deneekere,  Joseph,  de  Weveighem. 

jyune  manière  tatts faisante. 


Bakelantâ,  Alphoniie,  de  Berlaer. 
Clercx,  André,  de  Neerpelt. 
Guvry,  Ferdinand,  do  BeeneL 
De  Brabandere,  Paul,  de  Thielt. 
De  Kemele.  Emile,  de  Boesinghe. 
D 'Hulst,  Gabriel,  de  Lierre. 
H^yndrlekz,  Ernest,  do  Wieae. 


Ide,  Joseph,  de  Waeamunster. 
Maris,  René,  de  Diost. 
Tibbaut,  Weroer,  de  Galckn. 

Verriest,  Lt^on,  de  Louvaln. 
Wanters,  Victor,  d'Anvers. 
Wa>  teck,  Oust.,  de  TboUembeek. 
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EXAMEN  DE  CANDIDAT  PKf>PARATOUlK  AU  DROIT 
{2«  ÉPREÜVK).  UTTÓHATUKK  FRANÇAIâB. 


dvee  grande  dMinction, 
GlaïUy  Adrien,  dû  Tbielrode. 

AveedUtinetkm^ 

CSoeekélberg,  Erne«t.  de  QosselteB.  Smolders,  Théodore,  de  Ix>uTam. 
Rensonnet»  GbarleB,  de  Liège.         Vouets,  Robert»  de  Wam. 

lyune  manière  satisfaisante. 


Allard,  Camille,  do  Châtelincan. 
Calozct,  Emile,  de  Foi  bach  (Alsace- 
Lorraine). 
De  Grave,  Paul,  de  Pum^. 

Delbekr».  Pmncis,  fî' An  vers. 
Delill»',  Gélestin,  de  Boimert. 
Bevos,  Ileuri,  d'Anvers. 
Dory,  Louis,  dlxelles. 
Biens,  Maurice,  de  Stockheim. 
Féron,  Emile,  de  Ham  s/Heure. 
François,  Léon,  de  TiUy, 
Oeerts,  Charles,  d'Anvers. 
Hannecart,  Lucien,  de  Bruxelles. 
Heintz,  Albert,  de  Bastogne. 
Heliemans,  Kail»  de  VUvorde. 


Heyndrickx,  Oui,  de  Schaei  boek. 
Iweins,  Rob.,  de  St-OiUes  (BruiLeUes). 
Lambotto,  RaouUde  Braine^rAlleud. 
Lebrun,  Emile,  de  Dion-le-Mont 
Linarrî,  Paul,  do  Louvain. 
Maroüiix.  Paul,  de  Nivelles. 
Moreau,  Eugène,  d'Ellezeiles. 
Ortegat,  LéOD,  de  Oand. 
Pacco,  Jean,  d*Enghien. 
Robert!,  Jules,  ric  Louvain. 
Simons,  Lucien,  de  Bevereii  iWaes}. 
Van  Caillie,  Jean,  de  Bruges. 
Vanden  fiogaerde,  Maurice,  d*Yprea 
Ventnieten,  Kari,  de  LouTaia. 


EXAMK.N  DE  CANDIDAT  PR^ARATOIHB  AU  DBOrT 
(S*  ÉPRIUVË}.  LITT*aaTDRS  FLAMAlfDB. 

Avec  distinction. 

Bemolet,  Jean,  de  Bruges.  Muorkens,  A.  do  Berchem  (Anvers). 

D'une  manière  satisfaisafUe» 


Boiicquey,  Etienne,  do  Poperinghe. 
Clynnians,  Joseph,  de  Louvain. 
Demarez,  Jules,  do  Borgloon. 
Denewetb,  Jos.,  de  Ruddenroorde. 
De  Smedt,  Joseph,  d'Opwyck. 
Opdebeek,  Joseph,  de  Malines. 
Ptevœts,  Alphonse,  de  St-Trond, 
Poot,  Henri,  d'Areudonck. 
Raedts»  Artàoe,  de  Westerloo. 


Sch(y>lnwst<'rs,  Sim.,  de  M;ieseyck. 
Van  Caiiweiaert,  Auguste,  de  Lom- 
beek N.-D. 
Vanden  Bogaerde,  Joseph,  d*Ypiet. 

Vander  Linden,  M.,  de  Nedei7.^ai. 

Van  Nut!*'len,  Lonis,  d'Aerschot. 
Vei  meulen,  Paul,  de  Looi'hristy. 
Viiebergh,  René,  d'Esschen. 


Jaas»  Edmond,  d*Aii?en. 
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ElÀMES  DB  CAKDroAT  PRÉPARATOIRS  AU  DOCTORAT  (1rs  ÉPR£UVB}. 
h.  HISTOIRE  ,1,11  TKIIATLRK  FRANÇAISE). 

A  T'fc  grande  distinction, 
Moelier»  Alfred,  dâ  Louvain. 

Utunê  manière  sahaflaitantt. 

De  JoDgb,  Herman,  de  Bouchout.      Schicks,  Alfred,  d*Allf en, 
Lacart,  Maorlce,  de  Louvain. 

B.  BISTOiaB  (LITTÉRATDRB  FLAMANDB). 

Ac€c  grande  distinction. 

Qits,  Robürt,  dJsegbem. 

Avec  distinction 

Bril»  Louis,  de  Stabroeck.  Yande  Wouver,  Alphonse,  d'Anvers. 

G.  PBOOtOeiB  0LA88IQUB  (LIXTÉRATDEB  rH&MÇAIB^. 

4ree  âtâtinetlon. 

Déroulez,  Félix,  de  Blandain.  TbomisseQ,  Antoine,  de  Hasselt. 

Poisson,  François,  d^Anvers.  Walles,  Norbert,  de  Hasquegnles. 

D'une  manière  satisfaisante. 

Houyet,  Joseph,  de  Huy.  Schi*ymeker,  Henri,  de  Moresnet. 

Hesmaekers,  Gustave,  de  TamhoDt. 

6PaBDV£  SUPPLÉM&NTAiaB. 

J/une  manUre  êati$f€tt$anie» 
Van  Herck,  Josepb,  d*AnWB. 

C  PHILOLOGIE  CLASSIQUR  (LITTÉRATURE  FLAMANDE). 

Arec  grande  df^nnction. 

Lr'naers,  Auguste,  d'Oostcamp.  Verhaeglie,  Oscar,  d'Eeghorn. 

Koebroek,F.,deBeckiez-Maestncbt.  Van  Reetb,  Sylvain,  de  Boom. 

A«€e  tiÉMtinction. 

Bon  nmans,  Josepb,  de  Rillaer.  Kurns,  Jean,  de  Maestrîoht. 

Den  Haerynck,  Jules,  de  Nammond.  Leemaiis,  Joseph,  de  Vi-emde. 

D'une  manière  satisfaisante. 

Ta wnieis,  Richard,  do  Suerbempde,  (Olabbeek). 

D.  PHILOLOIHK  RUMAJSK  (LITTÉRATURK  FRANÇAISE) 

Ltune  manière  eatisfaiêantc, 
NelisBOD,  Louis,  de  Hasselt. 
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B.  niILOLOOIB  OKRHANIQÜB. 

Avee  dtiiinetum, 

Oflbrgélt,  Emii.  do  Veoloo.  Van  Ntouwenbuyie,  Hector,  de  P«- 

Van  BnÉbe,  Vital»  de  Meldert.  teghem  les-Audeiiaerde. 

LTunê  manière  Moiiafàtaante» 

Bron,  Eugène,  de  Lauwe.  Ulens.  JoUoi,  de  Tlrlemont 

€lae9,  Emest,  de  Sichem.  Van  Boeckei,  Louis,  de  Lierre. 

Orauls,  Jean,  de  HaaselU 

BXAMRN  DB  OUIDIDAT  PRtPAAATOIRI  AV  DOCTOBAT  Ci*  ÉPBBVY^ 
B.  BISTOIRÈ  (LITTÉRATÜRR  FBANÇAIBB}. 

Avec  grande  distinction. 

Dock,  Nicolas,  de  Huy. 

Avec  distinction* 
Van  Langendonck,  Camille,  de  Maliuos. 

B.  HISTOIBB  (LtniBATUBB  FLAMAMDV). 
Avec  autinction, 

Verrelh,  Joseph,  d'Anvers. 

lyune  manière  taHê/tOeante. 

Beckers,  Charles,  de  Budingen.        Verfaanune,  Firmln,  d*Iseghem. 
Lyna,  J.,  de  Gappellen  les-Glabbeek. 

EXAMEN  SL  PPLéMRNTAiaE. 

./i>ec  distinction. 
SchaeUen,  Louis,  de  Tongres. 

G.  PHILOLOQIB  OLABStOUB  (UTTteATUBB  FLAMAND^. 

Avec  aietinetion* 

Cocheï,  Joseph,  d'Eiaerde.  Steppé,  Th.,  de  Lennick-St-MarUn. 

Nuleos,  Gérard*  de  Oroole-Spauwen. 

D.  PHCLOLOaiB  ROMANE. 

Arec  la  plus  grande  disUnctiûn* 
Mativa,  Adrien,  de  La  Louvièro. 

Aveedietinction, 

fiabran,  Louis,  de  Bouillon. 

S.  PBlLDLOOtK  GERMANIQUE. 

Avec  la  ptus  grande  distinctton. 
Van  GKjrp,  Charles,  de  Louvain. 
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Avec  grondé  MttfnetUm. 
Boon,  Arthur,  de  Blaesvelt.  Tuyaurts,  Prosper,  d*Bv6rberg, 

Avec  dùMnctknu 

CoUe.  Georges*  de  Thielt. 

ifune  manière  satisfaisante, 

Broeckx,  Bogöiie,  de  Meerhout,  Roggen,  Dom . ,  de  HaUe-BoyenhoveiL 

Broimti,  Louis,  de  Maestricht.  Serneels,  Constant,  d'Itegem. 

Ptîvs^,  ,îos^»ph,  fie  Mèiilebeke.  Tmnvpii.  Mathieu,  do  Kinroy. 

H'  '1 1  v^  iniaiis,  Pierre,  d'Anvers.  Verbraecken,  Ad.,  de  Melsele fWacs). 

K.eiiipeii6ers,  Auguste,  de  St-Trond.  Wagemans,  Emile,  de  Corte&>em. 

Undêmaiifl»  Jean»  d'Opwyck.  WerquiB,  Uaurlce,  de  Watou. 

nULMEN  DB  DOCTBUR  (1«  ftPREUVE). 
B.  HISTOIRE. 

Avec  grande  distinction. 
FiQrem,  Alphonse,  d'Anvers. 

C.  PflnOLOGIB  OULflBIQUS. 
Avec  ta  plu»  grande  dittinetlotu 
Greoien»  Joseph,  de  Liège. 

Avec  grande  distinction. 
CharUer,  Fmu,  de  Oemhloox.        Jamar,  Alfred,  de  Huy. 

AvecdiMtinetion» 

Dehatly,  Léon,  de  Spa. 

Lfune  manière  satisfaisante. 
François,  Paul,  de  BauiTe,  Prickarts,  Joies,  de  Venriers. 

B.  PaiLOLOOIBGBRIUNfQUB. 

Avec  grande  distinction» 
Dupont,  Joseph,  de  Brée. 

Avec  distinction. 
Vander  Perron,  Jules,  de  Neerysscfae. 

lyuns  manUre  satisfaisante» 

Baccaert,  Herman,  de  Malines.         Van  Oorp»  Jean,  de  Gasterlö, 
Orootaers,  Ludovic,  de  Tongres. 

BXAMBN  DB  DOGTBOB  (8*  ÉPBBOV^  U). 
B.  HI8T0ISB. 
Avee  la  plus  grande  distinetUm, 
*  Pierens,  Alphonse,  d'Anvers. 

U)  L'asterisQue  indique  que  le  rédplendairs  a  subi  l'épreuve  de  la  legon 
publique. 
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G.  PlilLOLuGlE  CLASSIQUE. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

*  Oeusen,  Josepb«  de  ÎÀége.  '  PrickarU,  Jules,  de  Venriers^ 

Avec  grande  diatUwtion» 

*  Chariter,  Franz,  de  Qembloux.      *  Jamar,  Alfired,  de  Hay. 

Avec  autincHon. 

*  Leenkam^  Rend»  de  Gortenberg. 

£.  PHILOLOGIE  ÜEEMAMQUB. 

Avec  disHnciion, 

*  Barr<ie[-t,  fIrtToao,  de  Malines.       *  Van  (Sorp,  Jean»  de  Gasterlé. 

*  Vauder  Perreo,  J.,  de  Neeryssche. 

rrune  manière  satisfifisanfe. 

*  Orootaen,  Ludovic,  de  Tongres.      *  Viydagbs^  Paul,  de  Sl-Trond. 


FACULTÉ  DBS  SCIENCES. 

KXAMK:<  du  candidat  en  SCIENCRS  naturelles  BT  DB  CiiNDlDAT  BN 

MéDECINB  {l™  ÉPRHL'VK). 

A  rec  la  plus  grande  distinction» 
Besemaos,  Albert,  de  St-Trond. 

Arec  grande  distinction. 

Badot,  Jules,  de  Forrhic -la-Marche,  Mlsisoii,  Paul,  de  Rochefort. 
Borson,  Willy,  do  Gourtrai.  Vau  Houtte,  Paul,  de  Dixmude. 

HiU^eer,  Paul,  de  Beveren  iWaes). 

Avec  distitirtinn. 

Bastion.  Marcel,  de  Biangies.  Dutneux,Maroel,deMontigiii6fr«iir- 
Claes,  Florent,  de  Qelrode.  Sambre. 
De  Baetfi,  Léon,  de  Waersehoot.       Hambresin,  Léon,  de  Bruxelles. 
DeLobelle,  Oustave,  de  Velsicque.     Podevyn,  Edouard,  d'Ypres. 
De  Vos,  Uenii,  deHoorebeke-S(-Gor-  Scoiy,  Fernand,  de  Gharleroi. 
neille.  Vanderschelden.  E.,  d  Oostvleteren. 

Van  Hotidt,  Goostant,  de  QheeL 

D'une  'jnanière  satisfaisante. 


Bamy»«,  Victor,  de  Moi'chtom. 
Bauduin,  Armand,  de  Resseigmes. 
Berny,  Emile,  de  Boitilbrt 
BUlict.  Camille,  de  Wyngene. 
Btenaûné,  Arthur,  de  Ruce. 


Knippenberg,  Guillaume,  d'Anvers. 
Lanquart,  J.,  de  Forcbies-la-Marche. 
Lemmens,  A de  St-Joa8e4Mrî9boileL. 
Leporoq,  Glovis,  de  Sivry. 
Lippens,  Albert»  de  Oontrode. 
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Borrcmans,  Pierre,  de  Hal. 
Bosseras»  Henri,  de  Piiers. 

Boulanger,  Ernost,  do  Chasfcre. 
Caluwaerts»  Paul»  de  Léau. 
Claey«.  Pierre,  de  Capryrke. 
Ck>e]i&,  Maurice,  de  Maldt^hem. 
Goois,  Liidovlo,  d'Anvers. 
Gorbbier»  Charles,  d'Ecausdn^. 
Oangoisse,  Louis,  de  Qelbressôe. 
Dans,  Armand,  de  Rummen. 
Dauwe,  Oaston.  d'Eecloo. 
Daviâts,  Auguste,  de  Kessel-Loo. 
Dedobbeleer,  Rayra.,  de  Tourneppe. 
Dedoncker.  Jo>oph,  de  Terapleuve. 
Deheeger,  Arthur,  de  Watou. 
De  Kock,  Oér.,  de  St-Amand  (Puers). 
Delgoffe,  René,  de  Louvain. 
Demoulin.  Maicol,  do  Crilly. 
De  Wilde,  Hilaire,  do  Cnlcken. 
D'Hoogbe»  Ctói'ard,  de  Lokeren. 
Dnfinasne,  Robert,  de  Cueeines. 
Durant.  Fi  a  »/.,  d'Auv»  lais. 
Flamon<r.  Fi-..do  St-Josso-ten-Noode. 
Franrq,  Charles.  d  Oliourj?. 
Geerts,  Edouard,  de  Terhaegen. 
Glorieux,  Paul,  de  Gourtrai. 
Qrimonpont,  lA)p<)]<l,  de  Laeken. 
Guilmot.  A  .  df  St-Gilles  (Bruxelles). 
Han«i«ens,  Goor^es.  de  Staceghem. 
Hylwbos,  Honoré,  de  Graïuaiont. 
Kerremans,  François,  d'Anvers. 


Mlest,  Alphonse,  de  Neufchâteau. 
Nelis,  Joseph,  d'Orp-le-Orand. 

Ooms»  Auguste,  de  Desschol. 
Pastorella,  Calogero,  de  S.  Biagio* 

Platani  (Sicile). 
Pigneur,  Jean,  de  Céroux-Mouàty. 
Poodt,  Romain,  de  Temath. 

Ransart,  Maurice,  de  Haulchin. 
RoM>"'-^>''bt>^.  ,T'<  .  ph.  do  Geet-BeU. 
Rondelet,  Albert,  do  Bei  trix. 
Rosseel.  Jean,  de  Thoui*out. 
Sala.  Robert,  de  Mousoron. 
Scheyvaerts,  Hector,  de  Malines. 
Schram,  Philippe,  <\o  Bruges. 
Soille.  Georges,  de  Jauche. 
Stappers,  Paul,  de  Hasselt. 
Stroobandt,  Alfred,  d'Oedelem. 
Stmbho.  Louis,  de  Bni^rop. 
Tant,  Eugène,  do  Hrnu^os. 
Thimuâ,  Louis,  do  Forriere. 
Tombeur,  François,  de  Héverlé. 
Ulriz,  René,  de  Tongres. 
Van  A-cho,  Alboi-t,  do  Londerzcol. 
Vaii  Capp''ll«'ri.  Jul«->.  do  Mn  chtem. 
Vandeputto.  Hector,  d  Ouckene. 
Van  Ooetbem,  J ..  de  Beveren  (Waes). 
Van  Liorde,  Raymond,deScbepdaeL 
Van  Raes,  Joseph,  d' Ypres. 
Verstraeten,  Louis,  de  Roulers, 
Wy nanti,  Joseph,  de  Hasselt. 


EXAMEN  DK  CANDIDAT  EN  SCIENCES  NATURKLLKS 
FRÉtPARATOrRK  A  LA  PH\nMA(  IK,  AU  DOCTORAT  BT  A  LA 

Wfc.i-»KCINK  VKT)':i;  INAillK  \['-^  hl'lU-.i; VK). 

Arf€  (a  plus  grande  dist i fiction* 
Bastin,  Ferdinand»  d'Anvers. 

Jvee  grande  distinction, 

D'Awan.^,  Lóopold.  do  Marlînne.        Van  I?acker,  Paul,  de  Tliourout. 
Le  Joiino,  Henri,  fie  Forge-Philippe.  Vereertbi  ii;iîjf)»'n,  Jo>.,  (]•<  )pwyck. 
Petîters,  Déliré,  de  Neei*yssche.         Verstraete,  Alphonse,  de  Roulers. 

Avec  distinction. 

Dartois,  Léon,  de  Soignies.  Lebrun,  Maurice,  do  Dion  le-Moût. 

Delesenne,  Louis,  de  Chièvres.  Lemaire,  Maurice,  de  ciaiiaix. 

Dendalle,  Blarcél^du  Rœulx,  Van  Espeu.  Jules,  d'Engbien. 

Gbjsen,  Jides,  de  Hasselt.  Vencbelden,  René^  de  Renaix, 


Digitized  by  Goógle 


—   180  - 


jyune  manière  MoHs faisante. 


AUianme,  René,  de  Jodoigne. 
Bernard.  Georges,  de  RaDoe. 
Busai%  Georges,  do  Boll^s5^ 
Chielens,  Oodefroid,  de  Bruges. 
De  Cleen.  Gustave,  de  Zwyndrecht. 
De  Landsheer,  Pierre,  de  Baesrode. 
Devèr.  Léon,  de  Louvain. 
De  Vos,  François,  de  Duffel. 
Dormal,  Ulysse,  d'Esneux. 
Eloy,  Alfred,  do  Dampreray. 
Ooreux,  Joseph,  de  Latinne. 
Oui  m  y.  Jospjih.  do  Ponret. 
Hauappe,  Ernest,  de  Courcelles. 
Heintz,  Joseph,  de  Ba^tugue. 
Hennekione,  Alb.,  de  Fays-le-Pranc. 
Houssiau,  Jean,  de  Hal. 
Jamart,  Alfi  od.  de  Hal. 
Lecot,  Heriii,  de  Loo, 
Leysen,  Jules,  de  Herenthals. 


Ubens,  Jean,  de  St-Trond. 
Malfait,  Victor,  do  Roulera. 
Massa.  Marcel.  d'Anvers. 
Meyer,  Reué,  do  Schooten. 
Michel,  Charles,  iie  Chapelle^-Oye, 
Mouton,  Oaston,  d'ELverdinghe. 
Pètre.  G.»  de  Montignles-S(^ri»- 
tophe. 

Pleraert,  Maurice,  du  Kœulx. 
Polain,  Jules,  d'Anderlaes. 
Poty,  Jules,  d'Anderlues. 

QuifH'v,  Amédf'e,  d'0.sti<-hes. 
Sente,  Fernand,  <l'Aul)an«?^t'. 
Sevei  in,  Alfred,  de  La  Louvière. 
Vanden  Bosch,  Joseph,  de  Turnhout. 
Vander  Sini.«:sen,  T.,d6  Vlesembeke. 
Van  Marseiiilî'\  Georges,  de  Heen. 
Van  Snick.  Heuu,  de  Ninove. 
Vei  slreyden,  René,  de  Hei  en thaïs. 


BXAMBN  DB  C4mnO&T  BV  BCIBMOBB  NATDRBLLn 

PRÉPABATOIRE  A  LA  PHARMACIK,  AU  DOCTORAT  BT  4  Là 
MltDfiClNB  VKTBaiNAiRB  ÉPa&ÜVB}. 

Avec  grande  Oistinetion* 

Dubois,  Albert,  de  Gand.  Sfgiez,  Edmond,  de  Zantvoorde. 

Salée,  Achille,  de  Spa.  Vanden  Broeck,  Alph.»  de  Lichtaert 

Avec  atetinetiùn» 


Briffeuil,  Désiré,  de  Baa-SiUy. 

Colpaert,  R..  de  Beverenlez-Roulers. 

Dechièvre,  Joseph.  d'Ypres. 

De  Jonckheere,  Jérôme,  de  West- 

Roosebeke. 
Lybear,  Achille,  de  Roulera. 


Mengens,  Paul,  de  Tirlemont, 

Snoeck,  Jérôme,  do  Wervia|, 
Vallaeys,  Achille,  de  Menin. 
Van  Raemdonck,  L.,  de  St-Nioolas. 
Vermoesen,  Camille,  de  Malderen. 
Wiard,  Z.,  de  Bienne  les-Happart 


D'une  manière  MUUtaUante* 

Ganivet,  Alphonse,  de  Tournai.  Quivy,  Edmond,  de  Potles. 
Gayphas,  Fernand,  de  Gozée.  Reman,  J  ules,  de  Wavi*e. 

Copi>ée,  Louis,  de  Renlies  (Hainaut).  Roland.  Zénon,  de  Pallais. 


Corbeel,     iiis,  d'Kcaussines. 
Danvoye,  Eiie,  de  Seloignes. 
De  Beul,  René,  d'Auvei*s. 
De  Broock,  Léon,  de  Meldert. 
Discloz,  Victor,  do  Gembloux. 
Dusart,  Léon,  de  Virj^inal. 
Hoedt,  Josoph,  de  PoUinchove. 


Sandront,  Louis,  de  Flostoy. 
Schreurs,  René,  de  Lissewege. 
Sprengers,  Joseph,  de  GheeL 
Steppe,  Charles,  de  Gramraont. 
Stiénon  ,  Hr^tor,  de  Chapelle  le»* 

Hei-lainiont. 
btouüs,  Joseph,  de  Genval. 
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Honoré,  Ango,  de  Wen  icq.  Thomas,  Clément,  de  Racour. 

Jans,  Joseph,  de  Qnind-Jamiiié.  Tbonoas,  Louis,  de  Leupeghem. 

Kestelyn,  Arthur,  de  Crornheke.  Van  Blerckom,  Edouard,  de  Diost. 

L.ibr>ns,  .îoniK  do  Sf-Trond.  Van  Darnrne,  Au^;.,  de  Moerkerko. 

Meui-aiil,  Paul,  de  Havié-Ville.  Vande  Plas,  Fi*anz,  de  Scbaerbeek« 

Moromaerts.  Antoine,  de  Kessel-Loo.  Van  Elsuwe,  Jos.,  de  Nederbrakel. 

Notredame,  HUaire,  de  Poperinghe.  Van  Loon.  Jean,  d'Bsschen. 

Petit,  L<k>n.  de  Havn^.  Vereist,  Gustave,  de  Viersel. 

Quî<"!vy,  Amédée.  d'OstichPs.  Vertonj^on.  Adolphe,  de  Maldei  en. 

QuiâUiout,  Théodore,  do  Bergb.  Volvert,  üust.,  de  Louette-St-Denis. 

VXàMBX  DE  CAMDIDAT  SN  8CIENCIB  PIIT8IQUB8  BT  SUTBèllATIQOBS 

(1«  ÉPRBOYB). 

Arec  grande  distinction, 
Jacques,  fidooard,  de  Tirlemont. 

Avec  dMinetl&n* 
Vanpéê^  Brnest,  de  Orez-Doloeaa« 

SZANBN  DB  CANDIDAT  BN  SOIBNCIS  PBT8IQUI8  ET  MATHEMATIQUES 

Avec  ta  plu»  grondé  dUêtinctton, 
Daveloose,  Arthur,  de  Dadzeele. 

Jtec  grande  dtttincHon. 
QmiUarâ,  Joseph,  de  Schaarbeek. 

D'une  manière  sut isinisante. 
Castcels,  Lonis,  de  Stof  rifiufTwl.  L.ij^ae,  Paul,  de  Courtiai. 

EXAMEN  OR  DOCTEUft  EN  SCIRNCRS  PHYSIQUES  ET  MATHEMATIQUES 

(1"  ÉPREUVK). 

Arec  la  plu*  grande  distinction. 
Paootte,  Julien,  de  La  Louviôre. 

Avec  distinction. 
Odeurs,  Alphonse,  de  Halle-Boyenboven. 

I/une  mamiéte  MOtUfoUanie. 
Ifarioq,  François,  de  Waterloo. 

BXAMBN  DB  DOCTEUR  BN  flOIBNCn  PHYSIQUES  BT  MATHltMATlQUBB 

cè»  Apbbuvb)  (!}• 
Utune  manière  stUisfaisante» 
*  Lambrechtfl,  Oostave,  de  LouimiD. 


W  L*astirlaqiie  Indique  que  le  réciplsndalre  a  aubl  répreuve  de  la  leçon 
pnlîUque. 
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SZAMKI  DB  OOGTEDS  W  BOBSfCBS  NATURBLLB8  (!•  APRBCnQ 

B.  8CIBNGB8  BOTAmQUBS. 

Avec  la  plus  grande  dUttnctton, 

Escoyez,  Ëudore,  de  Tertre. 

D.  BCIB1IGB8  GHOaQUBB, 

Avêcla  pttti  grande  dUtfncHon . 

Bruylantâ,  Pieri  e,  de  Louvain.  Lcmaire,  Joseph,  de  Schaert>eêk. 

BXAMBN  DB  DOGTBUR  Blf  WSKSOMB  N ATQRBLLBS  APaBUTB). 

B.  B0IBNGB8  BOTAMIQOBB. 

Avec  la  pius  grande  dieUnctkm. 

•  Bscoyez,  Eudore,  de  Tertre. 

D.  80IBNCB8  CBOaQUBS. 

Urune  mamUre  eaUtfaUante* 
Buelens,  Armând,  d'Anven. 

EXAMEN  DB  CANDIDAT  INGENIEUR  (ie  ÉPEBUVE). 

Avec  la  ptus  grande  distinction. 

Bourgeois,  Henri,  de  Gomines,  Parein,  Victor,  do  Dranoiiti-e. 

iAmquin,  Lucien,  d'Anvers.  Vanders^peo,  Jean,  de  Die&t. 

Jvec  grande  dietineUan, 

Debiiip  Chartes,  de  Romedenne.        Haesaerts,  Isidore,  de  Rumpst 

Avec  distinction. 

Gaenepenne,  Arthur,  d 'Etterbeek.     Le  Docte,  Ch.,  de  Chastre-Villerour, 
Dévia,  Arttmr,  d'Esschene  (Brabant).  Ma^s,  Gustave,  de  Liège. 
Hoet,  Jean,  de  Bruges.  Radar,  Edmond,  de  Tilff. 

I/nne  manière  satisfaisante. 

Bourgois,  Omer,  de  Bruxelles.  Labriqu*^,  Alfred,  do  Binche. 

Cromb<H  André.  d'Audenaerde.  Lagneau.  Femand,  de  Laeken. 

De  Becker,  Joseph,  de  Genval.  Levie,  Michel,  de  Bincho. 

De  Becker,  Marc,  d  •  Bnix<H<s.  Magerotto,R.,deSt-Amaiid  Floonis). 

Débouche.  Alhort.  de  Gorubloux.  ^  Meeus,  Eugène,  de  Srln^oten. 

Delbeke.  Edmond,  de  Hooglede.  Moreau,  Victor,  de  Kaiu. 

Drion,  Albert,  de  Liège.  Nève.  Jacques,  de  Brecht. 

Dubois,  Edouard,  de  Courtral.  Pi.  !  ivt,  Georges,  d*Arlon. 

Gailly,  Ren''-.  d'Asiiuillio>.  Pir.i,  Cnniille.  do  Lonvnin. 

Han  owyn,  Hubert,  d  lOcrki^ivn.  Vanex,  Eudoi-e,  de  Kaiciennes. 
Hazard,  Alf.,  de  Fontaine- Valiuuut. 
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mum  DB  CàlTDIDÂT  INOÉNIBDR  (£•  ÈpaBUVK). 
Avec  dütinctUm» 

Bertboldt,  Urbaio,  d'Uccle.  Dewlnter,  Raphaël,  de  Oheel. 

Caiawé,  Aiifl^te,  éè  Loavain.         Dryen,  Achille,  de  LonderaeeL 

JTunê  manière  tatttfaUante^ 

Ampe»  Achille,  d'Ooet-Roosebeke.  Helemaiis,  Femand,  de  Ifalines. 

AntoBissGD,  François,  de  MeiTcm.  Leblanc,  L.,  de  Molenbeek-St-JeUL» 

Bovy,  On^tnve,  de  Tournai.  Lefebvro,  •  >rtMve.  de  Burdinne. 

Ghanteux,  Joseph,  de  Herve.  Louis,  Pi  osper,  de  örez-Doiceau. 

Cbarlet,  Achille,  de  Haringhe.  Meyer,  Jean,  do  Schooten. 

Charlier,  Charles,  de  Perwes.  Montangie.  Alphowe,  d*08tende. 

de  Basse,  Albert,  de  Tournai.  Paheau,  Charles,  d'Aei'Schot. 

Descamps,  Marcel,  de  Noircbain.  Skorret,  Charles,  de  Norwi(  h. 

Drion»  René,  de  Li^e.  Te&sens,  Désiré,  de  Morckhoven. 

JBvraid,  René,  de  HonUgoies-sitr-  Uylebrouck.  Isidore,  de  Louvain« 

Samhre.  Van  Vyve,  Raymond,  de  Caulille. 

Frans,  Andn',  <h;  Malines.  Vorbessolt.  J.,  de  Konin^s-Hoyckt, 

Go<  -sens,  Rob'M  t.  do  Le«'fda«:l.  Ven'aeck,  Jacques,  de  Hevcr. 

iiambrcàiu,  Omer,  de  Bruxelles.  Walravens,  Auguste,  de  Saintes. 

SXAMKN  D*INOÉNIIim  CIVtL  DBS  lUNBS  (!>•  ÉPBBOVB). 
Aree  te  ptuê  grande  dietinction^ 
Thoreau,  Jacques,  d*Ixelles. 

Atee  grande  distinetUm. 
Deamit,  Michel,  de  Omrlrai.  Schicks,  Joseph,  d'AoTen. 

Avec  disUnctton. 

Deiuiarcel,  Oustave,  de  Louvain.       Fontaine,  Nestor,  de  Lavaux. 

Stune  manière  eaUëfiUâante. 

0esgain,  Jean,  de  Lodelinsart.  Jansseas,  Christian,  d'^  Louvnin. 

Dubuisson,  Joseph,  de  Pont-de-Loup.  Lenders,  Guillaume,  do  Boor^llQim. 

Oailez,  Gustave,  de  Binche.  Moernian,  Jérôme,  do  Roulers. 

Oeysen,  Joseph,  de  Deume.  Van  Leeuw,  Loui^,  de  Iftalines. 

Gripekovcn,  Oeorg.,  de  SchaerbeelK.  WauUer,  Edmond,  de  Saintes. 
Hehhelynck,  Albert,  de  Meirelbeke. 

BXAMEN  D'INGKNIKLR  CIVIL  DES  MI.NKS  (2*2  ÉPREUVE). 

Avrr-  [jrande  distinction. 
Delplanque,  Fernand,  de  Tournai. 

Avec  dfttinetkm. 

Do  Bontridder,  Henri,  de  Bruxelles.  Richard,  Raoul,  de  Namur. 
De  Raedt,  Constant,  do  Wavre.         Salembier,  Adhémar,  de  Poccj. 
Niko^)ezak,  Victor,  de  Laufenburg.  Schopp,  Franz,  de  Turnhout. 
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UwM  manièrt  satisfaisante» 

Bt  aufaux,  Georges,  de  Oosselies.  Hors.  Oéry,  dd  Namur. 

Bei tholet,  Forn..  d--  St-Oilles  (Brox.)  Houdai  t,  n  ordres,  de  Nivelle». 

fiuys,  Fei  nnnd,  de  Marcinelie.  Janiar,  Feniand,  do  M»*!in. 

Grispin,  (icorges,  de  Spy.  Lekeux,  Mauiice,  d'Arloa. 

de  Gartter  d'Yve,  Ludovic*  de  Namur.  Martheleur,  BUe,  de  liaroinelle, 

de  Dorlodot,  Jean,  de  F'ioi  iflroux.  Pulssanl,  Félicien,  de  Tamines. 

Dnhni"  on,Georj;.,de  Pont-rloLoup.  Roger,  Louis,  de  Suaii^'o 

Feruiinne,  Adolphe,  de  Rouk.  Tassin, Vital,  de  SIontigniOi»-Neuvilla, 

Qallez,  Emile,  de  Montrœul-aii-Boi«.  Van  Haelst,  Oscar,  d'Anvers. 

fiXAMSN  D'iNGÛNIËLR  CIVIL  DES  MINSS  (3«  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 

Delvaulx,  Victor,  de  Malines.  Pira,  Armand,  do  Louvain. 

Goil'art,  Fernand,  de  Wavre.  Plissart,  Charles,  de  Baulle. 

Hermant,  AUM»  Bcmflloalx.  Scheld,  Max,  de  St-Jo88e-ten«Noode» 
Meeusien,  Bmile,  d*Oeleghem.         SotUaax,  Georges,  de  HarciiieUe. 

JTune  manière  satisfaisante, 

Gaeaepeime,  Chrétien,  d*Btterbeek.  Serrramekx,  Qeorges.  de  Liège. 

Dupret,  Marcel,  do  Bruxelles.  Thieffry,  Edmond,  d'Orcq. 

Evrard,  Emile,  de  Tirlemont.  Verwimp,  Joseph,  de  Oheel. 

Jadoul,  Ch.,  de  Braine-le-Chàteau.  Vitry,  Edmond,  de  Binche. 
Roderbargr.  Paul,  de  Louvain. 

nXAMXN  D'IMQBNIBUR  DRS  CONSTnrCTIONS  CIV[LBfi  (In  KPRBQ?lO. 

Arec  grande  distinction. 
Coppens,  Albert,  d'Ardoye.  MuUie,  Julien,  de  St-Genois. 

Avec  distinction» 
BouUnant»  Robert,  de  St-Ohislain. 

lyuns  manière  mtlsfalsnnte. 

Dc<:quiens.  Goorf^e?.  de  Wametion.    Taocoen,  Gabriel,  de  Lay^iela, 
HoUevoet,  Fursy,  de  Crombeke. 

■XAMin  D*I!fGÉI«IBDR  D»  OONSTRUCTIOm  GITIUS  éPRBUVl). 

Itune  manière  satisfàUante. 

Bovy,  Femand,  de  Seraing.  Poodts,  Alhöric,  de  Rupelroonde. 

Eggermont,  Pnu],  tî  »  Leignnn.  Roland, M. ,deChaussée-N(>ir<'-Dame. 

Oaussin,  Aipbonbo,  de  Cincy.  Verwllghen,  Raphaël,  de  Kouiers. 

■XAIUN  O*IN0ÉNlKim  DES  CONSTRUCTIONS  CIVILES  O  ÉPRfiUVi). 

Avec  dtstincdon. 

Claoys,  Kmilf»,  de  Waereghom.  Watteyne,  Maarioe,  de  Mous. 

De  ürouwer,  Auguste,  de  Bruges. 

D'une  mnni^  satisfitisanto, 
LImpens,  Femand»  de  Tcrmonde. 
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ÉCOLES  SPÉCIALES 
des  arts  et  manntactares,  du  génie  civil  et  des  miaes. 


EXAMENS  SUBIS  PENDANT  L^ANNÉB  ACADÉMIQUE  iWmt. 
BXAMBN  0*ADMIB8U>K  àJOT  ÉGOLRft  SPÈClklSS, 

Progrsmnie  A. 


Aeibroucci,  Hippolyte,  d'Amiens. 
AlUinl,  Anthony,  de  Óifltelinéau. 
Bohy.  Léon,  de  Vieux-Qenappe. 
Bnnci<iin'*.  J»*i'«*tiiie,  de  Merckem, 
Bii]>s»M-ot,  Henri,  d'isclles. 
Lahn,  Louis,  de  Namur. 
Cftikeaux,  Etienne,  de  Goortral, 
GornilLe,  Oeorg(^s.  de  Baulcbin. 
Damry,  Charles.  d'Anvers. 
Dauby,  Jean,  de  Bei  ti  ix. 
Débauche,  Robert,  de  Coiiillet. 
Deesmi»»  Oailon,  d*Acoz. 
De  LU,  Félix.  d'Arville. 
Demeyer,  L.,  de  Moiisol  'AnveraJ. 
Demeyer,  Joseph,  do  Beriaer. 
Dbondt,  £dgax%  d  Eticbove. 
d*UneU  Bdoaard,  de  Bruxelles. 
Diisert»  Gustave,  de  Vir^nal. 
daTrieu  de  Terdonck,  Robert,  de 

Mnyseïï. 
Falizô,  Victor,  de  Liège. 
Qodeone,  Jean,  de  Namnr* 
Oobierre,  Auguste,  de  Roux. 
Gobierre,  Fernand,  de  Rotix. 
Gueur.  Cam.,  de  Mont  s/Marchleaue. 
Hayot,  Ev.,  de  Hamoir  (Condroz}. 
Hensmans,  Léon,  de  Louvain. 
Hubert,  Alphonse,  de  Lombise. 
Huygbebaert»  Denis,  de  Matines. 

Progimmnie  B. 

Andris,  Achille,  de  Paris.  JuUen,  Henri,  de  Molenbeek. 

Barbier,  Guillaume,  do  Verviers.  Kayser,  Joseph,  de  Hamm  (O.-D.). 

Ba  idbuin,L.,  de  Wanfercée-Baulolé  Lampach.  L.,  de  Ni"dornnspn(Q,.D.>« 

Breithof,  Paul,  de  Louvain.  Martens,  Joseph,  de  Lt^Mues. 

Buscain»  Emile,  de  Haine-Sl-Pierre.  Meerberghs,  Léonce,  de  Malioes. 

Cocbe,  Vital,  de  Gandàres.  Mineur,  Paol,  d'Esch  VAlzette. 

Cols,  Vincent,  d'Anvers.  Mullie,  Robert,  de  St-Genois. 

Cravnt.  Flrniin,  de  Ltixembouig.  Saez,  Arradio,  Gopiapo  (Chili). 


Janss.  Julien,  de  Bruxelles. 
Lejeune,  Jean,  do  Waterloo. 
Lemaltre,  P.,  de  Hautmont  (Fr.). 
Levie,  Georges,  de  Binche. 
Lesy,  Camille,  de  Bruges. 
Locus,  Olivier,  de  Louvain. 
Luyssen,  Cteorges,  de  Bruges. 
Blaiéchal,  Louis,  de  Charleroi 
Médard,  Henri,  de  Bruxelles. 
Michel,  Edj^ar,  d'En^^hicn. 
Moiina,  José,  de  Panama. 
Moreau,  Pemand,  de  Jodolgne. 
Nimal*  Alphonse,  de  Tournai. 
Peuters,  Marcel,  fl»^  Schaffen. 
Pirsoul,  Achille,  de  Louvain. 
Préat,  Ars.,  de  St-Sei  vais  (Namur). 
Sait»  John,  de  Bordeaux. 
Scbroëter,  Léon,  de  Malines. 
Taburiaux,  Arille,  de  Charleroi. 
Thoreau,  Paul,  de  Bruxelles. 
Tombeur,  Gustave,  du  Kessel-Loo. 
Valcke,  Edgar,  d^Aveighem. 
Vandenplas,  Paul,  de  Tirlemont. 
Vander  Rest,  Paul,  de  Brux' lie?. 
Vanhemolryck,  H.,  de  Buggeubout. 
Vauvyve,  Marcel,  de  CantiUe. 
Veiigeynst,  Charles,  de  Termonde. 
Venraeek,  Louis,  de  Malines. 


de  Beaucierc,  Pierre,  dTxelles. 
Depret,  Eudore,  de  Framerics. 
Devroede,  André,  Poix-St-Hubert 
Oheude,  Alexandre,  de  MaUnes. 


Unzurruzuga,  Albert,  de  Bilbao. 
Valcke,  Edgard,  de  Courtrai. 
Wateiel,  Jean,  de  Brugss. 
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PRAMEN  D'ÈLfeVE-TNGéMEtJR 
DES  AllTS  ET  MANÜFACTUBBS  KT  DIS  MIMS8  (1^  ÉPaRUVB). 

Avec  aUHnetion, 

Nannan,  Charles,  d*Arlon.  Ho  Cbi  Kwan.  Wibra.  GlMne. 

Vander  Obotd,  Henri,  de  Bruges. 

Ufuna  fnantére  uMifaittmU, 

Colle,  Hector,  de  Petcprhem.  Bichard,  Armand,  de  Wavro. 

Fouargc,  WilliHni,  do  Sorobrefle*  Van  Herck,0.,  de  Berchem (Aaven)» 
Lenssens,  Odiion,  do  Wetteren. 

BXAMBN  8UPPLÉIUNTAIRB. 

D'une  manière  satisfaisante. 

Bulckens,  Jean,  do  Utn  «>nUiout.  Rufo,  Lui/à,  de  Naples. 

Ghurruca,  Joaebim*  de  Bilbao.  Van  Nitien,  Joachlm,  de  BÜbao. 

Lammens,  Emilo.  dr  Quatrecht.  yerboeveo*  Maurice,  d*Aii¥en. 
Maacart,  Louis,  de  Dour. 

BXAMSN  D*ÉL&VI-]NOÉfnBUR 
DB8  ART8  ET  MANüFAOTDBBS  BT  DB8  MUfBB  (t*  ÉPBBUVB}. 

D'une  tnanière  satisfaisante, 

AUard,  Valóre,  do  CtiàteUueau.  Limet,  Armand,  do  Uaüiot. 

Bleus,  Paul.  de  Stockbeim.  Benzot,  Herman,  de  Laer  (Laodeo). 

Grade,  Raoul,  dt*  Oand.  Ru^  ss.  n,  Paul,  de  Meul«'l>eke. 

Hannecart,  austave,  de  Bruxelles.  Vandea  Beiigbe,  G*»  d'Avelgbenu 

BXAMEN  SUPPLéMENTAIRB. 

D'une  manière  satisfatsante, 
Jajisdousj  Antoine,  de  Louvain, 

BXAMBN  D*INOÉNIBUR 
DB8  ABTS  BT  MANDFACTimBB  BT  DB8  MINBS  (l»*  ÉPBBWB)* 

Atee  âutinction. 
Mets,  Norbert,  d*Eicb'Sar-AIzette. 

Dune  mamere  satisfaisante. 

Bellier,  Alf.,  de  Moncoau-les-Mioes.    Mcrsoh,  Hiibort,  de  Brouch  (O.-D  ). 

Bouvy,  J ul(>s,  de  Jemappeâ.  Plapied, Zénobe,  de  Javingiies-Sivi^. 

Brasseur,  Franz,  de  Cooillet.  Reoson,  Cbarles,  de  Oingelom. 

De  Pauw,  Victor,  de  Cruinbem.  Roelandt,  Joseph,  de  Tumbout. 

Deswort,  Fernand,  d'IxoUas.  Steisben,  Mir.,  de  Ooiiernnfr'^  ^G.'D.). 

DilOQ.  Reiió,  do  CbâUiot.  Suttor,  Maiin<  <'.  do  Bnixolies 

Gonzalez,  Salvador,  de  Valence*  Vander  Uaert,  Jean,  do  tiruges. 

Kneppen,  Albert,  do  Dlekirch.  Van  Tambout,  Gaston,  de  Wenricq. 
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F.XAMKN  D*INr,ÉXIEÜR 
DBS  A&T8  KT  MANUFACTUBBS  KT  DES  MiNBS  (2*  KPKEUVE). 

Avec  iUMtinctloiu 

De  Raedt»  Jean,  de  BoamL 

irune  manière  satUfiiisante. 

Bafiet,  Michel,  de  Wiltz  (O.-D.).         Hanoteau.  Léon,  do  Barbençon. 

De  MaeycT.  Raphaël,  de  Üruybeke.  Rivière.  Jüóó,  de  Fortugaietle  (E^p4» 
de  Marei,  Paul,  de  Stavelot.  Van  Lierde,  Joseph,  de  Sottegem. 

de  Roest  d'Altomule,  J.,  de  BeemeL 

SXAMEN  D'ÉL&Vlb-INGÉMET-R  roxRTKUCTBUR  (l^  ^KELVB). 

Avec  dütinction^ 
Ghing»  Joeeph,  de  Shang-hai. 

mme  mantóre  gatUfaUante 

Gilson,  Andr«^,  de  Toumti.  Snoeck,  Paul.  d'Aeltre. 

Haesaerts,  Michel.  d<>  Boom.  Van  Roy,  Guiilaume»  de  Veerle. 

Li  Chang  Tsu,  Charles,  dc^  Shang-hai. 

BXAMDf  D^AlÊTB-INOÉNIBDB  GOmTRUGTSUR  9^  tPBXOVÉ^, 

jytme  maniêrê  Mott^atMontê, 

Decamps,  Georges,  d'Acos.  RufTo.  Lui^i.  de  Naples. 

Kiif'enflr,  Eu^»»no,  de  Wa5;serbil!ig.  Tennstedt,  Ch.,  de  Petit-En^rhien. 

Laimiit-a-^,  Eruile.  de  W»  ltei*en.  Vnii  Nits^  n,  Alphonse,  de  Verviers. 

Maes,  AloLs,  de  Houtheiu.  Van  Pmys,  Eugène.  d'Aei*schot. 

MeieliefB»  Paul.  de  Charleroi.  VigneroD,  Léon,  de  Thisnes. 
Pètre,  Emnuuiuelt  de  VUTorde. 

KX.VMKN  SUPPLKMENTAIRK. 

I/une  manière  satisfaisante. 
Mercier,  Maurice,  d'Arlon. 

KLAMKH  D'XNOÉNIBU&^MSTRDGTBÜR  (!>•  éPRBUVS]. 

G<»rtines,  Bd.,  de  Santiago  (Chili).      Verebt,  Jules,  d*AenK:hot 

Jacqmin,  Jean,  do  Haï.  Vermeire,  Urljain,  de  Vive^t*EUoi« 

LaTai,  Audró,  d  £iâch  (O.-D.). 

BXAMBN  0*IMOi!fIStrR-O0NBTRUCTIEUa  ApRBDVa). 

Avec  dtstinctiutt. 

BeelLen,  Louis,  de  Hasselt. 

L'une  manière  xatf$faimnte. 

Caenepenne,  Géiy,  d'Ettei'beok.        Düi»p,  Etienne,  de  Bruxelles. 
Gousiii,  Paul,  de  On.  Tbirionnet,  Léon,  de  ScbaerbeeiL 
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KXAMBN  D*UfOtMKITR-AltGHITSCTK  (In  tPaSOTB). 

itfv«c  diitinetfon, 

Ck>eUi«]s,  Emile^  d*Al06t. 

I/une  manière  iatisfiOtanie» 
de  Mameflé»  Louis,  de  Niel-St-TroDd. 

BXAMBN  D*tNOÉNI80a-AfiOHIT8CTS  ÉPRBUVB). 

Arec  disllnetum, 

Kovatcbeir,    de  Timova  (Bulgarie).  Vau  Goillie,  Joaeph,  de  Routen. 

mme  moMâêrt  Motisfaisante* 
Gariier,  Emile,  de  Nivelles.  Leroy,  Hect.,  de  Houdenff-Oocgniei; 

BXAMBN  D*ÉLftVB>INOÉNIBUR-6UM:TRICI8N  (!■•  ÉPUCmt). 

Atee  dUUnetUm^ 
Bulckens»  Auguste,  de  Poederlé. 

irttne  manière  satisfaisante. 

Adant,  Liévin,  de  Cureghom.  Jaumonct,  Oscar,  de  Seilies. 

De  JoDg,  Emile,  de  Spa.  Lo  Docte.  V.,  de  Cbastre-miermil» 

de  Lieddierke,  Louis,  de  Paris.  Maea,  Henri,  de  BouthooL 

de  Thornn?  de  Bossière,  BUenne,  de  Stevens,  Paul,  de  DuffeL 
StrGórard. 

Bulckem»  Julea»  de  Rerentbout.  de  Rlbaooourl*  Bdmond,  de  Perek. 

BXAiODi  D*iMOÉmnni-ÉLB0T&uaBN  (!•  APBnrs). 
Avec  diêttncUoru 
Yin  Oastél,  Qomtant,  de  Bei^gen-op-Zoom  (HoUande). 

I/une  manière  tatUfaUatnSe» 
▼anderhaeghen  Joseph,  de  Hasselt. 

EIAMMM  D'lNGltNlSüa-ÉLKCTBJOIKN  (APftKITVB  mOQOI}. 

Avec  diêtinctton, 

Ghoppinet,  Joseph,  d*Enghien.  Lagasse,  Victor,  do  Nivelles. 

Delcroix,  Jnlf^s,  fie  Schaorbeok.         Nève,  Pierre,  de  Oand. 
Destrycker,  iiuburt,  de  Lierre.         Pluinercl,  GamiUc,  de  Loavaio. 
Oueor,  Bnest,  de  JumeU  Vander  Bkt,  Màmloe»  de  Brnxettift 

Oaillaame,  Emmanuel,  de  Lisbonne. 
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jyune  manière  satisfaisante- 

Chabot.  Atmand.  d'Ans.  Menn«îs,  Augnste,  (h^  Mei'xom. 

Elewant,  Odilon,  de  IIat\sdonrk.  Van  B(>sion,  Louis,  de  I.otivain. 

Frère,  René,  de  St-Oiües  (Bruxelles).  Vaa  Dauiuie,  Joseph,  de  Wetteren. 
Maihiea,  Louis,  de  Blnebe. 

A  subi  arec  succès  un  examen  sur  diverses  branches. 
Bastin,  Pierre,  de  Cruix  (France). 

iLCTRIGITÉ  (4*  ÉFKBDTI). 
Uunê  maniéré  aaWaUanie* 
Haas,  Victor»  d'Onville. 


^^wnmuMt  gatSm  k  la  MMlmi  da  Juillet  t906. 

EXAMKN  D'iL&VB  INGÉNIEUR  ART3  RT  M4NUKACTURKS  KT  DKS  MINKS 

(Ire  ÉPRKUVK). 

Avec  dtslinctlon, 

Lepoutre,  Robert,  de  Bas- Warneten. 

J/tme  manière  tatiêfaisantê. 

Allard,  Valère,  de  Ghâtelineau.  Moens,  Arm.,  do  St>Josse-ten-Nood0w 

Basagoiti,  Antonio,  de  Mexico.  Renguet,  Hcmaan,  do  La^^r 

Claes,  Joseph,  de  Maiines.  Ruyssen,  Paul,  de  Mculebcke. 

Grade,  Raoul,  de  Oand.  Vandenberghe,  Georg. ,  d' A velghem. 
Llmet,  AmmA,  de  BaiUot. 

AveedUUnettan. 

Metz,  Nortel,  d*bdi  «/Aliette.  Roélandt.  Joseph,  de  Tamhout 

jyunc  manière  satisfaisante. 

Bonvc2,  Jules,     J'^Tnai>pes.  Plapied,  Zónobo,  de  Javlnp^ro. 

Brasseur,  Frana,  de  Couillet.  Suttor,  Mauiice,  de  Bruxelles. 

Bellier,  Alf.,  de  Monceau-les-Mines.  TbU>aut,  V.,  de  Bfarchieiine-Au-Pont. 

Corpi,Doiiiiiilqae,deGoiwtantiiiople.  Merckx,  Jules,  deHéverlé. 

KXAiiEN  d'Élève  rxn^.NiEUR  coNSTHncTEun  {if  éprkuvk). 

h'vve  manière  s-atis faisante. 

Blond(;l,  Robort.  do  Tournai.  Potic,  Emmanuel,  d«  Vilvorde. 

Kugener,  Eugène,  de  Wasseaiiüiij^  Simons,  Nestor,  do  Verviers, 

(O.-O.).  Tennstedt,Charles,do  Petit-Engfaien« 

Decèmps,  Georges,  d*Aco2.  Van  Parys,  EugónCb  d'Aerschot. 


Digrtlzed  by  Google 


—   190  — 

■XAMBK  SUPPLÉmNTAIRB. 
CHOilB  OAfÉRALB. 

D'une  manière  satisfaisante, 
Vantlepitlij,  Flavien,  d'Oostnieuwkorke. 

KXAMBN  D'ALIÏVB  iNOÉNlBUR  CONSTRUCTKÜR  toaSUTS}. 

D'ttne  manière  satisfaisante. 

Uaeldiiiger,  c;am.*de  Reioicb  (O.-D.).  Vloebergh,  J ules,  de  SaYCoUieiD. 

BXAMBN  D*ÉLftVS  mOÉNISDB  ARCHITIICTB  9^  ÉP&BOTB}. 

Ooetbils,  Emile,  d^Alost 

BXAMKN  D*ALÈVB  IN6fe«IBUR  ÉtBCTRICIBN  (1m  ÉPRBUVK). 

D'une  manière  satisfaisante. 
Bulckens,  Jules,  de  Herenthout.        Qernay,  Mai'eel,  de  Bruxeile 

2«  ÉPREUVE. 

Avez  distinction» 
VftD  Oastel,  Constant,  de  Berg-op-Zoom. 

L^une  manière  sattsfiiUante* 
Yan  Hoof,  Léoo,  de  Malines. 

KLàMEK  D*06ANIBÜR  OONSTHUCTSVa  ÉPRSDVS). 

moMtórv  sattsfaiëttnte, 

Colgnies,  Oeorgcs,  de  Wareoing.     Jaoobe,  Léon,  de  Laeken, 
Brrard,  Bobert,  de  Nimy, 

XXAMBN  D'iNQftNIBOE  ARGHITBCTB  (!>«  ftpRBUVB). 

Arec  distinction. 
Van  CoiUie,  Alphonse,  do  Roulers. 

I/u>i('  inanir}-f'  sot faisante* 

Kovatcheff,  Georges,  de  Tirnovo  (Bulgaiiej. 

S*  ÉPRinnrft. 
Bfune  manière  eatbtfetiManie, 

Golin,  Ernest,  dlxeUea. 
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Institut  agronomique. 


IXAMBNS  D'IDMISSIOK. 


André,  OdUoo,  d'Everbecq. 
Havay,  Charles,  de  Son "ffe. 
Sourgois,  Ernest,  de  Tournai. 
Braneler,  Armand,  de  Bruxelles. 

C^ilmeyn,  Paul,  de  Bruxéllee. 

Clynans.  Andró,  do  Bnixelles. 
de  Brouwer,  Henri,  de  Bruges. 
I>e  Biiysscher,  Josfpli,  do  Tamiie. 
de  Carlier  d'Y  vos.  Efl.  rie  La  Plante. 
I>ocl<>n  k..  Charles,  do  Lonvriin. 
de  Haieime,  Ch.,  de  Chaudiontaine. 

de  Roo,  Elle,  de  Lierre. 

Ferbus,  Auguste,  de  Soignies. 

Flo  "  tiî.  Alfred,  de  Serpont. 

Oenet,  Gaston,  de  Liège, 

Oobiet,  Maxime,  de  Oembloux. 

Oraiit^ean,  Femand,  d'Ensival. 

HorcfcmaBB,  Louis,  de  Uambeek. 

Ont  été  admis  âans  eœamm. 

BesCflleiù,  M.  Hlcbel,  de Oalatz  (Roa-  DroganolT,  Dobri,  de  KastendUKBul- 

manie).  gariet 
Lyon,  R.  Louis,  de  Valparaiso.  -      Salcedo  y  BeraicjiUo,  de  Madrid. 

BXAMBNS  POUE  IM  PASSAOB  DE  JJl  1»  ANN6E  D'ÈtODtB  A  LA 

Avec  grande  distinction. 
Delchambre,  Maurice,  de  Castillon.   Manoliu,  O.,  de  Popesti  (Roumanie). 

Jwe  dtatmction. 

Deoock,  Joseph,  de  Lebbeke.  Met,  Florent,  de  Hoeylaert. 

jyune  nutniètv  satUfaUatUe* 

Bireben,  Ad.,  de  Hemani  (Espagne).   Mateme,Jean,de  Halle-Boyenhoven. 

Cartuy vels,  Philippe,  de  Braives.       Mourue,  G., de  Marchienne-au-Pont. 


Lo  Boulongf^.  Jéan,  de  Dînant, 
Lecari,  Paul,  de  Louvain. 
Leva,  Fi-auz,  de  S'Heeren-Eideren. 
Mainy,  Paul,  de  Bruxelles. 
Maison,  Paul,  do  Cras-AYemas. 
Nerinrkx.  Alb'^'ri,  do  Hal. 
Nogales,  José,  de  Santa  Martha. 
Reginster,  Georges,  de  Seny. 
Schelfaut,  Achille,  do  Sinoy. 
Smeets,  Ars«'ne.  de  Kompt. 
Sulmon,  Léon,  de  Bruxelles. 
Vanden  Be^g,  André,  de  Liège. 
Vanrborck,  Henri,  de  Èlnsmeau. 
Vaii  Mnikot.  Pierre,  do  Bierbeek. 
Vauvolseii),  Ëdiiiund,  de  Hal. 
Vervloei,  Georges,  de  Roulers. 
VbordeclLers,  L.,  de  Voostmeerlaer. 


Dolahaye,  André,  de  Salsinnes. 
Obyseo,  Jacques,  de  Hasselt. 
Lebbe,  Robert,  de  Bruxelles. 

Leboucq,  Robert,  de  Gand. 

Lemaire,  !I«"nn,  do  Wandre. 
Lindemans,  Paul,  d'Opwyck. 

Ont  subi  avec  succès  un  examen  complémentaire. 

Bhonnt,  Dolphin,  de  Foecst.  Kempeneers,  Léon,  à  Neerhespen. 

Dubois,  Henri,  de  Barvaux  s/Outlie. 


Rapaert  de  Grass,  E.,  de  Brujjes. 
Sanchez  Islo  Servando,  d'iniiesto 

(Espagne). 
Scheys,  Paul,  de  Beauvcchain. 
Van  Roey,  Vital,  de  MeerheeiL. 
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om  suhi  avec  tuceis  un  eooamen  d*4Uoê$  Ubres  sur  divmeg  hranehef, 

Ooelhals»  Joseph,  de  Oaud.  Massauge,  LéoD,  de  Liège. 

RubertyPaul, de  Marcb«hles*DaiD6s.  Sifontes»  P.,  de  OairUi  (Venezuela^. 

BZAMBRB  POUR  LB  PA88AGB  DB  L4  2*  ANNÉS  D^ÉTODM  A  IsL  9», 

Avec  grande  âtattnetUm, 

Oasthuys,  Paul,  do  Bruxelles.  Vercken  de  Vreuschmen,  Jules,  dô 

VandenBn>eckie^os.,deVii8SQghem.  Baeldn-tar-VMdro. 

A.V€C  distinction. 

Claus,  François,  dlxelles.  NaeU,  Mauiice,  de  Westerioo. 

J/une  numUre  iottgfaHante* 

Blommaerts,  Urbain,  de  Nukerke.  Penumdes.  Romiro,  de  Madrid. 

BrioOQt,  Delphin,  do  Forost.  Praoçolt,  Patil,  do  Lodolinsart. 

Cangas,  Pedro,  d  Ov^ofin  (Espagne).  Hii3rsmans.  Joseph,  Nînî^sovck. 

Cassanova,  Jo8ó,de  Neilos (Portugal).  Mathuiin,  Victor,  de  iluuiralize. 

Corrijo,  Louis,  d'Oviedo  (E^pagoe).  MoneUe,  Arthur,  d'Ophoylissem. 

tle  M  elle  e  Faro,  Garloi,  d*Oporto  Snaawaert,  René»  dlngcdmunster. 

(Portugal).  Verhaegen,  Dódi^  de  Hoeylaert 
Detbiou,  Georges,  de  VerrierB. 

A  snt/i  un  examen  compUmcniaire, 
OiUain,  Joies,  de  Vitrival. 

Om  subi  avec  sueeès  un  examen  d'éîèûss  l'&tres  sur  diverses  branches» 

deUa  Faille  d'Uuyse,  I.,  de  Oand.       de  Villers,  Jean,  de  Congoux. 
de  Marchand  d'Anaeniwiirff,  Alfred,  Taymans,  René,  d'IxeUes. 
de  BmxéUes. 

BXAMBN8  DB  SORTIB  (OBAOB  D'XNGÉNIBUR  AORIOOLB). 

Avec  grands  dtstinettan, 
Yan'OrshOTen,  Hector,  de  Hoeylaert. 

Jivee  dtstinetUm, 

ÛUlain,  Joies,  de  VitrivaL     Joonâs,  Assad,  de  Tannoitrine  (Mont  Kibanl. 

J/une  manière  Mailsfaisante, 

de  CUppele,  René,  de  Sarlandinge.  Nannan,  Auguste,  d'Arlon. 

d'Oultremont,  Pierre,  de  Bruxelles.  Racot,  Paul,  de  Laroche. 

Miesse,  Fornand,  de  Marchienne-au-  iSacré,  Jule.s,  de  Herstapp?». 

Pont.  Sayers,  Chai  les,  de  Rosoux-Goyer. 
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SECTION  DE  CmMIE. 

A  SCK  LA  8»  âPRKDTB  DR  LA  SICTION  DB8  8CIBNGB8  CHIMIQÜES  AORIGOLM. 

I/une  manlire  taUsfaUanie, 

Pii'uicz,  Louis,  de  Velaines  s/Sambro. 

ONT  SUBI  LA  d>  ÉFRBUTB  BT  ONT  OBTENU  LÉ  DIPL6IIB 
D*BXPBRT  GHIMI8TB  AORIOOLB. 

Uhtne  matUérê  »atf»ftti»anH. 

Broun,  Louis,  de  Malines.  Pioi  aerU,  Albert,  de  Louvain. 

L.*Heureiix,  Léon,  de  LodeUonrt  Van  Maraenllle,  Ëmile,  de  Hanallé. 

Ma^s,  v\nc,  do  Puers.  Van  8t6didMit{e,  P.^deSmeerhebbOi 
Mommaerts»  Henri,  de  Louvain. 

ONT  Smn  L*BXA1IBN  D^DfetfNIBOR  GHUOSTB  AORIOOLB. 

Avec  distinction* 

Dehaye,  Bmile,  de  TUly. 

ITunê  manière  eatiefaisante, 
CrelB,  Fernand,  de  Maastricht. 

SBGTION  FORESTIÈRE. 

A  OBTENU  LE  DIPLAMR  D'ING^EUR  FORESTIER. 

Avec  grande  distinction, 
llelfinge^  Proaper»  de  Gbauinoiit-Hompré. 


École  supérieure  de  Brasserie. 


BXAMÈNS  D*A0III8BI0N. 

Cammaert,  Joseph,  de  Bornbem.  Mertens,  Victor,  de  Cruyt>eke. 

Deaaart»  Oscar,  de  Ampeln.  Heynkena,  Valère,  de  Rotaelaer. 

Janssens,  Oeorges,  de  Malines.  Tbys,  Gaston,  de  Waterloo, 

lieaqaoy,  Bd.,  de  Sommethonne,  Van  Hemelryck,  Jul.»  de  Schaerbeeiu 

nAMBIVB  POUR  LB  PA88AOB  DB  LA  1»  AMNAB  D*iT0DaB  A  LA  9». 

A  subi  avec  suco'^s  un  examen  sur  diterses  branches, 
Decbesne,  Charles,  de  Liège.  ^ 

«S 
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BXAMBNS  POOa  LB  PA88AGB  DB  LA  ^  ANNÉB  D'ÂTUDRS  A  LA 

Jvec  distinction 

Cappu>iiâ,  AlplioQâe,  de  Uaecbi. 

I/une  manière  ê0Êtisfittâanta» 
EBooullair^  Stopbaiie,  do  flonui. 

BXAinm  DB  BORTIB  («BADt  D'iNtttNtBDB  BBABSBim). 

Avec  distinction. 

De  Biock,  Joseph»  de  Merchtem.       Ravoet,  Joseph,  de  Louvaio. 
Dehaye,  Emile,  de  Tilly. 

Hune  manière  satisfaisante. 
Qhys,  Qeorgea,  Anvers. 

École  des  Sciences  commerciales  et  consulaires. 


PRBMritatK  annAb. 
Avec  Ut  phu  grande  dMtfwtlon, 
Wargnies,  Raymond^  de  Wavre. 

Avec  grande  distinction. 

Bastiaenseo  Dunis,  d'Anvers.  Wocstyn,  Uenn,  de  Gand. 

Naert,  Séraphin,  d'Isegbem.  , 

Avec  dittmetum* 

Castermans,  Irénéc,  de  Bruges.        Van  Byekon,  Edmond,  de  Herenl. 
Deleu,  Raymond,  dlxelles.  Yan  Vlasselaer,  Raym..  de  Louvain. 

DTune  manière  satisraisante. 

Aubiy,  Oswaid,  do  Mons.  Schul,  Fritz,  d'Anvers, 

de  Regny,  H.,  de  SWone*ten-Noode.  Sonssa,  A.,  de  Beyrouth. 

Druart,  Ernest,  de  Villers-la- Ville.  Vande  Keere,  Bem.,  d*Oost-Becloo, 

Jorissen,  Justin,  de  Hoksbergen.  Van  Dieron,  Robci-t,  de  Sleydinge. 

Lecomte,  Louis,  du  Namur.  Van  Reeth,  Joseph,  do  Boom. 

Pétré,  Joseph»  dlzelies.  Yrebosch,  Raphaël,  de  Cortenbei  i^. 

Redant»  Joêsph»  de  Lledelkerke,  Wouters,  Jean,  de  Koekelherg. 

LICENCIÉS  EN  SCIENCES  G0B1MERCIALK8. 
A  rec  la  plus  grande  distinction* 
Coen,  Alphonse,  d'Audegem. 

^  Avec  grande  distinction, 

GoQTreur,  Joseph,  d'OUigoies.         de  Mameffe,  Alh.,  do  MontenaelMO» 
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Hoart,  Emile»  de  Namur.  Ym  Bove,  Oostave,  de  Louvaln. 

Rottig  BàdéUn,  de  NItc*. 

Itune  manière  tatitfalsante. 

Renard,  Omer,  de  Baisy-Tby.  Versti'aeten,  Paul,  de  Louvain. 

Scltooiiejans,  Joseph,  de  BraxeUee.    Ylaekeaboaeb,  Henri,  de  Tlrlemont 

l.lGX2f  GIÉ8  OD  DWaBÈ  WPÈBJBXJA  BN  SCURGK8  OOMMBROlâl.M  ET  OON8ULAIU0. 

Âvêe  dutfneuaiu 
Vander  Stappen,  Alpbonie,  de  Loundn. 

D'une  manière  satis/aUante. 

Comol,  François;,  â"  Tirl-moal»        ETenepocI.  Joseph,  âc  Wavre. 
I>evos,  Charles,  de  Dixmude.  Palgen,  Maurice,  de  Huangay. 

Ducbesne,  Florent,  de  Wilsele. 
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Lauréats  da  eoncouni  universitaire  pour  1905-1907(i}. 

PHILOLOQIB  6BBHANIQV8. 

Premier  ex  œquo,  H.  Straeke,  Désiré-Adolphe,  d^AoTen»  avec  9t  points 
sur  100. 

Premier»  M.  Hoffmans,  Jean-Léoa-FrançoU,  de  Braine-le-Comte»  avec 
86  points  sar  100. 

HISTOIRP. 

Premier  n^rp(o,  M.  WUlaert,  Léopold-AdoipbeJosaph,  de  Bn]ge8,avee 
^  points  sur  100. 

CONSTRl-CTIOKS  CIVILKS, 

Premier,  M.  Van  Hecke,  Albr^  t-Cliarles-Georges,  de  Sottegem,  avec 
65  points  sur  80. 

Le  jury  a  proposé  llmpression.  aux  frais  de  l*Btat,  da  mémoire  rédigé  à 
domicile. 

Bourses  de  voyage.  —  Concours  de  1906. 

Les  docteurs,  sortis  de  notre  Université,  qui  ont  pris  part  au  concours 
pour  les  bourses  de  voyage,  ont  été  classés  dans  Tonlre  suivant  : 

I.  Doeieurt  en  phiiosophie  0t  tHirts, 

\o  M.  de  Moreau,  Edouard,  d*Andoy  (Wierde). 

>  M.  SImar.  Théopliilo,  do  Pelit-Rechain. 
4o  M.  Woemaes,  RomS  d'Hougaerdo. 
5«  M.  Vau  de  Wyer»  Joseph,  de  Budingen. 
ê»  M.  Beben,  Jean,  de  Pellaines. 

II.  Docteur  en  droit* 

!•  M.  CoUard,  Charles,  de  Louvain. 

m.  Doctei'.r  m  sciences  naturelles, 
i°  M.  Van  Mollé,  Jacques,  de  Louvain. 

Le  jury  a  proposé  l'impression,  aux  Irais  de  i  Etat,  de  la  partie  maouft- 
crite  du  mémoire  i^ij^  pai-  M.  Van  MoUé. 

IV.  DiKtcur  e>i  sciences  chimiques  et  mathématiques. 
M.  Tits,  Léon,  de  Louvain. 

y.  DoOeurt  en  médecine,  chirurçie  et  aeeouehemente. 

4o  ex  œquo,  M.  Devloo,  René,  d'Oostvleteren. 

7o  M.  FonteyTie,  Alexis,  do  Vracene. 
lOo  M.  MerciLX,  Ëgide,  de  Tongres. 

(I)  M,  Pridum,  Julet-Caaiille-Gfnrd,  de  Yerrim,  •  obtenu,  en  philologie  claMi4|ae,  aoe  am  • 
tira  apasuMi,  aiw  ss  poiiii  wr  tts. 
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BtuÜatOqa»  da*  admlardcnw  en  tbéoloci»  et  «n  droit  caaon  (i). 


r 

^ 

-  =• 

! 

^  c 

-  ^ 

/  r 

1 

A1QIÉ6* 

— •  _ 

li 

-  ^  c 

TOTAL. 

m  wt 
m 

^  1 

"  0 
«1 

^    ^   1  g 

^  8 

MM 

1  1 

1836 

7 

1»  1 

» 

» 

J  , 

,  1840 

1 

)) 

1850 

3 

» 

••  1 

.) 

[•  \m 

7 

l 

13 

1870 

3 

3 

1 

» 

» 

7 

1880 

7 

3 

l 

» 

l.'i 

i 

I'i 

'                 *  ■'V/V 

Î 

» 

1 

\ 

13 

li   1901  , 

5 

7 

» 

II  \ 

O 

3 

1 

» 

M 

\m 

0 

3 

i 

!<; 

\  1904 

9 

i 

» 

1 

IG 

1  \m 

6 

i 

» 

24 

,  1906 

3 

1 

i 

13 

1007 

7 

2 

5 

\  2 

16 

Statistique  des  admiHfiioiiB  par  les  jurys  d'examens  (i). 


1  

Philot. 

I>fOt(. 

«1 

TOTAL. 

LeUre*. 

1836 

1") 

6 

38 

12 

f 
1 

laio 

42 

46 

63 

2i 

175 

18o0 

54 

38 

99 

2;i 

18m 

104 

88 

47 

'i8 

297 

lb7u 

13ri 

118 

43 

328 

im 

201 

33,*; 

m 

2U 

896 

1890 

304 

3V>2 

179 

213 

1088 

1900 

268 

3-27 

138 

293 

H>26 

1901 

300 

3-29 

1;;8 

32." 

in2 

1902 

261 

3o2 

163 

318 

1094 
1081 

tm 

«75 

342 

ISO 

3U 

1904 

260 

324 

172 

m 

1110 

)  m 

263 

342 

173 

354 

1132 

i9U6 

287 

:it7 

100 

1174 

1907 

318 

3i)6 

19:; 

34!» 

1218 

(i)  Pour  la  stalistiqtîo  complète  voir  Annuaire  llKX),  i»p  ?3H  svv. 

02)  Dans  cette  statistique  et  dans  celle  qui  suit  ne  sont  ba^  comprises  les 

IiromoUons  aux  grades  scientifiques  qui  ont  été  fàites  à  rUni^ersitô.  Voyei 
M  Uitet  nominauyes  insörées  dans  les  Annitairês. 
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statistique  des  ^rrades  obtenus  devant  les  Jurys  d'examen  (i). 


Manière 
Mlis- 

Uisbnc- 

(irandc 

La  pl.  gr. 

1 

TOTAL. 

1896 

1 

10 

5 

2 

71  i 

1810 

108 

35 

22 

10 

48 

20 

7 

516 

ii8 

66 

V*/ 

13 

aw 

297 

1870 

88 

35 

1880 

210 

81  (3) 

81 

896 

1890 

261 

% 

39 

1088  ) 

1900 

673 

228 

101 

24 

i90i 

700 

270 

112 

30 

ili-i 

im 

712 

250 

98 

34 

1094 

1903  • 

703 

252 

98 

28 

1081  " 

1904 

763 

232 

92 

23 

1110 

1905 

753 

251 

95 

33 

1132 

1906 

781 

269 

94 

30 

1174 

1907 

m 

302 

104 

40 

i2ia 

(1)  V.  les  notes  de  la  page  pi*^c6denlo. 

(2)  Il  est  à  remarquer  quo  le  grade  de  la  grande  distiikction  a  été  sop* 
prirnt  [m  i  la  loi  du  Ir  mai  1857. 11  n'a  donc  plus  été  conféré  après  la  !<•  ses- 
sion de  1857. 

(3)  Le  grade  do  la  grande  distinction  a  été  rétabli  à  la  suite  de  la  loi  du 
80  mai  1876. 
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Tableau  des  inscriptiona  prises  pendant 
lea  aaaéea  1884-86  à  1806-1807. 


1  ANNÉE 

1 

î| 
II 

1  s  •» 
1  • 

I  ?s  ^ 

s 
ç 

i 

eu 

1 

Droit.  ' 

"ç 

M 

TOTAL. 

t 

» 

65 

)} 

» 

» 

» 

21 

86 

i839-40  1 

» 

136 

89 

59 

62 

ii 

6U 

1849-50 

128 

90 

74 

95 

161 

(>4 

774 

;  1859-60 

]» 

» 

158 

107 

205 

239 

84 

793 

,  1869-70 

m 

» 

131 

92 

227 

208 

124 

907 

1879-80 

204 

» 

?,:]\ 

209 

307 

320 

60 

1451 

1889-90 

393 

'ÓSi 

225 

428 

428 

35 

1891 

([  1S99-1900 

242 

Qt  t 

244 

383 

IIU 

.490^01 

868 

» 

m 

S40 

400 

873 

427 

1961 

1  1901^ 

556 

M 

293 

260 

408 

378 

116 

2011 

1902-03 

» 

252 

280 

413 

39'; 

126 

2070 

1  i903-a; 

&11 

274 

295 

391 

413 

148 

2148 

1904-05 

616 

1» 

278 

297 

407 

388 

177 

2163 

i9(XM)6 

585 

» 

283 

496 

157 

2173 

190S<n 

m 

«78 

m 

437 

139 

âi44 

(i)  Pendant  la  prennùrH  auuéc  académique  1834-35  on  s'est  borné  dans 
l'enseignement,  aux  cours  de  première  année  de  Pliilosophie  et  des  Sciences 
et  A  ceux  de  la  Faculté  de  Théologie.  Les  cours  de  première  année  de  Mé- 
dédne  et  de  Droit  ont  été  ouverts  Tannée  suivante. 


Inscriptions  par  Facultés 
prises  pendant  iannée  académique  1906-1907. 


Théologie   139 

Droit   4SI 

Médecine   429 

Philosophie  et  Lettres   t94 

Sciences   278 

Écoles  spéciales   431 

Agronomie  •   146 


Total  2144 
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statistique  des  élèves  inscrits 
pendant  l'année  académiq[ue  1906-1907  et  répartis  â  aprèi 

leur  pays  d  origine. 


Des  %iU  élèves  inscrits  i)endant  Ysùn6e  1906-1907, 1884  sont  Belges; 


t0O  étransers. 

Les  étudiants  belges  se  répartissent  entre  nos  provinces  de  la  manière 

suivante  : 

Province  d'Anvers  •   S69 

—  de  Brabant   5i4 

—  de  Flandre  occidentale   tti 

—  de  Flnndi-c  orientale   f09 

—  de  Hninaut   303 

—  de  Liège    79 

—  de  Limbourg   90 

»     de  Luxembourg   69 

—  de  Namur   100 

Total  mi 

Les  étudiants  étrangers  se  classent  oomne  suit  d'après  leurs  nalio- 
lalités  respectives  : 

Allemagne   SI 

Amérique  centrale   4 

Angleterre   6 

République-Argentine   S 

Autriche   5 

Bulgarie   t 

CbUi   S 

Chine   S 

Cuba   i 

Égyple   3 

Espagne   30 

États-Unis   35  i 

France   Î6  j 

Indes  néerlandaises   1 

Irlande                                                               .  8 

Italie  ,   10 
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Luxembourg  (Onuid-Duché)   20 

Hadi're  ,   1 

Mexique   S 

Pays  Bas   41 

Pente   i 

Pologne   il 

Porlugul  *   7 

Roumanie   4 

Russie   t 

Suisse   2 

Syrie   3 

Turquie   S 

lYugay   S 

Venezuela   2 

Total  lëÔ 

TUnlaaa  des  Inaerlptiiiiis  des  deux  premleni  moia 
campÊiTém  «vee  le  total  de  Faimée  «eadémlqne  (i). 


1834-35                             86    88 

im-iO                           468    490 

18;9— 50  5,r2   m 

m\9^m  750   793 

im\  70  m   907 

i87U-HO  1375    1451 

1889-  90                            1089    1891 

1890-  1900.                       1783    1945 

1900-01  1818   1961 

mi-4)î  18-25   2011 

19()2^                            1866    5070 

1903-  04                             1917    t»li8 

1904-  03  19'.9   2163 

iga'i-oe  1902   2173 

1906-  4)7                         1960    S144 

1907-  08   3047 

(1)  Dans  \os  chiffres  de  ce  tableau  comparatif  ne  se  trouve  pas  comprît 

celui  des  étiuliants  de  l'ancien  collè^'»'  Hiirnanilés,  de  1838  à  1850,  men- 
tioDDé  dans  la  pi  einiere  colonue  du  Labieuu  ci-dt^us,  p.  199. 
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NÉGROLOGE 


Saneta  et  saUitris  est  cogitatio  pro  deftmetis  fxorare  ut  a  peeeaiis 
tolvarUur.  U.  M  achab.  XII,  4B. 


iO  décembre  l*m  HAYOIT  de  TEI\MU:oi  Ki,  Emile,  professeur  ordi- 
naire à  la  Faculté  de  Médecine,  drx'teur  en  Med., 
en  Chir.  et  Aec,  0.  *,  s  l'*  cl,  di  roré  de 
l'ordre  du  Liber  deur,  membre  et  ancien  pi"ês.  de 
l'académie  roy:de  do  nied.,  etc.,  pivs.  de  la  «*ora- 
iiiis^ion  médicale  provinciale  de  Louvain,  né  à 
(iuiévi-ain,  le  G  juillet  183-2,  décédé  à  Louvain. 
(Voir  aux  Aoalecles.) 

95  décembre.       PEETsaMANs,  Théodore,  étudiâni  en  Philologie  get- 

manique,  né  à  Léau,  le  8  mars  1884,  y  déoédé. 

iO  janvier  1907.    Hockixnbroich,  Louis,  étudiant  aux  Ecoles  spéciales» 

né  à  Molenbeek  St-iean,  le  27  mars  1881,  y  décédé. 

fO  janvier.         Wadtbrs,  Jossra,  étudiant  aux  Ecoles  spéciales,  né 

à  Anvers,  le  4  février  1885,  y  décédé. 
9  avril.  MARCHAND,  Jules,  professeur  émérite  de  la  Fteulté 

des  Sciences,  docteur  en  sciences  pbys.  et  matb., 
Ing.  des  arts  et  manufitctures,  du  génie  civil  et  des 
mines,  >i<,  H.  C.  l**  cl.,  9»  sé  à  Arquennes»  le 
ejuillet  1840,  decédéàForest.  (Voir  aux  Analectes.) 

19  avril.  Clynmaxs,  François,  aide-bibliothécaire,  M.  C.  ! cl., 

S,  ne  à  Louvain.  le  8  septembre  1849,  y  décédé. 

S8  avril.  Ugr  (^RTUVVELS,  CiiarlesPhiuppeEdouard,  vice- 

recteur  honoraire  de  l'Université,  prélat  domes- 
tique de  S.  S.,  en  Théol.,  Licencié  en  Droit 
canon,  doyen  du  chapitre  de  la  crithédralc  de  Lîéj?e, 
chanoine  lion,  de  la  Métropole  de  Reims,  C.  *,  ^ 
1  "^  w^i  <f>,  ne  à  Liège,  le  27  février  1835,  y  décédé. 
CVoir  aux  Analectes.) 
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41  mai.  taoïCHE,  Rbiibi«  étudiant  en  Droit,  né  à  Meiiagne* 

le  13  février  1885.  y  décédé. 

9t  Juillet  BoirRGieis,RoDOLniB-Loin8«étudiant  en  Philosophie, 

né  à  Tournai,  le  18  décembre  1887,  y  décédé. 

M  iuillet.  Mgr  LAMY,  Thomas-Josbph,  professeur  émérite,  pré* 

lat  domestique  de  S.  S.,  en  Théol.  i  inoine 
bon.  de  la  cathédrale  de  Namur,  C.  4>,  ift  l'*  d., 
9p  membre  de  l'iacadémie  royale  des  sciences,  des 
lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  membre  de 
la  commission  pootiflcale  des  éludes  bibliques, 
membre  de  l'académie  de  la  religion  catholique  de 
Rome  et  de  racadcrnic  royale  des  lettres,  des 
sciences  et  des  arts  de  Palerme,  correspondant  de 
la  société  dïltude  biblique  de  Rome,  de  la  société 
de  géographie  de  Lisbonne,  membre  de  la  société 
d'archéologie  biblique  do  Londres,  membre  du 
conseil  d'adminislrrition  de  la  bibliothèque  royale, 
né  à  Ohcy,  le  57  j  mvier  1827,  décédé  à  Louvain. 
(Voir  aux  Analeclcs.) 
â4  octobre»  Hixtex,  Jean-Nicolas-Eugène,  éludianl  en  Philologie 

germanique,  né  à  Martelaoge,  le  30  juillet  1884, 
décédé  a  Attert. 
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DEUXIÈME  PARTIE 


GONFÉRENCB  D  ÉCONOMIE  SOCIALE. 

COURS  PRATIQUE. 

XXII*  AHNtE. 

Directeur  :  IL  le  professeur  V.  BBikirrs. 

On!  pris  part  aux  travfiu.i  ru  liHM  iOOî  :  MM.  Aubry,  Ikiiô,  dc  Soipnies; 
Belpaire,  Jenn,  d'Anvers;  (.ardyn,  Joseph,  do  H:d  ;  Decerf,  Arnold,  de 
Veniers;  de  Mnieni,  Kiic^u  ird,  d'Andoy;  de  Mùt-lenacrr,  llolKjrt,  d'Ar- 
doye:  de  Spoelboicli,  Olivier,  de  Wespeiaer;  Ccysen,  Jules,  d'Anvers; 
Gresehner,  Jean,  de  Neutra  (Hongrie);  Hannigan,  Edmond,  de  Cork 
(Irlande);  Janssen,  Albert,  de  Bruxelles;  Mousseau,  Louis,  deValleyfleld 
(Cauada);  Millier,  Albert,  de  Neuss  (Allemagne). 


RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  CONFÉRENCE  D'ÉCONOMIE 
SOCIALE,  pendant  lannée  académiqua  1906-1907, 
par  M.  Jean  BELPAIRB. 

■ 

MEssœufis, 

Les  cours  pratiques,  a  t-on  dit  bien  des  fois,  ne  peuvent  avoir  d'his- 
toire. Je  ne  sais  si  cela  est  tout  à  fait  vrai.  Il  est  évidemment  certain, 
dans  un  autre  ordre  d*idócs,  par  exemple,  que  ce  n'est  pas  à  l'école 
militaire  qu'on  réalise  de  hauts  faits  d'armes.  De  même  ici,  dnns  notre 
conférence  d'économie  sociale  à  Louvnin,  on  nînie  à  dire  que  ies  années 
se  suivent  et  se  ressemblent  :  le  bien  s'y  réalise  sans  bruit. 

L'activité  des  anciens  par  le  monde  prouve  du  reste  abondamment 
que  la  préparation  était  bonne.  Qu'il  me  soit  permis  toutefois,  en  ma 
qualité  de  vétéran  du  séminaire  soiial,  de  noter  une  certaine  évolution 
dans  le  public  du  cours.  Je  ne  relève  pas  l'immulabiiité  de  la  salle  des 
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conférences,  on  \ft  connaît;  ni  les  procédés  de  méthode  éducative»  ni 
enfin  raifiiNlitéet  le  dévouement  de  notre  dief,  toutes  choses  également 
immuables,...  je  m'en  réjouis  de  tout  cœur;  mais  ne  tous  semble-lpii 
pas,  franchement,  que  le  cours  pratique  est  pris  d'assaut,  de  plus  en 
plus,  par  des  praticiens,  peut-être  par  des  hommes  d'œuvres  en  herbet. 
Ce  monde  là  est  assez  remuant.  Pour  lui,  l'éducation  scientifique  sereine 
c'est  bien,  c'est  n<^cessaire,  la  méthode  c'est  bien,  c'est  nécessaire  encore, 
mais  enfin,  après  s'être  forme  soi-mèine,  comment  uppliquerj-t-on  ü  son 
tour  cette  science  et  celle  méthode  à  d'autres  hommes.  Ce  problénif^  V\ 
semble  préoccuper  avant  tout.  Me  permettez  vous  de  saluer  avec 
bonheur,  au  milieu  de  nous,  ce  besoin  de  pro[)n^er  le  bien  social.  Il 
décuple  la  signification  et  Timportance  d'un  cours  pratique  en  étendant 
son  action  indirecte  :  constatons,  sans  eiïroi,  cette  tendance,  si  vous 
y  voyez  plus  qu'une  coïncidence  fortuite,  qui  pourrait  disparaître  (oo 
que  je  ne  crois  pas);  nous  sommes  trop  pratiques,  en  Belgique,  pour  ne 
pas  le  montrer  jusque  dans  l'élection  de  notre  mode  de  labeur. 

Les  sujets  traités  dans  nos  soirées  de  travail  ont  eu,  celte  année-ci, 
leur  \'ariété  habituelle.  L'organisaLiou  pnituiue  des  tradcs  unions,  d'An- 
gleterre et  d'Amérique;  le  contrat  colleclif  dans  les  pays  Anglo-Snxons; 
les  responsabilités  dans  la  grève;  le  système  colonial  du  Congo  Btl^e; 
la  structure  des  corporations  de  petits  métiers  en  Autriche;  la  réforme 
du  travail  à  domicile;  le  régime  du  crédit  industriel  et  la  banque  alle- 
mande; l'impôt  sur  les  bazars  (grands  magasins)  en  Prusse;  l'organisa- 
tion de  l'assistance  et  des  fondations,  tels  sont  les  principaux  sujets 
répartis  entre  tes  travailleurs  de  lluinée. 

Ajoutons  gue  la  présence  parmi  nous  de  plusieurs  oollaboraleuii 
étrangers  nous  apportait  des  obaenmlions  du  dehors,  —  eux-mêmes 
venant  s'initier  à  notre  méthode  et  à  nos  idées. 

Gomme  de  coutume  nous  enregistrons  avec  fierté  les  résultais  déji 
acquis  par  les  nôtres.  Et  d'abord  nous  devons  (élicitor  notre  rapporteur 
d'hier,  M.  Ch.  GolJard,  qui,  fidèle  aux  bonnes  traditions,  a  œnquls  la 
bourse  de  voyage  du  gouvernement.  Son  mémoire  très  étudié  portait 
sur  la  protection  de  l'enfance  en  Prusse.  D  est  allô,  fort  de  ce  succès  bien 
mérité,  compléter  en  Allemagne,  ses  observations  antérieures,  en  vue 
d*une  publication  riche  en  documentation  instructive  (i). 

Continuant  ses  études  et  ses  voyages^  M.  Joseph  Cuylits,  titulaire  de 

(i)  L'éducation  protectrice  ée  Venfimce  en  Prusse  (loi  du  fO  Juillet  1000 
at  son  application),  voL  in  9». 
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la  bourse  l'anoée  précédente,  a  publié  cette  aRiiée-ct  une  étude  métho- 
dique ei  sérieuse  sur  une  loi  économique  de  la  Suluse  (i). 

T^os  études  fragmentaires  ont  été  livrées  à  la  publicité,  par  MH.  Albert 
Muller  (3)  et  Joseph  CardynU).  Elles  sont  un  finiit  de  leurs  travaux  à 
la  Conférence. 

liais  presque  tous  préparent,  soit  dans  de  laborieuses  éludes  de 
bureau,  soit  dans  des  visites  et  des  voyages,  les  éléments  de  publications 
à  venir.  M.  Albert  Janssen  a  étudié  ainsi  sur  place  le  fonctionnement  des 
diverses  maisons  de  crédit  en  Aliemague  et  nous  a  fait  connaître  ses 

observations. 

M.  Olivier  de  Spoflberch  a  poursuivi  pendant  un  géjour  proloii^'e,  ses 
cludcs  sur  l'impôt  en  Itilio.  Le  P.Albert  Muller,  qui  avait  pnssé  plu?irurs 
semaines  en  Allemagne,  décrivit  la  vie  ci  le  c;u-actère  des  institutions 
de  M.  Gladbach  (Volk.svcrein)  et  In  ixjiituiue  du  Centre;  il  n  entrepris, 
pendant  l'été,  une  enquête  sociaie  Uaiih  ic  Grand  Duché  de  Luxembourg. 

Et  voilà,  le  cours  pratique  qui  fait  ses  comptes,  clôture  encore  avec 
béncfices  à  son  actif.  C'est  a  la  boime  diret  liuü  qu'on  doit  cela  en  partie, 
aucun  de  nous  n'en  doute.  Mais  aussi  faut-il  que  cliacun  par  son  activité 
propre,  se  nionlre  digne  du  corps  et  marche  réi^lument  sur  la  trace  des 
c<  anciens  »;  souhaitons  qu'il  cherche  même  généreusement  à  Caire  mieux 
et  plus  encore  ! 

Les  anciens  ;  ils  sont  bien  nombreu.\  dga  et  ne  cessent  de  nous  inviter 
à  suivre  leurs  vivants  exemples.  Si  nous  les  regardons,  ce  n'est  point 
pour  nous  vanter  de  succès  qui  sont  les  leurs,  mais  pour  nous  en  réjouir 
et  imiter  leur  vaillance,  non  sralement  dans  la  délèOBe,  mais  dans  la 
propagation  active  et  le  développement  constant  de  la  Vérité  et  du  Bien. 

Ceit  Ruskin  qui  a  dit,  je  crois  :  Divisez  la  terre»  comme  vous  voudrez, 
la  question  primordiale  restera  toujours  inexorable  :  Qui  creusera  le  soi? 

« 

(!)  Lffis  Suisses  sur  le  reœuvrement  des  dettes  et  la  faillite^  in  <<>.  Bi  u- 
zeU€s.  Imprimerie  dei  grands  AnnoairM,  19(]7. 

"?  Les  associatioyis  professionnelles  allemande.'i  et  h;  projet  de  loi  du 
U  tiotembre  PJOti,  dans  la  Revue  sociale  cathalif/uc  de  janvier  1907. 

ç\)  L'industrie  à  domicile  en  AUemagiu:.  Même  Revue  en  avril  et  aei»- 
tembrelS07« 
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Cüonférence  d  Histoire  de  1  Art  et  d  Arcbóologle. 

4^  ANNÉE  :  1906-I9Û7. 
I.  I4t  Mction  d*art  ela«iii|ae 

dirigée  par  M.  le  chnnoiiie  E.  Remy,  professeur  ordinaire, 
t'st  unie  à  la  Socictas  Philologa. 

II.  Section  d'art  chrétien. 

Directeur  :  H.  le  chauoiae  H.  Maeke,  professeur  ordinaire* 

Membres  : 

MM.  K.  Carlier,  H.  Leroy,  A.  Van  Goillie,  L.  Hisselte,  G.  KovalschelT» 
R.  Verwilgheo,  Ë.  Gocthals,  L.  de  Mameife*  L.  Langerock. 

RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  Gonlérence  d'Histoire  de  TArt 
et  d'Arehéoloffie»  SXCSTION  D'ART  GHRÉTIRN,  pen- 
dant Tannée  1906-07,  présenté  par  M.  L.  HI88RTTB. 

MBSsnoRS, 

lA  cbannanto  excuisioii  Mb  à  flerentlialB  et  à  Gheel  fût  le  Mget  de 
notre  première  féunion. 

M.  Garller  analyta  Tégllfle  de  HeienUials  qui  se  trouve  pour  ainsi  dire 
ooupéeen  deux  par  sa  tour.  On  ne  peut  expliquer  ce  fait  que  par  un 
agrandissement  que  l'édifice  a  subi.  Une  particularité  qui  attira  notre 
attention,  c'est  la  manière  dont  les  contreforts  de  la  haute  nef  retombent 
sur  les  chapiteaux  des  ooionœs,  après  avoir  traversé  Jes  voûtes  des 
nefs  basses. 

M.  Van  Coillie  nous  entretint  ensuite  des  f^û^e?  do  V^hfnA.  1,^  s  n^clu- 
series  annexées  n  l'é^îlise  Ste-Dyraphne  méritent  une  mention  sjnx-iale. 
Dans  une  r^'^iinon  suivante,  M.  llissetie  étudia  les  rétahlesde  ces  deux 
églises,  si  importants  dans  I  histuire  des  rétabli  brabanvons.  il  prouva 
que  le  rétable  de  Sle-I)ymphne  est  formé  de  deux  retables  supei  poses  et 
que  le  supérieur  seul  peut  être  attribué  au  sculpteur  anversois  Jaa  Wave. 

M.  Van  Coillie  nous  fit  ensuite  connaître  quelques  églises  romanes  de 
la  Flandre  Occidenlale  :  Waennaerde,  HarlébelLe,  Messines,  Rollegbem 
et  la  chapelle  St-BasUe  à  Bruges.  De  Tétude  de  ces  églises,  Il  résulte  que 
es  premières  manifestations  de  IM  gothique  en  Flandre  s*ohserveni 
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dans  les  ton».  Les  arcs  de  la  croisée  qui  les  supportent  sont  générale- 
ment brisés. 

Une  visite  aux  ateliers  de  tapisserie  de  haute  lisse»  à  llnsUtut  des 
Sosors  du  Sacré-Cœur  à  Héverlé.  donna  Toccasion  à  M.  Verwilglien,  de 
nous  Cuire  connaître  plus  en  détail  l^incienne  tapisserie  bruxelloise, 

d*apràslesexccllcnlos  éludes  de  M.  Jos.  Destrée. 

Les  travaux  de  M.  l'architecte  Ghotsy,  fournirent  à  M.  Kovütschctr  la 
matière  d'une  conférence  bien  intéressante,  sur  la  construction  byzan- 
tine. Noire  condisciple  étudia  plus  spécialement  I;i  manière  dont  les 
byzantins  n-solvent  le  proMAme  de  la  poussée  des  voûtes.  Il  pouvait 
d'ailleurs  contrôler  I<'s  ouvrages  consultés  par  ses  observations  per- 
sonnelles faites  en  Orient. 

M.  ''^oetfials  nous  entretint  d'un  e'diîi<-e  important  de  style  bribaiiron 
en  Flandre  :  St-Mart in  d'Alost.  Cello  église,  dont  la  conslrucUon  cuui- 
menœ  à  la  fin  du  w  siècle,  est  en  grande  partie  r( ouvre  d'architectes 
braUiiieons  :  Jan  Van  Wouwe,  de  Waghemaker  et  Keldermans.  Ijos  maté- 
riaux qu'ils  mirent  en  œuvre, provenaient  en  grande  partie  des  carrières 
du  Brabant. 

L'église  ne  reçut  pas  son  achèvement  au  xv*  siècle,  la  construction  fut 
reprise  en  style  gothique  en  plein  xvn*  siècle,  en  1628,  mais  on  ne 
parvînt  pas  à  achever  l'édifice.  • 

L'étude  des  beaux  plans  dreasés  fécemment  par  rarcbitectecommunal 
de  la  ville  d'Alost  pour  achever  rég^ise  St-Hartln,  termina  la  séance. 

Itans  la  réunion  suivante,  M.  Hissette  choisit  IWbitecture  civile 
privée  comme  sujet  d'une  étude.  Après  avoir  donné  quelques  notions 
générales  sur  la  matière,  il  fit  connaître  les  habitations  des  différentes 
régions  de  la  Belgique  et  spécialement  la  maison  brabançonne. 

M.  Cartier,  dans  un  exposé  méthodique,  traita  de  l'art  des  façades  à 
Bruges.  Il  nous  fît  apprécier  ces  constructions  élégantes  en  briques,  que 
le  iKiron  Béthune  n  remises  de  nos  jours  en  honneur  et  dont  nous  possé- 
dons, a  Louvain  même,  un  riche  échantillon  ancien  dans  la  maison  van 
't  Sestich. 

Dans  le  courant  de  Tannée,  nous  avons  &it  quelques  autres  excursions 
qui  ont  contribué  à  développer  notre  esprit  d'observation  et  à  alimenter 
nos  séances. 

L'excursion  du  second  trimestre  a  été  cx)ns3crée  à  Maestrichl.  Là,  nous 
avons  eu  la  bonne  fortune  de  rencoDlrer  M.  Tabbe  KulUu  qui  fut  ^our 
nous  ua  très  aimable  cicerone.  11  nous  montra  une  partie  des  anciens 
remparts  et  une  des  portes  du  mur  d'enceinte,  que  les  archéologues 
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maestrichtois  ont  su  conserver,  malgré  les  démolisseur»  impitoyables. 

îa  visite  des  église»  nous  intéressa  vivement.  Elle  nous  permît  de 
suivre  les  manifestations  de  l'iirl,  depuis  les  premiers  siècles  jusqu'à  la 

fiii  au  moyen  âge. 

crypte  de  S.  Servais  appartient  aux  origines  du  christianisme  dans 
les  Pays-Bas.  S.  Servais  et  Notre-Dame  oflVent  le  plus  haut  intérêt  pour 
ie  développement  du  style  roman  de  la  Lotharingie,  les  églises  des 
Dominicains  et  des  Franciscains  sont  de  bons  spécimens  du  gothique 
français  et  les  voûtes  de  S.  Ser\'ais  nous  ramènent  au  gothique  flam- 
boyant des  bords  de  la  Meuse. 

Hais  les  trésors  des  deux  églises  principales  ne  sont  po?  moins  remar- 
ouables,  grâce  à  leurs  objets  d'an  In  znn'in,  arabe  et  occidenlal,  gn'ice 
surtont'à  la  magnifique  chfisse  de  S.  Servais,  un  des  che£s  d'œuvre 
de  l'orfèvre-émailleur  Godefroid  Le  Claire. 

Notre  dernit'rc  f>\rinsinn  archéologique  eut  pour  but  la  visite  de 
rexposilion  de  la  Gilde  <lc  Sl-Luc  et  de  St.Josc[)ii  i  r.and. 

Le  fnVe  Malhias  voulu  bien  nous  servir  de  guide,  il  appela  notre 
attention  sur  les  chefs-d'o  uvres  principaux  de  cette  belle  exposition  qui 
fil  remarquer  une  fois  de  plus  les  excell^nU  résultats  que  l'enseignement 
des  écoles  St-Luc  a  déjà  obtenus. 

Le  temps  nous  fit  malheureusement  défiiut  pour  consacrer  aux  monu- 
ments anciens  de  Gand  toute  l'attention  quils  méritent.  U  nous  permit 
cependant  une  courte  vlsîteà  Tégilse  St-Bavonet  un  examen  plus  appro- 
fondi des  découvertes  «sites à  SWÎîoolas  par  un  dérochement  partiel. 
Ce  n'est  pas  sans  surprise  que  nous  avons  observé  les  remaniements 
bardis  que  cette  église  a  subis  et  qui  ont  fait  disparaître  les  anciennes 
tribunes,  totalement  Ignorées  jusqu'à  présent. 

Enfin  une  excursion  toute  imprévue  termina  nos  travaux  M.  le  pro- 
fesseur Remy  eut  la  bonté  de  nous  inviter  à  accompn-ner  la  section 
d'art  classique  dans  sa  visite  à  ia  riche  collection  de  S.  A.  S.  Hgr  le  duc 

d'Arenberg.  ,  ^.     ^  , 

Il  nous  conduisit  également  n  h  spclion  de  numismatique  de  la  Hit  lio- 

théque  rovaîe.  Là  l'obligeant  conserv;ileui ,  M.  Alvin,  voulut  bien  se  con- 
sacrer spécialement  à  nous  et,  tandis  qup  M.  Tourneur  montrait  aux 
philologues  classiques  sui)erbes  moniKiies  grecques  et  romaines,  il 
nous  fit  voir  les  principaux  chefs-d^œuvi es  de  l'art  du  monnayage  ai 
Belgique  durant  le  moyen  Age.  Sous  la  direction  d'un  guide  si  expé- 
rimenté, cette  visite  rapide  fut  pour  nous  un  précieux  eoaeigoemenL 
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CSonférenee  d'Histoire  Uttérairo  grecque  et  latine. 


Président  d^fwnneur  :  Mgr  A.  Hebbelynck,  reclour  magnifique. 

IHrecteur  :  M.  F.  Couard,  professeur. 

SuTétaire  :  M.  A.  Jamar,  docleur  en  philosophie  et  lettres. 

Oni  pris  part  aux  travaux  de  Vannée  : 

KM.  Courtoy,  Fernand,  de  Jauche,  candidat  en  philosophie  et  lettres; 
Debally,  Léon,  dcSpn,  id.;  Jamnr,  Alfred,  de  Huy,  docteur  en  pM* 
losophie  el  lettres  ;  Nockermann,  Charles,  de  Dampremy.  candidat  en 
philosophie  el  lettres;  Racymaekers,  Fernand,  de  liOuvain,  id.; 
Vatlett  Auguste,  de  Kessel-Loo,  id. 

RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  Conférence  d  Histoire  littéraire 
grecque  et  latine,  pendant  1  année  académique  1906* 
1907  présenté  par  M.  A.  JAM  AH,  secrétaire. 

Nessieiîrs, 

KicHi  ne  peut  t'tre  plas  utüp,  à  l'heure  où  fniblissent  chczqueinut  j^-uiis 
i enttiuijsinsme  puur  ranliquile  classique  et  la  foi  en  sa  haute  valeur 
éducatrice,  que  de  réconforter  sa  croyance  au  contact  des  ^Tands  génies 
littéraires  de  Thellénisme.  Telle  est  Lien  la  pensee  qui  semble  avoir  celte 
année  encore  guidé  notre  distingué  président  dans  l'élaboration  du  plan 
de  nos  ti'avaux.  Nous  avons  parcouru  successivement  les  époques  les 
plus  marquantes  de  la  littérature  grecque  et  nous  en  avons  étudié  chaque 
fois  Fun  des  plus  brillants  représentant».  La  première  place  revient  à 
coup  sûr  au  vieil  aède  dionle.  Pour  nous  faire  mieux  connaître  et  mieux 
apprécier  Homère,  Michel  Bréal  (0  vient  d'écrire  un  petit  livre,  dont 

(  )  Michel  Brëal,  Pour  mieux  connaitre  Jlomère,  Paris,  1S06. 
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H.  Nockermann  nous  a  permis  d  opprécicr  toute  la  acienoc.  Après  Wolf» 
Lachmaim,  Groisel  et  tant  d'autres,  K.  Bréal  formule  et  défend  aon  sys- 
tème sur  la  date,  rorigine  et  la  formation  de  l'épopée.  Elle  n*est  pas 
sortie  toute  faite,  pense-t-il,  de  rinspiration  populaire,  et  K.  Bréal  aoc«< 
mule  comme  à  plaisir  les  arguments  qui  tendent  à  en  établir  le  caractère 
artiûciel.  Les  nombreux  faits  allégués  par  ses  adversaires  comme  des 
manifestations  d'une  littérature  primitive  (ignorance  de  l'écriture,  des 
arts  plastiques,  etc.).  ne  montrent,  de  Tavis  de  l'auteur,  qu'un  arcbafsme 
intentionnel,  une  aniiquilc  de  convention.  Cette  théorie  entraîne  comme 
conclusion  lu  nécessite  de  rapprocher  de  plus  en  plus  des  temps  histo* 
ri(|ues.  In  dntc  de  composition  de  répopéc,  et  peu  s'en  faut  que  M.  Hrénl 
ne  fasse  d'iluim're  eontempornin  d'Hécnlee.  Ce  n'e?t  plus  niómo  le 
glorieux  passr  iriino  nicc  que  riliruie  nous  raconte;  ce  n'est  [ilus  que  le 
récit  d'un  lydien  du  vu'  si«  (|ui  parle  dans  la  langue  ol  souvent  avec 
h  <  '^'"ntiments  de  ses  ronh  iii(M>r;iins.  M.  Nockermann  s'est  nionln*  scep- 
tique devant  celle  theorie  |»;u'  trop  linsnrdee  et  qui  jiis<|M'à  pn-sent  n'a 
guère  pour  se  défendre  que  i"ii)<  ontrsi;d)lo  talent  de  son  auteur. 

L'reuvre  comprend  une  seconde  partie,  une  serie  de  petites  noti>s  phi- 
lologiques dans  lesquelles  II.  Bréal  a  mis  une  fois  de  plus  en  lumière  sa 
perspicacité  de  linguiste  consommé  et  son  amour  toujours  plus  vif  pour 
rétude  do  la  sémantique. 

Encore  ne  suffii-il  pas,  pour  bien  connaître  Homère,  d'avoir  étudié 
rorigine,  la  formation  et  le  caractère  de  son  œuvre;  il  faut  en  savoir 
apprécier  justement  les  innombrables  beautés.  Après  tant  d'autres,  Jacob 
Sitzier  (i)  s'est  tracé  comme  but  de  nous  faire  admirer  l'Odyssée  sous  ce 
rapport,  en  la  eonsidérant  au  triple  point  de  vue  de  la  métrique,  de  la 
langue  et  de  la  formation.  L'Odyssée  ainsi  analysée,  nous  dit  N.  Noker- 
mann,  nous  fait  voir  une  poésie  [dus  réaliste,  moins  brillante  que  celle 
de  riiinde.  I/auteur,  au  dire  de  son  critique,  connait  l'art  de  tmiter 
d'une  \\\ron  concise  et  approfondie  a  la  fois  une  vaste  matière,  et  ü  n'est 
pas  d'interprctatcur  qui  ne  lise  avec  fruit  et  avec  plaisir  ce  produit  nou- 
veau lie  l'érudition  allemande  contemporaine. 

A  côté  de  celle  légende  troyenne,  dont  îlomére  a  été  incontestable- 
ment le  chantre  le  plus  génial,  le  cycle  épique  contient  d'autix's  légendes 
nombreuses,  dont  l'une  surtout  a  largement  Inspiré  les  gr mds  tragiques 
d'Athènes  :  c'est  ridstoire  des  crimes  et  des  malheurs  de  Laïos  et 
d'OEdipe,  objet  de  la  legende  Ihebaine. 

U)  Jakob  Sitzier,  Ein  aesthcthch^r  Komnientar  :h  Jlomci's  Odyssee, 
tt  édition,  PwMiom,  ISQS. 
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X.  Gourtoy  nous  a  exposé  avec  sagacité  les  dernières  recherches  de 
M.  Legras  sur  ceile  matière  (O.  Après  s'être  efforcé  de  retrouver  le  fait 
historique  qui  a  servi  de  base  à  rélaboralion  de  celte  légende,  l*auteur 
passe  successivement  en  revue  les  diffôrentes  épopées  dont  le  cycle  thé> 
bain  se  compose,  et  étudie  au  moyen  des  poèmes  homériques,  des 
iyriques,  des  logographes,  des  scholiaslcs  et  des  monuments  figurés  la 
possibilité  d'en  reconstituer  le  texte.  M.iis  son  t  flVtrt  principal  tend 
à  établir  dans  cette  histoire  de  l'évolution  de  la  légende  jus(|u'à  la  lin  de 
rdge  classique,  comment  la  génération  des  grands  tragiques  l'a  comprise 
et  comment  ils  l'ont  transformée  surtout  au  \v)\iû  de  vue  moral. 
Esrhylc  monlrniil  les  dieux  nssoriés  pour  le  ehàliinent  ol  In  ruine  d'une 
famille  criminelle;  So[ihoele  rcnd.int  II  nl-:dipe  l;i  ^nndeur  surlninriino 
d'une  vietimeque  las  dieux  linissenl  eux-mêmes  par  glorifier;  turipide, 
pathétique  et  sceptique  à  In  foi«,  humanisant  de  plus  en  plu?  l'antique 
doiinœ  pour  qu'elle  sei  ve  d;ins  la  suite  de  modèle  à  Setieque  et  a  Sîuce  : 
toute  cette  paj  tie,  M.  Com  loy  nous  le  déchue,  est  à  louer  sans  n  serve 
€t  fait  heureusement  oublier  les  aHirmalions  un  peu  trop  hasardeuse» 
doiil  l'auteur  appuie  parlois  au  début  ses  rccousliLuliuns  de  textes. 

Dans  cette  revue  rapide  de  la  littérature  grecque,  il  importait  de  faire 
une  place  et  non  ta  moindre  à  ces  nombreuses  écoles  de  poi  tes  lyriiiues 
.  -qui  fleurirent  au  vu*  et  au  vi*  siècle  et  dont  de  récentes  découvertes 
nous  font  de  jour  en  jour  apprécier  davantage  la  valeur.  Ce  sont  en  partie  > 
ces  découvertes  récentes  qui  ont  permis  à  H.  Amédée  Hauvette  (s)  d'écrire 
sur  la  vie  et  les  poésies  d'Archiloque  ce  beau  livre  dont  M.  Debatty  nous 
a  donné  une  critique  si  personnelle  et  si  fouillée.  Archiloque,  nous  dit 
M.  Hauvette,  est  le  plus  ancien  poète  dont  la  fijzure  apparaisse  dans  l'his- 
toire avec  tous  les  traits  d'une  physionomie  individuelle.  Il  n'est  pas 
seulement  le  créateur  de  l'ïambe,  mais  le  préeurseur  de  la  comédie  an- 
cienne et  l'un  des  premiers  représentants  de  eet  esprit  ionien,  le  premier 
peut-être  et  le  prineipal  élement  du  pénie  ^'ree.  l/examen  des  données 
€hronolo;;iqucs  relatives  au  poète  amène  M.  iiau vette  à  placer  son  '^/..'j-t) 
en  et  sa  mort  avant  6fî2.  Après  d'intéressants  details  sur  la  famille, 
les  voyages  et  les  aventures  du  po<  te.  l'auteur  aborde  l'étude  de  son 
œuvre  littéraire.  Elle  ne  révèle  pas  cncui  e  l'Ionie  renouvelée,  imprégnée 
-  de  cet  orientalisme,  fruit  de  l'extension  de  la  puissance  lydienne. 

(1)  I^ras,  Les  légendes  thébaines  dans  l'épopée  et  la  tragédie  grecques, 

Faiis,  1905. 

C2)  Amédée  Hauvette,  Archiloque,  sa  rie  et  ses  jjotisies,  Paiiâ,  lvÛ5. 
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langue,  un  certain  réalisme,  le  geiiic  du  pittoresque  et  du  naturel  chez 
l'écrivain,  tout  cela  nous  rappelle  l'Ionic  de  l'épopée.  Epiques  aussi,  ses 
sentiments  et  ses  idées;  épiques  son  insouciance,  sa  fougue  el  ses  colères. 
Haiit  en  même  temps  il  fut  nox-ateur  :  il  a  forge  llambe,  ce  puissant  ootO 
des  tragiques  et  des  comiques  de  Tair^îr;  il  a  constitué  les  élémeols 
essentiels  de  la  strophe,  il  a  renfermé  en  germe  dans  son  œuvre  tous  les 
progrès  que  le  lyrisme  grec  réalisera  dans  Tavenir. 

«  Grâce  à  son  excellente  méthode  ennemie  de  l'à  priorisme,  de  ^inte^ 
»  prétation  trop  hardie  des  textes  et  de  la  synthétisalion  à  outrance» 
»  Honsieur  Hau^'ette  nous  a  donné,  dit  H.  Dcbatty,  Télude  la  plus  oom- 
»  plèie,  la  plus  scientifique  et  la  plus  littéraire  que  nous  possédioos  sur 
»  le  grand  poète  parlen  du  V1I«  siècle.  » 

Au  sommet  de  celte  période,  qu'il  domine  de  toute  la  supériorité  de 
son  génie,  est  Pindare.  Une  courte  dissertation  de  Hermann  Schultz  {i\ 
présentée  en  1905  à  l'Université  de  Göltingen,  a  permis  à  M.  Gourloy  de 
nous  montrer  dans  son  œuvre  lyrique  les  nombreux  ornements  du  style 
épique  qui  y  sont  disséminés,  et  la  façon  remarquable  dont  le  grand 
Théboin  snit  résumer  par  une  sentence  un  long  enchninemont  de  pensées. 

C'est  encore  a  M.  Debaüy  cjue  revient  l'honneur  de  nous  avoir  enti*e- 
tenu  de  1  epoque  des  tragiques  grecs,  en  nous  présentant  l'étude  d'Ai- 
legre  (â)  sur  les  ressorts  dramatiques  du  théûtre  de  Sophocle  el  la  coa- 
♦       position  de  ses  tragédies. 

Dans  la  tragédie  d'Ksehyie,  ie  cours  Irs  choses  humaines  est  rt-pri-senie 
comme  déterminé  principalement  ii  u'  l'action  de  la  fatalité.  Niphode 
n'exclut  pas  de  son  théâtre  cette  i  m  use  mystérieuse  el  divine,  mais  en 
même  temps  il  en  lait  intervenu  une  autre  :  «  l'homme  lui-même  avec 
»  sa  volonté  libre.  Quelle  part  Sophocle  a  t-il  assigné  dans  ses  tragédies 
»  et  à  la  iakiiité  et  aux  caractères?  Cominrnt  a-t-il  réussi  à  concilier  ces 
»  deux  ressorts  dramaUiiues  inconciliables  à  première  vue?»  Vu. la,  au 
dire  de  M.  Debatty,  ce  que  M.  Allègre  a  recherche  en  étudiant  une  à  une 
les  œuvres  du  grand  poète  athénien.  Ces  deux  ressorts  dramatiques  qui 
à  d'aucuns  ont  pu  paraître  «  contradictoires  »  (3),  Sophocle  a  su  en  user 

1  Ilermann  ScbulCs,  De  Eloeitticnis  Pindaricae  colore  epUso^  Oôttiii- 

gen,  1905. 

(2»  F.  Allègre,  Sop/i'^cle,  Etuie  sur  les  ressorts  dramatique*  de  son 
théâtre  el  la  composition  de  ses  tragédies^  Paris,  1905. 

Le  compte  rendu  de  Tfa*  Reinach  dans  la  Revtie  det  Btuées 
grecques,  i9U6. 
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slmTiltanémenl  avec  un  génie  mtru  iileiix.  I/éhide  que  M.  Aûèfîreluj 
cull^aero  est,  sous  le  bénéfice  de  quelques  l  oscrves  qui  s'irapusent,  Uûô 
œuviv  d'érudillon,  de  bon  goiU  et  de  Ones^se  psychologique. 

Pendant  ce  même  Y®  siècle  où  la  tnigcdie  triomphe,  la  comédie,  elle 
aussi,  trouve  sa  voie  avec  Aristophane.  Si  l'époque  sereine  du  gouverne- 
ment de  Périclès  était  plus  qu'une  autre  propre  à  l'éclosion  de  ces 
grands  drames  religieux  dont  Eschyle  et  Sophocle  nous  ont  laissé  les 
plus  beaux  types,  les  années  gui  suivirent  ne  devaient  pas  être  moins 
flavorables  au  développement  de  la  comédie.  Attiénes,  livrée  à  l'intérieur 
aux  entreprises  d^une  effrénée  démagogie,  déchirée  par  les  partis,  enga- 
gée à  Textérleur  dans  cette  terrible  guerre  du  PéloponèR;  qui  devait  lui 
coûter  son  empire  :  quoi  de  plus  apte  à  exciter  la  verve  de  ce  comique 
de  génie  qui  fut  Aristophane.  Ces  influences  réciproques  qu*ont  exer- 
cées Tune  sur  Vmire  la  comédie  et  la  politique  athénienne,  M.  Groiset, 
après  tant  d'éiitres,  vient  de  tenter  de  les  décrire  dans  un  livre  :  «  Aris> 
topbane  et  les  partis  à  Athènes  »  dX  judicieusement  analysé  par  H.  Raey- 
maelters.  Aristophane  fut-il  le  défenseur  de  l'oligarchie  athénienne,  ou, 
oomme  son  éducation  semblait  l'y  pousser,  le  représentant  de  cette 
dénocratie  rurale  qui  seule  avait  résisté  aux  influences  corruptrices  du 
milieu  athénien?  C'est  ce  qu*on  a  cru  parfois  et  ce  que  M.  Croiset  ne 
croit  plus.  Peu  importe  au  grand  comique  le  triomphe  de  l'un  ou  l'autre 
parti.  Ce  qu'il  veut  par  dessus  tout,  c'est  la  conservnlion  des  anciennes 
traditions  nalionnies,  du  respect  de  l'autorilé,  des  idees  de  roneorde  et 
de  niodérntion.  Voilà  pourquoi  son  instinct  conFfrvntPur  porté  à 
dénigrer  celte  philosophie  féconde  que  Socrale  cherchait  à  implanter  et 
dont  le  grand  humoriste  n'a  pas  voulu  reconnaitre  la  puissance  réno- 
vatrice. 

Tel  ^t  ce  livre  très  savant,  mais  dont  M.  Uaeyraaclters  loue  la  forme 
simple,  la  leclure  facile  et  attrayante  et  qui  contribuera  certes  pour  une 
lar^e  part  à  la  gloire  du  sjuant  français. 

Le  temps  ne  nous  a  guère  [h nuls  de  nous  attarder  comme  il  aurait 
fallu  sur  les  prosateurs  de  la  j4iaiide  époque;  ils  n'ont  pas  été  complète- 
ment oubliés  :  M.  Uaeymaokers  qui  consacrait  à  Xénophon  sa  disser- 
tation doctorale,  nous  a  fait  une  intéressante  communication  sur 
l'apologétique  dans  l'Anabase,  et  H.  Vatlet  nous  a  longuement  entretenu 
de  Platon.  On  sait  que  la  collection  des  œuvres  platoniciennes  comprend, 


(1>  M.  GroUei,  Aristophane  et  fes  partis  à  Athènes^  Paris,  1906. 
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outre  teB  dialogues,  treiie  leitras.  Oa  n*a  voulu  y  voir  qu*uiie  oorreepon* 
danoe  eans  valeur  et  apocryphe  en  totalité.  C'est  contre;  cette  dernière 
asBcrtion  que  s*ept  élevé  M.  Rudolf  Adam  dans  un  récent  ouvrage  (i),  en 
prétendant  établir  rauthenticilé  de  plusieurs  dç  ces  lettres.  Malgré  la 
science  apprr  *fr  )ndie  dont  Fauteur  foit  montre  dans  cette  étude,  il  n!a  pas 
conv.'iincu  IL  Vatlet,  «lui  reproche  aux  arguments  du  philologue  alle- 
mai.d  de  manquer  «  de  ta  clarté  qui  impose  la  conviction  »,  délaisser  trop 
au  Irrtcur  le  soin  de  tirer  des  faits  la  conclusion  et  de  recourir  à  une 
arguraentxjlion  trop  sublilc. 

Dans  In  pnrtiedcvMi  <)u\ r;i;:e,  où,  se  rnulorinaiit  i\  l;j  tr;idilion,  l'auteur 
réful»'  rnutlicnlicite  de  (•♦Ttaiiies  de  n-s  Idiies,  s;i  rl.irh^  cl  la  sûreté  de 
son  procédé  lui  ont  valu  beaucoup  plus  d'iudulgcnce  de  la  part  de  son 
criticpie. 

C'esl  une  tht\se  de  pure  p!)il()>o|)liii:'  cpie  M.  Nockcrnuinn  nous  [)rL^&enle 
avec  le  récent  petit  ouvrage  de  M.  \\  eissenfels  :  «  la  thiorie  d  Aristole 
sur  l'Etal  »  (i).  Après  avoir  donné  la  définition  de  l'Htat  d'api*ès  Aris- 
tote,  Tauteur  compare  en  ce  point  sa  théorie  à  celle  de  Platon  et  la 
trouve  plus  compléte  :  l'Etat  idéal  d'Aristote,  c'est  lar  république  démo- 
cratique et  bourgeoise  et,  à  son  défaut,  le  gouvernement  monarchique 
avec  des  lois  fondées  sur  la  raison.  Après  avoir  montré  comment  le 
philosophe  entend  l'organisation  de  cet  Etat,  l'auteur  nous  donne  le 
jugement  des  anciens  philosophes  sur  le  pc'o^  iPoXtxtxócpuis  une  longue 
étude  sur  le  iutyM'^^jyt^nde  la  morale  à  Nicomaque*»  dans  lequel 
Aristote  trouve  le  plus  beau  type  d'humanité. 

C'est  au  Sbgirite  que  s'arrêtait  notre  excursion  à  travers  Tancienne 
littérature  hellénique.  En  face  de  tous  ces  génies  des  grandes  âges  de  la 
Grèce,  M.  Charles  Vellay,  présenté  par  M.  Vatlet,  nous  analyse  un  auteur 
de  l'époque  byzantine  frs).  ff  Synesios  de  Cyrènc»,  qui  vécut  n  la  iin  du 
IV*  siècle  et  au  début  dn  siècle.  Kvèque  de  Plolcniais,  crudit  con- 
sommé, rempli  des  souvenirs  de  l'antiquité  paionne  qn'i!  ne  peut  écMrter 
sutllsamment,  il  cherche  à  faire  de  ses  hymnes  un  muiiunient  du  mysti- 
cisme chrotien  et  n'y  parvient  que  par  une  accumulation  de  formules 
dont  on  sent  toute  la  froideur.  L'esprit  des  antiques  le  hante  :  U  y  a  en 

(1)  Rudolf  Adam,  Ueber  die  Eehtheit  der  platonûehen  Briefe^  Berlio, 

1906. 

(2)  Woisserifol.^,  Aristotcles  lA  hrr  mu  .^iffmf  OOt^M-slob,  1005. 

(3)  Cbai'les  Vellay,  Etude  $ur  les  hi/mnca  St/nt^jiius  de  Cj/rètw,  Pari-% 
1904. 
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lui  ilcux  hommes  distînctB  :  oe  qull  eat  et  œ  quil  t'eut  être.  Taule  son 
<BUvre  littéraire  trahit  oct  antaeoiiisme,  qu'il  s*eflbrce  en  vain  de  voiler. 
Ses  hymnes  ne  connaissent  point  la  belle  sobriété  classique;  ce  qui  y 
domine,  c^est  une  éloquence  passionnée,  enthousiaste,  pénétrée  de  ly- 
risme, dit  M.  Vellay,  snuselpe  le  lyrisme  lul-m»*'mc.  Elles  sontpourt'int, 
par  leurs  réelles  qualités  au  milieu  de  ce  siècle  de  décadence,  une  bril- 
lante évocotion  d'un  passé  glorieux,  et  constitüenl  à  côté  des  hymnes  de 
Grégoire  de  Naziance  la  première  réalisation  lyrique  de  la  theologie 
chrétienne.  Il  faut  rendre  hommage  à  M.  Vellay  pour  avoir  si  bien  mis 
en  himiAre  dans  son  ensemble  e^'llc  noble  et  intéressante  figure,  et  à 
BI.  ^  aiM  pour  nous  avoir  si  bîeu  fait  apprécier  l*a>uvre  soumise  à  son 
jUî^emenf. 

Tne  excursion  dans  ledoma  ne  rhistoirc  relijiiouso  ne  nous  écartait 
i^ére  de  notre  but.  Personne  n'ignore  en  elVel  quelle  ^M;inf1o  place  lient 
la  religion  dans  la  littérature  antique  en  général  et  tout  [):irli('iilii  renient 
dans  ses  œuvies  de  début.  Imposable  m'-nie,  sans  l'ctud»-  a[)|)r(ifündie  de 
ces  ouvrages,  de  eomjji'cndre  avec  justesse  commen',  s'est  formé  et 
a  évalué  l'idéal  religieux  du  peuple  grec.  Tel  est  précisément  l'objet  du 
livre  de  M.  Deeharmeü),  que  nous  avons  analysé.  C'est  la  critique  des 
traditions  religieuses  concernant  l'existence  et  la  nature  des  dieux. 

Quelles  furent  sur  ce  sujet  les  idées  religieuses  des  grands  épiques,  des 
lyriques,  des  historiens  et  des  tragiques  du  grand  siècle?  Dans  quelle 
meeure  le  gouvernement  de  Périclès  et  de  ses  successeurs  intervint-il 
dans  la  répression  des  crimes  d'impiété  dont  furent  successivement 
accusés  Eschyle,  Alcibinde.  Phidias  et  Socratef  Telle  est  l'intéressante  et 
copieuse  matière  du  livre.  Les  â«  et  d*  exposent,  avec  tout  autant  de 
sagacité  et  une  impersonnalité  louable,  mais  parfois  exagérée,  puisque 
l'auteur  ne  discute  aucun  système,  l'exposé  des  idées  religieuses  des 
grands  philosophes  et  des  systèmes  indépendants  rir-s  écoles  philoso- 
phiques. On  comprendrn,  d'apivs  cet  exposé,  le  gnuid  inlt-n'l  qui  sntlache 
pour  les  fervents  do  l'antiquité  a  ia  lecture  de  cet  excellent  ouvrage. 
nom  de  l'auteur  ne  pourrait  être  en  la  matière  qu'une  recommandation 
de  plus. 

Tel  est.  Messieurs,  le  bilan  de  nos  travaux  pendant  cette  année  acadé- 
mique. Je  vous  disais,  en  debutant,  toute  la  nécessité  pour  nous,  vu  les 


(I)  Decfaarme,  La  Critique  du  trodiUons  rcUgieutes  ch$i  les  Chrecs»  de$ 
origines  au  temps  de  Plutarque^  Paris,  1004. 
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cifooiistaiioes  aciuelles,  de  réconforter  nos  croyances  au  oonUd  ém 
grands  cheb  d'ornivre  de  rhellènisme.  Ce  but  que  nous  nous  étions  pnr 
posé  cette  année,  nous  pouvons  espérer  Ywoit  atteint.  Nous  avons  pu 
d'ailleurs,  au  cours  de  nos  réunions,  faite  une  constatation  plus  consolante 
encore.  Invité  à  faire  devant  vous  la  reoension  de  la  Heoue  des  études 
grecques  en  i9Û6,  je  vous  Taisais  remarquer,  d'après  les  articles  de  eeUe 
seule  publication,  la  grande  place  occupée  par  les  Belges  dans  le  mouvc 
ment  hellénique  contemporain.  Il  s'en  dégnjîe  une  conclusion  que  je 
vous  livre  on  terminant  :  Tcimour  des  études  classiques  n'est  pas,  quoi 
qu'on  dise,  près  de  s'éteindre  dans  notre  clier  pays. 
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Cercle  de  Chimie  et  des  Industries  agricoles. 


BmUEAU  POUR  L*AIfIfte  ACADÉMQUB  IMNhlOTr. 

I* résident  d'iwnneur  :  Ugr  Hk&üëly.nck,  recteur  magnifique  de  TUiû- 
versité. 

Président  :  M.  J.  Pierakrts,  proiesseur  ordinaire  à  la  Faculté  des  sciences. 
Yice-P résident  :  M.  Van  den  Haute,  expert-chimiste  agricole. 
Secrétaire  :  M.  L'Hti  REUx. 
Trésorier  :  M.  Spuonck. 
Membres  .  MM.  t  eron,  Maes,  Pirmez. 

Membre$  effectifs  : 

MM.  Van  SteenbcrRe,  Paul  ;  Descampp,  Fernand  ;  Crels,  Fernand;  Dehaye, 
Emile;  Van  HarsenlUe,  Emile;  Broun,  Louis;  Mommaerts,  Henri; 
Thomas^  Emile;  Mahaye,  Louis;  Rosier,  Victor;  Melchers«  Wiily. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  da  GSRGI«E  DE  CHIMIE  ET  DES  IN- 
DUSTRIES AGRICOLES,  pendant  l'année  acadé- 
mique 1906-1907,  présenté  par  M.  LH£UR£UX« 
secrétaire. 

Mbsoburs. 

J'ai  rhuiineiir  de  vous  présenter  le  rapport  annuel  sur  les  travaux  du 
Cercle  de  Chimie  et  des  Industries  agricoles,  pendant  la  quatrième  année 
de  son  existence  :  Tannée  académique  19Û6-19(n. 

La  première  réonion  lût  tenu  le  8  novembie.  Elle  fut  consacrée  à 
l'électioa  da  bureau. 

■ooaieur  le  proltaseur  Pîeraerla  reale  président  par  acclamations. 

m.  Van  den  Bàute  et  L*Heureux  sont  élus  respectivement  vice-pré- 
sident et  secrétaire;  HM.  Feron,  Maes»  Pirmei  sont  nommés  membres 
du  bureau. 
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La  séance  du  6  déoembie  nous  valut  le  plaisir  d*eHtendre  uoe  causerie, 
aussi  intéressante  que  documratée,  de  H.  tescamps,  sur  «  l'enrichiae- 
ment  des  phosphates.  » 

Le  phosphate  est  impur^noos  dit-il  ;  aussi  tous  les  efforts  de  llndustrid 
tenderonl-ils  à  séparer,  mécaniquement»  le  phosphate  trioalcique  de  b 
gangue.  , 

Après  avoir  passé  au  concasseur,  la  craie  grise  est  envoyée  aux  lami- 
9eurs;  il  en  résulte  : 

a)  Les  gros  morceaux,  qui  sont  rejetés. 

b)  Les  petits  morceaux. 

Celte  seconde  catégorie  de  fnigments  est  ensuite  envoyée  dans  des 
classiflcateurs,  où  ils  sont  séparés  soigneusement.  Il  importe  d*avoir  Umi- 
jours  des  grains  de  même  grosseur  afin  de  mieux  emporter  les  impo* 
retés,  par  un  courant  d*eau,  dans  des  appareils  appropriés. 

Le  phosphate,  qui  reste,  va  au  séchoir,  puis  au  bluttoir,  d*où  l'OD 
retire  trois  catégories  commerciales  dosant  respectivement  : 
4r<< .  ^  0  „    phosphate  tricalcique. 

La  -2'"9 :  30  à  3o  •/«  »  » 
La      :  4S  à  55  %    »  » 

A  la  suite  do  toutes  ces  manipulations,  conclut  le  coiifcreiKiir,  .a 
craie  grise  qui  euii lient,  normalement,  iO ''/o  de  phosphate  tricalcique, 
est  amenée  à  en  doser  55 

Le  27  février,  M.  Van  Steenberge  a  parlé  de  «  la  Fabrication  des  aiiu- 
mettes  ». 

Anciennement,  on  se  servait,  pour  faire  du  feu,  de  pierres  dures  et 
d'aaiaduu.  Au  xiv«  siècle,  apparu l  lo  briquet  chimique.  En  IB'ii,  les  allu- 
mettes furent  découvertes.  C'est  de  ces  dernières  que  M.  Van  Steenberge 
parla  longuement.  Il  nous  entretint  du  débitage,  opération  par  laquelle 
on  transforme,  à  l'àide  de  machines  puissantes,  les  arbres  (bouleaux, 
pins,  sapins)  en  petits  bAtonnets.  Ces  bAtonnels  sont  ensuite  déversés 
dans  un  trieur  à  secousses  qui  retient  les  aUua^eltos  de  dimensimi  et  de 
grosseur  déterminées* 

La  condition  essentielle  pour  obtenir  des  alluroettes  de  bonne  qualités 
cM  quêteur  humidité  soit  enlevée;  ce  qui  se  réalise  dans  des  appareils 
ebaulfite  à  la  vapeur  sèche.  Les  bfttonnets  sont  prêts  à  subir  le  soûlhigB. 
A  cet  eflét,  on  les  retient  dans  un  cadre  spécial  qui  permet  de  ne  recou- 
tût  que  Tune  des  extrémités,  de  soufre  ou  préférablement  aujourdlitti 
de  paraffine  ou  d*acide  stéarique. 
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Sóchées,  066  allumettes  subissent  le  chimlcage,  c'csl  à-dire,  rapplica- 
tkm  d\uie  pAte  iofiammable  sur  la  partie  soufróe*  Ic'u  le  conférencier 
nouft  donne  de  nombreuses  préparations  de  pâles  au  phosphore  et  au 
chlorate. 

M.  Van  Steenberge  n'oublie  pas  de  citer  ies  allumettes  hygiéniques 
demandant  un  frottoir  spécial  et  les  aliumettes-bougles,  formées  de  fils 
de  coton  moulés  avec  de  la  stéarine. 

Après  passage  au  four,  les  allumettes  sont  mises  en  boites  et  en  pa- 
quet8«  soit  à  la  main,  soit  mécaniquement  et  finalement  livrées  au  com- 
merce. 

Ijb  secrétaire  du  Cercle  occupa  la  séance  du  6  mars,  en  parlant  du 
«  Verre*. 

Après  un  court  aperçu  sur  Iliistorique  de  la  verrerie»  il  nous  exposa 
les  diverses  compositions  des  verres. 

Il  est  trois  classes  principales  de  verres  : 

Il  y  a  des  verres  solubles  formés  d'un  seul  silicate. 

II  y  a  les  verres  ordinaires  sans  oxyde  do  plomb,  formés  de  silicalet 
alcalins  et  de  silicates  a  base  d'oxydes  de  Ga.,  d'AI.,  de  Un.,  de  Fe. 

Ges  verres  se  subdivisent,  à  leur  tour  : 


Enfin,  il  y  a  les  verres  à  base  (i  oxyde  de  plomb,  et  au  nombre  desquels 
oii  raille  :  le  cristal  ordinaire,  le  flint  Rlass,  le  strass,  rém;iil.  Un  point 
inlen  s*ant  est,  la  discussion  concernant  la  formule  chimique  du  verre; 
cette  formule  serail,  d'après  Beuratti  : 


Cette  formule  est  très  Importante;  elle  sert  de  base  à  la  fiibrication 
du  verre,  car  elle  signifie  que  pour  une  partie  de  matières  fondantes, 
il  fiiut  tfi  parties  de  SiOi. 

Si  on  remplace  NstO  par  KsO  et  GaO  par  dWres  oxydes,  tels  que  PbO, 
on  obtient  des  verres  d^tres  compositions.  M.  L'heureux  termina  en 
disant  un  mot  des  principales  propriétés  du  verre. 

1.  La  lumière  le  jaunit,  par  suite  de  la  formation  de  NatSet  de  FefÛa* 
On  y  remédie  par  l'emploi  de  MnOt,  appelé  le  «  Savon  des  verriers  ». 


verres  à  vitres. 

9  à  glaces. 
Verres  à  bouteilles. 

»   è  gobéletteries. 


Verres  creux 


m  NaiO,  m  GaO)  pour  2,5  SiOi, 
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8.  U  fosibilité  du  verre  ilépeiid  de  la  proportion  exiftlant  entre  la 
«itioe  et  la  base  fondante,  de  la  natute  de  ces  fondanlsel  de  leur  nombre, 

3.  La  ddvitrtflcalion  ou  cristallisation  du  verre  s'obtient  en  l'exposant 
à  une  cbaleur  ^evée,  mais  inférieure  à  son  point  de  fusion;  le?erre  perd . 
aa  tranftparenoe,  devient  blanc  et  ressemble  à  du  marbre. 

4.  ia  trempe  ou  refroidissement  brusque  du  verre^  augmente  la  résis- 
tance do  celui  ci,  au  choc  et  à  la  flexion. 

5.  Le  recuit  est  nécessaire  en  verrerie  :  une  pii*ee  de  verre,  portée  à 
hnute  tempéraUiro,  cluil  Atre  recuite  et  refroidie K'rnducllcment,  îtfin  que 
les  molécules  qui  la  forment,  aient  le  temps  de  s'orienter  dans  un  équi- 
libre stable. 

6.  L'eau,  l<"s  ncides,  les  bu^.  s.  Wnw  les  aj^enls  réducteurs, au  bout  d'un 
temps  plus  ou  moins  long,  attaquent  le  verre. 

Dans  la  séance  du  i3  mars,  M.  L'heureux  continua  son  sujet  en  abor- 
dant le  chapitre  de  «  La  fabrication  du  verre  ». 

Us  matières  premières  sont  :  SiO»,  GaCOa,  NatSOi,  HnOs  (décolorant). 
Coke  et  AstOa  (réducteurs),  groisU  (déchets  de  verre  focilitant  la  lonte)» 
KNO3  (oxydant). 

Toutes  ces  matières  sont  mélangées  et  fondues,  soit  dans  un  four  à 
pots,  soit  dans  un  four  à  bassin. 

Le  four  à  pots  ae  compose  de  pots  en  terre  réfractaire.  On  emploie 
Targile  d'Andenne,  qu*on  analyse  au  moyen  des  appareils  de  ScbQlae  et 

de  Schoen. 

Aujourd'hui,  on  ne  rencontre  plus  que  des  fours  à  bassin  du  type 
'<  Siemens.  »  Ces  fours  demandent  un  ^zo{îénc,  c'est-à-dire,  un  nppnreil 
destin^^  à  enlever  à  la  houille  ses  gaz  combustibles.  Il  y  en  a  de  deux 
types  :  le  f?azogène  Sicinens  et  eelui  de  Brook  et  Wilson. 

ILe  four  à  bassin  se  cuuipose  de  quatre  parti»'S  : 

1.  Les  carneaux  qui  se  trouvent  à  la  partie  supérieure  et  latérale  du 
four,  pour  l'arrivé  d^ gaz. 

2.  I>a  place  à  fondre  le  verre. 

3.  La  cuvette  d'allina^^'e,  où  l'on  élimine  les  impuretés. 

L  La  cuvette  terminale  où  le  soullleur  cueille  le  verre  pour  le  tra< 
vailler. 

Le  verre  souillé  s*bppdle  «cancm»;  clest  un  grand  eylindre.  Ce  der- 
nier est  fendu,  puis  aplati,  ce  qui  se  bit  dans  l'étenderie;  la  feulUe  de 
verre  se  refroidit  ensuite  lentement  dans  un  four  spécial. 

Froid0,  elle  est  découpée  et  emballée. 
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L'analysp  do*»  çm?..  en  m  i  rerie,  ne  se  fait  pas  dans  la  pratique;  on  se 
tase  &ur  i  a^pecl  de  la  iUiiiime  cl  des  fumées. 

Pour  teminer,  le  oonférencier  décrit  suocinetement  les  mulUples  va- 
riétés de  verres  déooré^. 

Les  verrv  >  lépolis  s'obtiennent  par  des  jets  continus  de  sable  ou  par 
raclion  d'IlFl. 

Les  iiiousseliDes  sont  des  verres  où  ïq&  parties  dépolies  forment  des 
dessins. 

Les  verres  cam^lés  ou  verres  moulés,  empêchent  le  regard  et  laissent 
pénétrer  la  lumière. 

verres  givrés  remplacent  les  vitraux. 
Les  opales  sont  des  verres  à  Taspect  Initeux  de  marbre  blanc  auxquels 

on  petit  communiquer  n'importe  qncMo  lointc. 

Les  verres  sont  colorés  dans  la  masse,  soit  en  introduisant  l'oxyde  mé- 
tallique pendant  la  fusion,  soit  en  refondiinl  du  verre  blanc  avec  l'oxyde. 

1^  verres  doubles  s  obtiennent  soit  par  soufllage,  soit  par  plaquage. 

V.  L'beureux  avant  de  quitter  la  tribune  récita  le  couplet  dlùne  dian* 
son  du  terroir,  earactérissant  bien  l'ouvrier  verrier  : 

«  La  nuit,  j*aime  ces  feux 
krès  de  chaque  houillère. 
Et  quand  réclair  joyeux 
Jaillit  des  fours  à  verre. 
Verrier,  à  leiir  clarté 
J'admire  toii  «.uurage, 
Tu  sais,  avec  lierlé. 
Egayer  ton  ouvrage 
D'un  chant  de  liberté!  » 

Quil  me  soit  permis,  ici,  de  rendre  un  horomage  de  vive  reconnais- 
aance  à  notre  Président,  M.  le  professeur  Pieraerts  qui  daigna  rehausser 
toutes  nos  causeries  par  sa  présence,  et  qui  nous  guida  constamment 

par  ses  conseils  éclairés. 

Je  remercie,  au  nom  du  Cercle,  MM.  les  Membres  honoraires  pour  leur 
généreux  concours. 

Je  remercie  aussi  les  Anciens  qui  ont  fondé  et  soutenu  notre  Cercle, 
où  les  membres  s'!amusent  en  s'instruisent  et  entretiennent  des  liens 
d'amitié  qui  se  perpétueront  même  quand  les  nécessités  de  la  vie  noua 
auront  dispersés. 

remercie  également  les  Conférenciers  pour  les  belles  causeries 
qu  ils  nous  ont  données. 

Que  les  jeunes  s'appnHent  à  faire  persévérer  notre  Cercle  dans  sa 
mai*che  ascendante,  en  prenant  pour  devise  :  «  Toujours  mieux  !  » 

15 
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BAPPO&T 

mw  les  travau  de  la  SOCIÉTÉ  PHILOSOPHIQUE 

DES  ÉTUDIANTS,  pendant  Tannée  académique 
1906-1907,  par  M.  l'abbé  VAN  BAKL,  secrétaire 
sortant. 

MUSIKIttS, 

Au  commaioeoieot  de  Tannée  scolaire,  dans  les  collèges  et  séminaifes 
se  bit  une  leiraite  pendant  laquelle  on  examine  le  passé  pour  8*eii  co^ 
riger  sll  a  élé  mauvais;  pour  foire  mieux  encore  s*il  a  été  bon;  pendant 
laquelle  aussi  on  prend  de  bonnes  résolutions  pour  l^venir* 

0  me  semble  que  nous  pouvons  aussi  foire  un  examen  de  consejence 
et  prendre  de  bonnes  résolutions.  Franchement,  Messieurs*  llsnnée  de^ 
nière  la  société  a-t-elle  atteint  son  but?  Klle  a  élé  Instituée  pour  exercer 
â  la  parole  publique  et  développer  les  connaissances  pbilosopbiQues  par 
des  discussions.  En  réalité,  sauf  quelques  exceptions  auxquelles  il  font 
rendre  hommage,  qu*a-tron  foitT  On  a  lu  des  pages,  plutôt  des  volumes. 
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et  ce  au  gmnd  détriment  des  dlflcmsioDS  pour  lesquelles  parfois  il  restait 

à  peine  dix  minutes. 

Je  crois  pouvoir  delermiiier  ia  cause  do  celte  «ituation  :  ceux  qui 
acceptent  de  faire  une  conférence  ne  le  font  qu'avec  la  coriiiucle  de 
livrer  uu  travail  parfait.  Or  on  ne  demande  pas  la  perf^^rtion,  on  demande 
d'amorcer  une  discussion.  La  crainte  de  pêcher  un  p-ni  c  mlro  les  rr*,des 
du  bt^;iu  langage  retient  les  conférenciers  et  les  fait  lire  au  lieu  de  parler. 
I^y  a  des  livres  pour  lire.  Messieurs,  et  chacun  peut  le  faire  pour  sou 
compte  personnel. 

Âprt^s  ce  préambule,  je  m'elTorccrai  de  donner  un  aperçu  aussi  suc- 
dot  que  possible  sor  les  travaux  de  l^n  dernier. 

ia  première  séance  eut  lieu  le  mardi  S3  octobre  1906.  La  société  ne 
pouvait  mieux  ouvrir  la  série  des  conférences  :  elle  débuta  en  musique 
G'è8t4^ire  que  M.  le  professeur  Balthasar  voulut  bien  prendre  la  parole 
el  nous  entretenir  de  fecon  très  originale  du  plain^bant,  de  sa  réorga- 
nisation ei  de  son  avenir. 

Le  30  octobre,  M.  l'abbé  H.  Lamiroy  entretint  la  sodété  de  la  méthode 
ëoeraiùpie  :  considérée  au  point  de  vue  de  la  forme,  elle  est  une  inter- 
rogation destructive  ou  constructive,  au  point  de  vue  de  la  logique  elle 
est  rinduetion.  Si  elle  est  adoptée  exclusivement  elle  présente  des 
dangers,  mais  employée  judicieusement  elle  est  utile  dans  Tœuvro  de 

rêdnmtion. 

M.  l'abbe  J.  de  Guerrif,  le  4  novembre,  prend  pour  sujet  une  étude 
sur  quelques  théories  voliûilnn.^tex  modernes  au  point  de  me  de  la 
croyance.  11  trouve  chez  leurs  auteurs  une  antinomie  entre  la  critique 
des  fapulti  s  rngnitives  de  la  science  en  général  et  leur  croyance 
inehniiilable.  CcUe  antinomie,  eux-mêmes  la  résolvent  en  attribuant  à 
la  vulonte  le  pouvoir  de  suppléer  à  l'insuftisance  de  la  raison.  Les  vérités 
de  l'ordre  moral  sont  un  devoir,  dès  lors  elles  sont  un  droit. 

A  la  séance  suivante,  nous  eûmes  une  conférence  avec  audition  musi* 
cale.  L'orateur  était  M.  Charles  Hartens,  docteur  en  philosophie  et  lettres 
et  en  droit.  Il  traita  du  $€niiimM  reUçieux  ému  la  mtwÂvifs  modmie. 
Le  même  conférencier  nous  revint  le  18  décembre  pour  continuer  le 
sujet  qu'il  avait  partagé  en  deux  parties.  Né  pouvant  parler  de  tous  les 
musiciens,  il  se  limita  aux  principaux,  appuyant  particulièrement  sur 
Bach,  Haendel,  Beethoven,  Schubert»  Berlioz,  Wagner,  Franck,  Tinel, 
Rydandt  et  Elgar. 

Le  ^  novembre,  nous  eûmes  le  plaisir  d'entendre  M.  l'abbé  Ch.  Sen- 
troul,  qui  fut  à  diverses  reprises  secrétaire  de  la  société,  il  avait  choisi 
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comme  sujd  :  ta  vérité  dans  Vart.  Tablant  sur  des  nolions  purement 
philosophiques,  le  conférencier  veut  que  si  la  conception  esthélique 
d'un  artiste  et  son  œuvre  ellc-mc^me  sont  susceptibles  de  vérité,  il  faut 
qu'elles  soient  semblables  à  ce  qui  est.  Poussant  plus  loin  l'analyse,, 
l'orateur  prouve  que  la  vérité  dans  l'art  ne  tient  pas  à  la  ressem- 
blance exacte  avec  la  réalité  du  modèle,  que  parfois  h  réalité  est  plus 
impressionnante  que  l'œuvre  cl  vice-versa,  (]u'eiifin  l;i  vciil»^  romplfte 
tient  aux  deux  rond  il  ions  suivantes  :  la  justesse  de  l'impression  et  la 
sincérité  de  rexpression. 

\'\w  conference  du  mrme  genre  fut  donnée  le  57  novembre  par 
M.  F.  NoLliunib,  qui  examina  a  ver  infiniment  pot  sic,  si  une  poésie 
catbolique  ejjl  possible,  quesUuu  a  la<njeiie  il  ivpond  atlirmalivemenl. 

Nous  revenons  a  la  liante  philosophie,  à  la  séance  du  4  décembie, 
M.  l'abbé  J.  Zaragiieta  parla  de  Liberté  et  de  déterminisme.  U  faudrait 
plusieurs  pages  pour  analyser,  même  imparfaitement,  ce  tmvail  pro» 
fondement  pensé,  mais  je  ne  puis  abuser  de  votre  patiente  attention. 

Mentionnons  avec  toute  admiration  une  conférence  historioo-religieuso 
le  il  décembre  par  Dom  Besse,  0.  S.  D.,  qui  examina  Vinfluence  des 
Anglo-Saxons  sur  ta  civilisation  chrétienne  au  mc^ûge. 

k  propos  de  la  séance  du  8  janvier  1907  permettez-moi  de  citer  une 
phrase  du  rappoK  que  fit  le  secrétaire-adjoint,  M.  l^bbó  de  Guerrif  : 
«  Académiquement  la  société  ouvrit  la  série  de  ses  travaux  en  musique, 
civilement  elle  commence  par  rire.  En  une  charmante  conférence,  vive, 
spirituelle,  originale,  M.  l'abbé  Ch.  Isaac  nous  entretint  du  Rire^K  Re- 
marquons que  l'auteur  parla  pendant  un  quart  d'heure  et  (pi'on  disrutn 
pendant  près  de  deux  heures.  La  thèse  défendue  était  que  le  rire  résulte 
d'un  contraste  qui  n'offre  rien  de  dnulnnrcux  ni  de  nuisible  entre  ce  qui 
est  et  ce  que  l'on  s'attendait  à  voir.  Les  larmes  résultent  delà  compa- 
raison triste  entre  ce  qui  est  et  ce  qui  doit  être. 

M.  l'abbé  P.  Danis  choisit  comme  sujet  pour  la  séance  du  L>  jan\i.  r  : 
y  (i-i'il  lieu  de  distinguer  un  règne  animal  d'un  règne  végétal?  1!  con- 
cluait (|ue  si  (luclqucs  uns  soutiennent  la  non-distinction,  c'est  en  vertu 
de  malentendus,  que  cependant  la  dislinclion  est  réelle  et  non  quanti- 
tative. 

Le  '2^  janvier  N.  l'abbé  Th.  Quoidbach  se  chargea  d'une  conférence 
très  applaudie  sur  Les  instincU  des  animaux.  EDe  était  accompagnée 
de  projections  lumineuses. 

H.  Verbraeken  prit  la  parole  le  19  janvier  et  étudia  La  iogique  gêné- 
tiqué  de  Batdwin.  Il  en  fil  une  critique  serrée  au  profit  de  la  logique 
tradiltonnelle  d'Aristote. 
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M.  le  ctianoioe  Thîéry  assuma  le  saîn  de  faire,  le  5  février,  une 
conférence  avec  projecUona  lumlneuFes  sur  son  pélôrinage  en  Terre- 
Sainte. 

La  scimiDe  suivante,  le  12  février,  M.  Yàbhè  H.  Df^kers  nous  donnera 
une  conférence  sur  les  Punitions  pédagogiqueM  d'après  Herbert  Spencer. 
Il  y  a  une  difTércnce  entre  le  syslème  des  punitions  pédagogiques  et  les 
réactions  naturelles.  Li  nature  des  choses  est  telle  que  toute  action 
mauvaise  est  suivie  d*une  réaction  qui  corrige  l'auteur  de  cette  mauvaise 
action.  Le  mieux  que  les  éducateurs  puissent  faire,  c'est  de  se  mettre 
au  service  de  cette  bienveillanle  nature  des  choses.  L'auteur  critique  le 
sysième  qu'il  trouve  conlnidictoire. 

M.  Jos.  De  Br:ibnndei*e,  avo(*;it  prr*s  I;i  Cour  d'a[>pc!  de  Gand.  lit  le 
m;u*di  9  février,  une  confcroruM'  ave»-  prnjr^rlions  sur  le  I*ort  de  Zee- 

i?rw<7^e?,  consiflt'iccoiiirue  iiujyen  de  reiidr'»»  i  liruges  une  vie  nouvelle, 
î'ne  conference  e^^sciiliollement  litl»'rair*'  encore  le  2r>  février; 

>1 .  I  rancis  Uoutarl  y  critiqua  un  roman  :  Les  Ucsendmntécs^  de  Pierre 

Loti. 

Le  mnrdi  5  mars,  M.  l'abbé  Bodson  présenta  son  travail  :  La  phil^'^o- 
ptiie  du  langofie.  L'homme  a  perni  le  rapport  qui  existait  iialurcllcmcnt 
entre  les  cris,  les  gcsles  et  les  serilinicnls.  Il  a  d'abord  employé  c(3S 
signes  dans  le  but  d'exprimer  ses  ^enliuienls  puis  établissant  un  rap- 
purt  eonveutionncl  entre  des  mots  el  ^es  idees,  il  est  arrivé  au  langage 
complet. 

L'histoire  de  rarchilecture  religieuse  fui  tniilee  avec  coujpetence  par 
M.  1  abbé  Léon  Jadoul,  ingénieur,  qui  illui»lra  ses  dires  par  un  choix 
judicieux  de  projections  lumineuses. 

Le  19  mars  M.  J.  Van  Herck  lit  projeter  et  commenta  toute  une  série 
Û*ituvres  des  primitifs  flamands. 

11.  V9hhé  A.  Hage  nous  entretint  le  33  avril  de  ses  oonpatriotcs  et  fit 
en  quelque  sorte  une  conférence  plaidoyer  sur  l'Apologie  des  Maronites 
à  travers  Vhistoire. 

Le  90  avril,  M.  Tabbé  H.  Verlinden  examina  la  question  des  humanités. 
Le  but  des  humanités  est  de  perfectionner  deux  prérogatives  de 
lliomme»  à  savoir  la  raison  et  la  parole,  ce  ne  sont  ni  les  mathématiques 
ni  les  sciences  naturellest  branches  forcément  spéciales,  ni  les  langues 
feront  atteindre  ce  but,  mais  bien  Tanalyse  de  la  civilisation  greoo- 
romalne  alliant  la  simplicité  à  la  grandeur. 

A  la  séance  du  7  mai,  H.  Tabbë  G.  Ryckinans  traita  des  différentes 
méthodes  de  détermination  des  caractères,  il  en  critiqua  quelques-unes. 
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puis  donna  les  prindiies  qui  poamlent  servir  1 1s  coMÛtiitira  tfooe 
déleministioii  sdéqnsto. 

M.  Alb.  Merleo,  inséniear  des  Ponts  et  Chaussées,  répétiteur  à  l*IIni« 
versité  de  Gand,  voulu  bien  nous  parier,  le  il  mai,  de  la  rMaiMi  dm 
mauvemeni.  Après  les  définitions  nécessaires  et  après  certaines  données 
empruntées  à  la  statique,  à  la  cinématique,  à  la  dynamique,  le  confé- 
rencier pose  en  thèse  qu'on  ne  peut  admettre  le  mouvement  absolu, 
oeiui'Ci,  en  effet,  suppose  qu'on  puisse  étudier  le  mouvement  d'un  corps 
par  rapport  à  l'espace  pris  comme  point  de  repaire,  ce  qu*ii  ne  con- 
çoit pas. 

Le  "28  mai,  M.  l'nbbé  J.  de  (iuerrif  se  posa  ou  oonlraire  en  champion 
du  mouvement  n!)solu  et  amorça  une  longue  et  vive  discussion,  le  litre 
de  sa  conférence  fut  :  L'ne  erreur  de  Descartes  :  la  relalivUâ  du  mauve- 
ment, 

La  séance  suivante,  le  4  juin,  portait  à  l'ordre  du  jour  une  conférence 
avec  projections  lumineuses  par  M.  Guil)ert  Gérard  sur  Rome  et  les 
triomphes  de  l'Église. 

Le  1 1  juin,  M.  l'abbé  U.  Lamiroy  présenta  un  second  travail  et  clôtura 
la  serie  des  séances  par  sa  conférence  :  Kantisme  et  métagéomélrie  qui 
donna  occasion  de  mettre  au  point  certaines  idées  de  Kant  et  de  les 
comparer  à  des  théories  scolastiques. 
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PrésUtent  d'honneur^  Mgr  A.  Uebbelynck,  recteur  magnifique  de  i'Lai- 
TBrsité  calholique. 

BtJBBAU  DO  GOHSEIL  FARTICULBR  M  LOWAm. 

Président,  G.  Cappellen-Smolders,  commissaire  d'arrondissement. 
Vice-Présidents,  T.  De  Baisieux,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  et 
Pr.  Poullet,  professeur  à  la  Faculté  de  Droit,  conseiller  provincial  et 
communal,  membre  suppléant  de  la  Chambre  des  Représentants. 
Seerétairei,  Ch.  Baguet,  doctour  en  droit  el  !•  Hermaiu^  avocat 
TréMorier,  Guill.  Jaoqmotte,  négociant. 

Goniérence*  imivwsitairM. 

BUREAU  ]>B  LA  GONF&BBVCB  NOTRB-DAIŒ. 

(Fondée  en  1841). 

Président,  R.  Schockaert,  professeur  a  la  F;iculté  de  Médecine. 
Vice-Président,  1  abbc  Lomaire,  étudiant  en  théologie.  —  Secrétaire, 
M.  Van  Hoeck,  étudiant  en  médecine.  —  Trésorier,  l'abbé  De  Hoon, 
étudiant  en  théologie.— Ûfantim  du  vuHaire,  M.  D' Harvengt,  étudiant 

BUBBAU  DE  LA  CONFÉRENCE  SAIirWAGQUBS. 

(Fondée  en  1815). 

Pré$idmip    Fasquier,  i^rofeafteur  aux  ÉooleB  spéciales. 

yïeâ'PrésSdeni,  F.  Kaisin,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences.— Secr^ 
taire,  F.  GofTart,  étudiant  aux  Écoles  spéciales.  —  Trésorier,  Julei 
Hublet»  id.  —  Qurdien  du  vestiaire,  Em.  Gueur,  id. 

BUEEAU  DS  LA  CONFÉRENCE  SAINTS-ÜB&TRUDB. 
(Fondée  on  lytX);. 

Président,  Paul  Henry,  profe^ur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

Vlioù-Président,  A.  Flipts,  étudiant  en  pharmacie.  —  Secrétaire,  G.  Gol- 
paert,  étudiant  en  médecine.  ~  Trésorier,  Ch.  Raemdonck,  étudiant 
en  pharmacie.  —  Qardien  du  vestiaire,  A.  Lybeer,  étudiant  en  pha^ 
Moie» 
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BUREAU  DE  LA  CONFtRENCE  SAINT-MICHEL. 

(Fondée  en  1803). 

Prisideni,  V.  Brante,  professeur  à  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres. 
Yiee-Président,  P.  Gendelnen,  étud.  en  droit.  —  Secrétaire,  P.  Nève,  id. 
Trésorier,  I.  de  Patoul,  id.~  (h^rdien  du  vestiaire,  J.  Geysen,  id. 

BUREAU  DE  LA  CONFÉRENCE  SAIMT-ALBERT. 
(Fondée  en  1874). 

Président,  N.  Lemalre,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 

Yice-Président,  E.  Rasquin,  étudiant  en  médecine.  ^Secrétaire,  F.  Van 
den  Bronden,  id.  —  Trésorier,  L.  Gomeyne,  id.  —  Qaréien  du  ves- 
tiaire, Van  Hirium,  id. 

BUREAU  DE  LA  CONFÉilLNCE  SAlNT-QUENTUi. 
(Fondée  en  1874). 

Président,  P.  Poullet,  professeur  à  la  Faculté  de  Droit,  conseiller  pro- 

vinrial  et  coninninnl. 
Vù-e-Prcsùlcni,  A.  Fierons,  étudiant  en  médecine.  —  Secrétaire^  J.  Van 
I/ierde,  étmiiiinl  en  droit.  —  Trésorier,  Km.  (^Im'^vs.  étudiant.  —  Gar- 
dien du  vestiaire,  h.  Ûefraine,  étudiant  en  plulosophie. 

BUREAU  DE  LA  CONFÉRENCE  ST-TUOMAS  D'AQULN.  (séllIirAIEE  LÉON  XUl.) 

(Fondée  en  1888). 

Président^  M.  ic  clianoinc  Nys,  professeur  a  la  i'aculLé  des  Sciences. 

Yice-Présideni^  Tabbé  Decharops«  étudiant  au  Séminaire  Léon  XIII.  — 
Secrétaire,  Tabbé  Bodoon,  id.  —  Trésorier,  l'abbé  Danis,  id.  —  Gar- 
dien du  vestiaire,  Tabhé  Isaac*  id. 

Gonftrenfies  BOB-mihreraltaifMi. 

BUREAU  DE  LA  CONFÉRENCE  8AINTWRRB. 
(Fondée  en  1955). 

Président  iChonneur,  Très  Rév.  M.  le  chanoine  J.-F.  Geulemangi  curé- 
doyen  de  SeintrPiem. 
Président,  6.  Gappellen-Smolders»  commissaire  d^^rrondiasement 
Ytee-Président,  i.-B.  Boine,  rentier.  —  Secrétaires,  Ch.  Baguet.  docteur 
en  droit,  et  J.  Boine,  docteur  en  médecine.  —  Trésorier,  Job.  He^ 
mana,  avocat,  juge  de  paix  suppléant  à  Lottvain.*-0arrfim  du  vestiaire, 
Ant.  Tits,  oculiste. 
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BUREAU  DE  LA  COBïF£RENX£  DE  LA  UlENHEUREtSE  MAKGL'EaiTE  DE  LOUVAOT. 

(Fondée  en  1900). 

Prt\sidrut,  F.  Golhird,  professeur  ;i  la  Fncullé  de  Philosophie  et  lettres. 
Viee-Presuii'ui,  Ch.  Poeiers,  «'diteur-libraire.  —  ^ei^retairc- Trésorier,  le 
Baron  wm  Oldmtel  lot  Oliienzeel. 

BVRBAU  DB  LA  CONFÉREKCE  8AINTE-MABIS. 
(Fondée  en  1904). 

Président,  A.  de  NeeflT,  avocaU  conseiller  communal*  chef  de  cabinet  du 

Ministre  (te  llntérieur. 
Yicc-Présideni^  B.  Van  Uylvanck.  sculpteur.  —  Secrétaire^  Jos.  Van  Uyt> 

vanck,  sculpteur.  —  Trésorier^  J.  Tobback*  menuisier^ntrepreneur. 

—  GanUen  du  vestiaire^  J.-B.  Feyfer,  typographe. 

Petites  CSonférences. 

ftURBAU  OB  LA  CONFÊRESICB  ST- LOUIS  DE  GONZAGUB.  (COLLÈGB  ST-PIBBBB.) 

(Fondée  en  1893). 

^Président  eThonnettr,  Ré?.  M.  le  chanoine  Fleurbay,  directeur  du  collège. 
IHreeUur,  Rév.  M.  Miebotte»  professeur  au  collège. 
Président,  Fl.  SaodroDt»  étudiant  id. 

Yiee-Président,  P.  André,  étudiant  id.  —  Secrétaire,  Aeh.  Andrîs,  étud. 
id.  —  Trésorier,  J.  Decoster,  étudiant  id.  —  Qardien  du  vestiaire^ 
C.  fierey,  étudiant  id. 

BUREAU  DE  LA  CONFÉRENCE  DU  SACRÈ-CCF.I  R  DE  JÉSUS. 
(COLLEGE  ST-Fi£KKE,  ANCIENS  ÉLEVÉS.) 

(Fondée  en  1890). 

Prcsuteni  d'honneur,  Rév.  M.  le  chanoine  Fleurbay,  directeur  du  collège. 

Directeur,  Rév.  M.  Noblesse,  professeur  id. 

Président^  A.  Fira,  étudiant  uux  écolcb  .'«piriaifS. 

Vice-PrésuLeni,  F.  Tits,  étudiant  en  médecine.  —  Secrétaire,  R.  Alen, 

étudiant  en  droit.  —  Trésurier^  G.  Delmarccl,  étudiant  aux  écoles 

spéciales. 

BUBBAU  PB  LA  GOMFtaBRCB  ST-A2IT0CŒ  DB  PAPOUS. 
(GOUAGB  DB  Là  TBÊS  8A0ITB  TEINITÉ.) 

(Fondée  en  ifffh^ 
Président  d'honneur.  Le  R.  P.  Etienne,  supérieur  du  collège. 
Directeur,  U  R.  P.  Prosper,  professeur  id. 
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Président,  Werner  van  Oldcneel  tol  Oldenzeel,  étudiant  du  collège. 
Vice-Président,  Louis  Biront ,  id.  —  Secrétaire,  Félix  Deneef,  id. — 
Trésorier^  Jean  Haine»  id.  —  Gardien  du  vestiaire,  Femand  Istas,  id. 

BUREAU  m  LA  COHFiaBIfCB  DB  LA  jBAINTE-PAMOXE, 

(CBRCLE  DE  JEUNES  OUVBIBRS.) 
(Foüdóe  eu  mi). 

Président^  G.  Jaoqmotte,  négociant. 

Vke-PrétUlent^  G«  1>ubui88on«  imprimeur.  —  Seerétaire^  Jules  Devos, 
iyjfiognphe,^  Trésorier,  Ch.  Saelemaeken,  poèller-semirier.— (?ar- 
dien  du  vestiaire^  Jules  Elli,  employé. 

BmiBAU  DB  LA  C02IFÉRBNCB  DB  LA  TRÈS  SAOITE  TRINITÉ. 

(COLLÈGB  DB  LA  TKÈS  SAIVTF  TRINITÉ,  ARCIBIIS  ÉLÈVES.) 

(Foudee  eu  1906}. 

Président,  Léon  Dachy,  étudiant. 

Vice-Président,  E.  Vanderveeren,  étudiant.  —  Secrétaire^  P.  Scheys,  id« 
—  Trésorier,  £.  Goeckelbergh,  id. 

Œuvres  spéciales. 

RORBAU  DB  LA  CONltRBIlCB  SAIirr*108EPB« 
(COLLÈGE  DE  LA  TRÈS  SAWTB  TRDini.) 

(Pondóe  en  1868). 

Président  d'honneur.  Le  II.  P.  hlieime,  supérieur  du  collège. 
Directeur,  Le  R.  P.  Vincent,  professeur  id. 
Président,  Th.  de  Parlz  de  Courlray,  étudiant  du  collège. 
Viee-Prieident,  A.  Van  den  Bril,  id.  —  Secrétaire,  Y.  Vitry,  id.  — 
Trésorier,  A.  Stocknans,  ïL—Qardsm  du  vestiaire^  P.  Debougnie,  id. 

■OIBAO  DE  LA  OONFÈRERCB  SAOTIE-BARBB.  (SOClM  DES  ODYRIERS.) 

(Fondée  en  1887). 

Président  d'honneur,  J.  de  Trooz,  ministre  do  l'intérieur  et  de  i  iiistruc- 

tion  publique. 
Président,  M.  Boon-Hecking,  négociant. 

Vice-Président,  V.  Pelgiims,  propriétaire.  —  Aumâmer,  Rév.  H.  De 
GrooCe»  vicaire  de  N.-D.  —  Secrétaire,  Rév.  M.  de  Galuwé,  vicaire  de 
M.*D.  '  Trésorier,  Rév.  M.  G.  Tyck>  vicaire  émérite  de  St-Quentin. 
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BUREAU  DE  LA  CONFÉRENCE  ST-JEAN  BERCHMANS. 
(PATRONAGE  ST-ALBERT  ET  CERCl^  DE  JËI'NËS  OUVRIERS.) 

(Fonrfóe  en  1867). 

Présutent.s  d*honneur.  Très  R>*y.  M.  le  chonoino  J.-F.  Geulemans,  curé- 
doyen  de  St-Pierre;  F.  St-liollaort,  nncion  miüislre  de  l'iulérieur  et 
de  rinslructiun  publique,  pivsidt'nt  de  la  Chambre  des  représentants. 

Vïcc-J^râf^iderûs  d  honneur,  RR.  MM.  F.  Tielemans,  curé  de  St-Joseph; 
De  VlaiK  inck,  ru  ré  de  S»*-Gertrude  et  Van  Aelbrouck,curé  deSt-Mlchel. 

l 'résideni,  G.  JacqiiioUe,  négociant. 

Vice-Présidents^  J.  De  Clerck,  docteur  en  droit  ol  A.  Poullct,  procureur 
du  roi  a  Tongres.— Au wiJnier  (délégué  par  M.  le  Doyen),  R.  M.  Sterckx, 
vicaire  à  St-Pierre.  —  Seeréiaire^  L.  Dachy,  étudiant  en  droit.  —  Tr4- 
^forier^  P.  Henry,  profesBeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

BUBKàV  DU  PATRONAGE  ST-QUENTLV.  (PAROISSB  DB  ST-QUBHTUI.) 

(Fondé  ea  im), 

Présidsttt  d^fumnair.  Très  Rév.  M.  le  chanoioe  J.*F.  GeulemaB^,  curé- 
doyen  fie  SIrPierre. 

Prétkknt,  Rév.  M.  Bogaerls.  curé  de  S(-Quentin. 

Vice- Président,  Alf.  Gosiaux,  étudiant. --SBcr^atre-2V^f09^,R,  M.  De 
MaeschaliL,  vicaire  de  St^Quentin. 

BUREAU  DU  PATRONAGE  ST-CORiNEiLLE.  (PAROIS&E  DE  ST-JACQUES.) 

{Fondé  en  1894i. 

Présidents  d'honneur  :  Très  Rév.  H.  le  chanoine  J.-F.  Cculemans,  curé- 
doyen  de  St-Pierre  ;  Mgr  Hebbelynck,  recteur  magaiüque  de  TUniver- 
sité;  Rév.  M.  De  Schuller,  curé  de  St-Jacques. 

Président- Aumônier,  R.  M.  Tilemans,  vicaire  de  St-Jacques. 

Vice-Président,  11.  M.  Thys,  vicaire  de  Sl  idicques,— Secrétaire,  ï\  Draye, 
employé.  —  Trésorier,  L.  Meeus,  propriétaire. 

BUREAU  BU  PATROHAGB  8T-10SEPV.  (PAROISSB  BB  6T-J08BPH). 

(Fondé  en  leOBD. 

Préiülent  ithotmeur,  M.  le  baron  P.  de  Dieudonné  de  Gorbeck-ow-Loo« 

Direcuur^  Rév.  M.  Tielemans,  curé  de  SWoseph. 

PrésideiU^  Fr.  Vandermierden,  docteur  en  médecine. 

ÀMmânUr^  R.  M.  Vertommen,  vicaire  de  SUoeeph. 

Secr&0ire^  J.  Van  Uyivanck,  sculpteur. 

Trétorier,  H.  Sutor,  étudiant. 
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RAPPORT 

sur  les  travaux  des  Gonfèrenoes  de  St- Vincent  de  Paul 
pendant  Tannée  académique  1906-1907 


Un  scribe  demandait  un  jour  au  Divin  Maiti-c  :  «Quel  est  le  grand 
commandement  de  la  loir»  Jésus  lui  répondit:  «le  premier  de  tous  les 
commandemenU  est  :  Kooule,  Israi  l;  le  Seigneur  ton  Dieu  est  le  seul 
Dieu;  tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  puMtr,  de  toute  ton 
nme.  de  tout  ton  rspi  it  et  de  toute  la  force.  Tel  o»t  le  plus  grand  et  le 
prc  m  i  e  I'  co  m  m;  f  în  !  *  Mil e 1 1 1 . 

Mais  le  se<'ond  est  semblaLtle  à  relui-);V  Tu  ninit^ns  Ion  prochain 
comme  toi-même.  Il  n'y  a  pas  d'autre  ooniiri.iiMlt-iiH  iil  plus  pnind  que 
ceux-là.  Ces  deux  commandements  renferment  toute  la  Loi  et  lesPro- 
pheles  ^ii.» 

Le  Divin  Maître  a  cnufondu  dans  un  seul  commandement  l'amour 
envers  Dieu  et  l  amour  vis-à-vis  du  i)roel»ain. 

Combien  cette  loi  est  belle  dans  sa  touchante  simplicité!  Llle  est  le 
code  sublime  de  toutes  nos  relations.  Aussi  à  quel  navrant  spectacle 
asBîatons-nous  quand  Tamour  cesse  dlnsplrer  nos  actes  et  nos  pensées» 
Ne  sont  ce  pas  les  sottes  rivaillés  et  les  basses  envies  qui  ont  dMiainé 
toutes  les  guerres  entre  les  nations?  Ne  sont-ce  pas  le  manque  d*unton 
et  Tabsence  de  fraternité  qui  sont  la  cause  de  toutes  les  guerres  dvilest 
N'est-ce  pas  Tabsenoe  de  relations  basées  sur  le  grand  code  du  Christ  qui 
a  donné  naissance  à  tous  les  différents  partis  économiques?  N'est-ce 
pas  ce  manque  d*amour«  qui  provoque  ces  tirâmes  douloureux  ei  san- 
glants dont  les  journaux  sont  remplis  ?  N'est-ce  pas  un  manque  d'amour 
qui  a  amené  l'exil  douloureux  des  religieux  et  religieuses  français  qui 
n'av-aient  à  répondre  devant  l'humanité  que  du  seul  crime  :  avoir  prati* 
qué  la  charité? 

Ah  !  Messieurs.  (]ue  do  ruines  s'amoncellent  quand  l'amourdu  prochain 
cesse  de  nous  vivifier. 

(1)  Le  uii  dinal  An  iievetjue  de  Malines. 

(2)  St-Mattb.,  XXII,  35^. 
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Heureusement  nous  oonstatODS  ebaque  jour  que  l'amour  crée  de  véri- 
tables héros  de  te  eharilë.  Je  salue  avec  fierté  ces  jeunes  gens  et  ces 
jcuneB  flltes,  sortis  des  plus  hautes  comme  des  plus  basses  conditions 
scH^îalcs,  qui  sacrifient  tout  :  leur  nom,  leurs  intérêts,  leurs  plaisirs,  leur 
faoïille,  pour  se  consacrer  au  service  des  pauvres,  des  infirmes  et  des 
malbeureux.  N'est-ce  pas  un  modeste  enfont  de  Tremeloo,  qui  par  amour 
du  prochain,  a  été  victime  de  son  dévouement  en  poignant  les  lépreux 
flo  ri  le  Molokai?  Aussi  l'humanité  reconnaissante  l'appelle  un  héros, 
^î'esl-ce  pasce  mAmc  amour  qui  a  inspiré  noire  patron  Sl-Vineent  de 
P:iul  dans  In  fondation  de  ces  œuvres  diverses,  qui  sont  le  plus  heaii 
iiti*eüe  sa  gloire?  Et  enfin,  Frédéric  Ozan^m.  notre  pieux  fondateur, 
n'a-t-il  pas  fait  de  l'amour  du  prochain  le  premier  de  nos  statuts? 

l/;iniour  (lu  prochain  fait  des  héros  et  des  martyrs  î  II  doit  augmenter 
el  t^randir  d«'vnnt  le  deshérité  et  l'infortuné  de  ce  monde. 

Ce  seulinienl  est  naturel  au  cœur  humain  :  peut-on  rester  indifférent 
à  rAté  du  malheureux  qui  souffre  duns  son  corps  elque  nos  richesses 
permettent  de  soulager? 

Cc^  partage  de  noi>  Mens  avec  les  pauvres  a  fait  1  objet  de  la  plupart  des 
recorniuaiidjUons  du  Cln  ibt.  C'est  son  Divio  Testament.  H  nous  a  confié 
les  pauvres  et  11  a  demandé  que  nous  les  aidioiiö  el  les  secourions. 

C'est  celle  "J^^'  oeuvre  que  les  confrères  de  St-Vincent  de  Paul 
tâchent  d'accomplir  dans  la  mesure  de  leurs  faibles  moyens. 


L'amour  du  pauvre  est  le  but  de  noire  œuvre.  Mais  aimer  (luehju'un, 
c'est  le  connaître,  lui  témoigner  de  la  synipathie,  prendre  pai  t  à  ses 
joies  comme  à  ses  douleurs  et  l'aider  dans  ses  infortunes. 

La  connaissance  du  pauvre  devient  ainsi  le  premier  de  tous  les  devoirs 
d'un  bon  confrère  de  St  Vincent  de  PauL  Connaître  le  pauvre,  c'est  dis- 
tinguer habilement  entre  le  vrai  et  le  foux  pauvre. 

Loin  de  nous  cette  pensée  qu'il  foille  secourir  tous  les  malheureux, 
sans  enquête  préalable.  L'émotion  que  nous  éprouvons  en  présence  de 
la  misère  humaine  peut  être  un  sentiment  très  louable,  mais  pas  toujours 
recommandable.  Ils  sont  malheureusement  trop  nombreux  les  cor- 
saires  de  la  Charité,  ceux  qui  préfèrent  demander  à  la  mendicité  au  lieu 
de  chercher  dans  te  travail,  leurs  moyens  de  subsistance. 

Ce  cri  d'alarme  a  été  jeté  par  les  visiteurs  de  la  bienfaisance  tant 
officielte  que  privée  et  il  a  été  reconnu  que  parfois  la  mendicité  se  trans- 
mettait de  père  en  fils  et  devenait  l'apanage  de  la  famille* 
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Ge  sont  066  faux  pauvres  que  doos  devoiiB  écarter  de  nos  oonfôrenoes 
pour  ne  nous  intéresser  qu^ux  mis  pauvres. 

Le  vrai  pauvre,  c'est  Iliomme  qui,  arrivé  à  l'hiver  de  sa  vie,  ne  peut 
plus  demander  à  la  force  de  ses  bras  un  travail  assez  rénumérateur  pour 
nourrir  sa  nombreuse  famille  ;  le  vrai  pauvre,  c'est  la  veuve  qui  pleore 
la  disparition  d'un  époux  tendrement  aimé  et  qui  demande  du  pain  pour 
ses  orphelins  ;  le  vnii  pauvre,  c'est  le  travailleur  actif  et  intelligent,  qui, 
malgré  u  n  travail  dur  et  opiniâtre,  ne  parvient  pas  à  équilibrer  le  budget 
de  la  famille. 

Nous  nous  permettons  d'insister  sur  celte  oonn;iiss;incedu  vrai  pauvre 
parce  qu'elle  e«l  la  hase  fondamentale  de  ik  tre  n  uvre. 

Aussi  nvant  de  visiter  une  famille,  demandons-nous  si  elle  se  trouve 
réellement  dans  la  stricte  neressilé  d'être  secourue,  si  les  snlairesdu 
père,  de  la  mère  ou  des  enfonts  ne  sulUsent  pas  à  son  entretien. 

Mais,  Messieurs,  il  ne  suilit  pas  d'aider  le  pauvi'C,  de  lui  venir  en  aide 
dans  ses  besoins  :  il  faut  aus^i  que  nous  fassions  iiaitre  en  lui  des  idées 

de  prévoyance. 

Au  reste,  le  commentaire  des  statuts  des  conférences  de  St-Vinconi  do 
Paul  contient  ees  excellentes  eonsidéfations  :  «  Il  but  que  nous  soyons 
prévoyants  pour  les  pauvres  qui  le  sont  rarement,  si  noua  voulons  être 
vraiment  leur  providence:  nous  leur  présenterons  donc  une  exisUnoe 
soutenue  par  les  secours  de  la  charité  comme  bien  précaire;  nous  les 
porterons  à  slngénier  pour  gagner  eux-mêmes  leur  vie;  nous  leur  indi- 
querons des  moyens  de  travail,  nous  les  aiderons  à  en  obtenir.  Slls  sont 
malades  ou  hora  d*état  de  travailler,  nous  seconderons  leun  démaiÎBfaes 
pour*  arriver  aux  asiles  qui  sont  établis  pour  les  vieillards^  les  infirmes 
et  les  malades». 

Nous  serons  donc  les  conseillera  du  pauvre.  Ces  conseils  s'adresseront 
à  lui,  à  son  épouse  et  à  ses  enfiints.  Us  ne  seront  écoutés  et  suivis  que 
si  nous  obtenons  leur  confiance,  par  nos  visites  fréquentes  qui  établiront 
entre  nous  et  eux  une  parfeite  communication  d'idées  et  de  sentiments^ 

Et  tout  d'abord.  Messieurs,  occupons  nous  de  la  misère  morale  du 
pauvre.  L'esprit  du  pauvre  est  hanté  par  des  théories  diverses  qui  flattent 
son  imagination.  On  lui  promet  dans  un  avenir  lointain,  dont  personne 
ne  fixe  l'heureuse  échéance,  l'égalité  de  toutes  les  conditions  sociales. 

Faisons  comprendre  à  nos  pauvres  que  ces  fallacieuses  thfV>ries  ne 
sont  qu'un  leurre  pour  nvenj^ler  les  mnsses  et  porter  aupinacie  quelques 
hommes  qui  ont  soif  d'une  malsaine  populanlé. 
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Prêchons  aux  pauvres  une  Taillante  réfigoation:  montrons  leur 
rcxemple  du  royal  En&nt  de  Bethléem  qui,  pour  anoblir  la  pauvreté, 
es!  né  dans  une  pauvre  étable. 

Qae  nos  conseils  soient  donnés  avec  tact;  recommandons  à  nos 
pauvres  Tœuvre  des  bons  livres,  disons  leur  d'écarter  du  foyer,  pour 
l'honneur  de  leur  famille*  toutes  tpr  lectures  licencieuses  qui  cor* 
rompent  bien  vite  Timagination  de  i  ertfonce. 

Soyons  aussi  de  bons  hygiénistes.  Un  intérieur  riant  constitue  le 
bonheur  de  la  famille.  La  propreté  est  un  de  ces  luxes  faciles  et  peu 
coûteux.  Faisons  du  ibyer  du  pauvre  un  petit  palais  où  règnesont  Itoedre 
et  l'hygiène. 

En  un  mot  prmvres  dnivpnl  se  convaincre  que  c'est ià  le  grand- 
moyen  de     munir  contre  les  rn;ilaflips  et  les  infirmités. 

Et  n  Of'  j^iijf't  nous  nous  pcrmeltons  d'insister  sur  l'importnnce  d'une 
œuvi»'  nnuwlliMiu'il  serait  utile  et  désirnble  de  fonder  au  sein  denos 
conferences  :  nous  voulons  indiquer  l'œuvre  du  concours  d'ordre  et  de 
propreté.  Elle  présenterait  ce  double  avantage  de  multiplier  nos  rapports 
avec  nos  pauvre?  et  dV'ial  lir  entre  eux  une  heureuse  et  bienfaisante 
rivalité.  Nous  soumettons  nette  idée,  qui  depuis  quelque  temps  nous 
preoecupe,  à  voire  sage  et  prudente  appréciation. 

Aidoûb  aussi,  Messieurs,  le  médecin  des  pauvrei».  Les  propagandistes 
des  sociétés  de  secours  mutuels  reconnaissent  que  ce  sont  les  cas  do 
tuberculose  qui  grèvent  le  plus  le  budget  des  mutualités. 
Ine  clinique  pour  ce  genre  de  maladie  est  établie  à  Louvain. 
Envoyons  y  les  pauvres.  Nous  nous  permettons  de  signaler  llmpor* 
tance  de  cette  œuvre  parce  qu*il  nous  semble  que  notre  prâvoyanoe  doit 
É'élendre  aussi  bien  à  leur  santé  physique  que  morale. 


Notre  sollicitude  ne  peut  pas  s*^rréier  seulement  au  cbef  de  la 
limiUe  :  elle  doit  s'étendre  aussi  à  ses  enfants. 

n  est  reconnu  que  le  plus  souvent  l'indigence  provient  de  ce  que  le 
(SM  de  la  fionille  est  inapte  dans  Texereioe  de  son  métier. 

Nous  ne  pouvons  demander  au  père  de  fiimllle  de  se  remettre  à  llap- 
prentissage;  son  ùgB  souvent  trop  avancé  ne  lui  permet  plus  pareille 
initiative. 

Cest  à  ses  enfimts  qulront  nos  conseils,  montrons  leur  le  cbemin  des 
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belles  écoles  professionnelles  établies  au  sein  de  la  Gilde  des  Négoces  et 
Mnliers.  Les  criHints  y  appronnonl  le  métier  qui  rorrespond  le  mieux 
à  leurs  nptiludcs  physiques.  Kl  pour  nrhever  de  convaincre  les  enfants 
do  nos  pniivrcs  dp  l'iniportance  d'une  bonne  édiieation  professionnclie, 
rcpeluMs  leiii'  celle  pensée  e\f)rim<V  p;ir  un  de  nos  grands  lionimes 
d'oeuvres  :  les  meliers  ne  mnntjn ni  pas  aux  homme.s  niais  ce  sont  les 
hommes  qui  manquent  aux  metiers. 

Soyons  enfin  prévoyants  pour  les  pauvres  :  c'est  loujûui>  a  ce  mAine 
principe  que  nous  revenons  parce  que  l'exercioe  de  la  charilé  doit  être 
préventif* 

Trois  grands  maux  :  la  maladie,  le  diômage  et  la  vldUesse  frappent 
à  la  porte  du  pauvre.  Pour  enrayer  les  effets  désastreux  de  la  maladie 
sur  le  budget  de  la  fiimlUe,  préconisons  aux  pauvres  l'ilffiliation  à  une 
société  de  secours  mutuel. 

Beaucoup  d'ouvriers  ont  déjà  compris  que  là  est  le  remède.  Mais  il 
existe  des  hésitants,  ce  sont  ceux-là  que  nous  devons  convaincre.  Nous 
leur  dirons  que  pour  une  somme  minime,  versée  chaque  semaine^  Ils 
assurent  tous  les  risques  de  leur  maladie. 

Le  chômage.  Messieurs,  est  la  maladie  inhérente  au  travailleur. 

Tout  métier  compte  ses  mortes  saisons.  Pour  couvrir  ces  risques, con* 
sellions  à  nos  pauvres  de  se  fnire  inscrire  dans  une  caisse  de  chômage 
élal)lic  an  s^^in  des  associations  profo^siniinelles.  Faisons  leur  com- 
pr^^nrlre  la  ij  ui  Lee  sociale  des  syndicats,  établis  pour  la  défense  collective 
des  inleri'ls  (i(  s  travailleurs.  Disons  aux  ouvriers  que  ces  grandes  insti- 
tutions sociales  ne  sont  pas  dirif^ées  contre  le  cîapilal,  mais  qu'elles  ont 
l>  bul  la  libre  discussion  des  intérêts  de  leur  profession,  l'amélioration 
des  conditions  de  leur  travail  et  les  revendications  basées  sur  la  justice 
et  l'équité. 

Knfin,  Messieurs,  que  dirons-nous  de  la  plus  triste  des  nudadies 
humaines,  la  vieillesse? 

Pour  elle,  les  pouvoirs  publics  ont  trouvé  le  remède  dans  l'institution 
des  caisses  de  pension. 

Ces  caisses  sont  encore  ignorées  par  plusieurs  de  nos  pauvres.  Que 
nos  visiteurs  les  fassent  connaître  et  s'efforcent  dV  aflllier  nos  protégés. 


C'est  en  recommandant  à  nos  pauvres  toutes  ces  œuvres  que  nous 
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serons  leur  prévoyance.  Nous  vous  convions  à  cette  grande  œuvre  de 
l'éducation  populaire.  Putee  notre  appel  6lre  entendu  par  vous  tous  qui 
aimez  la  cause  do  pauvre. 

Mais  nos  efforts  ne  peuvent  être  couronnés  de  succès  Qu*en  inculquant 
aux  |>auvres  œl  autre  amour  qui  est  la  source  de  toute  vie  :  Tamour 
de  Dieu.  N'oublions  pas  que  cet  amour,  comme  nous  le  disions  au  début 
de  cé  rapport,  est  le  premier  de  tous  les  commandements. 

Allons  donc  au  pauvre  par  amour  pour  lui,  mais  aussi  par  amour 
pour  Dieu  ;  pratiquons  résolument  la  charité,  par  amour  pour  le  mal- 
heureux, mais  aussi  par  amour  pour  Dieu;  fondons,  soutenons,  déve- 
loppons les  oeuvres  pieuses  et  sociales,  toujours  par  amour  pour  Dieu. 

J'en  arrive  ainsi,  Messieurs,  à  vous  parier  de  i'amour  des  âmes  qui, 
elles  aussi,  demandent  la  chorité  de  nos  prières. 

Souvenons-nous  surtout  de  ces  bons  confrères  de  St-Vincenl  de  Paul, 
qui  hier  encore  travaillaient  pour  la  cause  du  pauvre.  L'exemple  de  leurs 
hautes  vertus  pratiquées  en  ce  monde,  sera  pour  nous  une  leçon  et  un 
précieux  encouragement. 

De  nos  membres  honoraires  nous  avons  perdu  cette  année  :  la  Révé- 
rende Mère  Supti  icure  des  Sœurs  Noires,  Madame  De  Bruyn-Robyns, 
Mc^emoiseües  de  Bayo  et  Poullet,  Messieurs  Alphonse  De  Prins,  Keiler 
et  lekx. 

Il  est  de  notre  devoir  de  payer  un  juste  tribut  de  reconnaissance  à  un 
de  nos  anciens  jubilaires  des  conférences  de  St-Vincent  de  Paul  :  Mon- 
sieur Denis  Van  Ërmengem.  Il  est  mort  dans  le  courant  de  cette  année. 
L*lan  dernier,  les  conférences  ont  fété  le  cinquantenaire  de  ce  vaillant 
visiteur  des  pauvres.  Nous  sommes  persuadés  que  cet  homme  de  bien, 
qui  a  donné  Texemple  de  toutes  les  vertus,  aura  reçu  la  céleste  récom- 
pense promise  à  lliomme  de  bien. 

La  mort  a  malheureusement  fiiuché  largement  dans  les  rangs  du  corps 
professoral  de  VAlma  Maier,  Elle  lui  a  enlevé  cette  année,  son  ancien 
vice-recteur,  Mgr  Gartuyvels,  qui  avait  mis  si  souvent  ie  talent  de  sa 
chaude  et  éloquente  parole  au  service  de  notre  oeuvre. 

Que  l'ancien  vice-redeur  était  bon  pour  les  pauvres!  Chaque  matin, 
au  sortir  de  l'église,  après  quil  eut  célébré  le  St-Sacrifice  de  la  Messe,  il 
était  sollicité  par  les  pauvres  qui  lui  demandaient  l'aumône;  toujours  il 
répondait  à  leur  demande  la  mine  souriante  et  il  donnait  sans  compter. 

16 
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!1  y  n  quelques  mois  à  peine  s'étcifj;iiail,  dans  les  sentiments  de  l:i  foi 
la  i>Ui.s  vive,  un  autre  prélat  éminent,  .M>,'r  Lamy.  Lui  aussi  aimrjii  la 
cause  du  panvreet  il  se  fjiisait  un  devoir,  nKiljçré  ses  hautes  occupations, 
d'assister  à  toutes  nos  asseuiblees  generales. 

Cette  année  encore  VAlma  Mater  a  eu  à  déplorer  la  perte  de  trois  de 
Ges  plus  savants  professeurs  :  Messieurs  fiayoil  de  Termicourt  et  Venne- 
man,  professeurs  à  la  Faculté  de  Médecine,  et  Monsieur  Marchand,  pro- 
fesseur à  la  Faculté  des  Sciences.  Us  étaient  membres  honoraires  de  noe 
conférences  et  ils  ont  toujours  défendu  la  belle  cause  de  la  charité. 

Que  la  mort  du  juste  est  belle  et  sereine.  Qui  peut  lire  sans  émo- 
tion, ces  belles  paroles  prononcées  par  le  Hayoit  de  Termicourt,  au 
moment  où  il  allait  paraître  devant  son  juge  supri^me  :  «Je  meurs  en 
paix  j*ai  toujours  rempli  mon  devoir;  ma  carrière  a  été  belle;  mn  com- 
pagne m*a  prodigué  son  affection,  mes  enfants  sont  heureux  ;  j'ai  terminé 
ma  lAche».  Et  jetant  ensuite  un  re^^nrd  vers  l'au-delà,  il  ajoutait  :  «Mon 
Dieu,  j'ai  confiance  dans  les  mérites  de  mon  Sauveur.  » 

Notre  société  commémore  chaijue  année  le  souvenir  de  nn<  r  hers  dis- 
parus. Le  senice  funèbre  pour  nos  chers  défunts  a  cte  célébré  le 
dimanche  S  décembre  1906. 


Au  milieu  de  nos  deuils  la  Divine  Providence  nous  a  prodigué  aussi 
de  grandes  joies.  Sa  Sainteté  Pie  X  a  élevé  cette  année  le  primdl  de  Bel- 
gique ù  la  dignité  Cardinalice.  Cette  nouvelle  a  été  accueillie  par  la  Bel- 
gique catholique  avec  un  respectueux  enthousiasme. 

Qui  ne  se  rappelle  la  grandiose  manifestation  faite  à  notre  Vénéré 
Archevêque  lors  de  son  entrée  solennelle  dans  la  ville  archiépiscopale 
de  Malines? 

Les  conférences  de  St-Vinccnt  de  Paul,  qui  ont  trouvé  dans  Son  Emi- 
nenœ,  un  vaillant  défenseur  du  pauvre  et  un  véritable  ami  dec  ouvriers, 
sont  heureuses  de  lui  renouveler  ici  l'expression  de  leur  ûlial  attache- 
ment. 

L'bmour  pour  les  pauvres  doit  nous  faire  désirer  une  situation  pros- 
père pour  notre  société.  L'abondance  de  nos  aumônes  répondra  néces- 
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satrement  à  oette  situation»  Voici  en  deux  mois  le  bilan  de  notre 
œuvre  U)  : 

Nous  avons  visité  celle  année  ;W7  familles.  On  leur  a  distribué  pour 
fr.  7687  11  de  pains.  Le  ciiillVe  total  de  nos  drppnses  est  de  fi*.  ir)857-67. 

Nos  receltes  ordinaires  consistent  en  (lut  ies  et  en  cniisalions  de 
moiubres  honoraires.  Elles  sont  insuflisanles.  ileureiisenjent  que  des 
•  Ions  extraordinaires  viennent  auj^menter  dans  une  lar^je  mesuj-e  notre 
üvuir.  Les  personnes  charitables  continuent  riieiireiise  tradition  de  nous 
*'»nvoyer  quelques  dons  extraordinaires,  soit  a  IVnvasion  d'un  événement 
heureux  de  la  famille,  soit  pour  perpétuer  la  mem  tire  d'un  cher  défunt. 

C'e^t  aiM>i  (juc  M.  le  professeur  Ernest  Pasquier  nous  a  fait  parvenir 
un  don  de  iOO  fr.  en  souvenir  de  sa  belle-mère  feu  Madame  Van  Baste- 
laer;  Mlle  Tyck  nous  a  envoyé  un  don  de  5(X)  fr.  pour  rappeler  la  mé- 
rnoire  de  Mlle  de  Bayo;  nous  avons  reçu  de  M.  et  Mlle  Keiler  la  somme 
de  iOO  fr.  en  souvenir  de  leur  frère  défunt;  les  demoiselles  Hallet  nous 
ont  envoyé  la  somme  de  800  fr.  en  souvenir  de  M.  Alphonse  De  Prins. 

Nous  avons  reçu  le  don  de  100  fr.  que  nous  bit  annuellement  Mgr  Heb- 
belynck;  enBolle  400  fr.  de  M.  le  professear  Louis  Henry;  100  fr.  de 
Mad^Vandevelde;  900  fr.  de  Mlle  Maria  MaHens  ei  8S0fr.de  M.  le  sub- 
stitut Florimond  Simone. 

Un  donateur  anonyme  nous  a  foit  parvenir  SO  fr. 

(i)         Bilan  des  Ck>nlérences  n«  1     a<>  9  inclus. 


RECETTES. 

Koni  au  1"  octobre  1906  .  .  .  840173 

(.ni^t«s  ordfnulrM   184t83 

(juAtes  extraordin  iîr"*  ...  I^i  H 

coi lecte6HUxconcerUet  fêtes.  2<ta  38 

Souscriptions   1447  00 

Dons  extraordinaires.  •  .  .  2293  00 

Œuvre  du  timbre   80  00 

Divers   ri03  54 


ToUi  .  .  .  15030  03 


DÉPENSES. 

Pains   5535  If 

VétemenU.  Uterlet  et  lits  .  .  SKi  85 

voé^fë  fi  aabots   8?  »5 

Chari>OQ   1177  70 

impiimésetaliiuinadis.  .  .  fBsm 

Services  et  retraite    .  .  ,  •  44  ?2 

Salaire  du  coucierge.  .  «  .  25  oo 

Salaire  du  oommlasionnâlre.  so  oo 

(lOtivredelftSt-Nlcolas  ...  4i  m 


Paille   24(1 00 

AU  Conseil  central   100  00 

secours  eo  argenl  .....  89  :*) 

Divers   4&0  45 


Tolal  .  ,  •  118B3  9S 

BALANCE. 

Recettes  15039  39 

Mpenses  11388  96 


Boni  ...  905541 
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Les  collectes,  Tuites  aux  concerls  du  Cercle  Calholiquf,  ont  produit 
fr.  137  .')8  et  celles  des  f«Hes  de  l'Union  Louvaniste  la  somme  de  fr.  ^80  96. 
Lo  collecte  faîte  au  concerl  de  h  Garde  civique  n  produit  fr.  30-18. 

C'esi  aussi  une  lounî>|p  pensee  de  la  part  de  nosconcltoyt'ns  do  ne  pas 
oublier  la  cause  du  pauvre,  à  l'issue  do  quelriues  agnpcs  fi  iti  rneiles. 

H.  Locus  nous  a  fait  parvenir  la  somnie  de  fr.  5-i>4,  produit  d'une  col- 
lecte, faite  au  banquet  de  (juehjues  amis,  au  cnfé  Lyrique. 

M.  De  Graef  nous  a  envoyf'i  une  somme  de  2"«  fr.,  produit  d'un  excédant 
de  féte,  au  Géi-anium  Club.  M.  François  Pels  a  fait  pan'enir  à  notre  tré- 
sorier une  somme  de  fr.  l(î-io,  produit  d'une  collecte  faite  au  banquet 
donné  n  l'occasion  du  jubilé  professionnel  de  M.  l'huissier  Clerckx. 

La  collecte,  faite  à  l'issue  du  banquet  du  jeu  de  cartes,  au  Cercle  Catho- 
lique, a  produit  fr.  14-SO.  M.  Locus  nous  a  fait  parvenir  encore  une 
somme  de  fr.  i2-14.  quote-part  de  la  Société  de  St-Vincent  de  Paul,  versée 
lora  du  tiroge  des  primes  au  festival  de  Ste-Gertrude. 

La  Banque  Centrale  de  la  Dyle  a  également  envoyé  95  bons  de  charbon 
de  SO  àiios.  Nous  avons  reçu  de  la  Banque  populaire  un  don  de  100  fr. 

Que  tous  ces  donateurs  reçoivent  ici  Texpression  de  nos  sincères 
remerciements. 

Notre  situation  sociale  exposée,  passons  aux  travaux  de  l'année. 

Une  retraite,  préparatoire  à  la  célébration  de  la  féte  de  Sl-Vincent  do 
Paul,  a  été  pnkhéc  à  nos  p  auvres  en  l'église  Sl-Pierre  par  Messieurs 
les  vinnires  Janssens  et  Laport. 

LUc  a  été  suivie  en  moyenne,  cbnque  jour  par  138  hommes  et 
Î73  femmes.  Celte  retr.iif*'  ;i  (  té  clcMuree  par  miu  messe  de  communion 
à  laquelle  ont  assisté  nos  m-  iubres  actifs  et  hononiires. 

Il  faut  citer  aussi  la  retiaile  de  la  Semaine  Sainte  pour  le»  membres 
des  Conférences  St-Pierre,  delà  Bienheureuse  Mai;:ncrîte  et  de  Sainte- 
Marie,  ainsi  que  pour  les  membres  de  la  Congrcgaliua  de  la  Ste- Vierge. 
Cette  retraite  a  été  prèchée  par  le  il.  P.  Van  Voickxsora,  S.  J. 

L'œuvre  de  la  St-Nioolas  a  bit  cette  année,  comme  les  années  précé- 
dentes, la  distribution  de  bonbons,  jouets  et  vêtements  à  plus  de 
600  enfants. 

Cest  toujours  Madame  Cappellen-Smolders  qui«  avec  un  dévouement 
et  un  2èle  infatigables,  auxquels  nous  nous  plaisons  à  rendre  un  légitime 
hommage,  se  charge  de  foire  de  la  St-Nicolas  un  jour  de  joie  et  de  bon- 
heur pour  nos  enfents  pauvres. 
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Xvùûi  de  lermi  \^or  'o  court  aperru  de  nos  travaux,  nous  avons  le  ilo\  uir 
de  mentionner  les  onivres  nflili^^es  à  nos  Confórenoes  ;  l;i  Confùreoce 
Sic-Barbe  ou  la  Soeiéle  des  Jeunes      ricis  et  les  Palrouijgcs. 

l/*s  ilivers  patronages  pour  jeunes  gens,  établis  à  Louvniii  et  faubourg?» 
jie  sont  f»;*(b  i  (»s,  au  nombre  de  sopt  :  lo  paliv)ii;ige  St-Albert,  SI  ijuciiliii, 
St-Corneillo,  Si- Joseph,  ceux  d';  Hkiuuput,  Hevcrié  et  TerbiiiK'k.  Us 
Comprennent  en  ce  niomfiU  83  zélateurs  et  près  de  "iOtX)  patronnes.  Le 
palronai^e  St-Alber(,  fnyci-  «{'œuvres  uliles  à  la  jeune  classe  ouvrière,  cl 
d'où  sont  surtis  les  fondateurs  des  autres  patronages,  a  célébré  cette 
année  le  40*  anniversaire  de  sa  fondation. 

six  autres  patronages  ont  participé  à  ces  fêles  La  grand'messe 
d*actioii8  de  grâces  en  l'église  St- Pierre  et  le  déHlé  en  ville  ont  aflinné 
à  la  population  la  vitalitó  des  patronages.  Tout  fait  espérer  qalls  conti- 
nueront^  avec  ]*aide  de  Dieu,  à  rendre  de  plus  en  plus  des  services  à  la 
religion,  aux  fomilles  et  aux  membres. 

Pratiquons  résolument,  enverg  nos  chers  proté^^fs.  la  charité  sous 
toutes  sj.'s  formes  et  dans  tous  les  domaines  :  Bienheureux  ceux  qui 
passent  leur  vie  en  faisant  le  bien. 

ilais,  ne  l'oublions  pas,  le  pouvoir  de  cette  vertu  chrétienoe  ne  dure 
Qu'à  la  condition  de  s'exercer  sans  cesse;  dès  que  se»  œuvres  som- 
meillent, elles  setioieiil,  languissent  et  périclitent. 

Leur  développement  même  met  en  péril  leur  prospérité,  si  notre  solli- 
citude ne  s'attache  constamment  à  les  vivifier  et  à  les  alimenter  :  il  faut 
sans  relâche,  par  un  redoublement  de  vigilance,  subvenir  à  des  besoins 
plus  grands. 

Est-ce  un  songe  trop  audacieux  que  de  rêver  pour  le  siècle  le  beau 
liom  de  siècle  de  la  Charité,  delà  ClianiL'  liiomphante,  remplaçant  les 
AWisions  par  la  concorde,  et  les  haines  par  l'amour  ? 

Que  le  Christ,  divin  modèle  de  la  Charité,  soit  notre  guide  et  notre 
loutien. 

JosLi'ii  HEA.MÀNSf  avocat. 
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JOURS  BT  HEURES 

Mercredi,  a  14  \\. 
Mardi,  à  14  h. 

Jeudi,  à  SO  i/3  h. 
Vendredi,  a  13^  h.  ! 
Mercredi,  a  13  s/4  h. 
Mercredi,  A  13  »/4  h. 
Mercredi,  à  13  s/4  h. 
Mercredi,  A  14  1/2  h. 
Jeudi,  a  21  h. 
Mardi,  à  14  h. 
Dimanche,  à  9  i/â  h. 

Mardi,  à  13  3/4  h. 

Mardi,  à  10  i/ah. 
Mercredi,  A  20 1/4  h. 

MercnHll.à  20.h. 

Vendredi,  a  21  h. 

LIKUX 
DE  RÉUNION 

AUX  Halles 
Écoles  spéciales 
AU  Cercle  catholique 
Aux  Halles 

Collège  du  Pape 

Aux  Halles 

Local  de  la  (;arde 
catholique  1 
Collôp**  (les  im  pp. 

Collège  Sl-Pierre 
Collège  St-Pierre 
Séminaire  Léon  Xlli  1 
Patronage  st- Al  bert 

NOMS 
DBS 

CONFÉRENCES 

4  Salnte-Oertrude.  .  .  . 

7  Salnt-Quentln  

8  B.MargueritedeLouvain 

11  Saint-Antoine  de  Padoue 

12  Très  Sainte  Trinité   .  . 

13  Saint-Louis  de  Oonzague 

1Ü  Saint-Thomas  d'Aqu  in  . 
10  Salnt«- Famille  .... 
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NOMS 
CONFÉBENCES 

1  Notre-Dame  

4  Sainle-Gertrude.  .  .  . 

5  Salnt-Mlchel  

6  Saint-Albert  

7  Saint- Quentin  .... 

8  B.MarguerltedeLoiivaln 

10  Sa  Int- Joseph  

11  Saint-Antoine  de  Padoue 

12  Très  Sainte  Trinité  .  . 

13  Saint-Louis  de  Gonza^c 

14  Sacrô-Cœur  .... 

15  Saint-Thomas  d'Aquin  . 

16  Sainte-Famille  .... 
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TABLEAU  N«  4, 


1 

DESIGNATION  j 
DK     ŒUVRE  j 

des 
ouvriers 

Patron  a  fîe 
st  All)ert 
etCenU* 
des  Jfuiies  , 
ouvriers. 

Palronage  '  PatrOMg* 

1 

öl-C^ueniin  ^S'  Corucill»  j 

Patronage 

St-Joseiih 

Année  de  foudatlon  | 

1867 

1867  j 

1808 

1894 

1898 

Nombre  île  memiires  palrou«  :  | 

10 

«  1 

"  1 

107 

1  Nombrt-  ( 

I  .le 

de  11  .1  H  ans 
de  14  a  i6  «• 
de  16  a  SI  «» 

df-fdf?! 

ÎÔ 

100 

193 

m 
iid 

210 

4.-.  ! 

12  1 

1» 
12 

50 
80 
10 

00 
40 
3". 

Jours  et  heures  de  réunion  : 

l)iiii.iii<jbc 

K  à  4ti  h 
9  &  lU  U- 

Dimniiclie 
4  a  7  h. 

ûtta  8i/th. 
7  ô  10  11. 

DiiaMirlia 
4i/bâ7h. 
6  à  0  h. 

Dimanrlir 
4  M  a  7  h. 
6  a  w  il. 
7k  10b. 

Dimanche 
4  «/tft7h. 

öa8  i,sh. 
7  à  10  h. 

a-t-U  une  lue&se  réglemeu-  i 
taire?  { 

aoD 

oui 

oui 

oui 

oui 

Aislste-t-on  su  saluil  | 

UOD 

La  Garde  , 
dlionneur 

oui 

oui 

oui 

Y  a-t-ll 

1  mensuelle  { 

nou 

oui  j 

oui 

oui 

oui 

unecommuutoa  'facultative! 

oui  1 

oui 

oui 

oui 

Y  a-l-u  une  reiraliet 

non 

oui 

oui 

oui 

oui 

Bxine-t-il  j 
des 
œuvres  < 
rellfîieu8*»8| 
spéciales  1  ' 

1  Apostolat 

Garde  d  honneur 
Icoiif.  de  st- Vincent 
,Péleriuage»eic 

— 

ouf 
oui 
oui 
oui 

1  - 

oui 
1  oui 

1  = 

oui 
oui 

1  oui 

— 

/  anecslssed  épargne? 
Ta  »  Il  ^       "  deseoourst 
^"  i       «  deretraite 
i  recoonuet 

oui 
oui 

oui 

oui 
oui 

oui 

oui 

oui 

oui 

oui 

oui 

S*occupe-tH>n  du  placement  des 
iMBibrest 

oui 

oui 

oui 

1  oui 

oui 

des  cour&  d'engH^'aerneiU} 
=  i  une  bibliothèque? 
4  \  UQ«  faectlon  chorale! 
3  /         m  dramatique? 
«  ï         9  fanfare? 
h  1         m  rsnnnastfque? 

'.         »      trou»  pet  tes* 

oui 
oui 

oui 

oui 

oui 
oui 
oui 
ont 
oui 

1  oui 
1  oui 

oui 
oui 

Èeoh  dom. 
oui 
oui 
oui 

oui 
oui 

1   

'  out 
oui 
oui 

cul  1 
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GSaCIiE  MATHÉMATIQUE  DES  ÉTUDIANTS 

de  runiveraitó  catholique  de  Louvaiii. 


MEMBRES  DU  Bl  REAl   POUR  1907-1908. 

Président  d'honneur  :  H.  le  professeur  E.  Pasquier. 

Directeurs  :  MM.  les  professeurs  Ch.  db  la  Vallée  Poussof  et  G.  Yeuibst. 

Prés^idcnt  :  M.  G.  Dei.marcel. 
Vice- Président  :  M.  Casteels. 
Secretaire  :  M.  Fr.  Antonissen. 
Trésorier- BiHiotliécxiire  :  M.  L.  Dehoy. 
BiàliothécaireHUijamt  :  M.  Tabbé  B&lpaiae. 

Membres  Iwnoraires  : 

MM.  les  professeurs  P.  Daubresse,  A.  de  Hemplinne,  S.  Demanet,  R.  De 
Muynck,  E.  Goedseels»  MM.  Sultor  et  Théroo»  les  RA.  PP.  Tbirioo, 
Bosmaos  et  Lucas,  S.  J, 

Membres  earrespondanU  : 

MM.  Alliaurae,  Bouqué,  Clément,  Dehairs,  Pierre  et  SomvUle,  le  R.  P. 
Wlllaert,  De  Fo<n,  Tabbé  Tits,  Adant,  Berckinaiis,  Piia,  Anaand, 
Lambrechts,  Smedts. 

Membres  effectifs  : 

MM.  Beaufoux,  Belpaire.  Bovy,  Goppens,  De  Longueville,  D^in»  Dave- 
loose,  de  Dorlodot»  de  Gailly,  Dumoulin,  Dupriez,  Du  Trieu  de  Te^ 
donck,  Féye,  R.  r.  nnillard,  Hauptman,  Jadoul,  Lagae,  Lambrechts, 
Lekeux,  Maryanski,  Mauchamps*  Hontangie.  Schicks,  Skerett,  ThiefTry, 
J.  Thoreau»  P.  Thoreau,  Van  Gyseghem,  Verwilghen,  Vitry,  Wyck- 
mans,  Maricq,  Odeurs,  Camille  Pira,  Débauche,  Van  Pee«  i.  Gailly, 
HayoU  J.  Dauby,  Devroede,  Radoz,  R.  Van  Vyve,  Mickolaiczak«  L.  Dec- 
kers,  G.  Masse,  L.  Baudhuin. 
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RAPPORT 

aar  les  travaux  da  CERCLK  mathématique  pen- 
dant 1  année  académique  ISOô-lOO?,  présenté  par 
M.  O.  DBIiMARGSL,  secrétaire. 


Hesbieurs» 

J*ai  llionneur  de  vous  foire  dans  œ  rapport  le  pdle  bilan  de  notre 
activité  durant  l^innéc  qui  vient  de  s'écouler. 

Citons  d'abord  parmi  les  questions  qui  se  raltacYienl  à  la  physique 
une  conférence  de  M.  Pira,  sur  la  liquéfaction  des  gaz  (séance  du  iZ  no- 
vembre). Le  conférencier  nous  entretint  de  la  loi  de  Mariollc,  de  la 
pression  et  de  la  lempcralure  cri  tiques,  de  l'équation  de  Van  der  Waals» 
ainsi  que  de  la  manière  de  produire  les  très  basses  températures. 

Le  14  mai,  le  même  M.  Pira  nous  donnait  une  conférence  sur  rair 
liqvide,  i\  l'Institut  Electro-Mécanique,  mis  gracieusement  à  notre  dispo- 
ï-ition  p:ir  M.  ic^  pi'otosscur  Ponthière,  Je  saisis  l'occasion  pour  remercier 
M.  Ponthierc  au  nom  du  Cercle. 

Après  nvriir  passé  en  revue  les  divers  procédés  de  li((iiélaclion, 
W.  Pira  iiuufc  entretint  des  opplicntions  de  l'air  li(|iii(le  üux  explosifs  et 
à  la  métal lur^'ie.  Il  terminn  son  inleressnnte  causerie  par  quelques  cxpé^ 
rienocs  de  durcissement  de  corps  or^Miiujucs. 

Une  conférence  de  M.  Camille  Pira  seonce  du  .30  avril),  sur  les  défauts 
des  miroirs  sphériques,  rentre  aussi  dans  la  série  des  travaux  relatifs  à 
la  physique.  Le  conférencier,  après  nous  avoir  rappelé  la  théorie  élé* 
méntairedes  mirolrB  sphériques,  démontra  Terreur  produite  par  le  fait 
que  les  rayons  réfléchis  ne  se  coupent  pas  en  un  point»  mais  deux  à 
deux,  de  manière  à  donner  naissance  à  la  ligne  brillante,  dont  la  révo- 
lution autour  de  Taxe  engendre  la  surface  amiique,  M.  Pira  détermina 
cette  surfiioe  en  général  et  fit  voir  que,  dans  le  cas  particulier  où  la 
source  lumineuse  se  trouve  à  llnflni,  la  surfoce  caustique  est  une 
épicycloTde. 

Dansas  confórenoe  Comment  on  réduit  en  formnlf  mathématique  un 
fait  expérimentale  (séance  du  18  décembre)  le  R.  P.  Wiiiaert»  docteur  en 
Miences  physiques  et  mathématiques,  nous  montra  qu'un  fait  d'expé- 
rience peut  se  représenter  par  une  série  de  points,  mais  que  les  éléments 
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fournis  par  rexpériencesont  insuffisanls  pour  déterminer  oomplctement 
une  courbe.  Aussi  assujetUt-on  cette  dernière  à  une  forme  analytique 
simple  :  Souvent  la  ligne  droite  semble  donner  la  meilleure  solution. 

Dans  la  séance  du  37  novembre*  II.  Coppens  nous  a  traité  un  problème 
de  mécanique  raiionelle  :  C*est  le  cas  d'un  projectile  lancé  verticalement 
de  bas  en  haut  dans  un  milieu  résistant.  Le  conférencier  se  pose  la 
question  :  «  La  forme  et  les  dimensions  du  projcclile  élant  données, 
ainsi  que  la  loi  de  la  résistance  du  milieu,  quelle  doit  être  la  masse  du 
corps  pour  qu'en  développant  un  travail  T,  on  par\'icnne  à  lancer  le 
projcclile  à  la  hauteur  maximum  ?  >> 

h\.  Coppens  nous  a  vivement  intéressés  au  double  point  de  vue  du 
problème  de  mécanique  el  du  problème  d'analyse  que  comportait  la 
résolution  de  son  éqtintion. 

La  trigonomélrie  n'a  ^uviv  f<iil  rul»iel  que  d'une  conférence. 

D?ns  la  seance  du  iii  novembre  je  vous  ai  montre  eomnicnl  la  nieihude 
des  projections,  kuit  en  généralisant  les  résultats,  permet  de  retrouver 
rapidonienl  les  lui  jiiuies  fondamentales  des  triangles  sphèrinucs. 

Cuiiime  M.  le  professeur  Verriesl  nous  l'a  fait  reniai (juei  liaiis  la  même 
séance,  celle  mclhode  est  au  fond  idciiligue  à  celle  que  Ton  suit  quand 
on  établit  les  formules  de  trigonométrie  spherique  au  moyen  de  la 
géométrie  analytique. 

La  nomographie,  cette  science  soeur  des  mathématiques  pures,  a  teiii 
Tobjet  de  deux  conférences.  A  la  première  (séance  du  19  février),  M.  An* 
tonissen,  après  avoir  rappelé  les  notions  fondamentales  de  la  nomo- 
graphie, nous  a  exposé  le  moyen  de  mettre  en  abaque  la  fonction 
9(cti  «2  a3)«»o;  il  a  examiné  le  cas  particulier  où  cette  fonction  se  mei 
sous  forme  de  détermInanU  ce  qui  amène  à  l*aboque  à  triple  réglure, 
et  Tabaque  à  points  alignés.  M.  Antonissen  nous  a  fait  aussi  connaître  le 
procédé  de  M.  Soreau,  basé  sur  la  methode  de  disjonction  d'une  des 
deux  fonctions  générales  du  troisième  ordre  à  trois  variables. 

Dans  la  séance  du  19  mars,  M.  Muntangie  nous  entretint  des  almques 
en  èqnerrc.  Après  nous  avoir  fait  connaître  le  principe  de  ces  abaques, 
drt  à  M.  Goedsecî?,  If^  conférencier  nous  montra  les  perfectionnements 
introduits  par  M.  ^reau  et  termina  par  deux  cas  particuliers  tirés  de 
la  pratique. 

A  son  tour  la  mécanique  appliquée  remplit  deux  de  nos  seances, 
celles  du  22  janvier  et  du  5  mars,  qui  ont  été  consacrées  à  quelques 
notions  fondanifuiult.^  di'  Ihermodynamique.  x\près  avoir  rappelé  la 
question  du  mouvement  perpétuel,  le  principe  de  l'équivalence  de  la 
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chaleur  el  du  travail,  celui  de  Carnot  Clnusius,  la  notion  de  la  modifi- 
^^ntîun  réversible,  j  ni  ubordé  nvec  plus  de  détails  la  notion  d*£utropie 
et  en  ai  donne  une  npplicalion  aux  ç^z. 

-l'rti  eonf^lï!  ;nec  Cliiusius,  que  si  l'on  considère  un  système  absolument 
ts'  lie,  louic  modiûcalion  réelle  de  ce  système  jouit  des  deux  propriétés 
que  voici  : 

1*»  Elle  laisse  constante  son  énergie  totale. 

^  Klle  fait  croître  son  entropie. 

Vous  voyez.  Messieurs,  que  celle  année  encore  le  Cercle  MathénAatique 
a  fo pondu  aux  espérances  de  ses  fondateurs. 

pi  utvperilé  de  notre  Cercle  s'est  manifestée  par  l'augmentation  de 
ses  membres,  par  l'assiduité  aux  réunions  et  par  ia  variété  des  sujets 
trîiilés. 

Le  Cercle  Mathématique,  tel  qu'il  iunclionne  depuis  sa  fondation, 
pcrinel  aux  membres  d'utiliser  la  Bibliothèque  où  ils  peuvent  se  procu- 
rer tous  I(»  ouvrages  importants  relatifs  aux  sciences  mathématiques 
ainsi  que  les.  revues,  qui  doivent  les  aidés  dans  leurs  recherches  per- 
sonnelles. 

Et,  comme  le  disuit  H.  Midiolaiczak,  dans  son  rapport  de  Tannée  de^ 
nière,  si  le  Cercle  est  d'une  utilité  primordiale  pour  les  élèves  qui  se 
spécialisent  dans  les  sciences  physiques  et  mathématiques,  il  n'en  est 
lias  moins  vrai  que,  pour  les  étudiants  des  Ecoles  spéciales,  qui  sont 
déià  Candidats  ou  Elèves  Ingénieurs,  il  est  très  avantageux  de  se  retrou* 
ver  quelquefois  en  contact  avec  les  formules  démontrées  et  ralsonnées, 
que  plui^rs,  avouons-le,  appliquent  machinalement* 

Les  étudiants  Ingénieurs  fociiiteralent  ainsi  leurs  nouvelles  études  qui 
ne  sont  que  les  applications  des  mathématiques  pures. 

Avant  de  llnir,  Messieurs,  laissez-moi  vous  exprimer  un  regret  :  Le 
Cercle  Mathématique,  comme  je  viens  de  vous  le  dire,  est  particulière- 
ment institué  pour  ceux  qui  se  spécialisent  dans  les  sciences  physiques 
et  mathématiques.  Khbien!  il  est  regrettable  que  durant  Tannée,  que 
nous  clôturons  aujourd'hui,  nous  n'ayons  eu  le  plaisir  d'entendre  aucun 
élè\e  du  doctorat  ni  de  ia  eandidature  en  sciences  physiques  et  mathé* 
matiques.  J'espère  que  l'an  prochain  il  n'en  sera  plus  de  même. 

Pour  terminer  j'adi  esse  les  remerciements  du  Cercle  à  tous  ceux  qui 
ont  contribué  à  sa  prospérité  durant  l'année 

Merci  d'abord  à  notre  très  dévoué  president  (i'Iionneur  M.  le  profes- 
seur Pasquier,  (lui  n'a  cessé  de  nous  témoigner  ia  plus  grande  sympathie. 

Merci  à  MU.  les  professeurs  de  ia  Vallée  Poussin  et  Yerriest  qui  ont 
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bien  voulu  nous  aider  el  nous  guider  dans  nos  travaux  el  dont  la  direc- 
tion di'vouée  nous  a  elé  fort  précieuse. 

Merci  à  MM.  les  Professeurs  qui  ont  bien  voulu  assister  à  nos  réunions, 
ainsi  (lu'à  tous  les  membres  iionoraires  pour  leur  concours  sympathique-. 

Merci,  enfin,  a  mes  collègues  du  bureau,  qui  tous  ont  témoigné  d'ua 
grand  zèle  dans  Tacconi plissement  de  leurs  fonctions,  aux  conférenciers 
et  aux  membres  qui  ont  tenu  d'assister  à  nos  réunions. 
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RAPPORT 

sur  les  travaux  du  CERCLE  INDUSTRIEL,  pendant 

Tannée  académique  1906  1907.  présenté  au  nom  du 
bureau  {i)  par  M.  F.  GOFFART,  vice-préâident 


Nous  conformant  aux  iradttions  du  Cercle  Industriel»  nous  avons 
riionneur  de  vous  présenter,  en  oe  jour  de  votre  séance  inaugurale,  le 
«ompte-rendu  de  nos  travaux  pendant  Tannée  académique  écoulée. 

Suivant  Tesprit  qui  a  dicté  les  statuts  du  Cercle,  notre  rapport  doit 
litre,  en  quelque  sortp,  le  roppel  des  séances  tenues  pendant  l'année  ;  il 
sert  n  perpétuer,  parmi  les  anciens,  le  souvenir  de  ces  attachantes  et 
instructives  soiree?.  Mais,  en  plus  de  ce  premier  objectif,  le  rapport  que 
nous  vous  présentons  peut  en  atteindre  un  second  dont  h  possession 
dépendra  de  vous  îTr'mfs  ni  de  nous,  les  anciens  qui  vous  prœédons. 

Pourvois,  nns  surcissi  iirs,  vous  puiserez  dans  rexrTuple  des  aini«, 
mninti'^  ii  rons  a  méditer,  el  MKiiiits  stimulants  à  faire  inioux  que  ceux-ci, 
A  (i  ni'ourir  ces  lignes,  vous  lomprendrez  rju'un  membre  du  Cercle 
luduhlriel,  vraiment  digne  de  son  nom,  ne  se  borne  pas  à  assister  aux 
séances,  fût-ce  m»  me  régulièrement,  mais  que,  en  outre,  il  s'eflbrcede 
produire  un  travail  original. 

Vos  conférences  ne  sont  pas  seulement  l'occasion  d'éclairer  certains 
aspects  obscurs  de  la  science  de  TinRénieur:  elles  vous  ;jpprennent  à 
exprimer  vos  pensées  en  public,  à  extérioriser  le  résultat  de  vos  réfle- 
xions et  de  vos  études;  elles  vous  mettent  dans  la  nécessité  de  recourir 
à  un  travail  particuliersortuntdu  cadre  de  vos  occupations  journalières; 
elles  vous  font  marcher,  isolés,  sans  ligne  tracée  de  conduite,  de  vos 
propres  forces,  à  la  poursuite  de  Tobjectif  qui  est  une  étude  sur  un 
eu  jet  soit  scientifique,  soit  technique;  elles  mettent  en  œuvre,  en  un 
mot,  l'esprit  dinitiative  qui«  possédés  un  degré  plus  ou  moins  éminent, 
constitue  trés  souvent,  toute  la  valeur  de  llngénieur. 

-  ii)  Le  bureau  était  composé  de  MM.  le  professeur  D^Walque,  président; 
Femand  OolTart,  vice-jyrésident ;  Vltry»  aearétaire;  J.  VanLIerde,  tré- 
sorier et  A.  Knepper,  Mblioihécaire, 
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Quant  ù  nous,  lorsque  après  pUisiours  années  de  pratique,  nous 
relirons  ce  rapport,  il  naîtra  dans  noire  esprit,  la  pensée,  que  nous 
ini l  ions  pu  faire  mieux,  (jiie  nus  ellorts  n'ont  pas  été  assez  soutenus, 
<jue  nous  avons  eu  le  i^rand  tort  parfois  de  refuser  une  eoafércncc  au 
Vice-Président  qui  nous  la  demandait.  Certains  se  diront  (ni'ils  n'ont  pas 
rtglé  rus;i;;e  de  leur  temps  de  la  banne  favon.  sans  quoi,  leur  collabo- 
njliOD  nux  travaux  du  Cerele  Industriel  aurait  rie  plus  importante. 

Si  de  notr^j  part,  cet  acle  de  contrition  n  e.>t  pas  siiiM  inM.  laissez-nous. 
<i  un  autre  ç<*>le.  aliester  noire  reconnaissance  eiivci  -  liuire  veneré  Tré- 
siUenl.  C'est  ici  l'oeciJsi'Mi  de  rendre  publi(|ueinenl  liunimageàM.  le  pro- 
fesseur De  Walque,  qui,  depuis  tanlùt  2")  ans  déjà,  se  eonsaere  à  notre 
avaiiceuienl  dans  la  si  lenee  de  ringenieur.  Noire  PK'^sidcnt  lient  à  faire 
de  nous  autre  chose  que  de  vul^'aires  ingénieurs  bourrés  de  formules 
souvent  ineoInprise^,  mais  bien  des  hommes  complets,  aptes  dans  n*)lre 
pratique  ultérieure  à  tirer  parti  des  diverses  circonstances  qui  se  [)ré- 
sentent  et  à  nous  servir  de  la  parole  et  de  la  plume  pour  remplir  com- 
ptètement  la  missioa  scieatiilque  et  sociale  que  notre  position  nous 
assignera. 

Nous  aimons  &  croire  que  cette  année  qui  clôture  le  quart  de  siècle 
pendant  lequel  notre  vénéré  Professeur  s*€st  assis  au  milieu  de  nous, 
sera  marquée  par  un  regain  de  zèle  de  votre  part  et  pourra  compter 
parmi  les  meilleures  de  sa  longue  présidence. 

Venons  en.  Messieurs,  à  Tobjet  propre  de  notre  rapport. 

La  première  réunion  de  l'année  eut  Heu  le  9  novembre.  Après  la  lecture 
du  rapport  de  M.  Alb.  Oermant  sur  les  travaux  de  Tannée  acadé- 
mique 4905-4906,  M.  le  professeur  De  Walque  souhaite  la  bienvenue  aux 
nou^'eaux  membres  et  se  félicite  du  nombre  des  auditeurs. 

Moi  même,  j*eu8  ensuite  llionneur  de  vous  entretenir  de  la  HouiUe 
blandie  :  Celle*ci  n'est  autre  que  la  force  vive  des  eaux  courantes  sous 
forme  de  lacs  élevés,  de  chutes,  ou  de  rivirres,  ou  mieux  selon  une  défi- 
nition autorisée  :  l'énergie  de  l'eau  courante  transformée  par  rélectricité 
et  réalisant,  en  travaux  divers,  ce  que  la  houille  noire  brûlée  pouvait 
seule  accomplir  jusqu'ici.  11  y  avait  à  faire  une  distinction  intéressante 
entre  la  houille  blanche  proprement  dite  et  la  houille  verte  :  la  première 
comprend  plutôt  les  eaux  de  monta^'nes  et  de  chutes,  la  seconde  les 
€jux  de  plaines.  cV-st-fi-dire  celle-là  :  les  chutes  fortes  ou  moyennes, 
celle-ci,  les  î:nh\r^  t  iiiiics.  (Juehjues  simples  croquis  vous  expliquèrent 
les  modi  s  dr  ivi  rjiUoa  t*L  de  mise  en  o-uvres  de  ces  eaux.  Je  passai  en 
revuô  uu  certain  nombre  d'installatiouâ  hydrauliques,  entr'autres  :  celle 
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de  Champs  sur  le  Drac»  eo  France;  celle  de  Chèvres  installée  par  la 
vlUe  de  Genève;  celle  de  Montmorency  Falls  près  Québec;  celle  de 
Snoqualrole  dans  l'état  de  Washington.  A  propos  de  ces  deux  dernières 
une  parenthèse  simposail,  dans  laquelle  fétudiai  les  moyens  que  les 
inventeurs  ont  préconisé  pour  la  régulation  des  turbines  et  pour  parer 
aux  éventualités  de  coups  de  bélier.  Un  aperçu  sur  les  grandes  chutes 
de  Vouvry  en  Suisse  et  du  Niagara,  compléti  mon  exposé  et  mWrit 
l'occasion  d'additionner  tous  les  chevaux  hydrauliques  utilisés  dans  le 
inonde,  à  cette  époque,  dont  le  total  se  monte  à  12,000,000. 

Lii  séance  suivnntP.  du  16  novembre  fut  occupée  par  l'exposé  d'un  tra- 
vail de  M.  Ch.  Plissart,  sur  In  Remblayage  hydrati ligue.  Dans  ce  nouveau 
procédé,  on  remplace  la  iionille  nnlev/'o,  par  des  matiiTes  menues  de 
valeur  nulle  el  d'une  capacité  a  peu  près  eciuivaienle  à  celle  de  la  houille; 
on  réalise  ces  conditions  en  charriant  les  matériaux  par  un  courant 
d'eau  de  sorte  que  le  remblai  se  lui  me  comme  le  cAne  de  déjection  ti  un 
lurrunt.  La  nialiére  solide  est  retenue  par  un  barrage  fillraiU  qui  permet 
l'évacuation  de  l'eau  ;  celle-ci,  après  décantation,  e&l  pompée  pour  servir 
à  nouveau.  H.  Plissart  examina  successivement  la  nature  du  remblai 
employé,  la  quantité  d*eau  à  y  mélanger,  les  divers  appareils  dont  on  se 
sert  pour  opérer  ce  mélange,  l^ménagement  des  barrages  dans  les  cbaiK 
tiers  et  les  diverses  méthodes  d'exploitation  appropriées  à  ce  mode  de 
remblai.  Quant  aux  matériaux  employés  :  le  sable,  dit-il,  serait  lldéal, 
mais  on  se  sert  aussi  d'argile  sableux,  de  schistes  concassés,  de  laitier 
granulé  et  de  cendres  d'usines.  Après  s'être  arrêté  un  instant  sur  la 
quantité  d'eau  à  employer  et  les  dimensions  maxima  des  matériaux  qui 
ne  peuvent  eioéder  40  "/^»  il  passa  en  revue  les  appareils  employés  à 
Polnisch-Ostrau  en  Moravie,  à  Myslowitz,  à  la  Deutscher  Kaiser,  à  lUi- 
bernia  et  aux  mines  de  Lens.  Un  exemple  emprunté  à  la  mine  Victor 
de  (iodesberg  nous  montra  comment  l'exploitation  par  tailles  chassantes 
se  prèle  très  bien  à  ce  mode  de  remblayage;  et  la  queslion  fut  posée  de 
la  possibilité  d'application  du  système  à  nos  mines  belges.  Nous  devons 
une  félicitation  spéciale  à  M.  Charles  Plissart,  pour  s'être  trouvé  prêt, 
immedmlement  après  la  tin  des  vacances,  à  nous  donner  celte  très 
instructive  conférence. 

Le  vendredi  suivant,  novembre,  la  liibune  du  Cercle  fui  uccuik^ 
differents  conférenciers  :  M.  Vital  Tassin  nous  exposa  d'abord  commeal 
M.  Meyer,  directeur  de  la  mine  Shamrock,  y  a  organisé  le  service  des 
sauvetages.  Ces  installatioiis  M  été  reproduites  à  tepositioii  de  Liège  en 
1905  dans  la  section  allemande.  Les  engins  de  sauvetages  aontaéiophom 
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€*e8t-à*dire  qu'ils  portent  leur  air  ou  plutôt  leur  ozygèoe  avec  eux. 
M.  Tasftin  s'est  étendu  suooessivement  sur  les  dl\m  appareils  qui  con* 
stiluent  Téquipement  du  sauveteur,  notamment  le  ferme-bouche,  le 
détendeur  et  le  régénérateur  à  alcali,  il  nous  montra  ensuite  que 
M.  Meyer  ne  s'est  pas  contenté  d'étudier  et  de  perfectionner  les  appareils 
mais  qu'il  a  tenu  à  former  une  équipe  de  sauveteurs,  expérimentés, 
intelligents  et  robustes. 

Je  pris  ensuite  la  parole  pour  vous  expliquer  le  fonrlionnement  d'un 
appareil  Aérogène  au  superoxyde  de  Potassium  et  de  Sodium,  C'est  le 
pn*  imatogène  du  I»Vn«;  Hanit)€r^'er,  de  Vienne,  dans  lequel  la  simple 
aehoii  de  l'nride  Cürbonupie  expire  sur  K  .Na  O3,  suffît  pour  régénérer 
l'oxygène.  Cet  appareil  tivs  ingénieux  pnnrnîit,  parail-ii.  '-tre  fonstnm- 
ment  porté  par  les  mineurs;  son  poids  nexeodant  pas  i  kjl(»g.  e(  la 
durée  de  In  pi  oduction  pouvant  être  de  5  heures,  celle-ci  sullirail,  dan» 
la  génénilile  des  cas  puui-  permettre  aux  mineurs  d'atteindre  l'accrochage 
ou  peut  être  d'attendre  un  nouvel  acragc  en  cas  d'accident  t,'rave. 

M.  Paul  Roderburg»  en  français  d'abord,  puis  en  allemand,  sur  l'invi- 
tation de  notre  Président,  exposa  pour  finir  te  phénomène  intéressant 
du  découpage  des  tôles  d^acier  dtees  forte  épaisseur  au  moyen  d*un 
disque  tournant  i  grande  vitesse. 

M.  le  profiBBseur  Daubresse  nous  fit  l'honneur  le  vendredi  dO  novembre, 
d'assister  à  notre  séance.  Nous  eûmes  le  plaisir  de  te  revoir  plusieurs 
fois  pendant  le  cours  de  l^année  à  la  table  du  bureau  et  même  dans  la 
chaire  du  conférencier,  prouvant  ainsi  l'intérêt  profond  qull  porte  à  la 
formation  technique  des  jeunes  ingénieurs  de  I^u\'ain. 

Dans  cette  séance  du  30,  M.  Edmond  Thiefl'ry,  développa  son  étude 
sur  le  moulage  mécanique.  Il  émit  d'abord  quelques  considérations 
générales  sur  les  moulages  de  fontf^  et  d'acier  et  surtout  sur  le  moulage 
en  Sîihle  vert.  I^  principe  du  nouveau  mode  de  moulage  fut  l'objet  d'un 
expos<^  ciair  et  tn''s  compréhensible.  La  description  dans  leurs  tout  der- 
niers details  des  machines  allemandes  «Tabop>  et  des  machines  franç^iises 
«  Bonvillairt  et  Roncerenu  »,  vint  le  compléter.  M.  Thietfry  qui  a  foi 
dans  les  germes  de  progrès  renfermés  dans  cette  nouvelle  méthode 
appliqua  le  principe  du  moulage  à  quelques  exemples  bien  choisis  qui 
lui  sont  tout  a  fait  personnels.  M.  le  professeur  Daubresse  et  notre  Prési- 
dent élucidèrent  ensuite  quelques  points  obscurs  dans  l'esprit  de  plu- 
sieurs auditeurs. 

A  h  lin  de  la  séance»  lorsque  l'on  parla  de  la  prochaine  féCe  de 
Ste-Barbe,  H.  le  professeur  Daubresse  s'étonna  que  notre  vénération 
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envers  les  Sainls  Patrons  des  Ecoles  spéciales  se  limilât  à  Ste  Barbe, 
uni(|uenien(.  Il  fit  acclnmer  St  Eloi  qui  mérite  aussi,  dit-il,  notre  amour, 
puisqu*!]  est  le  patroa  des  métallurgistes.  C'est  pourquoi  notre  fête  an- 
nuelle fut  placée  sous  les  auspices  réunis  de  Ste  Barbe  et  de  St  Eloi. 

A  Toccasion  de  celte  fête,  la  salle  du  Monico  devînt  notre  local  pour 
un  soir,  celui  du  10  déconibre. 

L'assistance  fut  excessivement  nombreuse.  Plusieurs  professeurs  dai- 
pnnront  s'associer  ;i  notre  ft^'ouiss^ince.  Citons  MM.  les  professeurs 
Dumonl,  Dmibresse,  Cillon,  Verriest,  Henry,  Dont  repont  et  Laniinne. 

M."  le  professeur  Kaisin  avait  bien  voulu  se  charger  de  la  partie  scien- 
tifique de  la  soirée;  il  nous  exposa  clairement  et  airic  par  de  lumineuses 
projections  les  divers  as[)e(is  du  Vésuve,  les  soubresauts  de  sa  colère  et 
son  principal  dnnper  (pii  est  la  pluie  de  lapilli.  M.  le  prolesseur  De 
Walque  remercia  ciialeureusemenl  le  si  instructif  et  intéressant  confé- 
i-encier;  de  tout  cœur  nous  applaudimes. 

La  i)urtie  récréative  de  la  soirée  se  dt^roula  ensuite  au  milieu  delà 
plus  bruyante  animation;  composée  par  les  soins  de  notre  secrétaire, 
elle  laissera  avec  la  conférence  de  M.  le  professeur  Kaisin,  le  meilleur 
souvenir  dans  l'esprit  des  prufesi-curs  et  des  étudiants. 

Peu  après  la  rentrée  des  vacances  de  Noël,  M.  Joseph  Van  Lierde, 
trésorier,  voulut  bien  nous  entretenir  de  la  fatricatim  des  aiUtmetles  : 
très  intéressants  furent  les  spécimens  qull  apporta  comme  complément 
à  ses  explications. 

Il  réussit  à  faire  passer  devant  nos  yeux  les  diverses  phases  par  les- 
quelles un  petit  bâtonnet  pris  à  un  tronc  d*arbre,  passe,  pour  devenir 
allumette  marchande,  vendue  à  un  quarantième  de  centime.  C'est  la 
division  du  travail,  la  rapidité  de  main-doeuvre,  le  perfectionnement  de 
Foutillage  qui  permettent  vendre  à  aussi  tas  prix  ce  petit  morceau 
de  hois  sou&ré,  phosphoré  ou  chloraté.  Un  mètre  cube  de  bois  utilisé 
peut  donner  plus  de  deux  millions  d'allumettes  et  certaines  loanufac- 
tures  belges  débitent  deux  ou  trois  mètres  cubes  par  jour.  La  discussion 
menée  par  M.  le  professeur  De  Walque,  s'est  arrêtée  un  certain  temps  à 
la  législation  nationale  sur  l'emploi  du  phosphore  blanc,  dont  les  efi'ets 
sur  les  allumettiers  sont  si  funestes.  Chez  nous,  le  législateur  a  fixé 
comme  limite  d'emploi,  huit  pour  cent  de  phosphore  blanc  dans  la  pAte. 
Cette  mesure  et  d'autres  peuvent  déjà  sembler  excellentes,  mais  les 
effrayants  ravages  de  la  nth  rose  nécessitent  une  entente  internationale 
pour  mettre  lin  à  cet  état  de  choses. 
Is  18  Janvier,  i'alUuence  d'auditeurs  nous  iarcu  ù  déserter  notre  local 
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habituel  pour  envahir  la  salie  de  cours  de  M.  HcIlcpuUe.  Il  n'en  pouvait 
être  autrement  :  M.Je  professeur  Daubresse  tenait  la  tribune  et  traitait 
un  sujet  d'une  actualité  plein  d'intérêt  :  ia  fabrication  mécanique  des 
chaînes,  M.  le  chanoine  Demanet  n'avait  pas  craint  de  se  déplacer  pour 
venir  présider  notre  séance  en  l'absence  de  H.  De  Walque  indisposé. 

M.  le  professeur  Daubresse,  aprén  avoir  insisté  un  instant  sur  l'impor- 
tance de  la  fabrication  des  choincs  au  point  de  vue  géocral  et  particu- 
lièrement au  point  de  vue  de  la  marine,  nous  indiqua  en  quelques  mots 
les  opérations  du  for^ren^'o.  du  matiicage  et  du  soudage  que  Ton  fàlt 
?  l'irdansla  fabrication  ù  la  main,  à  une  barre  de  fer  rouge  pour  la 
transformer  en  maillon  de  chaîne.  Il  montra  les  principaux  inconvé- 
nients de  ce  mode  qui  sont  :  la  niain-d'ü*iivre  coùleusc  et  les  soudures 
nombreuses  constiliMiil  (nlanl  de  points  faibles  dans  rassemblnjre.  Ftnnt 
donnés  ces  inconv^  iiicrils.  iî  n'est  pns  donnant  de  voir  les  constructeurs 
se  mellre  à  la  recherche  d'un  pi net  ih-  m»  clinique.  Certains essnis  ont  été 
Itnili  jillivis  dnns  In  mf'Mhode  de  cniil*  c,  iniiis  ils  son!  nbandoruifs  depuis 
un  eerlaia  lenii)S.  «'Oiiry»,  un  Irnm.'.iis,  des  1881,  sVlVui'vait  de  trans- 
former une  harre  de  srdion  crucitoi  nio  en  une  rhaine  sans  soudures  au 
niuycn  d'une  série  d'eslampa^res  et  de  poinçonnages.  «  Villatte  »  de  Slellin 
substitue  simf>lenieut  le  lantinnpe  ;i  l'cslampape  et  réduit  dans  une 
notable  proportion  les  frais  de  uiain-ü  n  iivi*'  du  syst<  meOury.  Ces  deux 
systèmes  ne  paraissent  pas  destinés  à  enliei  dans  la  pratique  courante; 
tandis  que  ceux  de  «Masi(m>»  laminage  annulaire^  de  «Girlot»  et  de 
«  l.elong»  semblent  avoir  beaucoup  d'avenir  devant  eux.  Les  machines 
de  ces  différents  systèmes,  surtout  du  système  «Girlot»,  Vhmogène, 
sont  très  bien  étudiées  en  vue  d'obtenir  des  anneaux  de  chaînes  dans 
lesquels  les  facultés  résistantes  du  métal,  ne  sont  altérées  en  aucune 
fai;on  par  les  diverses  passes  que  doit  subir  la  tKirre  de  fer  avant  que 
d'tHre  chaîne.  M.  le  professeur  Daubresse  fut  vivement  applaudi  et 
remercié;  M.  le  chanoine  Demanet  et  lui  sont  assurés  de  la  reconnais- 
sance des  élèves  des  Écoles  spéciales  pour  l'intérêt  qu'ils  nous  portent. 

Le  vendredi  S5  janvier,  H.  Paul  Roderburg  avait  choisi  comme  sujet 
de  conférenoe  :  VutiUsation  de  Vaxoie  de  Vair,  Il  dit  d'abord  quelques 
mots  de  rapplication  à  l'agriculture  des  produits  nitrés,  en  si  grand 
usage  &  l'heure  actuelle  :  le  sulfate  d'ammoniaque  et  le  nitrate  de  soude 
ou  nitrate  du  Chili.  L'idée  d'utiliser  l'azote  de  l'air,  n'est  pas  neuve;  déjà 
depuis  un  certain  nombre  d'années,  l'on  cherchait  à  combiner  l'azote  et 
l'oxygène  de  l'air  de  diverses  fîHons  pour  en  obtenir  des  composés 
azotés*  NO,  NOf  et  HNO3  ou  des  sels  nitriques.  C'est  l'électricité  qui  a 
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résolu  le  mieux  le  problrnie  «^n  foni!iin;int  son  étincelle  l'nxyprno  et 
l'o/oLe  jusque  là  réfractiiires.  Le  principe  elabli,  il  fallait  réaliser  iirali- 
(|ueineiU(les  appareils  permettant  d'exploiter  industriellement  ce  fait 
dVxfjéricnce.  La  premiiTe  condition  était  d'avoir  l'énergie  ejeetrinue  à 
trr.^  1)011  comf)te;  aussi  une  sociélé  ainerie;iine  s  elablil-elle.  I:i  |ueiiii»'re. 
aux  bords  dr^  grands  lacs  du  Nord,  utilisant  la  toice  nalurello  des 
chutes.  Il  manquait  à  cette  sociélé  la  seconde  condition,  toute  aussi 
indispensable  que  la  première  :  celle  d'avoir  de  bons  appareils.  C'est  à 
un  professeur  de  Université  de  Stockholm  que  revient  l'Iionneur 
d*avoir  trouvé  l'iapporeil  industriel  dans  lequel  l'énergie  électrique  fait 
la  synthèse  de  l'oxygène  et  de  )*azo(e.  Le  N0«  produit,  le  reste  des  opé- 
rations n'est  plus  qu'un  ieu.  A  l'heure  actuelle,  la  production  des 
nitrates  par  l'électricité  est  encore  très  faible,  la  période  d'essai  élant  à 
peine  terminée.  Cependant  une  société  puissante  s'est  constituée  pour 
exploiter  le  bi-evei  «  Birkeland»  au  bord  des  chutes  d'eau  en  Nonôge  et 
Ton  peut  prévoir  une  grande  prospérité  pour  ce  procédé  tout  nouveau. 
Remercions  le  conférencier  du  sujet  si  intéressant  qu'il  est  venu  nous 
exposer. 

M.  Victor  Mikolnjeznk  nous  |>;iria  le  8  février,  d'un  sujet  touclinnt  de 
trés  près,  le  ^'t'ule  civil,  c'est  à-d ire  de  la  construction  des  (\il>!t's  du 
jhoii  siiywndii  de  W  iUiamfbury,  qui  traverse  i'iîast  Kiver  et  relie  New- 
York  ;ivee  brooklyn. 

11  nous  montra  d'abord  les  difficultés  de  toutes  sortes  que  l'on  ren- 
contre dans  l'élude  et  la  réalisation  de  pareils  ponts  et  ensuite  les 
nieihodes  qu'employenl  les  ingenieurs  américains,  passés  maîtres  du itó 
l'art  (le  la  construction  des  ponts  suspendus,  pour  vaincre  ces  difficultés 
et  sus()endrc  un  pont  à  travers  un  espace  énorme  en  un  temps  rtlative- 
menl  réduit.  Il  nous  signala  l'incendie  du  10  novembre  1902  qui  détruisit 
le  pont  provisoire  et  altéra  dans  une  certaine  proportion  les  qualités 
fésistantes  de  certains  cables  principaux  et  que  pour  cette  raison  il 
fallut  réparer.  Dans  l'échange  de  vue  qui  suivit  la  conférence  de 
H.  Mikohiiczak«  notre  prémdent,  M.  De  Walque,  insista  sur  le  point  de 
savoir  si  les  cables  fabriqués  comme  nous  l'avait  exposé  le  conférencier, 
fcmplissatent  la  condition  importante  de  la  tension  égale  des  fils  consti- 
tuant les  divers  torons  des  cables. 

Ui  séance  du  vendredi  17  février  fut  spécialement  intéresf^nte  et 
instructive,  tant  par  la  personnalité  du  conférencier  que  par  le  sujet 
choisi.  M.  le  professeur  Daubresse  avait  bien  voulu  assister  à  la  char- 
mante causerie  de  M.  Victor  Defays»  ingénieur,  sorti  de  Louvain»  sur 
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la  formaiùm  dr.  l' ingenieur.  M.  Dcfays,  en  un  lan^;age  clair  et  fhntif^, 
no!i s  exposa  le  rùle  do  l'in^'uiiieuiMians  la  SLx^icte  ecnnoniitiut'  : 
voir,  (X)iistriiirr\  ndniinislrer  :  leÜf's  sont  les  foncliuiis  rin;>'.iiieur 
diplnnit' iloit  (Hi*e  capable  d'accomplir  et  de  bien  accomplir  surtout.  A 
n'eu  pa.s  dnutei*.  le  hul  ^ue  l'ingénieur  puursuil  en  faisant  cela  est  : 
gajjner  (le  r.irg«;al,  ou  encore,  augniculer,  tlans  la  plus  large  mesure, 
Tecart  t  ntre  le  prix  de  revient  et  le  prix  de  vente.  Quant  au  jeune  ingé- 
nieur sorti  des  Kcoles,  que  fera-t  il?  Il  doit  s'eflorcer  de  faire  baisser  le 
prix  de  revient  ou  mieux  le  prix  de  transformatioa.  Cet  eflbrl  doit  6tre 
ooDtinu  et  opiniâtre  pour  être  couronné  de  succès.  Le  jeune  ingénieur 
frais  émoulu  de  TUniversité,  n'est  pas»  nous  dit  M.  Defays,  dans  toutes 
les  conditions  voulues  pour  remplir  ce  but  ;  il  lui  manque  la  pratique 
de  râtelier,  du  chantier,  du  bureau;  et  ce  n'est  pas  en  s'engageant 
comme  stagiaire,  volontaire  et  libre,  quil  acquerra  cette  pratique;  mais 
bien  en  s'attelant  à  la  besogne  résolument,  besogne,  rude  parfois,  mais 
toujours  pleine  d'i^nseignemcnts.  En  un  mot,  le  jeune  ingénieur  devra 
passer  par  la  filière  de  toutes  les  opérations  que  comporte  l'établisse- 
ment où  il  fait  son  stage.  Après  6  mois,  un  an,  de  cette  tiesogne  ouvrière, 
il  pourra  être  en  élat  de  commander  en  connaissance  de  cause  et 
améliorer,  le  cas  échéant,  le  produit  fabriqué  ou  la  marche  des  opéra* 
lions  qui  sont  soumises  à  sa  «urveillance. 

Bf.  le  professeur  De  Walipie  souli^rna  nos  npplaudisseim hî^  en  accen- 
tuant certains  apen  us  df  M.  iHMays.  Celte  helle  conlerence  (iu(;  nous 
avions  eu  seuls  le  bontn'Hi  d'entendre,  vienl  d'être  puldiee  d.uis  <*  le 
Bulletin  de  Y  Union  des  Ingénieurs  de  Louvain.»  i'ersonne  parmi  les 
nombreux  élèves  des  ï)coles  spéciales,  ne  se  plaindra  mainlenant  de  ne 
pouvoir  en  faire  son  prolil,  conune  nous  l'avions  fait  nous  mêmes. 

M.  le  chanoine  Demanet  vint  remplacer,  pour  la  seconde  fois,  M.  De 
Walque  empêché,  le  S  mars.  Notre  secrétaire  nous  entretint  d'une  étude 
très  approfondie  sur  les  Fours  à  coke  et  les  divers  services  qu'exigent  les 
installations  actuelles  de  fours  à  récupération.  Il  décrit  en  particulier  le 
four  F^bry-Linard,  qull  avait  eu  l'occasion  d*étudii*r  de  très  près  au 
cours  d'un  voyage  en  Angleterre,  où  plusieurs  batteries  de  ce  système 
sont  en  pleine  activité  ou  en  construction.  Nous  remerciâmes  vivement 
M.  Vitry  de  son  intéressante  conférence  et  spécialement  M.  le  chanoine 
Demanet,  toujours  dévoué  envers  les  étudiants  du  Cercle. 

Le  vendredi  15  mars,  je  donnai  quelques  détails  sur  les  exp('riences 
qui  ont  été  faites  au  siège  de  Frameries  sur  les  lampes  et  les  explosifs 
de  sécurité.  On  sait  l'iraporî^încé  de  la  question;  je  m'arrêtai  quelques 
Instants  sur  les  résultats  pratiques  de  ces  expériences. 
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Pendant  les  vacances  de  Pi^ques,  S.  M.  le  iiui  des  Delgcs  honora  notre 
vcncró  Président  d'une  nianiiie  d'honneur  peu  roniniune  :  notre  profes- 
seur fut  nonuné  Comninndeurde  l'ordre  de  S:i  Mîijoslè.  A  octto  oponsion, 
nous  ouvi  iiui  ?  In  «(MiM't'  do  rentrt*e  du  "26  uvi  il  |):ir  une  manifestation 
d»:»  synii»  illiiô  envers  M.  l»o  \\  ;ilijue.  Celte  hauU'  iiMuimaliDn  est  h  répom- 
pëiisi'  (!.  s  bons  et  lü>aux  services  prodigues  pendant  tant  d'années  aux 
Ecolts  >|M 'finies  de  Louvaiu. 

Dans  celle  iiiènie  séance,  M.  le  professeur  Daubresse  prouva,  à  ii  ni- 
veau, l'intérêt  intense  qu'il  porte  au  Ceicle  en  nous  eiUrenant  du 
«système  Mamnioulli  »  pour  l'clémlion  de  l'eau  par  l'air  compnmé. 
Après  un  aperçu  historique  de  la  (|ucstion,  il  aborda  les  diverses  hypo- 
thèses qui  onl  6le  proposées  pour  l'explication  de  celle  choee  curieuse 
qu'est  rélévation  des  liquides  par  Pair  comprimé.  Quoique  la  vraie 
tliéorie  ou  du  moins  Phypottièse  la  plus  plausible  soit  encore  à  trouver, 
le  nombre  d'applicalions  de  ce  syslèmc  va  toujours  en  croissant.  Nous 
eûmes  la  bonne  fortune  de  voir  fonctionner  un  modèle  du  système 
Borsig«  actionné  par  un  petit  moteur  électrique.  Le  local  de  la  réunion, 
ainsi  que  la  force  motrice,  nous  élaient  gracieusement  offerts  par  Pin- 
stitut  électromécanique. 

Vendredi  3  mai,  notre  dévoué  bibliodiécaire  nous  développa  son 
étude  sur  la  fabricalùm  électrique  de  Vacier.  Il  nous  exposa  les  diverses 
méthodes  pn'C(3niséc5  cl  déjà  utilisées  \)()\\v  la  fabrication  de  l'acier 
éleeti  ique  el  la  fusion  de  certains  fers,  fontes  et  aciers.  Il  s'arrèla  sur- 
tout aux  iirncédes  Ciii.  Kjelliii,  Slassano  et  lirroult;  l'avenir  parait  assez 
beau  pour  eelb'  ih  iii\(  ile  braiielie  de  la  mélanui";;!?,  là  spécinlcment  oi\ 
la  force  molricc  est  a  bon  iiiarelié  par  les  chutes  d  eau  ou  les  {zaz  de 
hauts  fourneaux  et  là  ou  l'on  se  propose  de  faire  des  aeieis  s|)éciaux. 
M.  N.  Metz,  membre  du  Cei-cle,  nous  apprit,  à  la  lin  de  la  séance, 
Pexistence,  dans  le  Grand  Duché,  d'un  four  électrique  pour  l'affinage  de 
ta  fonte. 

Dans  notre  avant  dernière  séance  du  10  mai,  H.  V.  Tassin  nous  exposa 
clairement  les  efforts  de  M.  Fourcault,  dans  la  voie  de  la  fabrication 
mécanique  du  verre.  Les  avantages  économiques  et  hygiéniques  d'un  tel 
procédé  sont  très  grands  et  on  espère  le  voir  entrer  bientôt  dans  la 
pratique  courante. 


Voilà,  Messieurs,  le  bilan  de  nos  travaux  pendant  cette  année  acadé- 
mique 1906-1907.  C'en  est  du  moins  le  compte  actif  ;  à  tous,  conférenciers 
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et  auditeurs  revient  l'honneur  d*avoir  maintenu  le  Cercle  dans  la  bonne 
voie  tracée  par  nos  aînés.  Gela  ne  suffit  cependant  pas  toujours;  il  faut 

projrresscr,  sous  peine  de  roculor;  pouvons-nous  dire  que  nous  l'avons 
foil?  N'y  a-l-il  pas  là,  matitVc  à  ouvrir  un  p*  lit  compte  passif?  Avons- 
nous  été  empresrós  à  prendre  la  plume  en  main  et  à  composer  une  con- 
férence? Vous  jugerez  vous  m^me;  et  vous  f*  r.  z  mieux  <iue  nous. 

Vous  vous  elVoreerez  de  réaliser  ce  ipic  k*  bureau  a  tenlé  celle  année; 
c'esl-à  dire,  vnn.^  concerter  avec  methode  pour  f.iire  chaqno  «Piunine  fin 
rrippoii  stji-  les  icvfios  (lîie  îe  Crrrlf*  Industri»'!  reçoit  rej^ulicrtinfiit  ; 
vou>  fcciez  .liiisi  tenus  regulicirinont  au  courant  ûfs  nouveautés  de  la 
science,  ^'uu^  remercions,  (jiiaiU  à  nous,  MM.  Vii  il  T;is<iiK  Ijlnimid 
Thieflry  et  Charles  Plissart  qui  répondirent  à  notre  appel  dans  la  mesure 
du  pfvssihle. 

Avanl  iJc  terminpr  ce  rapport.  Messieurs,  laissez  nous  adresser  un 
honmiafîc  special  ù  M.  Ilcllepulte,  notre  Minisire  des  chemins  de  fer,  et 
oepf^ndant  toujours,  notre  ()roff»sseur  de  Louvain,  comme  il  s'est  nommé 
au  banquet  que  lUnion  lut  oiïrit  au  commencement  de  cette  annóe.  Le 
bureau,  par  la  bouche  de  son  vice-président,  lui  avait  déjà  porté  les 
félicitations  des  Ecoles  spéciales  au  sujet  de  sa  nomination,  lors  de  la 
manifestation  qui  lui  fut  faite  Tannée  dernière,  à  la  Gilde  des  Métiers. 

N'oublions  pas  en  clôturant  de  remercier  notre  vénéré  et  bien-almé 
Président,  M.  le  professeur  De  Watqne.  Sans  lui,  que  serait  le  Cercle 
Industriel?  M.  le  professeur  De  Wnique  et  le  nom  du  Cercle  s'allieront 
toujours  dans  notre  esprit  plus  tard,  malgré  Téloignement  des  années  et 
ia  dispersion  des  amitiés.  A  lui  va  toute  noire  reconnaissance. 

Messieurs,  dans  la  dernino  séance,  vous  lui  avi  z  choisi  comme  colla* 
borateups  :  MM.  Norbert  Metz,  vice-président;  Hapliacl  Verwilghen, 
secrétaire;  Joseph  Ilóelandt,  trésorier;  Jean  Van  der  llaert,  bibliothé- 
caire. Kn  eux  s»,'  trouve  un  des  cléments  du  développement  du  Cercle 
Industriel  ;  vous  po.'jsédez  les  autres.  Nous  sonuif  s  assurés  que,  l)Miv:m 
et  membres  iii  «Cercle,  tous  sans  exception,  vous  tnivnillerez  à  la  pros- 
périté de  votre  société.  Son  avenir  est  en  de  bonnes  mains. 
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CONFÉRENCE  D'HISTOIRE. 


ANNÉE  :  1 906-1907. 
Président  (thomeur  :  Mgr  Heiwelynck,  recteur  magnifique. 

Section  d'histoire  ancienne, 
JHrectenr  :  H.  le  chanoine  Sb^^cie,  professeur  ordinaire. 

Section  it histoire  moderne. 

Directeur  :  M.  Ch.  Müei.lkk,  professeur  ordinaire. 

Ont  pris  part  aux  tramux  de  Vannée  :  HH.  Fierens,  Alph,,  docteur  en 
philosophie  et  lettres;  Prims,  Florent,  licencié  en  sciences  morales  et 
historiques;  le  R.  P.  de  Lamotbe«  0.  P.;  le  R.  P.  Mohlberg,  0.  S.  B.; 
Hubert,  Franz,  candidat  en  philosophie  et  lettrea  et  en  droit;  Mouler, 
Alfred,  étudiant  en  philosophie  et  lettres;  Gofflnet,  Robert,  candidat  eo 
droit:  Van  Isacker,  Philippe,  candidat  en  philosophie  et  lettres;  Ver- 
\\  aest«  AIoîs,  iiem;  Pasture,  Alexandre,  lioenclé  en  sciences  morales  et 
historiques. 

RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  GONFÉRBNGB  pendant  l'année 

1906-1907. 


I. 

Section  d'histoire  ancienne: 
Directeur  :  M,  le  professeur  Seneie,^ 

La  section  dlilstoire  ancienne  s'iest  consacrée  à  Véntde  erUiitue  de  la 
ffie  de  Thimtttade  par  Plntarque,  en  se  servant,  comme  manuel,  du 
texte  publié  à  IHisage  des  séminaires  d'histoire  par  Ad.  Bauer  (il 

(1}  Ptutar^  Tftiemittokles  C{\r  queilenkrilische  Uebungen  comminitieri 
und  herauig^ben  ton  D' Adolf  Bauer.  Leipzig,  Teubner»  1884. 
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Doux  passages  ont  clé  plus  paplicullèrement  examinés  :  la  création  de 
la  flotte  athénienne  (Ch.  IV)  et  les  det  nlères  années  rie  Thcmistocle 
<Cb.  XXîîï-XXXII).  Le  premier  pres»Mit;iil  rnvrinta^re  fie  familiariser  IV'hi- 
diant  avcf"  I  on  nombre  de  sourees  anciennes,  les  unes  d'une  importance 
capitale  coriinie  Hérodote,  Thiirytlide  et  r'AOr.vao./  roXezs-a  d'Arislole 
(Ch.  XXIl)Jes  antres  dé  v  uleorsec  indair»'  coiiuiie  les  rhéteurs  de  leitoque 
impériale,  Dion  Chrysosiome,  Aeliu»  Aristide,  etc.  Le  second  periuellait 
de  soumettre  le  récit  de  Plutarque  à  un  contrôle  suivi  en  le  rapprochant 
de  sa  propre  source  principale,  Thucydide  (I,  1  ;'..'>■  1 08). 

Ces  exercices  n'avaient  pas  la  prétention  de  trouver  des  solutions 
nouvelles,  iU  visaient  uniquement  à  la  formation  scientifique  de  Télève 
en  étendant  ses  connaissances  de  rhistoriographie  ancienne,  et  en  l'ini- 
tiant à  l'examen  critique  et  à  la  discussion  minutieuse  des  textes.  Ils  lui 
ont  appris  avant  tout  à  connaître  le  but,  le  procédé,  ce  qu'on  peut 
appeler  la  manière  do  Plutarque  dans  ses  biographies,  et  inculqué  la 
prudence  qui  est  de  rigueur  quand  on  puise  à  cette  source,  cependant 
si  précieuse  pour  nous. 

lî. 

Section  d*]iistoire  modanie, 

sous  ta  direction  de  M.  U  professeur  MœUer^ 

(IUppoktëik  :  M.  ta.  Hubert.) 

Le  sujet  des  travaux  de  la  conference  pour  Tannée  académique  i906- 
1907  était  tout  indiqué.  La  commission  royale  d'histoire  venait  de  foire 
paraître  une  édition  nouvelle  de  la  chronique  de  Saint-Hubert,  seconde 
partie  de  son  Recueil  de  textes  pour  sertir  à  l'élude  de  l'histoire  de 

Belgique  elle  en  avait  confié  la  publication  à  M.  lînnquet,  l'auteur 
d'une  excellente  Étude  critique  sur  la  chronique  de  JSaint-Muùert  dite 
Canlatorium  (f^ 

Par  sa  nouvelle  édition,  le  distingué  professeur  a  rendu  aussi  agréable 
qu'intéressante  l'étude  de  cette  chronique,  dont  le  style  vivant  et  pitlo- 
res(|ue  est  surpassé  par  bien  peu  de  chrumqueuis  au  moyen  ;"ige  1?). 
Aussi  notre  savant  et  dévoué  directeur  proposa-t-il  comme  base  de  nos 

(1)  Hanqi  et.  La  chronique  de  Saint-Hubert  dite  CarUatoriitm,  Bru- 
xoUos,  1906,  in-öo.  LU,  29Ö  pp. 
m  Bruxellei»  I90D. 

(9}  Sur  rapprëdation  des  savants,  voir  Hakqubt,     pp.  8  et  153. 
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travaux  cette  publication  dont  la  vaste  et  solide  érudition  foit  honneur 
à  M.  Banquet  et  à  son  maître  M.  Kurth. 

M.  Uanquet  ne  s^est  pas  contenté  de  nous  donner  un  texte  irrépro- 
chable au  point  de  vue  philologique.  Il  a  pris  la  peine  de  le  commenter 
en  historien  et  en  juriste.  Pas  un  nom  de  personne  ou  de  Heu  qui  ne 
soit  identifié;  pas  une  date  qui  ne  soit  vérifiée  ou  rectifiée;  pas  une 
allusion  qui  ne  soit  éclaircie  ou  rapprochée  d'autres  textes.  Une  édition 
aussi  porfaite  hhse  peu  de  choses  à  découvrir.  Nous  ne  pouvions  que 
glaner  cà  et  la  une  observation  complémentaire.  Voici  quelques  unes  de 
nos  glanures  : 

La  citation  concernant  Calon,  p.  21.*),  1.  10,  c>l  t^mpruntéc  aux  Epitrcs 
de  Sénèque,  n*  71.  Avec  celui-ci,  il  faut  lire  :  «Oito  die  (|ua  p;issiis  est 
rcinilsîîm,  titsit  ^an  lieu  de  m/7)  et  nocte  (jua  morluus  est,  legil  ou 
leyisse  dùitur  (m\  lieu  de  :  leqUnr,  (jui  ii'n  pas  do  spnsl  Le  copiste  a  défi- 
guré son  ori^'iiial,  IViiitc  de  le  eoinfironiJi'O.  Calon  relisant,  avant  de  se 
tuer,  lo  di:iloj,uie  de  Plalon  sur  l'imin*u  talile  de  i'àme,  est  un  trait  bien 
connu  de  sa  vie.  L'autre  trait,  moins  banal,  fait  allusion  à  leg;dite  d'Ame, 
dont  Caton  fil  lucuvc,  non  sans  etalage,  en  se  livrant  au  jeu  de  paum^ 
son  spari  favori»  au  forum,  le  jour  même  où  il  échoua  aux  élections 
consulaires  (i). 

Nous  avons  retrouvé  une  U;u  *  (jue  l'éditeur  cherchait  p.  190,  n.  "1  de 
l'archidiacre  Kbbe,  dans  Guihert  de  Nogent,  qui  nous  apprend  qu'il  fut 
élu  evèque  de  Laon,  en  1061,  après  le  meurtre  d'Angebram,  mais  obligé 
par  décret  pontifical  à  renoncer  à  l  épiscopat  (i). 

La  traduction  du  mot  de  Senior  appliqué  à  Heribrand,  p.  53,  par 
Seigneur  nous  parait  inadmissible  alors  que  partout  aUteum  dans  notre 
texte  ce  titre  est  rendu  par  dominus»  11  s'agit  bien  d*un  Heribrand  ainö, 
par  opposition  5  un  Heribrand  junior,  dont  l'auteur  parle  plus  loi»» 
p.  106,  et  qu*il  suppose  assez  connu  de  son  temps.  Telle  est  la  solution 
de  M.  le  chanoine  Roland  (3^),  qui  a  retrouvé,  dans  une  charte  de  1009, 
la  mention  de  deux  Héribrand,  père  et  fils.  Le  second,  qui  suivit  6ode> 

(I)  Lo  texte  de  Sénéque  porte  :  ^quo  die  repulsus  est,  lusit;  qua  nocte 
periturus  fuit,  l^it    Ailleurs,  Epist.  no  104  :  »  Eodem  c]uo  repulsus  est 

\  In  comitio  pila  lusit.  »  Sur  les  faits,  voir  DavMAMX»  Geschichte  Borne, 
V.  p.  176.  p.  186. 

BoLQLKT,  Recueil,  XII,  p.  213. 

'3)  RoLANDi  dans  la  Becite  hisiorique  ardennaise,  Paris,  1907,  t.  XI 
p.  200. 


Digitized  by  Google 


—  209  — 

froid  de  Bouillon  à  Ja  croisade  (i),  vivait  encore  à  l'époque  du  chronl- 
queur,  qui  n^vait  paa  besoin  de  le  qualifier  autrement,  tandis  qu'il  était 
nécessaire  d'en  dittinguer  le  père,  décédé  sans  doute,  par  ce  mot  de 

Nous  n^vons  pas  laissé  de  confronlpr  sans  cesse  le  texte  de  notre 
clironiqueur  avec  le  texte  des  Chartes  de  St-Butferi  d),  publiées  par 
M.  Kurlh«  pour  arriver  à  celte  conclusion  que  pour  l'époque  comprise 
dans  notre  chronique^  sur  74  chartes,  60  ne  sont  plus  connues  que  par 
4Xille-ci.  Des  autres,  nous  avons  8  titres  originaux  et  6  copies  authen- 
ti(|uées  (3^ 

Knfin  nous  avons  pu  suivre  dans  notre  auteur  les  vicissitudes  du 
château  de  Mirwart  (4)»  ëi  justement  qualifié  :  une  épine  dans  l'ail  de 
Sl'Hubert  (5). 

Après  Cft  prf'mi»'!'  (ravaii  (|iii  consistait  ù  éplucher  noire  tcxlr»  pour  on 
tirer  toutes  Icb  tlMimrcs  d'iuiporlance  historique,  nous  avons  essivcde 
les  encadrer  dans  une  synthèse,  en  ;:roupant  d'une  pari  les  faits  relatifs 
à  l'histoire  monastique  :  les  constructions;  le  personnel;  le  n>:inie 
spirituel;  le  gouvernement  temporel  ;  d'autre  part,  les  faits  relatifs  a 
l'histoire  laïque  :  les  rapports  de  l'ahbaye  avec  les  empereurs,  avec  les 
dues  de  Lotlui  infrie  et  les  autres  princes  du  lemj)s. 

Nous  y  avons  rencontre  a  diverses  reprises  (üi  l'institution  des  avoués, 
qui  vient  d'être  étudiée  d'une  façon  si  complete  par  M.  lY-rgamcni  (7). 

Des  renseignements  fournis  par  notre  texte»  nous  en  avons  rapproché 
d*autrcs  plus  récents  qui  nous  permettent  de  constater  la  persistance  do 
celte  institution  jusqu'au  xvii<  siècle;  tels  le  record  du  16  décembre  1S36 
à  propos  de  l'avouerle  de  Nassogne  (s)  et  le  chapitre  IX  de  la  coutume 
de  St-Hubert  (9),  renouvelée  par  Dom  Cyprien  (10). 

(  1  j  II  a  été  relevé  dans  la  Liste  des  croises  du  diocèse  de  Liège,  insérée  au 
Ba|)port  de  la  confôren(;e  pour  189&OT. 
(2)  KCRTH,  Chart'  S  <!>•  Vabbaye  de  St-Hubert ,  1. 1.  Bruxelles,  I90Ö. 
(■'()  Ce  travail  a  été  spécinlcmcift  étudié  pnr  Taafceur  du  présent  Rapport, 

(4)  Travail  présenté  par  M.  Hobert  Ooftluet. 

(0;  Expie&àiou  de  M.  Kurth  dans  la  Conférence  donnée  le  septembre 
4907,  à  St-Hubert,  à  la  Société  d'art  chrétien  du  diocèse  de  Namur. 
Cautatoriiim,  pp.  :5.  57,  103,  104,  121,  144,  145,  184.  226.  m 

(7)  Ch.  Përgamem,  L'arouerie  ecclésiastique  belge,  Bruxelles,  imrr. 

(8)  Lk  Clercq,  Coutumes  des  pays  de  Luxembourg  et  de  Chiny,  Ip 
p.  367*373. 

(9)  Ibid.,  p.  354-356. 

(10)  a  fut  abbé  de  l6m  à  1686. 
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Vuim'i  les  faits  de  l'iiistoire  laïque,  qui  iiouo  ont  arriHés,  le  plus 
important  se  rapporte  à  la  pénitence  imposée  au  puissant  duc  (iodefroid 
le  Barbu  par  le  pape  Alexandre  11.  La  chronique  nous  en  parle  à  propos 
des  donations  fiiites  à  Sl-Hubert  par  oe  prince  à  l'article  de  la  mort  (i). 
En  fiiisani  ces  donations,  il  l'aoeompagna  de  cette  déclaration  solen- 
nelle: 

«Ex  edicto  Alexandri  pape  separatum  se  esse  a  marcbissa  Béatrice  et 
pro  ejusdem  separationla  conditione  structurum  se  congregationem 
monacborum  de  communibus  possessionibus  utriuaque  »  (i^. 

Godefroid  a  donc  été  séparé  de  sa  femme  Béatrice  de  Bar.  Veuf  de  sa 
.  première  femme  Doda  (s),  il  avait  épousé  en  1054  Béatrice,  veuve  de 
son  côté  de  Bonifooe  de  Toscane 

Les  auteurs  modernes  se  sont  évertués  à  recbercher  la  cause  de  cette 
séparation.  Plusieurs  hypothèses  sont  en  présence. 

Meyer  von  Knonau  in)  la  considère  comme  une  pénitence  imposée  à 
Godefroid  pour  l'appui  prêté  à  Tantipape  Cadalus,  tandis  que  H.  Du- 
préel  (6)  suppose  que  Béatrice  et  Godefroid,  pour  s'épouser,  se  sont 
débarrassés  par  un  meurtre  de  Boniface  de  Toscane.  Hildebrand  aurait 
découvert  ce  crime  passionnel  et  prononcé  la  séparation  de  corps,  sépa* 
ration  qui  fut  levée  en  iOdl  à  la  suite  de  promesses  de  donations. 

Ces  deux  conjectures,  nous  les  avons  examinées  a  la  luniirre  de  I;> 
législ:jtion  rnnonique  de  l'époque.  Freisen  (7)  et  Ësmein  («j  nous  ser- 
virent de  guide  eu  cette  matière  (9). 

(i)  JoeundusHOH.  SS,  XII,  115;  BERTHOtm,  Annales,  ibid»,  V,  p.S74; 

Bkrnoi.di,  Chronicon,  ibid.,  V,  p.  4S9* 
(îi)  Cantaiorii'.m,  p.  59. 

&i  DuPRéSL,  Histoire  critique  de  Godefroid  le  JSarbu,  pp.  18  et  61.  — 
Doda  ne  soraitelle  pas  de  la  fiiroiUe  de  Tbéoduin,  évéque  de  LMget  II  feu- 

drait  dans  ce  cas  que  le  Seifridus  qui  était  ducis  Oodcfridi  nopos  (MmATH's, 
Opera  diplonmtica,  IV,  184:  H^ôS.  Godefroid  fonde  le  prieuré  de  Longlier) 
et  celui  qu'ea  1067  Théoduin  appelle  son  nepon,  fussent  ia  même  personne 
(Bul,  CRH.,  4«  série,  I.  p.  98/. 

(4)  Cûntaiorium,  p.  27  et  note  î. 

(5)  Jahrhufrh''r  des  deutschsn  Betchs  unler  Meinrieh  IV  undUein-- 

rich  V\  I,  pp.  602  fiv. 

(6)  Histoire  critique  de  Godefroid  le  Barbtu  pp.  1268V. 

(7)  Oeschichte  des  canonischen  Eherechts  bis  sum  Verfall  der  Olossen- 

liffrrnfnr.  Paderborn,  i893. 

(8)  L'-  mariaff^  en  droit  canonique.  Parî«,  1891,  2  vol. 

C9}  La  question  a  été  étudié:?  et  exposée  par  notre  coüaiiorateur  M.  i  abbé 
Prims. 
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Meyer  von  Knonau  base  son  uiunion  sur  les  reproches  adi  essés  par 
Pierre  Damion * i j a Godefroid  après  son  entrevue  avw  laïUipupe Cadalus. 
Ces  durs  reproches,  que  contiennent  la  lettre  de  Pierre  Damien,  s'mc- 
cordenl  parfaitement,  dit  Meyer  von  Knonau,  avec  !e  fait  que  l«j  p.ipo 
Alexandre  11  inlli^'ea  à  Godefroid  une  séparation  lauiuenlanée.  La  jjro- 
messe  des  époux  de  fonder  en  conioiun  un  monastère  fut  la  condition 
du  retrait  du  décret  pontifical. 

Celte  manière  d'expliquer  le  passage  du  Cantûtarium  est  celle  de  plu- 
sieurs  auteurs  allemands  ;  Giesebrecht  (s),  Dieckmann  (3),  Gfroerer  (4), 
Steiiidor(r(s),  Paosenliorg  (eX  Jung  (7). 

Tout  en  admettant  avec  Morin  (a)  qu'une  faute  individuelle  peut  eom* 
porter  une  sentence  afllictive  pour  un  tiers  innocent,  conséquence  qui 
est  encore  la  même  en  régime  pénal  actuel,  comme  le  dit  remarquer 
M.  Banquet  (s),  nous  ne  croyons  pas  pouvoir  conclure  des  reproches 
adressés  par  Pierre  Damien  à  Godefroid  que  la  séparation,  qui  frappe 
les  deux  conjoints,  eut  pour  cause  Tentrevue  avec  Gadalus,  où  Béatrice 
n'eut  aucune  part. 

Tout  ce  qu'on  peut  reprocher  au  fond  à  Godefroid  c'est  d'avoir  attendu 
pour  se  décider  en  fiiveur  d'Alexandre  U,  que  le  roi  eât  pris  une  déci- 
sion (fo\ 

Godefroid  montra  par  ailleurs  ses  préférences  pour  Alexandre,  et  il 
fut  un  ardent  défenseur  de  sa  cause.  Ainsi  au  lendemain  de  Tentrevue 
avec  CadaluSf  c'est  lui  qui  reconduisit  Alexandre  II  à  Lacques  (ii);  il  est 
probable  qu'il  l'escorta  a  Sienne  et  à  San  Quirico  (ü;;  il  le  ramena  à 

(I)  MiONB,  PL.,  CXLIV,  pp.  448-450. 

r2  frfsrh'chfe  der  deutsrh*',i  Kaiserzcit  14«  ôditioû),  111,  p.  154. 
{6)  Gottfricd  der  Bueckltqr,  p.  ti,  o.  1. 

(4)  Paptt  Gregor  Vil,  Vi.  009.  Il  considère  le  mariage  entre  Godefrok) 
el  Béatrica  comme  un  mariage  putatif. 

®  8lVmDOKPP,Jahrburchr,'  d.  deittsch*'  fr'^srhichtt:  iniicr  IIchuHchlII^ 
II,  p.  273.  Id.  dans  VAUgemeine  deutsche  Buxjraphie^  IX,  p.  4Ö8  s. 

(6)  Studiën  zur  Gejschichte  der  Hersogin  Mathilde  von  Canossa,  p,  24, 
n.  4.  Il  admet  im  véritable  divorce. 

0)  Gûttfried  der  Baertige,  p.  71.  Ces  trois  derniers  auteurs  admettent 
que  les  autorit^K  erclAsiastiqu^  désappix>uvaient  ce  mariage  à  cause  du, 
Ueu  de  parentó  qui  uDL>^ait  les  époux. 

A  CnmmenUiriui  historicus  d9  disciplina,  ttb.  IV,  c.  XXIII,  4. 

(9)  A  rchives  belges^  1905,  p.  59. 

(10)  DuPHHKL,  GodefMd(€  Bar^;p.9i, 

(II)  Ilnd,,  p.  95. 
(IIQ  Jbid.,  p.  100. 
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Rome  el  prit  des  dispositions  pour  lui  faciliter  le  s^ur  dacs  cette 
ville  (i).  Enfin  ce  fut  dans  la  capitale  d'un  des  comtés  soumis  à  Gode- 
froid  et  Béatrice  que  fut  réuni  le  concile  qui  devait  reconnaître  la  légi< 
limité  d*Atexandre  H  (%), 

Pierre  Damien  désapprouvait  Tentrevue  avec  Cadalus.  Sans  doute, 
après  avoir  adressé  des  reproches  à  Godefroid,  il  l'exhorte  à  la  pénitence  : 
ut  non  modo  tfeniam  a  Deo,  sed  gratiam  eonsequarù  (3).  Mais  cette  péni- 
tence dcN'aitpelle  nécessairement  tomber  sur  son  mariage?  Rien  ne  porte 
à  l'admettre. 

Faut-il  alors  penser,  avec  M.  Dupréei,  que  Godefroid  n'était  pas  étran- 
ger à  l'assassinat  du  marquis  Donifacc?  Les  époux  auraient  dans  ce  cas 
é(e  séparés  à  cause  de  Vimpedimentum  chininis. 

M.  Hanquct  a  déjà  indiqué  les  rai£Oü&  qui  empèclient  de  souscrire  à 
cette  hypothèse  (*). 

Dans  relie  hypoth«"'se  il  ûiudmit  avnnt  tmil  savoir  quel  sens  on  doit 
donner  ;i  n's  mois  ambigus  :  «prorujus  se|);!r;'lionis  ronciitione ».  Ils 
peuvent  aussi  bien  signifier  que  la  séparation  est  levée,  ou  que  la  sépa- 
ration est  prunoncrc. 

M.  Duprécl  Tinlcrpivle  dans  le  premier  sens  (0'.  Suivons-le.  Si  les 
conjoints  ont  obtenu  la  levée  de  la  séparation,  c'est  qu'il  n'y  avait  tju'une 
séparation  de  corps  et  non  nullité.  Mais  alors  Tliypothèse  de  Vnui>c(ii- 
7nentum  crniii.iiis  ne  tient  plus,  |)uisque  dans  ces  cas  le  droit  canoni(pie 
no  se  contente  pas  d'une  simple  séparation  de  corps,  ni  a  fortiori  d'une 
séparation  temporaire,  ni  n'accorde  de  dispense  ;c).  Telle  est  la  théorie 
générale  sur  la  matière  au  xi*  siècle.  Ives  de  Chartres  l'établit  en  expo- 
sant un  cas  concret.  Un  célibataire  avait  tué  un  homme  marié  et  avait 
ensuite  épousé  la  veuve;  ce  mariage  ne  peut  être  valable,  dit^il,  que  si 
la  femme  établit  qu'elle  n*a  point  trempé  dans  la  mort  du  mari,  et  que 
rhomrae  prouve  quil  n'ïi  pas  entretenu  des  relations  coupables  avec  la 
femme,  ni  tué  le  mari  dans  l'espoir  d'épouser  sa  veuve  (7).  Une  fois  ce 
mariage  dissous  comme  nul,  cette  nullité  est  irréparable. 

Un  autre  argument  contre  Thypothése  de  M.  Dupréei  peut  être  tiré  du 

(t)  DupRÉRL.  Godefroid  le  Bat'bu,  p.  fOl. 

(2)  Tbid.,  p.  103  sv. 

(3j  MiGNK,  PL,  GXMV.  pp.  448-150. 

(4)  Archives  belges,  llKtó.  pp.  58-60. 

(5)  P.  117. 

6)  EsMEiN,  Z''  uKiri.'f/r  en  droit  cattofiigtiet  I,  p.  386. 
0)  £!pisiolae,  CLXX,  291. 
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ôileno'  dos  historiographes  contcm()oriin«?  sur  l  i  [irólendue  coopération 
de  Godefrnifl  du  mpnrtrp  de  noiiifu  i'.  iih  nou>  I011I  au  contraire  con- 
naître le  mnrquis  lie  Tutcano  coniiiie  un  prince  rtd-  tuté  (1),  un  oppres- 
seur' (i),  un  tyran  (3)  (jui  serait  mort  victime  de  l'opposition  qu'il  aurait 
lui  même  provoquée  (♦). 

On  peuten  outre  objecter  à  M.  Diiprcel  qu'il  est  oblijçé  de  ?iip[)06er 
dans  le  texte  du  CauLiiui  iuiii  une  erreur  portant  sur  le  nom  du  pape  (s). 
Nous  essayerons  de  montrer  plus  loin  que  ce  n'est  point  nécessaire. 

Nous  espérons  égalemeat  montrer  qu*il  n'est  pas  nécessaire  d'admettre 
la  façon  dramatique  dont  M.  Dupréel  interprète  le  récit  de  notre  chro- 
niqueur (e). 

Enfin  l*â0e  déjà  mûr  qu^vait  Béatrice  lors  de  la  mort  du  marquis  ne 
permet  pas  de  supposer  qu'elle  était  éprise  pour  Godefroid  d*un  amour 
capable  d*aller  jusqu'au  crime  (7). 

Ce  mariage  était  avant  tout  un  mariage  politique  (h\  non  un  mariage 
d'amour.  Wauters  le  qualifle  de  mariage  d'ambition  (»).  H.  Dupréel  (to) 
admet  lui-même  qu'il  est  tout  naturel  que  Godefroid,  dépouillé  de  son 
duché,  se  soit  tourné  \-ov9,  sa  cousine  richement  dotée  en  Itnlicfti). 
Béatrice  pouvait  désirer  l'appui  d'un  homme  énergique  et  entreprenant 
comme  Godefroid,  pour  l'aider  ;i  porter  les  lourdes  charges  de  la  régence. 
Rien  que  parente  et  vassale  de  l'empereur,  elle  ne  lui  demande  pas  son 
assentiment  à  ce  mariage  :  il  s'y  serait  opposé  pour  des  raisons  poli- 
tiques us),  et  de  fait  il  a  protesté  après  la  conclusion  (13}. 

(I)  PimuiB  DAMfSff.  MiGNB,  PL,  GXLf V,  p.  128^ 

(î)  DoNizo,  MOH.  SS.  XII.  p.  X»8. 

(S}  Hbrim.  Aug.,  MGH,  SS,  V,  p.  131.  Gf  le  diplôme  de  Henri  IV  du 
«Juin  1081.  Stumpf,  2833. 
(4)  Aîuiaîes  AUah,,  HOH,  SS,  XX,  p.  806;  /&ic2 ,  XII,  p.  314. 
p.  127. 

(6)  p.  ISOsv.  ^ 

(7)  p.  03  sv.  • 

(8)  STBiwDORP.  Jahrbiicher  âêr  deutsehe  Gesehichte  imter  Heinrieh  III, 
II,  p.  272  s.  Id.  dans  VAllffem.'i,»-  deutsche  Biographie,  IX,  p.  466. 

(9)  Biographie  nationale,  VII,  p.  690. 

(10)  p.  63. 

(II)  Lambert.  MOU,  SS,  V.  p.  427.  Beatricem  dux  OodefHdas  acdpleni 
DuÛvllifllD  et  œteros  ojus  possessiones  ooqJagH  praetcxtu  sibl  vendicavit. 

'12'  ÏjAMBfrt.  Ouv.  cité,  V,  p.  AT!  :  Omo  r  omperto  imperator  Hoinricus 
gravi  srrupiilo  penîrg»''ri  coepit  reputans,  no  forte  pereum  aniœi  Italorum 
ftomper  avidi  novarum  reruin,  ut  a  regno  Teutonicorum  dcficerent,  solli- 
«ttarentor. 

(1$  Lambirt.  MOH,  8S,  V,  p.  4S8  :  Imperator  tainea  quasi  per  deditio- 

18 
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De  son  côté,  Godefroid.  en  exposant  à  Tempefeur  le  moUf  de  son 
alliance,  en  fiiit  connaître  les  raisons  politiques  :  «Gratum  se  babm» 
quod  patriis  finlbus  extorns,  patriis  possessionibus  ^tus,  opibus 
saltem  uxoris  suae  in  perogrinationesustentaretur;  quam  nec  dolo  nee 
rapto,  sed  ipsius  placiU),  et  celebraUs  solenuiter  nuptiis,  in  matrimo- 
nium  sibl  iunxissel»  (<). 

Contrairement  à  l'opinion  de  M.  Dupréel  nous  avons  cru  qu*il  fallait 
interpréter  les  termes  «  pro  cujus  scparationis  conditiooe  »  dans  le  sens  : 
la  séparation  est  prononcée.  El  alors  le  passage  du  cantatorium  aurait 
le  sens  suivant  :  les  époux  ayant  fait  le  vœu  de  garder  la  continence, 
le  souverain  pontife  ratifie  au  for  extérieur  la  séparation  (ex  edicto 
Alexandri  pape  separatum  se  esse  a  marchissa  Béatrice),  mais  comme 
il  y  avait  entre  les  époux  Vimpedimentum  ixttuanguinilatiSf  le  pape  im- 
posa en  réparation  de  fonder  un  monast(''rc  <(  et  pro  ejusdem  scparationis 
conditlonc  stnicturum  se  congregationem  monactiorumdeoommunibus 
possessionibus  ulriuï^que  ». 

En  ellel,  qu'il  y  ait  eu  entre  ies  époux,  Vimpedimentum  comanguini- 
iatis,  Jung  f2>,  Pnnenborg  (5)  et  SteindortV  (♦)  l'ont  ndmis.  I!  résnUe  du 
tableau  ^généalogique  tracé  par  Vamierkindere  (5)  qu'en  droit  canonique 
les  époux  étaient  parents  au  quatrième  degré,  en  vertu  du  principe  : 
«quolo  quis  gradu  distat  a  stipite,  toto  distat  a  quolibet  descendcn- 
tium  »  (a). 

La  manière  de  compter  les  degrés  au  \r  sitk'le  est  connue.  En  vain, 
à  la  rénovatiuii  du  droit  ruiuain,  les  jin  isies  voulurent  faire  prévaloir  la 
suppul^iLiun  romaine.  Pierre  Damien,  dans  son  :  De  gradibus  parenlclae  (7) 
leur  oppose  le  mode  canoniijue.  Alexandre  II  reproduisit  les  rui^ijime- 
ments  de  Pierre  Damien;  il  mil  d'accord  les  théories  qui  étendaient 
l'empêchement  les  unes  jusqu'au  sixième  degré,  les  autres  jusqu'au  sep- 

nem  aeceptam  secum  abdiixlt,  hoc  Uli  oltidena  quod  cooIractiB  se  tneon* 

suite  nuptiis,  hostt  publico  Italiam  prodidisset. 

(1)  Lambert.  MOH,  SS,  V.  p.  428. 

(2)  Goitfried  der  Boertige,  p.  72. 

(3)  Studiën  sur  QtseMchUéer  Hei'zogin  Mathiide  von  CanoÊ$a,p,  10. 

(4)  JahrbücJier  (!•  r  deutsche  Geschiehtâ  unter  Heinrich  IIT,  II,  p.  £38; 
le  même  :  'Inns  V AU'}<  meÀne  deutschc  Iiiofjrri}ihif\  IX,  468.3. 

(5)  La  formation  territoriale  des  prüiapautés  betges  au  moyen  âge,. 
vol.  II.  tableau  III. 

(6)  Corpus  Juris  canonici,  e.  8.  3L  4. 14. 
0)  IHOMB,  PL,  CXLV.  191. 
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iième  (iX  IveB  de  GharireB  Cnit  rapplicaiion  la  plitt  oorreete  de  oea  prin- 
dpe8(t^. 

A  partir  de  la  seconde  moitié  du  xi«  siècle,  il  de  droit  canonique 
commun  que  la  septième  génémtion  est  un  empêchement  (s).  Mais  le 
droit  de  leglise  romainn  fut  tmipt'ir  par  l'ancien  droit  de  l'église 
franque,  on  î'tisnpe  du  mai  i  i^^^p  cUnt  pr^rmis  jusqu'au  quatrième  degré, 
après  !*aecompii8i>ement  d'une  pénitence;  et  cela  sans  que  cette  faveur 
frtt  réservée  aux  jeun^'fs  <^pij|pmf'nt  <  i\  D'après  le  droit  de  l'église  framjiie  : 
«'in  quarts  conjunrUione  si  uivcnli  fuerint,  eos  ii  n  separamus,  mï 
poenitentiam  eis  judtcamus»  u).  Le  capitulaire  (i  Ahylo  de  Bâle  detâO 
rép«He  la  même  riîgle  (n). 

La  droit  canonique  les  époux  ne  devaient  donc  pas  nécessairement 
être  séparés.  La  papauté  qui,  d'après  Pierre  Damien,  ne  semble  pas  être 
étrangtoà  la  oooduBion  de  ce  mariage,  raorait-elle  permis,  s'il  d6\'ait 
peu  après  être  rompu.  11  lui  fait  dire  en  effet  :  «  E^go  Ubi  prae  cuoctis 
fegoi  lui  principihtts  extuli,  ego  te  per  cunctos  Romani  'floes  imperil 
insigoeiii  alque  consplcuum  oonstitul,  ego  Ubi  in  peregrinae  terrae 
partibus  moite  plures  quam  de  patemo  juresuoœsslvasdivlûas  oontuli, 
nullumquete«  praeter  regalis  imperil  priocipatem,  non  dksam  praeoe- 
dere,  sed  aequiparare  permisi  »  (t).  Ce  texte  est  contenu  dans  une  lettre 
que  Pierre  Damien  adressait  à  Godefroid,  après  l'entrevue  avec  Gadalus, 
et  qui  doit  être  postérieure  au  mois  de  mai  10G2. 

D'autre  part  Pierre  Damien  nous  apprend  que  Godefroid  et  Béatrice 
avaient  fait  vœu  de  vivre  dnn?  In  œntinence  (s)  :  <<  De  mysterio  autom 
mutuap  continentiae,  qumn  inter  vos,  Deo  leste,  servntis.  diu  me, 
fateor,  duplex  opinio  tenuit  :  ut  virum  quidem  tuum  arbilrarer  hilariter 
hor  pndiciiiii»'  [luinus  oHerre;  le  vern  gignendae  prolis  desiderio  non  lioo 
libenter  admiLki  e  Sni  eum  gînriosus  idem  vir  nuper  ante  saerosan«inm 
corpus  beali  apostolorura  pnncipis  intimasset  sanctum  derden u m 
tuum  et  pudiciUae  perpetuo  conservaadac  propositum...  » 

(1)  Bsmif,  Lê  mariage  en  droit  canonique,  I,  pp.  89, 354.  —  FKfitSKN, 
Geyrhîchte  des  cayionischen  Eherechts,  pp.  954, 394, 380, 486. 

(?)  EsMRl.v.  Ibid.,  I,  pp.  354  sv. 

(3)  FaRi^BN,  Gesch'chte  des  canoniscUen  Eherechts,  p.  3^3. 
r4)  PRBflBif,  IHd.,  p.  Sn. 

(5)  Concile  de  Verbe  rie     7!>6.  c.  I.  MOH.  Capitularia  no  16. 

(6)  Chap.  21.  D'AcHERY,  Spicifegium,  /,  SSJ  :  non  «oparentur  in  (jiiarto 
genu,  sûd  in  poeniteat'a  cunctis  diebus  coiOuncUonib  6uae  persevei^nt. 

(1)  Mieifl.  PL,  CXLI V.  pp.  448HfiO. 
(S)  Miomc»  PL,  CXLIV,  pp.  451*454. 
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Le  roeu  dea  ópOHx  de  garder  la  ooDtinenoe  était  ju$que  là  inooaou  de 
Pierre  Damien;  Godefroid  le  lui  fait  oonnaître  à  Rome  devant  le  tom- 
beau du  prince  des  apôtres;  le  pape  Alexandre  II  ratifie  la  décision 
des  époux  (eeparatum  se  esse  ex  edicto  Alexandri  pape);  mats  les  époux 
étaient  parents  au  quatrième  degré  et  pour  ce  motif  le  même  pape  qui 
prononce  la  séparation  inflige  néanmoins  une  peine,  très  commune  alors 
pour  ce  genre  de  foutes  :  la  fondation  d'un  monastère. 

Pierre  Damien  approuve  la  décision  prise  par  les  époux  de  \i\re 
comme  frère  et  sœur;  s'il  s'était  agi  d'un  vrai  divorce  (t),  comme  il  n'y 
avait  aucun  motif  à  l'admettre,  il  s'y  serait  opposé,  comme  il  le  Ht  en 
i069  envers  l'empereur  Henri  iV,  qui  voulait  par  caprice  faire  déclarer 
son  mariage  nul  li). 

Quant  à  la  date  de  cette  séparation,  il  faut  probablement  la  fixer  dans 
les  dernières  années  de  hi  vie  de  (lOdefroid.  Jung  ndmet  que  In  dérision 
des  époux  de  vivre  dans  la  coiitinonœ  correspond  au  Geuiuetli'^  Xu- 
st(n:d  do  Godefroid  dans  les  derniers  temps  de  sn  vie  Si  l'on  doit 
nihiii/ltn  qiit'  Godefroid  s'est  rendu  à  Rome  pour  y  etrr  iioinnn-  pulnee, 
ce  ne  peul  être  qu'en  celte  circonstance  qu'il  a  pu  y  reiiccuLrer  Pierre 
Dnmien;  car  M.  Dupréel  a  montré  qu'avant  celte  date  Godefroid  ne 
pouvait  se  trouver  dans  cette  ville  (♦). 

Godefroid  se  scnl  jni  malade  à  Bouillon  et  voyant  sa  (In  approcher 
accomplit  les  condiliuns  de  la  séparation  :  il  fait  les  donations.  Un  autre 
motif  l'y  poussiiit  aussi  :  c'est  qu'à  son  lit  de  mort  il  unissait  le  fils  de 
sa  première  union  Godefroid  le  Bossu  à  la  fille  du  premier  mariage  de 
Béatrice,  la  grande  Blathilde  i'j),  mariage  qui  devra  continuer  son  plan 
politique  (e).  Aucun  empêchement  ne  pouvait  s'opposer  à  ce  mariage. 
Hatnilde  est  bien  apparentée  à  Godeflrold  le  Barbu  et  Godefiroid  le  Bossu 
YùA  à  Béatrice,  mais  affnUas  mn  parit  affUnlaUm  et  VimpedUnentum 
ùffMUûUs  ne  peut  Ici  être  invoqué. 

Le  texte  du  cantatorium  est  ambigu»  il  est  vrai;  mais  notre  hypothèse 
semble  concilier  les  feits»  sans  devoir  admettre  une  erreur  sur  le  nom 
du  pape  qui  a  porté  l'édité  sans  devoir  recourir  à  Tbypothèse  d'un  crime 

(1)  JüNO,  Gùttfried  der  Boertige,  p.  71,  pense  qae  U  séparation  fut  très 
courte,  si  elle  eut  jamais  Ueu. 

(2)  Jappé,  Bihliotheca  rrr^nn  G^manioarum,  V  (1^60),  p.  65, 

(3)  Gottfried  der  Boertige^  p.  72, 

(4)  PP.  150-151. 

(5)  Hanoubt,  Archives  belges,  1906^  p.  flP. 

(6)  SiEiMnoRFF,  dans  VAUgemeiw  deutsehe  Biographie,  IX,  409. 
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passionnel,  ou  d'une  pénitence  ayant  pour  cause  l*enlrevue  avec  Gadalus. 
Le  chroniqueur,  qui  rapporte  la  déclaration  de  Godefroid,  était  con- 
temporain des  faits  ei  très  instruit;  ii  relate  avec  beaucoup  de  détails  la 
mort  de  ce  prince  et  le  différent  qui  éclata  alon  entre  son  fils  Godefroid 
le  Bossa  et  Tabbé  Thierry  I  {i\ 

Tel  est  en  résumé  le  travail  collectif  fourni  par  la  Conférence  pendant 
celte  année*  Plusieun  de  nos  collaborateun  nous  ont  foit  en  outre  des 
communications  sur  leurs  recherches  Individuelles.  A  la  suite  de  IL  Fie» 
rens,  nous  avons  fiiit  un  voyage  Intéressant  aux  principaux  foyers  des 
études  franciscaines.  II  nous  a  conduil  successivement  à  Quaraccbi» 
près  de  Florence,  centre  des  études  historiques  au  sein  de  l'ordre  des 
Frères- Mineurs  ;  dans  la  ville  d'Assise-,  devenu  le  siège  d'une  association 
inicrnationale  des  /Hudes  franciscaines;  à  Pérouse,  en  possession  d'une 
bibliothèque  renommee  à  cet  egard  ;  n  Rome,  nu  couvent  de  St-Isidore 
des  Irlandais.  Chemin  faisani,  M.  Fierens  nous  a  tracé  la  silhouette  de 
quelque?  spé^irfHstes,  feîs  que  l'abbé  Minncchi  de  Florence  et  M.  Paul 
.Sabalier,  riniliüi'  ur  tlu  mouvement  friuiriscnin  scicnliiique  actuel. 
L'ordre  de  St-Dominique,  qui  peut  revendiquer  un  passé  non  moins  glo- 
rieux, fait  aussi  l'objet  de  recherches  savantes  en  ce  lun nient.  C'e^l  ce 
qu'un  autre  de  nos  collaborateurs  nous  a  fait  connaîtie,  ie  H.  P.  de  la 
Mothe,  des  Frères  Prêcheurs,  qui  nous  a  mis  au  courant  de  l'origine  et 
des  progrès  de  la  grande  publication  qui  parait  sous  le  titre  de  :  Monu* 
menta  Uuiorim  Ordnus  Iratnim  praeduaîorum.  Nous  aNons  pu  ainsi 
nous  rendre  compte  de  l'activité  qui  régne  aujourd'hui  dans  les  domaines 
les  pluâ  divers  de  l'histoire. 

il)  Hanquet,  Étude  critique,  p.  114. 
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Président  d'honneur  :  Mgr  Hbbbblyztge,  recteur  magnifique  de  i*Uni* 

versilé. 

Président  :  M.  Tabbé  A,  Caichie,  professeur  d'histoire. 
Seerétaires-rappcrteurs  :  M.  Tabbé  Lebon,  Joseph,  liceodé  en  théologie. 
Le  R.  P.  Baur.  ChrvFostome,  0, 8.  B.,  docteur  en  Bciences  morales 

et  hislori(iues. 
M.  FiEREXS,  Alphonse,  docteur  en  jihilosophie  et  lettres. 
Bibliothécaires  :  M.  Tabbé  Ki'^sî  t  stbi.n.  Gaston,  bachelier  en  droit  canon. 

M.  l'abbé  Veuhàmme,  Firmin,  candidat  en  philosophie 

et  lettres. 

Ont  pris  fart  aux  travaux  : 

In  SECTION.  CONFÊftENCES  HISTORIQUES,  A  LA  FACULTÉ  DB  THÉOLOGIE, 

MM.  L'abbé  Lecouvet,  Jules.  licencié  en  théologie. 
L'abbé  Leronx,  Eugène,  licencié  en  théologie. 
L'abbé  Lottin,  Joseph.  licencié  en  théologie. 
L'abbé  Vander  Heeren,  Achille,  licencié  en  théologie. 
L'abbé  Monin,  Arthur,  licencié  en  droit  canon. 
Ficrens,  Alphonse,  docteur  en  philosophie  et  lettres. 
L'abbé  Pasiurt,  Alexandre,  licencié  en  sciences  morales  et  histo- 
riques. 

L'abbé  De  Caluwe,  Joseph,  bachelier  en  théologie. 
L*abbé  Gallewaert,  Henri,  bachelier  en  droit  canon. 
L'abbé  Bogaert,  Joseph,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  Denteneer,  Gérard,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  Be  Winter,  Ëmile,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  Dumortier,  Arthur,  bachelier  en  théologie* 
L'abbé  Pottiez,  Joseph,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  Smet,  Louis,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  Terstappen.  Antoine,  bachelier  en  théologie. 
X'abbé  Be  Hoon,  Corneille,  bachelier  en  droit  canon. 
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VM.  L'abbé  Eissetstein,  Gaston,  bachelier  en  droit  canon. 

L'abbé  Yerhamme,  Firmin,  candidat  en  philosophie  et  lettres. 

Hnbert,  Franz«  candidat  en  philosophie  et  lettres. 
Le  R.  P.  De  Cock^  Christin,  0.  F.  M.,  étudiant  en  théologie. 

m.  L*abbé  Van  Cauwelaert,  Emile,  étudiant  en  théologie. 

L'abbé  Bergen,  Jean,  étudiant  en  théologie. 

L'abbé  Cauwcn,  E.  William,  étudiant  en  théologie. 

L'abbé  De  Coen#»  Albêric,  étudiant  en  théologie. 

L'abbé  De  Deckere,  Maurice,  étudiant  en  théologie. 

L'abbé  Dieu,  Léon,  «'tudiant  en  théologie. 
Le  R.  P.  Jmnin^'s,  Brendan,  0.  F.  M.,  étudiant  en  théologie. 
MM.  I/ntihf'  Ijfnpns,  HicfianI,  étudiant  on  théologie, 

L'atJbc  Mannacrt,  Viiior,  (''tudiaiit  on  tlit-olo-^^jf»^ 

L'abbé  Marchai,  Louis,  óludianl  eu  Ihéolo^io. 
Le  R.  P.  Mercier,  Arnulplie,  O.  F.  M.,  éludiaiU  vi\  théologie. 
Le  H.  P.  Scheuten,  Willehrord,  ss.  CC,  étudiant  en  théologie. 
MM.  L'abbé  Van  Halst.  Léon,  eUidiaiit  vu  théologie. 

L'abbé  De  Kort,  Antoine,  étudiant  »;n  droit  canon. 

L'abbé  Payen,  Georges,  étudiant  en  droit  canon. 

L'abbé  Socncn,  Isidore,  étudiant  en  droit  i  iinua. 

L'abbe  Vun  Butseie,  Henri,  étudiant  en  droit  canon. 

Smolders,  Théodore,  étudiant  en  droit. 

Ile  SECTIO.N.  TflAV  AL  X  l'Il  v  riUl  ES  SLR  LKî>  l.NSTITL'TlOiNS  bl  MOVK.N  AGE, 
A  LA  FACI  LTÉ  UE  P)ULiOSOPHl£  ET  LETTRES. 

MM«  Fierons»  Alphonse,  docteur  en  philosophie  et  lettres. 

L'abbé  Pasture,  Alexandre,  licencié  en  sciences  mondes  et  histo- 
riques. 

L'abbé  Prims,  Florent,  licencié  en  sciences  morales  et  historiques. 
GoIDnet,  Robert,  candidat  en  philosophie  et  lettres. 
Hubert,  Frant,  candidat  en  philosophie  et  lettres. 
Schaetzen,  Louis,  candidat  en  philosophie  et  lettres. 
Van  Isacker,  Philippe,  candidat  en  philosophie  et  lettres. 
Verwaest,  AtoTs,  candidat  en  philosophie  et  lettres. 
Beckers,  Charles,  candidat  en  philosophie  et  lettres. 
Dock,  Nicolas,  candidat  en  philosophie  et  lettres. 
Lyna,  Joseph,  candidat  en  philosophie  et  lettres. 
Le  R«  P.  Mohlbergh,  Cunibert,  0.  S.  B.,  candidat  en  sciences  morales 
et  historiques. 
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MH.  Delbekc,  Francis,  étudiant  en  droit. 

Smolders,  Théodore,  étudiant  en  droit. 

Bril,  Louis,  étudiant  en  philosophie  et  lettres. 

De  Jongh,  Herman,  étudiant  en  philosophie  et  lettres. 

Lecart,  Maurice,  étudiant  en  philosophie  et  lettres. 

Sebickz,  Alfred,  étudiant  en  philosophie  et  lettres. 

Vande  WoUwer«  Alphonse,  étndiant  en  philosophie  et  lettres. 
Le  R.  P.  de  Laroothe,  Dominique,  0.  P.,  étudiant *en  sciences  morales 
et  historiques. 

Le  R.  P.  Lohier,  Fernand,  0.  S.  B.,  étudiant  en  théologie. 

Ul«  SECTION.  ElLERUCES  CBITIQVES  SUft  LES  SOUKCBS,  A  LA  FACIJLTâ 

DE  THÉOLOGIE. 

Le  R.  P.  Isturiz,  Gélestin,  0.  G.,  licencié  en  droit  canon, 
mi.  L*abbé  Monin,  Arthur,  licencié  on  droit  canon. 

L*abhé  Pasture,  Alexandre,  licencié  en  sciences  morales  et  histo» 

riqucF. 

L'abbé  Callewaert,  Henri,  bachelier  en  droit  canon. 
L'abbé  De  Hoon,  Corneillo,  bachelier  en  droit  canon. 
L'abbé  Kissclsîcin,  Gaston,  bachelier  en  droit  canon. 
L'abbé  De  Korl,  Antoine,  étudiant  en  droit  canon. 
L'abbé  Payen,  Georges,  étudiant  en  droit  canon. 
L'abbé  Soenen,  l'iidore,  étudiant  en  droit  canon. 
L'abbî'  Van  Uui^ele,  Henri,  étudiant  en  droit  canon. 
Van  ISHi  kl  I .  Piiili{)pe,  candidat  en  i)hilosophie  et  lettres. 
Van  I^ngendonck,  Camille,  candidat  en  philosophie  et  lettres. 
L'abbé  Verhamme,  Firmin,  candidat  en  philosophie  et  lettres. 
Verreth,  Joseph,  candidat  en  philosophie  et  lettres. 
Gits,  Robert,  étudiant  en  j^hilosophie  et  lettres. 
Le  R.  P.  de  Lamolhe,  Dominique,  0.  P.,  étudiant  en  sciences  morales 
et  historiques. 

Le  R.  P.  von  Hobenlohe,  Constantin,  de  Tordre  de  saint  Benoit. 
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B  APPORT 

sur  les  travaux  dn  SÉMINAIRE  HISTORIQUB 
pendant  l'année  académique  1908-1907  (i). 


secUon.  —  Conférences  t&istoriiiuea 
(Rapport  de  m.  VmoA  J*  Usmü.) 

Le  présent  rapport  sar  le?  études  présentées  aux  Conférences  hisio* 
Tiques  au  cours  de  l'année  I906>I907,  nous  donne  la  preuve  de  la 
persévérance  avec  laquelle  on  y  poursuit  les  travaux  eommencés,  et 
du  soin  que  Ton  y  apporte  â  ne  passer  sous  silence  aucun  des  problèmes 
suscités  dans  le  domaine  des  sciences  religieuses. 

On  se  souvient  que  Thistoire  de  Texégèse  biblique  a  fait,  au  Séminaire 
historique,  Tobjel  de  plusieurs  conférences.  Le  rapport  du  précédent 
exercice  se  terminait  par  le  résumé  d'une  étude  d'ensemble,  d'une 
sorte  «le  recensement  général  des  travaux  scrif)iuraires  au  moyen  âge, 
A  cet  examen  des  productions  grecques  et  latines,  M.  rabl>é  J.  Bogaert 
a  courageusement  entrepris  d'ajouter  une  troisième  partie  :  Vexégéte 
juive  au  moyen  âge  (t). 

(1)  Surlobut(?t  roi  ganisation  des  trois  sections  que  comprend  le  Sëmi- 
DBir-"  voii':  Univei'sUé  catholique  de  LoHtain,  Le  Séminaire  Histotiquê, 

(2)  Instruments  généraux  de  travail  :  a)  Les  dietUmnairte  et 

meyrlopfiiu's  .  CALMhT,  VioouROUX,  Hastlngs.  Herzoo*s  J\  tfmcyclO' 
paefUf%  Kirchentexicim;  Hamih  rgfr  Brnk'itrijrîrri.  icdie  fur  Bibel  und 
Talitmd;  ScHRNKKL'8,  BifwUejricon  ;  The  ^^'•ish  Encyclopedia.  —  b)  Les 
bibHothèqucJt  et  histoires  littéraires  :  O.  Bau  iOLOCCi,  BibHothcca  magna 
rabbiniea,  Rome,  1615,  continuée  par  C.  Imbo^iato,  1699,  et  J.  WOLP, 
1680-17:50;  De  Rossi,  Diiionario  degli  auiori  ebrei  e  delïe  loro  opère. 
Parrii'',  IS?''^:  FünsT,  liibliotheca  jvân'ica.  Leipzig.  1840;  Jost,  Geschichte 
des  Jnüenthiims  und  seiner  ikkten.  Leipzig,  1858;  Oraetz,  Geschichte 
der  Jttden  von  dem  ûtteeien  Zeiten  bi$  zur  Oegemtari.  Leipzig.  1863-1929; 
Baeck,  Die  Geschichte  des  judischen  Volkes  und  seiner  Literatur,î^ édli. 
Francfort,  1894:  K  Sr  HiiRKR.  Grsrhichtc  des  judischen  T'fyMrt...  >  Adit 
Leipzi^r,  1898;  L.  WnaiK,  Histoire  de  îa  liible  et  de  Vr.nUfèsr  biblu^ue 
jusqu'à  nos  Jota  s.  Paiis,  1881;  Q.  Ka aï' thiSj  Histoire  de  la  littérature 
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Une  rapide  introduction  nous  feit  connaflre  les  antécédents  de  cette 
littératore  intéressante.  Aux  Sopherims  ou  Scribes,  qui  disparaissent 
vers  l*an  200  avant  Jé^us-Glirist,  succèdent  les  Tannaim,  •  ceux  qui 
apprennent  »;  le  résultat  de  leurs  recherches  s'appelle  Midrasch. 

l/interprétation  du  texte  sacré  y  revêt  deux  formes  bien  différentes. 
La  Imlacha^  en  effet,  s'attache  avec  une  rii?ueur  extn-rae  au  ?ens  légal 
et  littéral,  tandis  que  la  hagadn  explique  librement  la  Bible  entière  par 
des  légendes,  des  paraboles,  des  observations  morales  ou  historùiues. 
Il  convient  de  citer  parmi  les  Tannaim  Simon  ben  Schetacti  et  Hillel 
l'Ancien.  Le  talmudisme  ouvre,  dans  l'histoire  de  la  littérature  juive, 
une  nouvelle  période.  Elle  va  de  100  à  7r;o  et  représente  le  travail  suc- 
cessif des  Tannaïtes  ensei^'neurs),  des  Amoraïies  (parleurs\  des  S;iho- 
railes  'opinants),  el  de?  (iaons  jusfjn'A  rapparififHi  des  Carailes.  Le  iruil 
<le  ractiviie  littéraire  de  eeite  période  esl  le  iainiud,  composé  de  la 
Mischna  pf  île  la  Gemara  :  son  interprétation  est  à  la  luis  halachiipie  et 
hagadi<iue.  On  eut  encore  un  midrasch  [u)stérieur,  le  Tar^ioum  ou  para- 
phrase chaldaïque  de  la  Loi;  puis,  la  Kabbale  ou  interprélalion  iiiys- 
lique,  et  entin  la  Massore,  étude  criiuiue  des  phénomènes  grammaiicaiix 
et  orthographiques  de  la  Bible.  Kn  somme,  la  période  pn  médiévale 
témoigne  de  [teu  de  progrrês  dans  l'exégèse  juive.  Son  o  uvre  est  plutôt 
la  coditicalion  des  Iradiiions  pour  former  le  Talmud.  Seule,  la  Massore 
crée  un  genre  nouveau  qui  iranclie  sur  les  productions  de  raclivilé 
antérieure. 

Abordant  ensuite  proprement  son  sujet,  M.  J.  Bogaerl  consacre  la 
première  section  de  son  élude  à  l'exégèse  talmudique.  Au  viiP  siècle 
apparaît,  au  sein  du  pays  des  Gaons,  la  secte  antilalmudique  des  Ga* 

Juive  (trad.  Rloch  et  Lkvy).  Paris,  t9l>l.  —  o'  Revues  :  Rervj'  des  études 
juires;  BerHner  Magnzi>};  Wissen  se  ha /'(liche  Zn'tsrftri/t  fitr  jüdische 
Theologie;  MisceUany  of  h^rexc  Littet^ature ;  Oeiger's  Jitdische  Zeit- 
sehrifi;  WieHeijahrsehvift  für  Bibetkî^ndej  tatmttdiseke  u,  patristischs 
Sfudien,  —  Travaux  spéciaux  :  R.  Simon,  Histoire  critique  du  Vieux 
T''stament.  Pari.^,  ICT^Î:  L.  lA^"^',  Praktische  EinfriOhJO  in  die  hl  S>  hrift, 
loid  (ù'.schichte  der  Schriftausiegung.  Grossà-Katiiacha,  1885;  Souuv,  iîe* 
études  liébraïqiies  et  excgétiques  au  M.  A.  chez  les  chrétietis  d'Occident, 
Paris,  186>7;  W.  Bacrrb,  JUdische  Bibelexegese  rom  Anfang  des  A'«*»  bis 
zum  Efide  des  XI V*^'  Jahrhunderts.  Trève.s,  J892;Lk  mkmk,  Die  Bibelexc- 
gese  der  jüdischcn  ffrfiffioiif^phîfosopheu  vor  Mainu'nri.  Teèvcs,  18^>5; 
S.  BCBGBR.  Quam  notitiam  liutjuae  hebraicae  liabuerint  christiaui  medii 
aevi  tempoiibus  in  Gafîia,  Paiis,  1893;  Bkbnkblo,  Der  Talmitd  und  seine 
GeschicMe,  Berlin.  i%L 
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ralles.  Sa  polémique  avec  le  rabbinltiiie  donne  une  vigonKttse  Impul" 
sion  aux  études -de  Texégèie  et  de  la  phUoaophie  religieuse.  Elle  eut  un 
écrivain  féoond  eu  Benjamin  de  Nebawend  (830),  ma»  son  importanee 
date  surtout  de  la  lutte  entre  Gbiwwi  et  le  g aon  de  Soura,  Saadia  ben 
Joseph,  de  Fayoum  en  Êgypte(9tt).  Au  rationalisme  des  Caraïtes«  ce 
riernicr  oppose  un  systi^me  nouveau,  un  essai  de  conciliation  entre  la 
Bible,  la  raison  et  les  interprétations  traditionnel Ic:;.  La  connaissance 
rationnelle  dos  termes,  rôtude  approfondie  de  la  Iunguc  hébraïque, 
sons  rinfluence  des  Caraïtes.  lui  prrnioltonl  un  iin);:rès  notable  sur  ses 
devanciers.  Il  ouvre  T'-re  brillante  de  la  littérature  judéo-arabe.  On 
fonnîiiî  de  savants  lexii  oi^'rajdies  et  exégèles  <Ip  son  école,  comme 
i>cl)rf  ii  ;i  et  liaï,  ù  Pouinbadita,  Sanin<»l  ben  Cliofni  à  Soiira.  Juda  ben 
€horei>i  11  et  son  lils  Clianaiiei  a  kairouan  et  même,  en  Italie,  l'exégèle 
mystique  Sabbalai  bcn  Donnolo  (9l3-06;>). 

Avec  les  derniers  paons  la  science  juive  s'éteignait  en  Orient.  La  cul- 
ture scienliiique  Ileurit  a  Kairuuan  ;  elle  y  compte  une  génération  de 
savants  à  laquelle,  toutefois,  elle  ne  survécut  point.  Sa  nouvelle  patrie 
était  désonnais  roceident  et  en  particulier  l'Espagne  où  l'on  constate 
une  brillante  renaissance.  On  étudie  arec  soin  le  trésor  verbal  de  la 
langue  hébraïque  dans  le  but  d'arriver  à  l'intelligence  exacte  et  ration* 
nelle  du  texte  sacré.  L'interprétation  dominante  est  celle  du  sens  liité" 
rai  ou  PeschaL  Menaehem  ben  Darouk  et  Abuiwalid  sont  des  philologues 
de  valeur,  auteurs  de  lexiques  et  rénovateur;  de  la  grammaire  hébraïque. 
L'exégèse  traditlonneHe  passe  à  Tarriéi-e-plan.  Salomon  ibn  Gabirol 
donne  à  son  exégèse  un  caractère  philosophique;  Moïse  ibn  Giliatilia 
se  fait  remarquer  par  les  hardiesses  de  sa  critique. 

Dans  les  pays  de  civilisation  ehrêlienne,  l'exégèse  juive  s'en  tient  au 
inidra«^eh  traditionnel.  Cepentiant  l'emploi  des  œuvres  de?  gaons  erre 
déjà  une  tendance  à  fixer  exactement  le  sens  des  mots.  Le  mouvement 
produit  par  les  Darscluiniin  dans  rinterf)r»''t;îtion  habituelle  arrive  à  sa 
pleine  force  avec  le  ^jrand  commentateur  du  Talmud  :  Salomon  ben 
isaae  ou  Kaschi  104(>-il05».  Son  (euvre  [>rincipale  est  le  eonimenlaire 
de  la  Bible.  Il  y  penche  [dutôl  vers  le  sens  littéral  et  n'emprunte  a  'a 
tradition  que  les  érlairrissements  (ju'il  peut  mettre  en  harmonie  avec 
le  texte.  Les  glossaleurs  et  continuateurs  de  Kasihi  se  tirent  remarquer 
par  leur  originalité  et  leur  esprit  critique;  ils  allèrent  ju.squ'à  soutenir 
qu'il  faut  interpréter  l'Écriture  par  elle-même  sans  recotuir  aux  expli- 
cations midraschiques. 

Au  xu*  siècle,  Abraham  ibn  Ezra  composa,  au  cours  de  ses  voyages 
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A  UHTers  l'Europe,  des  commentaires  fur  presque  toute  la  Bible.  Ballotté 
,  eBtre  la  hardiesse  et  la  superstition,  entre  le  sens  littéral  et  Tinterpré* 
tation  allégorique,  il  y  proclame  lui-même  (iu*il  entend  s*en  tenir  le 
plus  possible  à  la  lettre,  tout  en  sauvegardant  Ttionneur  dû  à  la  tradi- 
tion. Le  plus  célèbre  écrivain  juif  du  moyen  âge,  MoT^e  ben  Maimon 
ou  Mairoonide,  mit  au  service  de  Teiégèse  un  fàeteur  puissant,  la  phi* 
losopbie  religieuse.  Hais  ses  idées  trouvèrent  des  adversaires,  tel  Lévi 
ben  Gcrfom.  On  lui  reprocha  de  s*être  laissé  guider  par  des  hypothèses 
philosophiques  plus  que  par  le  sens  naturel  du  texte  biblique.  Cepen- 
dant il  ne  manqua  pas  de  défenseurs,  et  David  Kimehi  reconnut  en  lui 
un  véritable  successeur  des  gaons.  A  cette  époque,  l'exégèse  des  Ca- 
raïies  ne  jette  plus  que  quelques  faibles  lueurs. 

L*exégèse  juive  avait  atteint  son  apogée  ;  hienlét  le  roidrasch  reprend 
le  dessus.  A  une  activité  remarqtiable  suecède  une  apathie  générale  à 
la  faveur  de  laquelle  un  autre  courant  peut  se  former  et  plonger  les 
esprits  dans  les  profondeurs  du  mysticisme.  Nous  voulons  parler  de  la 
Kabbale.  Dan?  cette  exégèse  mysliriuo,  >f.  Tabbé  Bogaert  voit  un  obstacle 
qui  souvr»nl  pmpfVhn  le  prop^rès  de  la  science  juive.  Le  principal  mo- 
nument en  est  le  Zohar  do  Moï  p  de  L/'on  I29.'>),  grand  midraseh 
inysti(]u»'  on  forfiio  de  commentaire  sur  le  Ponlaleutpio, 

En  somme,  i'aclivilé  scripturaire  juive  fui  inten-t;  au  >rf»yen  Age. 
Née  de  la  lutte  entre  Caraïtes  et  fîaons,  elle  se  dt',::i-r  i  d  une  repro- 
duction servile  des  explications  antérieures  avec  Ka>clii  et  Aberiezra. 
T/EFpnprnp,  la  Provence,  la  France  septentrionale.  l'Allemngne  comp- 
tri  L  Hi  bien  des  centres  de  travail  et  de  lumière.  L  exégèse  revêtit  un 
caractère  critique  et  philosophi(iue  tlans  les  commentaires  de  Maimonide 
et  de  ses  disciples.  Seule,  la  Kabbale  jeta  une  ombre  sur  le  tableau  du 
progrès  de  celte  période  qui  fournil  de  précieuses  ressources,  textes  et 
explications,  à  pluâ  d'un  exégéte  chrétien  (i). 

L*hisloire  des  sciences  bibliques  fit  encore  Tobjet  de  trois  étudea 
spéciales  pour  lesquelles  les  conférenciers  entrèrent  directement  en 
contact  avec  les  sources.  M.  l'abbé  1.  Lebom  entreprit  de  faire  revivre 
sous  nos  yeux  un  personnage  intéressant,  dans  son  travail  sur  Vn  jtro- 
fmeur  (/^Écriture  Sminte  au  IX*  siècle.  Christian  de  Siavelot  (t).  Tel 

(1)  Ce  travail  a  i-t»-  criti(pi«'  (l'ortlre  imr  M.  l'abbè  .1.  Lecoi  vkt. 
(2}  Sources  :  Le^  œuvres  attribuées  à  Chkistian  de  Stavelot  sont 
pubUées  dans  Migmi,  PL.  t.  GVI,  col  ISSi-lSSO.  Ce  sont  :  ExposUio  in 
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semble  être  le  seal  nom  que  l'hiftoire  autorise  à  donner  à  ce  moine 
Dénédictin  qui,  venu  probablement  d'Aquitaine,  au  milieu  du  ii«  siècle, 
enseignait  les  Saintes  Lettres  è  ses  jeunes  confrères  des  abbayes  de 
Stavclot  et  de  Malmédy.  Il  reçut  pourtant  de  bonne  heure  le  surnom  de 
Grammairien,  mais  celui  de  Druthmar,  sous  lequel  on  le  connaît  ordi* 
nairement,  manque  de  preuve  documentaire.  Le  défaut  de  mémoire 
plusieurs  fois  constaté  chez  ses  élèves  le  détermina  à  mettre  par  écrit 
ses  explications  sur  l'Évangile  selon  S.  Mathieu.  L'authenticité  de  cette 
œuvre  est  à  l'abri  de  tout  soupçon.  On  n'en  peut  dire  antant  d'une 
homélie,  et  de  quelques  notes  sur  S.  Jean  et  sur  S.  Luc.  Ces  dernières 
font  des  phrases,  souvent  tronquées,  extraites  au  hasard  des  commen- 
taires du  vénérabe  Bôde  sur  TKvangile  selon  S.  Luc. 

C'est  l'oTivrage  autheiitiqiio  de  Christian  de  Stavelot  qui  a  retenu  l'at- 
tention du  conférencier.  Nous  avons  signalé  la  rnnse  qui  donna  lieu  à 
sa  composition  et  lui  ira[iriiua  son  caractère.  Snu<  le  nom  de  Coiiiwen- 
ium  super  Mattheum,  ce  sont  les  explications  (iDniuc^  au  rours  de  ses 
leçons  que  Christian  transcrit  piesque  snns  ru  niu<iilier  la  forme. 

Le  texte  év'ani:éli(HU'  eni|ii(tyé  est  celui  de  la  Vulgate  unifié  par  les 
travaux  d'Alcuin.  Notrf  înitcur  a  an  moins  vu  un  texte  grec,  s'il  ne  le 
tient  pas  contiuuellenieiit  sous  le^  yeux,  il  poss^^'dc  une  certaine  con- 
naissance de  cette  lan^^ue,  mais  riiél)reu  lui  est  inconnu.  Les  leçons  <le 
ses  anciens  maîtres  lui  leviennent  à  la  mémoire;  mais  il  s'eft  avant 
tout  formé  par  la  lecture  assidue  des  œuvres  des  Pères,  des  docteurs  et 
des  écrivains  ecclésiastiques.  On  retrouve  à  chaque  ligne  sous  sa  plume 
les  itlées,  si  pas  les  noms,  de  S.  Jérôme,  de  S.  Auguitin,  de  S.  Grégoire 

Matthcteum  etaiujeUstam  (1261-1504);  Expositio  bretù  in  Lucam  ecange* 
■listam  (1S04~î514))  ExjyositiwieuUt  in  Jaannem  evangelistam  (iSU-ISiO), 
En  outre  :  Honielia  in  caput  XlIT  MaUMéUis  la  BibîiotJieca  Vett.  PP, 
t.  IX,  p.  I,  pp.  040  s.  Colof^no,  1618.  On  a  pu  consulter  l'un  quatre  mss. 
'  connus, le  D»d.Vindübon. 724 (theol.  122) saec.  x.Cfr.  au^si  :  Roland, iî^cjeeiî 
des  chartende  Vabbaye  de  S<ai'<?fóf.— Travaux,  généraux  ;  Les  anciens 
auteurs  d'histoires  littéraires  :  Sioebbrt  du  Grmbloux,  De  script»  eccles,, 
c.  72;  TiiiTHEmus,  De  script,  eccles.,  c.  280;  A.nonymt  s  MKLT.icp^NSts,  c.  108; 
J.  A.  Fabricius,  Biblîoth'^ca  mcdiar  et  infhnae  iatuiitatis.  Hambourcr, 
1718;  Mabillon,  Annales  ordinis  S.  Benedicti,  1.  XXXIII,  n.  17.  Fans, 
170^1789;  SiXTUS  Sbnensis,  B&>iUjiheea  sacra.  Naples,  1742;  Histoire 
littéraire  de  la  France^  t.  V;  R,  Ceillikr.  Histoire  rjânérale  des  autturs 
sacrés  et  ercîésiastiqitt\s,  t.  XII,  éd  \'!vks.  Paris,  lb62;  Realen ct/clop^dic, 
KirchenlejLïcon,  vo  Christian.  —  jÈtude  spéciale  :  É.  Dümmlek,  Ueber 
Christian  von  Stabîo  und  seine  Auslegnng  lum  Mt.,  dans  SSitsunçsbe' 
richte  der  bert,  Akademie  der  Wissenschaften,  iSQO,  2, 28^,  pp.  995 
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le  Grand,  de  S.  Ambroise.  Le  vénérable  Bède  et  S.  Isidore  de  Séviile 
sont  souvent  mis  à  contribution.  Les  canons  ecclésiastiques,  la  liturgiet 
fournissent  également  linéiques  explications.  Au  reste,  Christian  pos- 
sède une  érudition  profane  remarquable*;  il  donne  les  notions  géogra- 
phiques, historique^,  scientifiques,  etc.,  avec  la  naïveté  de  son  époque, 
llseplait  à  des  détails  de  grammaire  et  de  rhétorique  p\  sait  même 
citer  les  poêles  païens.  Le  moine  professeur  conçoit  poui  Ja  ste-Frri- 
ture,  fruit  de  l'inspiration  divine,  la  plus  haute  estime.  Dans  le>  livio^ 
sacrés  il  s'attache  à  reconnaître  avant  tout  le  sens  littéral  ou  historique, 
fondement  nécessaire  de  tonte  interprétation  sérieuse.  11  connaît  aussi 
un  sens  spirituel  ou  figuratif.  Ces  sens  peuvent  se  rencontrer  séparé- 
ment ou  même  ensemble  dans  un  seul  passage.  Il  y  a  encore  les  appli- 
cations pratiques,  morales  et  ascétiques,  que  le  lecteur  place  plutót 
qu'il  ne  les  trouve  dans  le  texte  sacré.  Toute  étude  sur  un  livre  de  la 
Bible  doit  débuter  par  Pexamen  du  temps,  du  lieu  de  sa  composition  et 
de  la  personnalité  de  Tauleur.  Christian  promet  de  parler  un  langage 
clair  et  intelligible;  il  trouve  ridicule  un  commentaire  quia  lui-même 
besoin  d'être  expliqué. 

Tels  sont  les  principes  que  r.hristian  met  en  œuvre  dans  l'utilisation 
des  ressources  qu'il  possède.  Son  commentaire  nous  permet  en  quehjue 
sorte  d'assister  à  ses  levons.  On  rceonnait  le  continua!  souci  d'être  elair, 
précis  et  brei;  on  constate  l'cmplui  d'une  foule  d  iimdcentes  industries 
destinées  à  captiver  et  à  réveiller  l'attention  de>  auditeurs.  Laissons  de 
côté  les  ilétails  scientifiques,  pour  lesquels  Christian  ne  dépasse  pas  sou 
époque  ;  il  reste  encore  dans  son  oeuvre  un  grand  Ibnd  de  doctrine 
solide,  tes  digressions  dogmatiques,  quoique  fréquentes,  ne  trahissent 
point  la  préoccupation  d'établir  des  thèses.  Sa  morale  n*a  rien  de  rigo- 
riste; son  âme  saintement  indépendante  s'indigne  contre  les  excès  des 
riches  et  des  puissants,  comme  aussi  contre  la  servilité  qui  ferait  oublier 
aux  faibles  le  devoir.  Une  tendre  sollicitude  pour  la  formation  de  ses 
jeunes  confrères  lui  inspire  des  conseils  tout  pateroels.  Dans  l'utilisa- 
tion des  sources  patristiques,  Christian  n'a  point,  comme  Bède,  le  scru- 
pule de  citer  chaque  fois  les  auteurs  consultés.  11  sait  critiquer  et  juger 
les  opinions  divergent et  les  matériaux  empruntés  sont  adaptés,  par 
un  travail  jiersonnel  inui livrent,  dans  l'ensemble  du  commentaire. 

Reprenant  une  assertion  déjà  ancienne.  M,  E.  Dümmler  a  mis  en 
doute  et  même  nié  l'orthodoxie  de  la  doctrine  de  Christian  de  Slaveloi 
au  sujet  de  la  présence  réelle.  Rien,  semhle-t-il,  n'est  moins  justiiié. 
U.  ïdliiic  i.  LBttON  pense  qu'il  faut  lire,  au  principal  passade  en  qucs- 


tion  :  iransferens  $piritaliUr  corpus  in  panem,  in  vinum  sanffuinem^ 
Cette  fonnule,  comme  encore  Ia  pmesentia  spiriiualis,  in  figura,  parait 
étrange  aux  esprits  modernes.  Ces  termes  cependant  sont  parfaitement 
irróprrtchables  sous  la  plume  d'un  écrivain  qui  s'inspire  de  la  pensée 
;iui:usiitiionne,  qui  ne  traite  pas  ex  professe  la  doctrine  de  la  prósonre 
rtello.  et  qui  reste  en  dehors  des  controverses  eucharistiques  de  celte 
époqne. 

Clinstiün  sul  consacrer  a  riiUerprélalion  ilo  rK<  riliire  Sainte  les  res- 
sources que  la  renaissance  carolingienne  mctlail  a  sa  disposition.  II  ne 
crut  pas  devoir  suivre  la  mclhode  de  la  plupart  des  excgètes  antérieurs 
ou  contemporains.  La  simplicité  unie  à  la  solidité,  la  clarté  dans  la 
IirtèTeté,  sont  les  traits  caractéristiques  de  son  œuvre  qu'on  lirait  encore 
avec  plaisir  et  profit  (i). 

Bien  différente  nous  apparaît  la  physionomie  de  Rupert  de  Dem»,  à 
qui  M.  Tabbê  J.  Lbcouvet  à  consacré  sa  conférence  (s).  Rupert  fut  offert 

(1)  Ca  travaU  a  élö  critiqaé  d'office  par  U.  Tabbé  J.  De  Calitwr. 

(2)  Sources  :  Les  œuvres  de  Rupkrt,  dans  Mignk,  PL,  t.  GLXVII> 
CI.XX.  Ce  sont:  Dr  dirini^  offlnh,  t.  CLXX,  coL  9-.'{:î?;  In  Job  commenta' 
rius,  t.  CLXVIII,  coi.  961-iiüÜ;  De  voluutate  Dei,  t.  CLXX,  col.  437-i54; 
Deomn^Mmiia  Dei^  t.  CLXX,  ool.  463478;  Tn  Evangelium  8.  Joannitt 
ammentariorum  il.  A/F.  t.  CLXIX,  œl.  ?ill  -826;  De  S.  Trinitate  et  ope- 
ribiis  ejus  II.  XLTT,  t.  CLXVII,  roi.  S9:M828;  /  '  rrr>,ffrft  Cayiticormn, 
t.  CLXVIII,  coL  b;n-ÜÜ2;  In  Ayocalypsim  Joannis  AiHmtoli,  t,  CLXIX, 
coL  8!5>1S14;  Tn  XII  propkeias  minores  IL  XXXI,  t.  CLXVIII,  ooL  »ftl6; 
De  Victoria  Vfrfn  Dei,  t.  CLXIX.  col.  1213-1502;  In  regnlam  5.  Bmedicti, 
t.  Cf  . XX,  col.  477-5.'îô;  De  gloria  et  h<^>v>r'^  Fiffi  hroninis,  sttpfr  Mal' 
thaeum,  t.  CLXVIII»  col.  1307-1634;  De  gionficatione  Trinitatis  et  proces- 
Hone  Sandi  Spiritus,  t.  GLXIX,  eoi.  9*>02;  In  librum  Eoclssiasies, 
t.  CLXVIII,  col.  1195-1306.  —  Ouvrages  généraux  :  J.-A.  Fabrich  s. 
hihüdlheca  tvrriifip  et  infimae  latinitatis,  t.  VI,  1. 17.  Hambourg,  174^; 
Mabillon,  Annales  onitnii  S.  Benedicti,  t.  V  et  Vi.  Paris,  1713  et  1739; 
Baronius,  Annales,  t.  XI;  J.  P.Foppbms,  Bihlioiheett  belgiea,  Bnixelli^s. 
1739  ;  Histoire  littéraire  de  laFrance,  t.  XI,  pp.  422-857  (Mignb.  PL.  t.  CLX  X , 
col.  ~03-?04);  A.  Cai  (hie,  Im  quei^'lle  des  itwestitifres  damt  les  (f/octV'  v  de 
Liège  et  de  Cambrai ^  2  lasc.  Louvain,  1890  1S91;  A.  Al  ger.  Étude  sur  le^i 
mystiqust  des  PapS'Bas  au  moyen  âge.  BruseUes,  1892;  A.  Haück,  Kir^ 
chenyestichte  Deutschlands,  t.  III.  Leipzig,  1896.  Travaux  spéciaux  : 
Fr.  O.  Gkhpfrov.  Apoi'-gia  pro  Ff'fjyvrtr},  dan.s  Miq.ne,  PL,  t.  CLXVII, 
col.  123-194;  KiST,  Uupertus  Tuilu  nsis,  een  neerlander,  dans  Arc/ue/  der 
Kerk.  gesch,  Nederl,  t.  XX  (1850).  pp.  99  sw;  Rocuoll,  Jicjix^rt  von  Deutz. 
OQterslob.  1886;  Le  même,  art.  Rupert  von  Deutz,  dans  RËs,  t.  XVII 
(1906],  pp.  229443;  Dotcn,  JHe  BucharistieUhre  von  Rupert  ton  Deutjt, 
Metz,  1889. 


—  288  — 

(]p?  son  jeune  ögn  aux  religieux  bónédirlins  de  iîl-Lauient,  à  Liège.  Sa 
tendresse  d'âme  et  sa  ferveur  mystique  ne  l'emptchèrenl  point  d'rire 
rnèUï  à  ia  querelle  invesiilures.  Il  fnt  un  ardent  défenseur  de  la 
cause  pnntifl('nl*\  AbDé  de  bénir,  en  ilii»,  il  iiioniiil  en 

Après  quelques  notes  d'inlroduclion  sur  Kuperl  et  sur  le  mouvement 
mystique  qui  lui  donna  sa  princifiale  sij^nificalinn,  le  conférencier 
aborde  la  partie  spéciale,  Texamen  des  <'crit>  exégéliijuesde  cet  auteur. 
Rupert  s'y  révèle  tout  entier  et  toujours  le  m«''me.  É^'rivant  à  la  suite  de 
visions  ([u'il  croit  miraculeuses,  le  moine  de  si-Laurent  tient  qu'il  faut, 
avant  tout,  pour  interpréter  les  livres  inspires,  pusséder  la  grâce  spiri- 
tuelle, puis  anner,  étudier  et  suivre  les  saints  docteurs.  Tout  ce  qui  est 
contenu  dans  les  Kcritures  est  d'autorité  divine  :  le  doute  à  ce  sujet  est 
contraire  à  la  foi.  L'Ancien  et  le  Nouveau  Testament  renferment  toutes 
les  vérités  à  croire  ;  c'est  d'eux  que  les  philosophes  mêmes  tiennent 
leur  science.  Rupert  distingue  le  sens  littéral  et  le  sens  allégorique, 
mais  le  premier  ne  lui  parait  pas  toujours  nécessaire.  Au  monastère  de 
St-Laurent,  il  a  reçu  une  certaine  formation  intellectuelle  :  il  connaît 
des  philosophes  et  des  poètes  profones,  et  il  se  risque  parfois  à  recourir 
au  grec  et  à  l'hébreu  :  ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu'il  possédât  ces  deux 
langues.  Les  explications  proprement  pliilologiques  sont  rares;  les 
questions  d'introduction  le  préoccupent  très  peu.  Bien  qu'il  compose 
un  commentaire»  il  ne  s'astreint  nullement  à  suivre  le  texte  sacré;  les 
rapprochements  établis  entre  une  foule  de  passages  scripturaires  en- 
gendrent de  nombreuses  répétitions  et  un  manque  total  d'ordre  qui 
déconcerte  et  fatigue.  Les  nombres  lui  fournissent  l'occasion  de  se 
lancer  dans  des  spéculaticms  mystiques  souvent  arbitraires.  Dans  ses 
4â  livres  sur  la  Trinité  et  ses  ceuvres,  il  donne  une  sorte  de  théologie 
biblique,  commentant  Theptateuque,  les  grands  prophètes  et  les  Évan- 
giles dans  le  but  de  montrer  l'action  successive  des  trois  personnes 
divines  au  sein  de  l'humanité. 

La  grande  source  de  Rupert  est  l'Écriture  elle-même;  mais  on  se 
trompe  en  affirmant  qu'il  s'en  rapporte  à  elle  seule.  Il  importe,  en  »»fret. 
<!e  considérer  que,  comme  les  auteurs  de  son  époque,  il  lit  rïîcriturc 
flans  les  Pères  et  dans  les  écrivains  ecclésiastiques.  La  tradition  lui 
fournit  le  dogme,  et  sa  méthode  d'interprétation  nllé^'orique  lui  |>ermet 
de  retrouver  facilement  toutes  les  véi  itéQ  clirétiennes  dans  les  livres 
sacrés.  En  ce  sens  on  peut  dire  (ju'il  raniéne  toute  la  théologie  à  l'exé- 
gèse. Au  reste,  il  n'a  pas  de  système  dogmatique  bien  déterminé.  Ses 
écrits  sont  plutôt  des  recueils  d'excellentes  pensées,  de  réflexions 
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]ûeu5es  et  édifiantes  sur  le  texte  biblique.  Ses  ouvrages  ne  marquenl 
pas  un  réel  prn;.TA<:  ,îans  !a  -cieixe  scripturaire,  mais  ils  portent  bien 
empreint  ce  earactiTti  j>rati(iue  de  iV\'Ap'«**se  médiévale  qui  cherche 
dans  la  Bible  la  eonfirm:UioTi  df»  la  foi  ci  l  arnélioralion  de  la  vie.  Hupert 
pose  les  bases  sni  Ie?quelifs  iiugues  de  st- Victor  édifiera  son  système. 
Cependant,  pas  plus  que  l'école  de  mystique  spéculative  des  \  icloriii?;, 
il  n'aura  d'influence  directe  sur  la  masse  du  peuple,  à  la  dillérence  de 
l'école  mysti(|ue  chrétienne  du  \!v«  siècle,  dont  Jean  Ruysbi*oeck  fut  le 
luiucipal  représentant  dans  nos  provinces  (i). 

ïl  restait  à  examiner  la  pci  luilu  de  transition  qui  marque  la  fin  du 
moyen  âge  el  les  débuts  des  temps  modernes.  M.  l'abbé  J.  Lottin  s'est 
cbargé  de  combler  cette  lacune  en  communiquant  aux  .  membres  du 
Séminaire  historique  les  résultats  de  ses  reebmbes  sur  Q^eian  el  Us 
éludes  tiHUtnee  an  commencement  4u  XVI*  tiéete  (t). 

Lft  fin  du  XV*  siéde  nous  fait  assister  à  une  véritatite  renaissance  de 
la  philologie  sacrée.  Les  Orientalistes  deviennent  partienlièrement 
nombreux  en  Espagne  (Paul  de  Burgos,  Alphonse  Toslatus)  et  en  Italie 
(Pierre  Rossi  de  Sienne,  Jacques  Philippe  de  Bergame;  Ifanetti,  Gia* 
vozso,  Palmieri;  Tesio  Ambrogio,  à  Bologne).  L'Allemagne  entre  dans 

(1)  Ce  travail  a  été  critiqué  d'office  par  M.  l'abbé  E.  W.  C  vuwkn. 

(8)  SonrOM  :  Cajbtani,  Opera  omnia  quotquot  in  S.  Script urae  expo- 
sition es  reperiuntar,  ntra  atque  industi'f^f  ?  o>'!,-,jii  s.  Thinnae 
comjUntmsiü.  .  5  vol.  in-fo.  Lyon,  16iÖ. — Principaux  travaux  :  a;  IhO" 
g)'(liphie  de  i'njtitaèi  :  J.-B.  Flavius,  Oralio  et  carmen  de  vita  viri  maart- 
meque  reverendi  domini  Thomae  de  Vio  Ceijelani,  card,  S.  XyeH,  Rome, 
QuÉTlF  et  Eciiakd,  Scri/>/ó)v.$  orcVuiis  Praedicatorum,XA\.VeLr\s^ 
1719;  K.  DiTiN  fifl  Uothèque  (les  auteurs  ccclésmstiques  du  wi^  siàcfe, 
^édil.  Paris,  llJu;  A.  Tourox,  Histoire  des  hommes  illustres  de  l'ordre  de 
St-Dominique,  t.  IV.  Pturisi,  1743;  ScHiLUiACH,  De  viia  et  scriptie  Thomae 
de  Vio  C(\jetam.  1881;  GassIO,  Jl  cardinale  Gaetano  e  la  riforma,  1. 1. 
Cividalc,  1902;  P.  iM.\Ni>o.vNKT,  vo<"a;Waw,  dans  lo  Dictionnaire  de  t  h  t'o^otjie 
catholique,  faac.  13  et  14.  —  b)  L'exégèse  ai',  temps  de  Cajetan  :  R.  SlMux, 
Jiistoire  critique  du  Vieux  Testament,  Rotterdam,  1685;  Lk  même,  His» 
toire  critique  du  texte  du  Nouveau  Testament.  Rotterdam,  1G89;  Le  Maux, 
Jli'st'iife  critique  des  principaux  commentatevrs  du  X.  T.  Rotterdam, 
lôyii;  Drff  Ks<is  d'Argkntré,  CoUectio  jndiciorum  de  novis  erroribus, 
.3  voL  i'ans.  i4:i4-1738;  0.  C.UJ4KT.  Dictionnaire  historique,  critique..,  de 
la  Bible,  t.  VI.  Toulouse,  1783;  H.  Hurtbb,  Nomen^tor  literarius  theo' 
togiae  cathoh'car,  2"  odit.,  t.  IV.  Innsprück,  1899;  A.  LoiST,  Histoire  du 
canon  de  V/i,  T.  Paris,  1890;  Le  mémk,  Histoire  du  canon  du  N,  r« 
-Paria,  1891. 

19 


Digitized  by  Google 


)»'  mouvement,  crrArc  surloul  à  Ueuchiin,  sui\i  «lu  dominicain  Piorre 
Scliwarl/.,  (le  Hoiloiplie  Agrieola,  Summenharl,  Paul  Seri[ii(>ris,  VvM- 
ran.  p\c.  Ce  fut  une  précieuse  res<ourcp  offerte  aux  exégèU'>  et  biblistes 
postérieurs  que  la  publication  des  lexles  originaux.  1  477,  la  Bible 
hébranjue  fut  imprimée  en  Italie.  Le  savant  cardinal  Ximenès,  aidé  par 
une  commission  d'orieniulisles  illustres»  au  sein  de  laquelle  biillait 
surtout  Antoine  de  Lérija,  fit  paraître  (1514-1517;  la  premi/'rp  polyglotte, 
celle  d'Alcala.  £llc  contenait  le  texte  hébreu,  la  paraphrase  chaldaîque, 
des  versions  arabes,  le  lexte  des  lxx  et  la  Vnlgate  latine.  Malgré  son 
pen  de  valeur  critique,  cette  œuvre  rendit  aux  spécialistes  un  service 
immense.  En  I8t8,  Santés  Pagnini  donne  de  PAneîen  et  do  Nouveaa 
Testament  une  traduction  latine  faite  sur  le  texie  original,  mais  trop 
servile.  Nous  avons  eu  dé|à  Toeca^on  de  parler  des  traductions  de 
Lefèvre  d*Étaples,  qui  s'en  tint  au  sens  purement  littéral,  mais  fut  ' 
éclipsé  par  Érasme.  A  ce  dernier  on  doit  VeâUio  prineepi  du  Nouveau 
Testament  grec.  Ses  paraphrases  sur  le  Nouveau  Testament  remplies 
de  digressions  dogmatiques,  fournirent  matière  à  de  violentes  attaques 
et  à  plusieurs  condamnations  de  la  Sorbonne.  I/nuteur  insistait  forte- 
ment sur  la  distinction  capitale  et  clairement  établie  par  lui  entre 
rauilicnticité  et  la  canonicité  des  livres.  La  Sorbonne  ferma  les  yeux  et 
pri'fóra  suivre  les  chemins  tracés  plutót  i|ue  de  s'aventurer  dans  une 
voie  qui,  croyait-elle,  menait  au  protestantisme. 

Thomas  de  Vio,  plus  souvent  appelé  Cajetan,  du  nom  de  Gaête,  sa 
patrie,  naquit  en  146^.  Kntré  d.ins  l'ordre  de  Si-Dominique,  il  étudia 
aux  universités  de  Naples,  de  Bologne  et  de  Padoue;  il  professa  ensuite 
la  théologie  à  Pavie  et  à  Milan.  En  1508  il  est  élu  maître  ^^-ném!  des 
FrArps-Prècheurs,  soutient  la  cause  du  Pape  eonti'e  le  cunciliabule  de 
Pise-.Milan  et  contre  les  Gallicans.  H  se  distingue  par  son  activité  au 
concile  de  Latran,  reçoit  de  Léon  X  la  mission  d'amener  Luther  à  se 
soumettre,  mais  voit  ses  ertbrts  échouer  dev  int  l'obstination  ilu  nova- 
teur. Archevêque  de  Gaete  en  1519,  il  consacre  ses  dernières  années 
à  réiude  et  meurt  en  1534. 

Suuneux  des  besoins  de  son  époque,  Cajeian  voulut  donner  de» 
Kcritures  une  traduclion  lidcle  el  un  commentaire  littéral.  Les  moyens 
par  lesquels  il  pensait  suppléer  à  son  ignorance  des  disciplines  auxi- 
liaires, ne  suffisaient  point  pour  produire  une  œuvre  de  valeur.  11  faut 
de  même  reconnaître  qu'il  n'était  pas  outillé  pour  résoudre  les  ques- 
tions de  haute  critique.  S'appuyant  sur  la  seule  autorité  de  &  iMme 
et  confondant  authenticité  avec  canonidté,  il  tomba  dans  plusicvrs  opi- 
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nions singulières.  Il  distingua  les  livres  sacrés  d'après  leur  autorité 
plus  ou  moins  grande  en  maiir-re  de  foi.  Ce[iondant  il  semble  bien  que 
les  degrés  qu'il  établit  visaient  avam  luut  la  valcnr  [trohnnte  dr«  livres 
contre  les  aFsertions  des  hérétiques  du  tonij»?.  Notons  encore  qu'en 
parlant  de  i'Epilre  au>:  Hébreux,  (".ajctan  doute  qu'eile  soit  canonique, 
c'est-à-dire  qu'elle  puisse  sersir  a  prouver  le  dogme,  si  son  origine 
apostolique  n'est  point  certaine. 

Nous  avons  lait  allusion  au  li'lc  que  mettaient  les  Sorbonnicn?-  a 
poursuivre  toot  ce  qui  portait,  en  matière  biblique,  un  cachet  de  nou- 
Teauté.  Cajetan  ne  fal  pas  à  Kabri  de  leurs  censures.  Seize  propositions 
extraites  de  ses  commentaires  forent  condamnées  en  1535;  la  réponse 
de  rauteur  fut  réellement  insufRsante.  Ambroise  Gatbarin  qui  Tattaqua 
dans  la  suite,  faussa  souvent  son  opinion.  En  154S  la  Sorbonne  procéda 
i  une  nouvelle  condamnation;  Topposition  cessa  après  Melebior  Gano, 
et  rœuvre  exégétique  de  Cajetan,  ne  se  recommandant  point  par  elle- 
même,  tomba  bientét  dans  un  profond  oubli  (i).  ' 

On  ivmarquera  que,  de  la  sorte,  le  Séminaire  historique  a  dimnai- 
rement  inventorié  le  riche  trésor  de«  travaux  exi-gétiques  du  ino\en 
âge.  Nous  formons  le  v(pu  inie  <  e<  études  poursuivent  et  aboutissent 
à  mettre  nettement  en  lauiu  ro  i  nuporiance  du  rOie  joué  par  la  Bible 
dans  la  vie  chrétienne  médiévale. 

La  conférence  de  V.  Tabbé  É.  Vmi  Gauwblablt,  sur  le  De  repuMiea 
eceletiasHea  de  Uare-Anioine  de  Dminù  (t),  a  eu  Tavantage  de  noua 

(1)  Ce  travail  a  ^t«^  rritiqut^  d'ofTî»'*^  pnr  M.  l'abbé  L.  Smft. 

(2)  Sources  !  i^t'  repubdca  eccUsio  tira  If.  X,  ai'Cton'  M  uiro  Amomo 
DE  OoMLNis,  2  vol.  Londres.  1617-1680.—  Ouvrages  généraux  :  R.  Rapln, 
HisMre  du  Jansénisme  depids  son  origine  jusqu'en  Wlf,  revu*'  et  publiée 
par  DoMKNECii.  Paiis,  1865;  Pi  Vt  'i.,  Edmo-xl  Hirhrr.  Étude  historique  et 
cutiq^'e  sur  la  rénovation  du  gallicamsme  au  commencement  du 
xvme  siècle,  t.  II.  Paris,  1876;  Jourdain,  Histoire  de  V Université  de  Paris 
auj?  XVII*  XVIII*  5.  Paris,  i86C;  Fv-nvr,  La  faculté  de  théologie  de  Paris 
et  ses  docteurs  les  plus  cd^bres,  1. 111.  Paris,  1904;  REtsrii,  Dtrr  Index  der 
terbotenen  Biicher.  Ein  Beitrag  zur  Kirchen-und  Literaturgeschichte, 
t.  II.  Bonn,  1885;  C.  Rein,  Paoli  Sarpi  und  die  Protestanten.  Ein  Beitrag 
tur  Oésehiehtê  der  EefàrmaHonêbnoeffunff  im  Anfang  des  xvn»  Jahr- 
huttderts.  Hekingsfors,  Î904.  — Travaux  spéciaux  :  Nie.  CoPpfeteau, 
0.  P.,  Pro  sacra  monarchiu  ecclesiae  cothmicae  apostoiicae  et  romanae 
adrersus  Rempublicam  M.  A,  de  Dominis..,  II.  IV  apologetici  quatuor 
^ut  prinrê^  oppositi.  Paris,  UB8;  L.  WsrrH,  8.  J..  Atmuntff  Rhheri 
syslema  deecclesiastica  et  poHtira  jjotestate  confutatum,  ed.  nov,Acoe8$it 
diêcursui  de  vita  et  scriptis  M.  A,  de  Dominis,  Malîaes,  l&fö. 


faire  mieux  connaiii  o  un  ouvrage  célèbre  et  une  personnalité  inu  i  ei^- 
santé  dans  l'histoire  des  relations  entre  PÈylisc  et  l'État.  Né  à  Arbo  en 
Dalmatie,  vers  1560,  Marc  Antoine  de  Doroinis  fit  ses  études  à  Lorctte, 
où  il  se  distingua  par  ses  talents  et  son  ardeur  au  travail.  Pendant  vingt 
ans  il  fût  employé  au  professorat  dans  les  Collèges  de  la  Compagnie  de 
Jésus.  11  fut  ensuite  évéque  de  Segni  (1600),  puis  archevêque  de  Spalato. 
II  jouissait  d'une  grande  réputation  de  science  quand  l'accusation  d'hé- 
résie le  lit  se  retirer  à  Venise,  puis  en  Angleterre,  à  la  cour  de  Jacques  I; 
il  y  apostasie  solennellement  pour  embrasser  ranglicanisme.  Accablé 
de  remords,  il  revint  A  Rome,  condamna  ses  écrits  antérieurs  ;  mais  le 
peu  de  sincérité  de  sa  conversion  le  conduisit  au  ch&teau  St-Ange,  où 
il  mourut  en  1624,  réconrilic^,  croit-on,  avec  l'Église. 

Sa  doctrino  sur  la  coristilution  dos  deux  puissances  et  sur  leurs  rap- 
ports mutuels  est  renfermée  dans  l'ouvrage  publié  à  Loüdros.  en  1617 
et  intitulé  :  I)e  Repttblica  ccclcnastica.  L'auteur  s'en  prend  directement 
«  la  i  riiuauiê  du  pontife  romain.  Le  Christ,  en  établissant  son  Kplise, 
n'a  prétendu  confier  à  personne  rautorité  suprême.  Lui  «eul  la  pos-rde 
el  la  retient;  en  son  absence,  le  corps  épiscopal,  dont  tous  les  membres 
sont  égaux  entre  eux,  gouverne  la  multitude  des  fidèles  en  vertu  d'un 
pouvoir  simplement  exécutif  et  purement  spirituel.  Dans  l'ordre  tem- 
porel le  pouvoir  vient  directement  de  Dieu,  qu'on  l'envisage  d'une  façon 
abstraite,  ou  même  in  eonerelo  dans  les  rois  et  dans  les  gouverneurs 
subalternes.  Le  prince  chrétien,  comme  personne  privée,  doit  soumis- 
sion au  pouvoir  ecclésiastique;  de  môme  le  Pape,  comme  citoyen,  ne 
jouit  d'aucune  immunité,  mais  est  le  si^et  de  l'autorité  séculière  établie. 
Si  des  personnes  nous  passons  aux  pouvoirs,  M.  A.  de  Dominis  n'hésite 
pas  à  formuler  leurs  rapports  en  ces  termes,  dont  on  remarquera  le 
radicalisme  hardi  :  »  En  matière  spirituelle  le  pouvoir  nvil  nVsl  nnllo- 
ment  soumis  à  rS^rli^^^;  en  matière  pohtique  l'Église  esi  iii'iircclcment 
soumise  à  l'Ktai  ».  D  s  1  i  les  conflits  ne  sont  guère  possibles  ;  elle 
cas  échéant,  la  solution  s  otîrira  d'elle-même. 

•  Telle  est,  dépouillée  de  tout  déguisement,  ia  pensée  que  1  auteur 
s'efforce  d'établir  par  une  foule  de  distinctions  et  de  répétitions  en- 
nuyeuses dans  un  exposé  diftiis  et  difficile*  La  lutte  qu'il  engage  et 
soutient  est  sans  cesse  dirigée  contre  la  suprématie  pontiflcale  et  la 
•constitution  monarchique  de  l'tiglise.  De  là  une  sorte  de  système  épis* 
copallen  qui,  combiné  avec  les  théories  sur  l'origine  du  pouvoir  civil, 
!aboutit  à  l'asservissement  de  la  puissance  spirituelle.  On  ne  peut  même 
pas  respecter  les  intentions  de  l'auteur  :  il  faut  les  envelopper  dans 
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une  réprobation  commuDe  avec  ses  méthodes  et  ses  affirmations.  Le 
De  R^ubUca  ecclesiastiea  a  rccneilU  tout  le  poison  que  les  plus  dange- 
reux ennemis  de  TÉglise  romaine  avaient  déjà  vomi  contre  elle.  G'est^ 
juste  titre  que  la  faculté  de  théologie  de  Paris  comparait  de  Dommis 

à  Martin  Luther,  qni  commença  l'hérésie  cl  le  schisme.  Sous  le  couvert 
des  plus  hautes  dignités  ecclésiasUqoes,  il  continua  l'œuvre  du  rétor- 
mateur  allemand  (i). 

Les  nombreux  nieitiljres  du  Séminaire  hisloriijiie  qui  s'adonnent  aux 
études  de  théologie  proprement  dite  ont  retiré  une  satisfaeiiua  i)arli- 
culière  et  un  profil  réel  de  la  belle  conlércnce  de  M.  l'ablié  A.  Vandla 
Hbekcc,  ntr  Vlmtitutwn  4es  Sacrements  (i).  Ceit  en  historien  que  le 

(1)  Cr-  frrîvail  a  ùté  critiqué  d'office  par  M.  l'abbé  U.  Calli-:waert. 

(2)  Sources  :  Hugo  a  S.  ViCTORS,  De  sacramentis  ehristianae  fîdei, 
dans  MioNK,  PU  t.  CLXXVI;  P.  Lombardvs,  Quahtor  Hbri  st'nfr»tia*  . 
rum,  PL,  t.  CXCII;  Alkx ander  HalENSH,  SKmmn  the^nogiw  ;  S  Bona- 
VKNTÜRA,  Opera  onuiia,  10  vol.  Quaracchi,  1882-19Ü2  cl".  BreciloqtÙKm,  et 
In  Sententiarum  fibros);  Albertis  Magm  s,  In  Sentcntiarum  libros; 
S.  Thomas  Ao.,  Opera  omnia»  Parme.  Mi»rr(  lvti  :  surtout  :  Com.  in  IV 
II.  Sortit;  Sftmma  theol.  et  OpirscitlKm  de  nrtirnlis  fldei  et  Kcch'siar  Sacra- 
nientis;  DlluNUts  a  S.  Portuno,  Super  sententias  théologiens  Peiri 
Lombardi  commentariorum  li.  IV.  Paris.  1550.  —  Les  œuvres  de  Lithkr, 
surtout  :  De  captivitate  Babylonien;  Tu.  Kni,i>K.  Die  augsburgische  Kon- 

fe-^simi,  lifri;ti^-rh  iOid  (leulsrh .  Gotha.         [  C  vi.VIN,  I nsfîfutio  rc! ifji  ,lis 

chrisiiauae.  Oca(i\e,  mdcu;  Skurz  v  Pallav icln i,  i;;(orta  del  convilio  dé 
Trente,  6  vol.  Paenza,  mdccxcvii;  J.  Lr  Plat,  Mànumentorum  ad  MsUh 
riam  Concilii  Tridoitmi  potissimum  illustrandam  spectantium  amplis 
si'Ha  collectio,  1  \o\.  Louvain  1781;  A.  TiiElNKR,  Acfa  f;'')nntm  S.  œcu- 
menici  concilii  Tridentini.  Agia»r,  1874;  J.  RaVKNSTEY.n,  Apologia  decre- 
torutn  coneiîii  adeersus  KemnUHum.  Lotivaia,  1570;  OOMtmcüs  Soto, 
Commentariorum  tt.  primus  ei  seeundici.  Venise.  1584  ;  J.  EcKitJS,  Enchi- 
ri(li'>->>  h-)Corum  çomrnHnirtm.  Lyon,  1538;  GaM  s.  Rrtrrtio  de  itarramcritis 
in  getiere,  Salainanque,155Û;  RuardlsTai'I'ERl  s,  Declaratio  articulorum 
venerandae  faeuHatis  theologiae  Lotanietisis.  Lyon,  1554;  Lb  MÊitB, 
EA-pticatio  articulorum  facultatif  theologiae  Ijoraniensis.  Louvain,  1565; 
Bkllarmi.nus.  Disputationes  de  cont rovers iis  christiana'^  ffdei.  Ingol.-tadt 
5581-1^  i  J.  MORIN,  Commentarius  historicus  de  disciplina  in  adminiS' 
tralionê  Sacramenti  poeniteniiae,  1061;  Lb  ilftilK,  Commentarius  dt 
savris  ecclesiae  ordinalionibus,  Paris,  ltfö5;  O.  IteTIus,  /«  IV  II.  Sent, 
comment.  P?in-,  IrSft  ;  Drouim,  Libri  X  de  re  sncrnmenlaria,  dans  MlONR, 
CurjfUJîiAeo/o^iat',  t.  XX;  JuiNixrs,  Commentaritus  historicus  et  dogma- 
Heitê  de  Sacramentis.  Lyon,  1711  ;  Ghabdon,  Histoire  des  Sacrements, 
6  voî.  Paris,  1745.  —  Travaux  :  Les  Dogme > ige ach ù-htr,  de  Harnack, 
Seebbro,  Scuwa:4B,  etc.;  Oibtl,  DUt  Senienxen  Rolands.  Fiitwurg  e.  B.» 
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conférencier  a  cherché  à  répondre  à  la  question  pleine  d'une  nouvelle 
aciualiié  qui  se  pose  à  ce  sujet.  C*esi  la  pensée  des  docteurs  catholiques 
qu'il  a  voTilu  mettre  en  lumière  dans  ses  [>nncipalp?  manifestations, 
si-à-diro  dans  les  oeuvres  de  la  période  scolastique  et  dans  les  actes 

du  Conrilo  (Îp  Tmitp. 

La  doctrine  sacramenlaire  ne  p-irti^ea  pas  le  sort  des  doLmirs  trini- 
taires,  rhrisinlogiqucs  et  ?otcriologiquo>.  Tandis  que  ces  derniers  furent 
étudiés  et  o\[io<('s  à  \'ù,:c  patristique,  c'est  à  la  {uTiode  scolastique 
qu'elle  dut  son  principal  développement.  Lo>  lu^rcsies  du  xvi»  sUVle 
fournirent  au  Concile  de  Trente  Toreasion  de  i  ou.  acrer  soleniiellenienl 
la  doctrine  catho'.itjue  sur  plusieurs  points  en  matière  sjcranieniaire. 
Il  est  souverainement  important  de  bien  déterminer  la  pensee  (jui  ani- 
mait les  Pères  du  Concile  quand  ils  frappèrent  d*anallième  ceux  qui 
soutiendraient  «  que  les  sacrements  de  la  Loi  nouvelle  ne  furent  point 
tous  institués  par  Jr<us-Chrisl  Notre  Seigneur  ».  (Sess.  VII.  can.  I.) 

Les  études  des  scolastiques  avaient  préparé  cette  définition.  Au 
xi«  siècle,  la  synthèse  des  sacrements  n'est  point  faite  ;  on  manque  de 
vues  d'ensemble  sur  leur  nombre,  leur  rôle  spécifique  et  leur  institu- 
tion. Une  lenle  élaboration  amène  au  nombre  sept,  nettement  mis  en 
relief  par  le  Uattre  des  Sentences.  Le  xiii*  siècle  voit  l'accord  de  tous 
les  grands  scolastiques  sur  Tinstitution  des  sept  sacrements  par  le 
Christ.  Toutefois,  le  mode  de  cette  institution  est  diversement  expliqué 
par  les  deux  principales  écoles  théologiques.  Les  docteurs  franciscains, 
Alexandre  de  Halès  et  S.  Bonaventure,  rèmarquent  surtout  le  silence 
des  Écritures  et  la  variété  des  rites  dans  Tadminlstration  de  certains 
-sacrements  à  divers  moments  de  Thistoire  de  relise.  Si  Ton  se  garde 
pien  de  prendre  les  mots  pour  les  choses,  on  évitera,  semble-t-il,  de 
les  mettre  en  contradiction  avec  eux-mêmes.  Ils  élargissent  le  rôle  de 

if 91  ;  KuSTLix,  ZttfA«f*  Theologie  in  ihrer  peschichtliehen  Enivrieklung 
■toid  ihrem  innere»  Zusammcnhauffe  dai'grsteflt,  8  vol.  Sti  ttgaut,  1901; 

•O.  OoRTi!T  Y5?.  ƒ)'.'  nuthrfipo^'^r'"  '•'^>j  Ziriitijh    {j-'wXo,  10(1';  Bach,  />/'' 
SïfbcnsahJ  der  Sdkmmenie.  Ralisboune,  18t>l;  Hahn,  Die  Lehre  mndfn 
Sakraènenten  in  ihrcr ijeschichtlichen  Entwickhtvg  innerhalbder  aboul- 
làndisehen  Kirche  bis  sum  Condl  von  TYient,  Bmiau,  1861  ;  Oswald, 
Die  dogmatische  Lehre  von  den  Jtcilîtje))  Sdkramentfn  ffn'  kat.  Kirche, 
Mfinster.  18T7;  P.  Scjianz.  Die  Lchrr  von  (h-n  hcilin'  n  Si>l<ranyf"nieii.  Frî- 
bourjf  o.  B.,  l&W;  M.  De  Baets.  QueUc  quesltoa  le  Concile  de  iYente  a 
•mtendu  trancher  iotwhant  VinstUution  des  SncremetHs  }Mr  le  Christ^ 
•dans  Revue  th<nnisi»\  t.  XIV  (1906),  pp.  'îl  47;  P.  Pni  ui   i .  La  théologie 
ligamentaire,  Paris»  1907  (cfr.  la  RHE,  t.  Viil  ;19ü7},  pp.  Itfï^aXO. 
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TÉglise  el  rapportent  au  Christ  historique  la  grâce,  le  pouvoir  ecclé- 
siastique, et  la  volonté  que  tel  ou  tel  rite  sacramentel  î^oil  insiitur  en 
lemps  oportuii.  L'école  thomiste,  au  contraire,  invoque  des  arguiutuis 
a  priori  et  a  pari.  Le  Christ  a  lui-rac^me  établi  les  sept  signes  ettlcaces 
de  la  grâce.  Le  silence  du  Nouveau  Testament  et  des  monuments  de  la 
Tradition  Mt  intentionnel.  Remarquons  que  lorsque  S.  Thomas  parle 
de  Ta  Confirmation  el  de  l'Extréme-Onction,  il  tient  compte  de  l*opinion 
des  adversaires,  et  ne  propose  pas  la  sienne  comme  définitive  et  abso* 
lument  certaine.  Les  sources  tliéoiogiques  jettent  quelque  lumière  qir 
Texplication  de  ce  dissentiment.  L'enseignement  quotidien  et  la  liturgie 
présentent  au  moyen  âge  sept  rites  complexes  qui  produisent  la  grâce. 
La  théologie  scolastique  leur  réserve  le  nom  de  Sacrements  et  leur 
applique  la  théorie  hylémorphiste  empruntée  à  Aristote.  Le  signe  iracra- 
mentel  devient  ainsi  essentiellement  stable;  il  n*a  vraiment  existé  qu'à 
partir  du  moment  où  matière  et  forme  ont  été  déterminées.  Nais  cette 
détermination,  qui  requiert  une  autorité  divine,  Técole  thomiste  Tattri- 
tue  au  Christ  lui-même;  l'école  franciscaine  se  trouve  arrêtée  par  les 
difficultés  historiques  d'une  scnlfnrp  si  rigoureuse  :  elle  songe  aux 
Apôtres,  à  rKgl»se,  à  une  inspiration  spéciale  de  TKspril  divin,  et  réduit 
la  prirt  d'intervention  du  Christ  à  une  institution  d'autorité  et  d'instruc- 
tion. C'est,  à  notre  avi«:,  à  part  une  différence  de  netteté  dans  la  termi- 
nologie, la  théorie  moderne  de  l'institution  immédiate  iti  ffemre. 

I,t's  ihéolot^iens  postérieiif  s'.  jiisqu'n  In  vf^ill*^  du  Concile  de  Trente, 
^^'lr(l<M^t  tirs  sympath!«'<  [)our  ropiriion  di'  N-nr  école.  Il  faut  cependant 
reconii  i  Kr  ;  que  la  prcpundérance  de  la  théorie  ihomisle  s'affirme  de 
plus  en  i>lus,  ef  que  les  maîtres  franciscains  restreignent  le  pouvoir 
d'iiistitticr  le  rite  sacramentel  aux  seuls  Apétres,  sans  plus  l'étendre  à 
l'Kglise. 

Qui  ne  sait  que  les  attaques  <le  riiérésic  ameufrent  souvent  i  autorilé 
religieuse  à  éclairer  et  à  préciser  différents  points  de  la  doctrine  ortho- 
doxe ?  Kncore  faut-il  interpréter  les  décisions  du  inaj^isti  re  ecclésiastique 
en  fonction  des  erreurs  qu'elles  eurent  pour  but  d'atteindre  et  de  dé- 
truire. Les  novateurs  appliquèrent  aux  Sacrements  leur  principe  de  la 
source  unique  de  la  révélation,  ils  admirent,  en  général,  comme  pro- 
ducteurs de  la  grâce,  par  une  efReaeité  qu'ils  entendaient  encore  à  leur 
façon,  les  rites  dont  l'institution  immédiate  et  déterminée  se  trouve 
rapportée  dans  rficrilure.  Quant  aux  autres,  ils  les  déclaraient  d'inven- 
tion purement  humaine  et  totalement  inefficaces.  C'est  contre  eux  que 
le  concile  définit  solennellement  que  tous  les  sacrements  ont  le  Christ 
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pour  auteur.  Le  fiait  que  cette  assertion  générale  ftit  votée  sur  la  prppo* 
sition  d*un  doeteur  franciscain  prouve  af ses  que  Ton  n'y  visait  pas  la 
doctrine  d'une  école  catholique.  Dans  les  discussions  sur  chaque  sacre- 
ment en  particulier,  quand  on  traita  de  l*Extrême-Onctton«  de  TOrdre 
et  du  Mariage,  on  employa  certaines  expressions  qui  porteraient  à 
intecpréter  la  pensée  du  Cioncile  dans  un  sens  rigoriste.  Il  faut  toutefois 
s'en  l»ien  garder.  Les  textes  publiés  sont  encore  insuffl^ants  et  roa 
remarque,  en  outre,  des  divergences  d'opinions  qui  se  manifestent  en 
tcoite  !it»erté.  Les  théologiens  postérieurs  tirèrent  souvent  du  décret 
l'institution  immédiate  du  rite  sacramentel.  Cependant  des  auteurs  dont 
on  ne  peut  nier  la  compétence,  tels  Havensteyn  et  Tapper,  attribuèrent 
au  concile  des  vues  plus  modérées.  A  ce  moment,  semblc-t-il,  on  en 
est  encore  à  identifier  le  sacrement  avec  ce  rite  déterminé  dont  on 
rapporte  l'institution  mediale  on  ituftiediale  au  Christ. 

An  siècle  suivant,  les  recherches  historitjues  amenèrent  des  savants 
caiholi(|ues,  coi:ini*'  Jf  tn  Morin,  à  soutenir  comme  trAs  probable  la 
doctrine  d'apn's  laquelle  le  Ghnsl  aurait  laissé  aux  Apôtres  et  à  l'K?!i-c 
le  pouvoir  de  déterminer  la  matière  et  la  forme  de  certains  i^acrements. 
A  prendre  le  mol  dans  la  terminologie  actuelle,  rinsiituiion  médiate, 
simple  pouvoir  donné  à  i'hglise  de  bien  j^ouveriier  le  corps  des  tidèles, 
ne  répond  pas  a  la  pensée  du  Concile  ijui  fait  du  Christ  historique 
l'auteur  de  tous  les  sacrements.  >'e  vaudrait-il  pas  mieux  admettre 
ce  que  de  nos  jours  on  appelle  instUulio  imttieUiala  in  génère.  Cette 
théorie,  qui  précisa  la  doctrine  ancienne,  avait  obtenu  Tadhésion  de 
plusieurs  théologfens  à  hi  fin  du  xvn*  siècle  et  au  commencement  du 
ivim  siècle.  Elle  disparut  presque  complètement  dans  les  deux  premiers 
tiers  du  siècle  dernier.  Les  nouvelles  études  historiques  lui  ont  valu  un 
renouveau  de  popularité  et  plusieurs  auteurs  actuels  ont  un  enseigne* 
ment  qui  ne  s'en  écarte  pas  (i). 

Un  louable  souci  de  ne  laisser  aucune  des  questions  qui  passionnent 
la  science  historique  contemporaine  fit  contier  à  M.  l'abbé  G.  Denteneeb, 
la  tâche  de  donner  une  Introduction  générale  à  Vhistoire  des  religions  (â). 

(1)  Co  travail  a  OW'  critiqué  d'offlce  par  M.  l'abb*'  J.  L'  'TTIn. 
C2i  Instruments  ^néraux  de  travail  :  aj  Las  encyclopédies  géné' 
rates,  et  surtout  :  Lichtxnberarr,  Bncyctopédiê  des  sHencesreHgieuses.-^ 

b)  Los  a>iicle$  des  reçues  :  Revue  de  l'histoire  des  religions  (Paris,  depuis 
1880):  L  Vf  A'OCio/oö'i7t<e(DuRKllUM,depuisl807);  .1  rch  iv  fnrlirlifjiovsiris- 
senschaft  (Achelis,  1899;;  Hibbert  Lectures  et  Giffvrd  Lectures  (18Tî>-lt?94j ; 
Journal  asiatique;  Zeitsehrift  für  VOikerpsyi  hologie  und  ^radwû^ 
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Les  i<î'^f*5  panthéisics  de  ia  philosophie  allemande  et  la  doctrine  du 
progrès  continu  de  rbumanité  eurent  une  large  (larl  dans  la  formation 

êenschaft  Lazarus  ttnd  Stkinthal);  Theoloffigeh  Tijdschrift  (Haariem); 

Zeitsrh)-'>ff  '}'•,'  fl-}t'.<rhrn  morgen f/ii}(Jischen  Gc^cVschnfl  (f-eipzi^r).  — 
Principaux  travaux  :  a)  Intrmluciinn  à  l'histoire  des  religio>is  : 
M.  MüLLUK,  Introduction  io  tàe  science  of  religion.  Londros,  1873;  Le 
mhiK,  CunHribution  Io  the  science  ofmythnlogy,  trad.  fraiiç.,évoL  1898; 
Caiki»,  An  iiitrodttciion  to  the  philosophy  of  reh'f/ion^im]  ni!  Zunch, 
iKti:  l  K  MÈMK,  The  er,>h<lión  of  religion,  2  vol  Glasjrow,  1891»;  A.  RÉ- 
VILLK.  Proiéyomènes  de  l'hiaioire  des  religions.  Pai  is,  I8üi;  B.  JkvoNS, 
An  iniroductiim  to  the  history  of  religions.  Londi*es,  1896;  Jastrow,  Thê 
Hudy  of  religion.  Londres,  lUOi;  C.  P.  Tiklk.  Inleiding  tot  de  godsdienst- 
Vietei,ichup  (Gifford  lezingen).  Arasterdam.  1900;  Lk  utMK  Grundzüge 
der  R'ligi'tnswissemchafl  (bearb.  von  O.  Gkhrich).  Leipzig',  AniK- 
14H,  AbrisH  der  vergleichenden  Religionsxrissentchaft,  Leip/aj;,  1904.  — 
b)  ifanuels  d'histoire  des  religions  :  MmsKHB,  Allgemeine  kritische  Oe^ 
schichte  der  Religion,  2  vol.  Haoovre,  1806-1807;  B.  D>n.stant,  De  la  reli- 
gion co)iüid*^rt^€  dmissasourcCfSes  formrs-      sfn  déreloppements,^  \o\, 
Paiis,  JtXM-i8.Ü  ;  E.  von  Hartmaxn,  Dfis  reliQiosc  Rewnsstsein  derMensch- 
heit  im  Stufe^igattg  seiner  BntfcicMung.  Berlin.  1882;  dk  Broquii*  Pro* 
blêmes  et  conclusions  de  l'histoire  des  retiffions.  Paris,  s.  d.;  W.  Bkndkr, 
Das'  TïV>v'>?  rfer  RrNgioti.  Bonn,  1888;  M.  Müllkk.  Essai  sur  t'origi>wet  Ie 
décc.'opjMimeni  de  la  rrlir/ion.  Londres,  1878;  Lk  mkmk.  Nalürliche  RrH-' 
gion.  Leipzig.  1890;  Lk  mkaik,  Physische  Religion.  Leipzig.  1892;  Lk 
M^R.  AnthropotogiÊChe  Religion.  Leipzig,  1894;  Lk  mAmr,  Theosophie 
Oder  psychofogisrhe  Religion.  L'  ipzip,  1895;  C.  vox  Orelu,  Allgemeine 
Retigionsgesrhichte .  Bonn,  1890;  C.  P.  TlK!>  Gr  -rhiedenL^  ran  dct'  gods- 
dienst tot  aint  de  heerschappij  der  wereldgodsdiensten,  trad.  Vkk>ks. 
Paiti,  1885;  Lr  mï^mr,  Geschiedeni<  van  den  godsdienst  in  de  oudheid. 
Leyde,  18%  I9<Xj;  Lk  mkmk,  Kom^ïendien  der  Retigionsgeschiclde,  tnd. 
Wmrn     mt.  Br  slati,  m:i:  P.  Phat.  S.  J.,  L«  science  de  la  religion  et 
la  science  du  himjage  d  après  Ma.r  Mnfler.  Louvain,  lODl;  P.  D.  ChaN- 
TEPIK  DE  LA  Sal.ssayk,  Manuel  d'histoire  des  religions  itrad.  de  l'allo- 
mand)  Paiis,  19IM;  Lk  mâmr,  Die  vergleirhende  Religionsfbrschunff 
nnrf  rfrr  reh'gins-e  Glaube  Leipzig,  lOa'.;  LaGRA.ngk.  P.Indes  sur  les  reli- 
gions ^f'',niti(jtiex  {introd.\  Paris,  l^.Kt";  ^'   Pki.kidkkkk,  Religion  und 
Religùmen.  Muoicii,  191)0;  F.  Cavkl,  Get-chiedenis  der  godsdiensten  van 
alle  tolken  der  aarde,9fédït.,  1905;  Rkinacii,  Cultes,  mythes  et  religions. 
Paris»  iÜOT);  C.  J,  Ru  iitkr,  Die  Einwtir'zelung  des  ChHstenthums  in  der 
Hrhh'ntrelt.  OiUorsloch,  1906.  —  r)  Pour  la  philosophie  des  rrliginns  : 
Hkgkl,  Vorlesungen  ueber  die  Philosophie  der  Reltgum,  2*  tklit  Vel'np» 
1840;  J  H  SciioLTEN,  Geschiedenis  der  godsdienst  en  wijsbegeerte,  »  édit. 
Leyde,  18ö3;  O.  Pflkidkrkr,  Die  Religion,  ihr  Wesen  undihrs  Oesehichte, 
2        Leipzig,  18(î0;  Lk  mkmk,  Retigitfnsphilosophie  auf  i'  'hirhtliche 
Gn'.KlIorjp/Méà'xi.  BorÜn,  18*^3;  Pi  knjkr,  Grtfvdriss  der  Relinionsphi' 
Imophu;.  lU  umvfxch,  18^6;  Skyukl,  Relif/ionsphilosophie.  Leipzig,  1893; 
^KB»  K,  lAfhrburh  dey  Reliqionsphilosophie.  Le  ipzig.  189«:  SaDATUvR. 
Esquisse  il','  ,  /  /     wy  A  v      la  religion,     m%,  PafS,  iWtl  HöFFDiNO» 
Mcltgionsphiiosophte.  Leipzig,  1901. 
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cette  science.  Hais  on  ne  pent  méconnaître  Vinfluence  prépondè* 
rante  de  Técole  traditionaliste  sur  la  eolture  intense  de  ces  nouvelles 
étodes.  On  a  nié  la  valeur  de  la  raison  humaine;  on*  a  vouUi  retrouver 
les  dogmes  chrétiens  dans  les  traditions  de  l'humanité,  et  expliquer  les 
phénomènes  communs  aui  diverses  religions  par  le  seul  fait  d*ttne 
révélation  primitive.  Les  mêmes  donnéé's  servirent  à  Técole  rationaliste 
pour  affirmer  l'unité  d'origine  et  le  caractère  purement  naturel  de 
toutes  les  religions  se  développant  par  une  évolution  ininterrompue. 

Or,  si  on  l'examine  dans  toute  son  ampleur,  l'histoire  des  religions 
ne  peut  borner  sa  tAche  à  la  constatation  des  idées  et  des  faits  religieux 
IMirticuliers.  Son  rôle  est  aussi  de  rapprocher  les  phénomènes  sem- 
Mabtes  et  d'en  déterminer  l'origine  en  remontant  la  série  des  dévelop- 
|>ements  successifs.  Trop  souvent  des  cliercheurs.  qui  se  piquent  pour- 
tant d'impartialité,  ont  vu  dans  l'histoire  des  reli^Mons  le  moyen  de 
4U*'nier  nu  christianisme  le  caractère  surnaturel  (lu'il  revendique  pour 
lui-même.  Les  savants  catholiques  peuvent  légitimement  se  préoccuper 
de  clófftnd'*e  leurs  croyance  ,  pourvu  (\\V\h  s'en  tiennent  à  une  polé- 
mique loyale,  et  que  le  dogmatisme  qu'oji  veul  leur  reprocher  s'allie  à 
robservalion  de-  vraies  mclhode«  sciet»ti!i(iues  :  l'exactitude  dans  la 
conslatalioa  des  lails  et  la  prudence  dans  leur  inlerprétaîion. 

Quoi  qu'on  en  ait  dit.  il  faut  partir  d'une  Ixiüh  ■  tleiuulion  de  la  reli- 
gion [lour  délerininer  l'objet  de  l'histoire  ^o>  reli^'ions.  Kl  (|u'on  n'aille 
pai^  en  ex(  lure  les  aspirations  de  l'individu  et  ses  intentions  pour  atlir- 
mer  que  les  Hiiis  religieux  sont  toute  la  relii^iün.  D'une  manière  jjéné- 
rale,  trois  points  restent  à  evaininer  :  la  divinité  et  le  monde  des  Dieux; 
l'homme  vis  à  vis  des  Dieux;  la  *iiviniié  d  ais  le  monde  des  hommes. 

M.  l'ablié  (;.  Denteneer  e5<juis:!e  ensuite  les  différentes  théories  ac- 
tuellement en  cours  au  sujet  de  la  religion  primitive.  Nous  résumons 
rapidement  son  exposé,  en  supposant  la  terminologie  suffisamment 
<:onnue.  Le  naturisme  direct  de  U,  A.  Réville  part  du  degré  le  plus  bas 
^t  postule  radoration  des  objets  corporels  eux-mêmes.  En  admettant 
même  avee  Guyau  des  intentions  bonnes  ou  mauvaises  perçues  dans 
les  choses,  on  ne  peut  encore  rendre  compte  des  faits  constatés.  Ck>m- 
ment  les  pierres  ont  elles  l'occasion  de  témoigner  à  l'homme  hostilité 
•ou  sympathie?  surtout  les  pierres  fétiches  qui  n'ont  de  vertu  «lu'en 
raison  de  l'action  de  l'esprit  qui  s'y  joint  d'une  manière  factice.  Il  ne 
s'ensuit  nullement  que  l'animisme  évolutif  soit  le  point  de  départ  du 
phénomène  reUgieux.  Comme  Tiele  nous  le  décrit,  il  est  déjà  trop  com- 
ftliqué  pour  être  primitif,  et  s'il  pouvait  eipliquer  le  passage  au  poly* 
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tliéisme,  encore  rbû^loire  pmtendt-elle  que  jamais  ee  dernier  n*a 
évolué  en  monotiiéiiDie.  ta  magie  suiipose  en  l'homme  à  regard  des 
forces  surnatiireUcss  wie  idée  médiocre  qu'il  n*eut  jamais  de  la  divinité* 
Le  tolMaane  al  le  culte  des  morts  sont  impuissants  à  rendre  compte 
du  seotiaaent  de  dépendance  naturel  à  toute  religion.  11  ne  semble  pas 
que  Ton  80it  plus  heureux  en  voulant  expliquer  les  formel  religieuses 
par  ce  qu'on  a  désigné  sous  le  nom  d*hénothéisme.  La  pierre  d'aclio^»* 
pement  est  toujours  au  passage  de  la  pluralité  à  Toniié  du  divin.  C'est 
d'atilcurs  ut)  terme  à  signification  peu  précise  et  plusieurs  savants 
trouvent  prétérahie  de  le  laisser  entièrement  do  côté. 

Le  conférencier  ne  cache  nullement  ses  préférences  pour  la  théorie 
du  monothéisme  primitif.  La  simple  contemplation  de  la  nature  pour- 
rait-elle lui  avoir  donné  naissance?  Démon!re-t-on  la  nécessité  d'une 
révélation  surnaliir^'llc  ?  Kn  tout  «  as,  c'est  encore  en  parlant  du  mono- 
théisme que  Ton  explique  le  mieux  toutes  les  religions  existantes  (ij. 

Les  Conférences  luî^loriques,  fondées  en  18î>û,  ontrent  dans  lour 
tlun/ii'iiio  année.  Au  terme  de  ce  raf>f>ort,  nous  ne  pouvons  nous 
empêcher  de  revoir,  en  un  tableau  raptiie,  U'<  lalnnicuses  recherches, 
les  inlassables  efforts  ijni  y  furent  consacrés  au  progrès  de  la  science, 
à  )a  découverte  de  la  vérité.  Nous  proclauions  hautement  que  le  travail 
y  est  singulièrement  facilité  et  fécondé  par  la  bienveillance  et  la  solli- 
citude de  notre  savant  et  vénéré  président,  M.  le  chanoine  Caichie. 
(il  àce  à  sa  présence  et  à  sa  direction,  le  Séminaire  histori(jue  donne 
à  ses  membres  une  solide  formation  scientifique;  il  leur  laisse,  en 
outre,  le  souvenir  d'un  sanctuaire  intime  auquel  la  pensée  aime  à  se 
reporter  en  de  fréquents  pèlerinages,  assurée  d*y  rencontrer  toujours, 
eomme  par  le  passé,  encouragement  et  réconfort. 

XI*  Boction.  —  Travaux  iiratiqaes  snr  les  institatioui 

du  moyoo  Aifo* 

(Rappoiit  0v  r.  p.  Chrysostomb  Bavr,  0.  s.  B.) 

Ce  n'est  pas  sans  une  véritable  satisfaction  que  nous  jetons  un  coup 
«l'œil  rétrospectif  sur  raclivité  de  notre  section  durant  Tannée  qui  vient 

(t)  Ce  travail  a  ötö  critiqué  d'office  par  U.  l'abbé  J.  Db  Caluwb. 
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dé  finir.  Si  les  travaux  ont  été  en  on  certain  sens  moins  nombreux  et 
.  moins  yariés  que  les  années  précédentes,  en  revanche  ils  ont  été  plus 
minutieux,  plus  détaillés  et  en  quelque  sorte  plus  acbevés;  par  le  lût 
même  ils  ont  permis  -aux  membres  de  pénétrer  plus  avant  dans  le 
cabinet  de  travail  du  critique  et  de  Phistorien,  de  se  familiariser  davan- 
tage avec  les  instruments  qu'ils  emploient  et  de  mieux  s*inltier  à  leur 
maniement  rapide  et  habile  autant  que  sftr  et  prudent.  Cest  avant  tout 
l'étude  de  M.  A.  Puebens  qui  nous  a  valu  ces  avantages;  on  a  bien  voulu 
dire  que  les  travaux  de  votre  rapporteur  ont  eu  quelque  peu  un  mérite 
analogue. 

Ces  derniers  ont  trait  à  V Histoire  lU  tér  aire  de  S.  Jean  Chrysostome. 
Dnn^  nos  intentions  premières  il  ne  s'agissait  que  de  faire  une  intro- 
duction  à  une  biographie  de  Tillustre  docteur;  mais  bientôt  la 
matière  débordait  les  limites  prinoitivement  tracées  et  la  nécessité  se  fit 
Jour  d'en  faire  une  ceuvre  spéciale  et  de  la  publier  à  part.  Cette  publi- 
cation d'ailleurs  est  un  fait  accompli  (i);  elle  nous  dispense  de  résumer 
ici  nos  rechfrehes.  Qu'il  nous  suffise  de  dire  que  nous  croyons  avoir 
rénsri  à  eorrij^er  sur  certains  points  le?  opinions  rccwi^^  et  à  riftpcler 
l'attention  sur  la  nécessité  d'en  scruter  nu  ^viAx\i\  nombre  d'autres; 
bref,  nons  avons  visé  à  fournir  un  ^uidc  ù  tous  ceux  (jui  voudront 
s'occuper  désormais  de  i'inüuence  exercée  par  S.  Jean  Chrysostome 
sur  le  monde  chrétien. 

M.  A.  FiEHENS  a  continué,  comme  les  années  pr»}cédentes,  à  s'occuper 
de  la  question  franciscaine,  qui  porte  avant  tout  sur  la  classification 
des  premières  sources  biographitjues  de  S.  Fran<.*»is,  le  petit  pauvre 
d'Assise.  Dans  le  Rapport  de  l'année  académique  l90i-190Ö  (*),  Ton  a 
reproduit  a  larges  (rails  son  résumé  des  récentes  controverses  con- 
cernant Les  écrits  des  délateurs  de  la  Règle  aux  premiers  temps  de  l'Ordre, 
la  soi-disant  Legenda  trium  sociorum  et  le  Spéculum  perfectionis ;  dans 
le  Rapport  de  l'année  1005- iOOO  (3),  on  a  brièvement  exposé  le  résultai 

(1)  S,  Jean  Chrystistome  et  sê$  ceumn  dans  VhUtoire  iüiéraire.  Seeat 
préseuté  à  l'occasion  du  X  Te  cetUenaire  de  S.  Jean  Chrysattome  (Uni' 

versité  de  Lcnvaln.  Recueil  travaux  pi'bliih-  par  fes  membres  des  COn- 
férences  d'histo  're  et  de  philologie ^  fasc.  18).  Louvain,  1907. 

(?)  Voir  le  Rapport  mr  les  travaux  du  Sémimiire  historique  pendant 
Vannée  académiguê  i9(ht-l0f)5,  dans  V Annuaire  de  V  l'niversité  catholique 
de  Dmiain,  19()G,  pp.  467-486.  Louvain,  VM.  Cette  *'tufle  a  vW  reprise  et 
complété»^  dans  la  Reçue  d'histoire  ecch''siastiq\u\  t  VII  (IU<6,».  pp.  410-43J. 

(3)  ^oiv  le  Rapport  sar  les  traïaux  du  Séminaire  historique  pendant 
Vannée  académique  i9^m9,éÊmVAnnuairede  V  Université  catholique 
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<le  ses  recherches  au  sujet  du  second  de  ces  écrits,  le  Spcailmu  perfec" 
iiouis ;  on  nous  permeflra  «!e  '^ijjnaler  celte  annc*'  notre  opinion  sur  la 
5oi-(lisant  Lt'gcnda  trium  sociorum  el  les  (lueslions  qui  s'y  rattachent  (i). 
De  la  sorte  on  trouvera  dans  les  mémoires  du  Séminaire  hiólunque  un 
aperçu  complet  et  une  solution  adécjuale  sinon  déliniiive  du  grand 
problème  de  critique  franciscaine,  qui  a  passionné  et  qui  passionne 
encore  de  nombreux  érudits  (i). 

Nos  lecteurs  se  jaj»{tellent  l'état  de  la  ([uestion.  Dans  une  série  de 
manuscrits  du  xiv«  et  du  xv  siècle  (3),  se  rencontre  une  biographie  de 
S.  François  d'Assise,  qui  a  été  appelée  Legenda  trium  sociorum,  parce 
qu'elle  est  précédée  partout  d*une  lettre,  adressée  par  trois  compagnons 
de  8»  François,  les  frères  Léon,  Ange  et  Rafla,  att  ministre  général 
Creseentiiis  de  Jesi.  Cette  lettre  est  datée  da  il  août  1246;  elle  sert  ft 
présenter  au  ministre  un  ensemble  de  récits  concernant  la  vie  du  Séra* 

de  Louisain,  ia07,  pp.  344378.  Louvain,  1907.  Cette  étude  a  été  publié  à 

part  sous    titre  :  L^s  or^nes  du  S^uium  perfecHonis  d'apis  M,  A, 

Fierens.  Louvaln.  I*.>(t7. 

-  (1)  Biblio^fraphie  :  1.  Éditions  :  AA.  SS  »  I.  II  d'octobre,  pj).  IZS  et 
suiYv.;  Legenda  8. Franeiâct  Autsien.  a BB,  Leme,  Ruffino,  Angelo  rju$ 
sociis  scrijita,  gttae  dicitur  Legenda  trium  sodonnn,  ex  cod.  niembr. 
biblioth.  Vafw.  n">>}.  *;î39,  Ad.  ÀMOxr.  Rome.  I880;  Sancfi  Francisci 
legeudam  trium  sociorum  ejc  œd.  Fulginatcnsi,  éd.  M.  Fadxi  Püli- 
ONANt  (Extrait  de  la  Miscellanea  Francetcana,  t.  VII  (1898^.  pp.  8M07). 
Foligno,  1898.  2.  Travaux  critiquMi  :  Pour  les  travaux  antérieurs  à 
1£06,  voir  la  première  ótude  de  M.  Fierkxs,  dansr.4Hwua*rt'  de  lOfJO, p.  468, 
n.  !,  ou  dans  la  Rerne  d'histoire  eccléaiastiq^'e,  t.  VIT,  pp.  4irv412.  Sont  à 
citei  depuis  lors  :  R.  P.  Ghatikn,  0.  Min.  Gap.,  L'omvre  des  Trois  Compa" 
gnons,  dans  les  Étude»  firandseaines,  t.  XV  (1906),  pp.  20^  ;  L.  Lemonnibr, 
Les  sourcr's  de  V histoire  de  S.  François  d'Assise,  dans  la  Revue  des  queS" 
tions  historiques,  t.  LXXX  (1006),  pp.  561-572;  O.  SchmIukr,  Xeuere  Quel- 
lenforschwtgen  ttber  den  hl.  Fi'anz  von  Assisi,  dans  le  Historisches 
Jahrtmch,  t.  XXVIII  (1907),  pp.  9-43;  L.  Ds  Kkryal,  Let  sources  de  VhiS' 
ioiredeS.  François  d'Assise  (suite),  dans  le  BidUttino  critico  dicosef^^an- 
eeseane,  t.  II  (1906,  paru  en  octobre  1907 î)  i)p.6-16;H.  FiecHKR,  Dcr  heilige 
Franziskus  ton  Assisi  wàhrend  der  Jahre  i2VM22i  (Freiburger  HistO' 
rische  Studiën,  fase.  IV),  pp.  5-19.  Fribourg  en  Suisse,  1907. 

(?)  M.  FUtRBNS  a  donné  un  aperçu  complet  do  la  question  firanciscaine 
dans  son  on.semblo  ainsi  que  de  ractivii»'  sfienlifiquo  qui  s'y  rattache  dans 
son  Introduction  a  In  (î'-sn  iptiori  du  manuscrit  il.  23:?6  de  la  Bibliothètjue 
joyalede  Bruxelit3ö,  dans  la  lievae  d" histoire  ecclésiastique ,  t,  VIII  (1907), 
'  ;pp.  57-80. 

(3)  Voir  la  liste  dans  P.  V.\N  Ortrot,  La  légende  de  S.  François  d'Assise 
dite  '  Legenda  trium  sociorum  »,  dans  les  Analecta  boUandiana,  t.  XIX 
(1900),  pp.  121-122. 
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phique  Patriarebe,  rénni  par  les  trois  compagnons  en  question.  Durant 
des  siècles,  Ton  avait  cra  que  eet  ensemble  de  récits  n*étaît  avfre  qoe 
la  légende  qui  fût  suite  à  la  lettre  dans  tous  les  manuscrits  (i);  mais  da 
nos  Jours'des  doutes  be  sont  élevés  à  ce  sujet.  De  plosiettrs  c6tés  à  la 
fois  un  désaccord  a  été  signalé  entre  les  promesses  de  la  lettre  et  les 
données  de  la  légende,  et  ce  fait  a  serri  de  point  de  départ  à  d'intermi. 
nabletf  discussions,  dans  lesquelles  on  a  contesté  tour  à  tour  llnlégrité 
et  rauthentieité  de  la  leende  comme  aussi  rauthenCicité  de  la  lettre 
d*envoi  (a).  De  ravis  de  M.  Fierons,  le  désaccord  entre  la  lettre  et  la 
légende  a  été  abonthimmont  prouvé;  bien  plos,  il  croit  que  ces 
deux  documents  n'ont  rien  à  voir  Tun  avec  l'autre.  Et  de  fait,  pour 
soutenir  qu*ils  se  tiennent,  il  faudrait  admettre  avec  N.  Sabatier  (3)  que 
la  légende  ne  nous  est  consenée  qu'à  Tétat  fragmentaire,  à  moins  de 
prétendre  avec  le  P.  Mandonnel  (a)  que  le  désaccord  est  intentionnel- 
lement  voulu  par  le?  auteurs.  Cette  dernière  hypothèse  repose  sur  une 
explication  s\iithóti(|ue  des  faits  n  priori,  qui  ne  peut  raisonnablement 
prérfMÎor  rpxnmr  n  des  textes  en  eux mr'^mp'^  ;  celle  de  M.  Sabatier  pèche 
par  un  défaut  analojjue  et  eîîp  a  en  outre  le  grave  inconvénient  (fen- 
trainer  son  auteur  dans  rl'inexlrirables  complîeations  de  critique  trv- 
tnell»'.  (|ui  lui  font  admettre  i  lu  iours  étapes  iritei-médiaires  entre  la 
légentle  ori^nnale  et  la  légende  conservée  fs).  S'il  y  avait  des  preuves 
positives  en  faveur  de  cette  manière  de  voir,  ou  encore  s'il  n'existait 
aucun  autre  moyen  de  résoudre  le  problème,  il  faudrait  bien  passer  par 
Thypothèse  et  ses  coinpiications;  mais  avant  de  s'y  résoudre,  on  a  le 

i  Voir  cependant  P.  L.  Lemmkns,  Eastractioiies  de  legpfufa  antiqtia 
(IhctiitietUa  antiqua  franciscana^  t.  III),  p.  16,  n.  2,  Quaraccbi,  190S,  qui 
prouve  que  des  doutes  s^étaient  défà  élevée  il  y  a  deux  siéetos. 

(S)  Voir  la  première  étude  de  M.  Pierrns,  dans  VAtmiiaire  de  i906, 
pp.  413-481,  ou  dans  la  Bévue  dhiêtoire  êcclésiastiçue,  t.  VII  (100^ 
pp.  4i 8-426. 

(3)  Tit  di!  S.  François  d' Assoie,  pp.  LXI  et  suiv.,  Pariâ,  1894;  Spéculum 
perfêctUmii  MU  S.  FtancUd  Asêiiiensis  legenda  anH^tisHmaauctore 

fratre  Lcf>iie  (Collection  d'études  et  dr  de  cunients  pour  servir  à  Vltisii  ir'^ 
religieuse  rf  littéraire  th'  moym  âge,  t.  I),  pp.  XX  et  suiv.  Paiis,  18^8; 
De  V authenticité  de  la  légauie  de  a.  François^  dite  des  Trois  compagnons, 
dans  la  Rentte  historique,  t.  LXXV  (1901).  pp.  M-fOI. 

(4)  Fr.  Léon  historien  de  S.  François  d'Assise,  dans  la  Revue  thomiste^ 
t.  VI  (1898).  pp.  i9^i4,  traduit  dans  la  Miscellanea  ftanee$eanat  t.  VII 
(1898),  pp. 

(5)  Voir  son  travaU  S,  Francisci  legendae  veteris  fragmenta  quaedam 
(Opueculeê  de  critique  hieioHque,  U I,  ftsc.  9.  Paris,  If QC 
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droil  de  SP  <lpiuani]ei'  ?i  Ton  iie  peut  expliijuer  les  faits  et  serrer  les 
textes  «Ie  prrs  en  adineuaiii  ([ue  la  Legenda  tn'uni  mriorum  pst  nne 
œuvrp  éiranuMTe  aux  Trois  campan^nons.  Pour  ce,  trois  quesiioiic  ^eraipnt 
a  résoudre  :  la  lettre  qui  précède  la  legende  est-elle  authentique  /  dans 
l'aftirniativo,  où  sont  les  textes  <pi'elle  servait  à  introduire  auprès  du 
ministre  général  et  comment  se  fait-il  que  dans  les  in^muscrils  elle  se 
liuuve  piécéder  une  légende  avec  laquelle  elle  n'a  i  ^is  de  rapport? 
enlin  la  légende  désormais  anonyme  que  devient-elle,  quelle  place 
occupe-t-elle  dans  l'ensemble  des  sources  franciscaines? 

Abordons  tout  d'abord  avec  M.  Fierens  la  question  de  l'authenticité 
de  la  lettre.  M.  Goetz  (i)  croit  pouvoir  affirmer  que  nous  avons  affaire  à 
un  faux.  Deux  raisons  lui  rendent  probable  cette  supposition. 

La  première  (i),  c'est  que  les  compagnons  ûffirent  leurs  matériaux  à 
Grescenlius,  en  disant  qu'il  peut  lés  teiie  insérer  dans  les  légendes 
préexistantes,  si  cela  loi  semble  ptausible  :  ifu0us  haee  pauca  guae  $crir 
bimus  poteritis  fàeere  interim  H  Vêstfë  éiteretio  videril  eue  Ju$tum,  Nous 
lisons  dans  le  prologue  de  la  yïia  ieemuta  de  Gelano(s)  que  ses  auteurs 
(puisqu'ils  parlent  au  pluriel)  avalént  été  chargés  par  le  chapitre  général 
et  par  le  ministre  génénd  —  pkUMil  univenUati  oUm  capiiuU  generalis 
et  voHSf  revemuHeeimê  pater  ^  de  décrire  les  (festa  vel  etiam  lUettt 
gioriûei  pairie  nmtri  Franeieci,  c'est-à-dire,  en  d'autres  termes,  de 
rédiger  une  biographie  nouvelle  de  leur  saint  fondateur.  Dès  lors,  nous 
dit  M.  GoetSy  les  SocU^  qui  ne  pouvaient  ignorer  ce  décret,  n'auraient 
jamais  songé  à  proposer  d'insérer  leurs  récits  dans  les  légendes 
préexisMmtes;  ils  les  auraient  destinés  à  la  légende  nouvelle  en  prépa- 
ration. 

Ce  raisonnement,  semble-t-il,  ne  tient  pas  compte  de  toutes  les 
données  du  problème;  il  suppc^r  a  loi  t  que  le  texte  de  la  lettre  des 
et  celui  de  la  i)réface  de  Celano  sont  de  tonte  nécessité  in<;pires 
directement  tous  les  deux  par  le  décret  du  diapitre  général  de 
Quelles  étaient  les  intentions  de  ce  chapitre?  Il  faut  les  chercher,  non 
seulement  dans  le  texte  de  la  préface,  mais  encore  dans  celui  de  la 


(t)  Die  QuelUn  2ur  Geschichie  des  Ml,  Franz  von  Assisi,  pp.  Id9*140. 
Ootba,  1901. 
(D  Ouo.  efitf»  p.  lan. 

(3)  Voir  le  t«xto  dans  S.  t^naneUci  A  ssisiensis  vita  et  miracula,  aàdiiiê 
opuâctiHs  Utiirqicx^  a^trtnrr  fratri  Thoma  a  Cilano,  éd.  P*£DluaDini 
AUMCX)M»NSiâ,  p.  167.  Rome,  ilûô. 
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lettre.  D*apr^s  ccllc-ci  (i),  le  chapitre,  d'accord  avec  le  ministre  général, 
B  commandé  a  tous  les  frères,  fans  distinction,  de  faire  connailre  à 
Crescentius  t(»iii  ce  (ju'ils  savaient  en  fait  de  miracles  de  S.  François  : 
dm  de  mundato  pro.vimi  praeierUi  capituli  generalis  et  veslro  tencantur 
fratres  sUjna  cl  prodigia  beah'ssitni  pains  nostri  Francisri,  qme  scire 
vel  reperire  pôssunt^  vestrac  palcrnitati  dingere...  Le  bui  dt  ces  com- 
munications n'est  pas  intiiqué;  les  iSocii  ont  donc  pu  raisonnablenienl 
supposer  qu'elles  devaient  servir  à  compléter  les  légendes  préexis- 
tantes. Plus  de  six  mois  après  qu'ils  ont  remis  leurs  récits  à  Crescentius, 
en  1247,  les  auteurs  de  la  Vüa  seeunda  de  Celano  viennent  nous  dire 
ipi'ils  ont  reçu»  de  la  part  du  chapitre  général  et  du  ministre  général  — 
placuit  unitfenitaii  eafriluii  genenUis  et  voMtf  reverêndiuime  pater  —  la 
mission  d'écrire  une  biographie  nouvelle  de  S.  François.  Esirce  à  dire 
qu'ils  ont  reçu  cette  mission  si  nettement  déterminée  directement  du 
chapitre?  En  aucune  façon.  Entre  les  deux  se  trouve  le  ministre  général 
Grescentius,  qui,  après  avoir  reçu  de  toutes  parts  les  renseignements 
que  le  chapitre  avait  demandé  à  totis  les  frères  sans  distinction  — 
teneantvr  fratm  ~,  a  interprété  les  intentions  du  chapitre  d'une  façon 
spéciale,  appropriée  aux  circonstances  concrètes  que  le  chapitre  n'avait 
pu  prévoir.  L'abondance  des  matières  nouvelles  devait  être  grande;  les 
Socii  insinuent  eux-mêmes,  dans  leur  lettre,  qu'ils  ont  dépassé  le  pro* 
gramme  tracé  par  le  chapitre  général,  non  contenu  narrare  jotom 
miracula,  quae  sanctitatem  non  facittni  sed  ostendunt,  sed  etiam  smcta» 
tonversaliotiis  ejus  insignia  et  pii  beneplaciti  voluntatem  cstendere 
'cupientes.  Quoi  de  plus  rationnel  que  de  supposer  que  Grescentius  ait 
•  vu  qu'une  nouvelle  biographie  s'imposait  et  qu'il  ait  chargé  les  ikicii  de 
se  concerter  avec  Celano,  le  premier  bioj;raj>he  du  saint,  pour  voir  de 
commun  accord  quel  était  le  meilleur  usage  à  faire  des  détails  nouvel- 
lement réunis?  De  la  sorte,  !n  collaboration  de  Celano  et  des  com- 
pagnons, qui  a  »^té  elaii  iût  iii  piouvée  par  le  P.  Van  Ortroy  (2), sans  que 
Véminent  BoUaii  iisti  aii  ru  dt  v  oir  en  rechercher  les  causes,  s'explique 
d'une  façon  aussi  simple  (pie  naturelle,  sans  qu'il  faille  faire  aux  textes 
la  moindre  violence.  Et  qu'on  veuille  bien  le  remarquer,  le  fait  que 

"  (1)  Le'méme  renseig'nemoiit  nous  est  dailleuiis  fourni  par  la  ChyoriJqHe 
des  XXIV  Généraux  ;  In  <ii'<>  capitalo  {lanuae  cûngregatum)  idem  gC' 
neralis  (Çrescenttus)  praer^pn  aniversit  firairibus,  qiiod  siM  inâcriptts 
'"dir^erent,  quidquid  de  vita,  signis  et  p)\)digiis  beati  Fnmcisci  scire 
loèràciter  possent  .Voir  Analrctn  fmnri'iûfrno .  t.  iîl.p.  26!.Oiifif?^echl,l897, 
(8)  La  légende...,  dans  les  Analecta  bollandtana,  t.  XIX,  p.  140. 


Digitized  by  Google 


—  306  — 

Crcscenlius  se  substitue  en  f|iielfnio  sorte  au  chapitre  général  [ oup 
interpréter  ?a  dérision  n'a  absolument  rien  d'anormal  :  la  lettre  et  la 
Vîta  Si-<'uniiu  sont  (l*accord  pour  reconnaitrc  sa  rompétence  en  la 
maiiéi  e ,  tle  part  et  d'autre  c'est  lui,  et  non  le  chapitre  générai,  qu'on 
laisse  juge  de  l'opportunité  «le  l'oeuvre  iiuuselle  (i). 

Un  bout  de  raisonnement  permet  donc  d'écarter  la  jiremière  difficulté 
soulevée  par  M.  Cofiz;  il  permet  en  même  temps  d'écarter  la  seconde  fi). 
M.  Goetz  est  tenté  de  rejeter  l'authenticité  de  la  lettre,  parce  qu'il  lui 
semble  que  les  Soeii,  alors  qu'ils  étaient  les  collaborateurs  de  Celano, 
ne  pouvaient  songer  à  envoyer  leurs  renseignements  à  GrescenUus  avec 
les  formalités  que  Ton  sait.  L'objection  di^paratt,  du  moment  riu'on 
admet,  comme  on  vient  de  le  faire,  que  c*esL  lu  éciséroent  renvoi 
de  leurs  renseignements  qui  a  été  la  cause  de  leur  collaboration. 

De  ravis  de  M.  F ierens,  l'authenticité  de  la  lettre  ne  peut  donc  être 
sérieusement  contestée  (s),  d'autant  plus  qull  se  rencontre  dans  le  SpC' 
eutum  per^eHanis^nous  aurons  l'occasion  d'y  revenir  à  l'instant— des 
éléments  antérieurs  aux  récits  de  Celano,  qui  remontent  sans  aucun 
doute  aux  premiers  compagnons  de  S.  Fkunçois;  ils  peuvent  avoir  fait 
partie  de  l'ensemble  des  documents  qui  accompagnaient  la  lettre 
d'envoi.  Mais  on  se  demande  toujours  comment  cette  lettre  a  pu  être 
mise  en  rapport  avec  la  soi-disant  Legenda  trium  sodoruntf  qui»  par 
supposition,  lui  est  complètement  étrangère. 

(l)  Quibus  (praedictis  iegefnfis)  horr  paucn  r/ttae  scribimus  pntfritis 
facere  ùiseri,  si  centra  discret io  v*derit  esse  justum.  Lettre  des  Socii; 
Chwntts,  henêgnisHme  patere  ut  laboris  ht^us  non  eontemnenda  muniu- 
ciila.,,  vestra  benedidione  consecrare  têlitis,  corrigendo  errata  et  super' 
ftua  rescranies.  Prologue  de  la  Vîfa  .tcr^ivln.  f,a  chyrnri^i'te  des  A*A'/F 
Gt})\éraux  indique  mieux  encore  i'autonte  du  mmiütre  tjónéral  en  la 
iiiatièi  e,  eu  réduisant  llntervention  du  chapitre  à  un  simple  consentement  : 
In  guo  oapituio  idem  generalis  praecepit,,,  (Analeeta  firanciseana,  t.  III, 
p.  261). 

^'Z)  Die  Quellf'n...,  p.  40. 

(3)  Dans  \q&  Analeeta  boUandiana^  t.  XXI  (1902),  p.  113,  le  P.  VaK  Ortrot 
a  ftit  gaiement  quelques  objections  k  rautbenticité  de  la  lettre  d'envoi; 

le  P.  LiatfME\s,  /oc.  cit.,  y  a  suffisamment  répondu.  partisans  du  carac- 
tère fragmentaire  de  la  Legenda  ont  l'habitude  do  prouver  Vanthenticité 
de  la  i«'ttro,  en  faisant  remarquer  que«  si  elle  constituait  un  taux,  destiné  à 
relever  le  prestige  de  la  légende,  le  ftnósalre  aurait  en  soin  de  faire  en  sorte 

qu'il  y  eut  un  accord  complet  entre  les  promesses  de  la  lettre  et  les  données 

de  lii  bi'jgi-aplii  ■  vuir  onti»'  antiv  L.  Dk  Kervat.,  "rt  nt,'^  p.  8}.  La  ré- 
flexion o-sl  t'xai'lf.  mais  elle  n'a  plus  do  valeur  du  moment  que  l'on  met  en 
doute  raullieiiticité  de  la  Legenda  comme  œuvre  des  Trois  Compagnons* 

90 
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L€  problème  cf t  peut  être  moins  compliqué  iju'on  ne  le  pense. 

Hu  moment  que  Les  nutériaax  réunis  par  les  Trois  Compagnons 
avaient  été  remaniés  pour  contribuer  &  former  la  Vila  seeunda  de 
Gelano,  leur  conservation  ne  s'imposait  plus  à  aucun  tiire,  et  il  n*eût 
guère  été  étonnant  s*il  n*en  était  pas  resté  de  trace.  De  làit,  il  en  a  été 
autrement;  de  divers  côtés  des  débris  plus  ou  moins  isolés  ont  sur- 
vécu, on  le  verra  tantôt,  dans  certains  recueils  de  mélanjres  francis* 
cains,  composés  au  uv»  siècle.  La  lettre  d*envoi  a  subi  le  sort  commun 
des  documents  qtii  raccompagnaient  :  négligée  ou  penlue  un  instant, 
elle  a  été  recueillie  tét  ou  tard  comme  une  épave  intéressante  pour  être 
insérée  dans  te  plus  ancien  recueil  de  mélanges  connu  que  5f.  Fierons 
a  appelé  ailleurs  (i)  le  recueil  iritalie.  A  propos  de  son  étude  sur 
les  origines  du  J^ite^Uum  ptrfBClionis  (s),  ü  a  insisté  sur  ce  fait,  que  des 
quatre  manuscrits  conservés  qui  représentent  ce  recueil,  c'est  le  ma- 
nuscrit iy25  (le  Saint-Isidore  qui  est  le  premier  en  date  ei  <iui  a  seni  en 
quelque  sorte  de  modèle  aux  autres.  Un  grand  nombre  tle  documents 
franciscains,  de  provenance  assurément  diverse,  y  oni  été  réuni?  sans 
aucune  espèce  de  clas^iîirritinn,  tandis  «[ue  dans  les  manuscrits,  <jui  ont 
suivi,  et  particulièrement  dans  le  codex  tro^'nissanli,  les  copistes  se 
sont  efloi  i  és  d  introduire  un  groupement  quelque  peu  systématique  (s). 
Or,  dans  W  manuscrit  de  Saint-isi<lore,  la  lettre  d'envoi,  par  le  liasan! 
d'une  disp(jsition  toute  accidentelle,  se  iruiive  placée  immédiatement 
avant  lu  soi-disant  Legenda  trium  sociorum;  ceux  qui,  pIu^  lard,  ont 
utilisé  le  manuscrit,  out  pu  penser,  et  ont  pensé  de  fait  que  les  deux 
pièces  se  rapportaient  Tune  à  l'autre  (4). 

Celte  explication,  il  faut  l'avouer,  n'est  en  somme  qu'une  hypothèse; 
mais  une  h>poti)èse  n'est  pas  nécessairement  dénuée  de  valeur  scienli- 

(I  A  propos  do  ses  éttides  sur       övi^'mes  du  Spéculum  perfertionis 
(voir  VAnniuure  de  /ö(/7,  pp.  347  et  suiv.;  tirage  à  part,  pp.  b  uti»uiv.). 
iZj  Luc.  cit.,  p.  349. 

(3)  Dans  le  manuscrit  1,^  de  Saint^bidore  les  opuacides  do  S.  François» 

les  lét^endes  sur  sa  vie  ♦  t  'înnnôes  sur  Tindulgence  dr  1 1  portioncule  se 
trouvent  complètement  entremêlés  les  uns  aux  autres;  dans  les  mannscnts 
d'OgiU^iàaiiti,  lett  documents  de  mémo  ordre  se  trouvent  netteruüut  ^roup*^ 
ensemble;  dans  le  Vatican  latin  76ôO,  qui  est  intermédiair»  entre  les  deux, 
ce  groupumout  se  dessina  d^'ln,  mais  les  légendes  biorrraphiq  sont  onoore 
sép&rée^  par  Ipis  données  sni  i  indulgence  et  un  traité  d'ascéf ismo. 

(4)  Voir  pour  la  vérilicaUoa  de  toutes  ces  données  sur  lu  di^posilion  de<- 
manuscrits  les  références  bitiliographiques  données  óm  V Annuaire  de 
m7,  loc.  eu. 


Digitized  by  Google 


—  307  — 

fique.  Il  SQtBt,  pour  qu'elle  soit  admissible,  cfü'ello  i  xplicjuc  et  reîie 
faeilement  —  insistons  sur  le  mol  —  un  certain  nombre  de  faiis  en 
tenant  compte  de  tous  les  éléments  du  problème,  et  qu'eWe  fournisse 
une  explication  simple  et  naturelle,  conciliant  entre  elles  deux  obser- 
vations Justes  et  contradictoires.  Tel  parait  être  le  cas  qui  nous  occupe. 
H.  Minocchi  (i)  a  proposé  d'ailleurs  depuis  lon^eraps  une  liypoihèse 
analogue  à  celle  de  M.  Flerens,  mais  il  lui  manquait  une  base  sérieuse 
pour  l'établir  solidement»  étant  donné  qu*i]  ne  connaissait  que  le  seul 
codex  d'Ognîssanti,  trop  systématique  pour  se  prêter  à  la  supposition 
d'une  disposition  purement  accidentelle,  et  qu'il  ne  savait  avoir  recours 
à  l'examen  comparé  des  manuscrits.  D'ailleurs,  les  circonstances  abso- 
lument fantaisistes,  dont  il  entourait  la  genèse  du  recuieil^  n'étaient  pas 
sans  foire  du  tort  à  la  pensée  fondamentale. 

Nous  voici  donc  en  présence  d'une  lettre  dédicaloire  sans  documents. 
Y  a-t-ll  moyen  de  reconstituer  Jusqu'à  un  certain  point  le  dossier  qui 
raccompagnait?  En  un  certain  sens  M.  Pierens  croit  pouvoir  répondre 
par  rainrmative,  attendu  qu*on  peut  trouver  des  critères  pour  guider 
les  recherches.  On  connaît,  d'une  part,  par  les  détails  de  la  lettre,  le 
caract<Ve  général  des  renseignements  fournis  par  les  Trois  Compagnons  : 
ce  sont,  f)Iutôt  que  de  fades  narrations  de  miracles,  telles  que  les  aurait 
demandées  le  clmpitre,  des  récits  vivants  concernant  la  Conduite  quo- 
tidienne et  les  aspirations  coutumicres  du  saint,  non  solum  contenti 
narrare  miracula,  quae  sancfitatem  rwn  faciunt  sed  ostendunt  (â),  se4 
etinm  sanclae  convcrsalioni^  ejus  msigma  et  pii  beneplaciti  votuntatem 
ostendere  cupienîes.  On  «ait,  d'autre  part,  que  ces  récits,  dans  Tidée 
de  leurs  auteurs,  étaient  destinés  à  compléter  îps  légendes  exis- 
tantes à  celle  époque,  la  Vila  prima  de  Thomas  de  Celano  et  la  Yita 
de  Julien  de  Spire,  quibus  haec  pauca  quae  scrUnmus  poleritis  facere 

(I)  /.<f  T.fi(}en<la  trium  sociort'.m.  Nitovi  stuéU  suUê  fmte  Hoffrafichedi 
S.  Francesco  d  Assisi,  p.  1U9.  Florence,  1900. 

&)  C*6St  wr  ces  paroles  que  M.  Sabatier,  De  l'authenticité.. dans  la 
Rnue  Msiorique,  t.  tXXV,  p.  73,  s'est  ,bas«  avapl  Iqu|  pour  .écrira  cette 
phrasf  fT»^venue  fameuse,  que  la  lettre  était  «  un  chef  d'œuvre  de  malicieuse 
bonhoriii"  !^  rar!r»^s«;f>  des  bioprraphes  officiels  du  saint.  Il  semble  que 
cetlo  COI l  ecüiui  peut  ^'enteodi  e  fort  biço  sans  prêter  aux  socii  dus  inten- 
tions maUdeuses  A  Tégard  des  biographes  oflleielB;  leur  phrase  porte  bien 
plntAt  sur  le  décret  du  chapitre,  qui  n'avait  denMusdé.  d'après  leur  propre 
texte,  qno  les  signa  et  proâiçia  du  séraphique  patriarche.  Il  est  vrai 
cependant  que  la  phrase  itiroQula  sançtHatem  non  faciunt  sed  ostenduni 
est  empruntée  à  la  vUa  prima  de  Celano. 
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inseri  si  viderit  diîcretio  esse  justum,  et  que,  de  par  la  volonté  da 

ministre  f^^»nernî  f^roscentius  de  Je«i,  ils  on(  s«^rvi  de  fait  à  la  composi- 
tion de  la  VLta  secnnda.  I>u  moment  donc  qun  nons  trouverons  des 
textes,  qui  rt'v»''lent  un  rommerce  intime  avec  S.  François  et  fini  ont 
servi  de  modèle  à  la  seconde  biographie  de  Celano,  sans  avoir  leur 
pendant  dans  les  biographies  antérieures,  nous  pourrons  les  attribuer 
aux  Trois  Compagnons.  Mais  il  importe  d'ajouter  aussitôt  certaines  res- 
trictions. 

En  effetf  {tour  un  certain  nombre  de  textes,  qui  paraissent  certai- 
nement antérieurs  à  la  Yiia  seeunda^  Ton  ne  saurail  prouver  cependant 
d'une  (kçon  adéquate  qu*il8  loi  ont  servi  de  modèle;  partant  on  ne 
saurait  les  attribuer  aux  SoeU,  gue  si  d*aatres  critères  permettent  de 
formuler  une  conclusion  générale,  portant  sur  un  ensemble;  le  cas  se 
présentera  pour  la  BedaeUo  /  du  Spéculum  perfeetionis.  En  outre,  dans 
les  auteurs  de  la  fin  du  xin«  et  du  début  du  xiv«  siècle,  tels  qu*Ange 
Glareno  et  Ubertin  de  Casale,  nous  trouvons  souvent  des  récit?  préten- 
dûmenl  glanés  dans  les  ceduU,  les  rotuli^  voire  même  la  Vita  S.  Fran- 
cisd  du  Irère  Léon  (i).  Ces  indications  de  polémiste  ne  sont  à  recevoir 
ici  que  sous  bénéfice  d'inventaire  et  ne  sauraient  prévaloir  sur  la  com- 
paraison immédiate  des  textes  mémos  :  elles  ne  sont  pas  toujours  men- 
songères, mais  elles  peuvent  nvoir  trait  à  des  écrits  postérieurs  à 
1246  fiV  Enfin,  il  ne  faut  pas  oubliei  que  tous  les  frères,  sans  distinc- 
tion —  tcncantur  fratres  —  avaient  été  invités  par  le  chapitre  général 
de  1244  à  fournir  des  renseignements  au  gj^néral  Ci  escciUius;  rien  ne 
prouve  (jue  seuls  les  trois  Socii  aient  répondu  à  l'appel.  C'est  assez  dire 
que  les  études  qui  s'imposent  ne  feront  pas  retrouver  avec  une  certitude 
absolue  les  textes  qui  accompagnèrent  leur  lettre;  mais  elles  auront  au 
moins  l'avantage  de  nous  mettre  en  présence  d'un  ensemble  de  sources 
ant^eures  à  la  YUa  secunda* 

C*est  avant  tout  au  l^ieetUmn  perfsUUmü  (s)  qu'il  taudra  s'adresser 

{\)  Voir  les  textes  cités  dan?  la  Revue  histoire  eccfésiastiqi'^.  t.  VII. 
p.  414,  notes  2  et  3.  On  pourrait  y  i^outer  uu  texte  de  Pierre-Jeaii  Olivi, 
qui  mentionna,  dans  son  SooposiHo  rêguloê  S.  .FVoneM  (Firmammtum 
trium  ordinum,  pp.  123».  Venise,  151^,  les  ccdnhie  frairis  Lconis,  quas 
d(  ?i><  r/Koe  de  pâtre  nostro  tamquam  ^us  singularis  iocius  viderai  ei 
af  Uierat,  (xmscripsit, 

(2)  Voir  une  réflexion  tntérasnuBte  &  ce  si^  dans  W.  Oobes,  Dk  Quel* 
Un...,  p.  157,  notes. 

^  Éd.  P.  SAnàTtKR,  otip.  cUé  plus  baut.  Paris,  vm. 
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pour  reconstituer  le  dossier  des  Trois  Compagnons.  Déjà  à  une  première 
lecture,  pourvu  qu'elle  se  ftsse  avec  une  attention  quelque  peu  sou- 
tenue, on  a  le  sentiment  très  net  qu^on  a  à  flure  à  une  oeuvre  dont  les 
diverses  parties  ne  sont  pas  sorties  de  la  plume  d*un  même  écrivain  ; 
tellement  le  style  d'un  certain  nombre  de  chapitres  est  en  contraste 
avec  celui  d*un  grand  nombre  d'autres.  Et  de  fait*  quand  on  y  regarde 
de  plus  près,  le  Spéculum  perfectionis  apparaît  conïme  une  juxtaposi- 
tion, dans  (\o^  rndros  systématiques  et  avoc  de  très  légers  remanie- 
ments, de  mc)r(  faux  de  provenance  diverse.  Une  partie  de  l'  Hude  si 
conseiencieuse  de  M.  (ioetz  (i)  est  consacrée  au  triage  de  ces  difl'  rrnls 
texte  .  D'une  façon  globale  M.  Fierens  souscrit  à  ses  conclusions; 
toutefois,  il  a  cru  devoir  signaler  une  double  correction  à  (aire  à  son 
travail. 

En  premier  lieu,  M.  Goetz  aurait  trop  négligé  le  Spéculum  perfccLioniSy 
redaciio  I,  du  P.  LemmcnsU);  et  de  fait,  c*est  à  peine  s*il  lui  a  consacré 
quelques  lignes  dans  Tune  ou  Tautre  de  ses  notes  (s).  Le  P.  Lemroens 
est  revenu  plusieurs  fois  lui-même  (4)  sur  la  valeur  et  la  portée  des 
teites  qu'il  a  publié?«  et  des  critiques  autorisés,  tels  que  le  P.  Van 
Ortroy  (5)  ont  fini  par  entrer  complètement  dans  les  vues  du  savant 
religieux.  Nous  n'allons  pas  suivre  ici  H.  Fierens  à  retsire  le  procès; 
mais  on  nous  permettra  de  constater  avec  lut,  que  pour  aucun  des 
chapitres,  qui  sont  communs  aux  àtMx  Spéculum {(i)^fm  ne  peut  prouver 
qu'il  soit  postérieur  à  la  Yita  secunda  de  Celano;  pour  plusieurs,  on 
peut  prouver  d'une  fa^on  positive  qu'ils  lui  sont  antérieurs.  La  conclu- 
fion  favornble  qui  se  dégage  de  cette  derniArr  rnii'^tiitntinn  ppuî  donc 
rejaillir  sur  i'enftemble,  et  on  peut  se  croire  autorisé  à  ramener  toutes 

(  )  Ouv.  cité,  pp.  i47-tti. 

(2)  Documenta  antiqtta  Frnnciscana,  t.  II.  Quaracchi,  1901. 

(3)  OuT).  cüé,  pp.  148.  n.«;  149^  d.  1;  158,  n.  1;  n.  1;  178,  n.  %\  lfi6.ii.8; 
196,  n.  1  ;  204,  n.  t\  2S0,  n.  1. 

(4)  WqWV Annuaire  de  im,  p.  486,  note  4  (Retm  d'histoire  eeciésiaS' 
tique,  t.  VII,p.  432),  et  VAnnuaire  de  1907,  p.  345, note i ;  tlmge à  part,p.fl. 

i5i  Ayiah'rtn  hfjUnnâinvjt ,  t.  XXIII  (1901).  p. 

\(o)  Un  certain  nombre  decbapitres  dQiAliedaciujl  [SpeculumrLemtnens), 
préscntout  un  teste  antérieur  à  celui  de  la  Redactio  TF  (SpeeultimSaba" 
tier).  Ce  sont  les  cbap.  1. 2,  S,  7, 10,  !7, 18,  34, 41. 42,  44.  D'autr  .  nt  un 
texte  certainement  postéiieur  :  ce  sont  Ips  chapitres  9,  21,  27. 88, 30, 33, 37. 
Il  iaut  donc  admettre,  de  part  et  d'autre.  Tu^sage  indépendant  d'un  modèle 
commun;  cet  usage  est  prouvé  d'ailleurs  par  l'examen  comparé  des  char 
pitres  4, 8, 11, 13/14, 15, 16, 19, 20, 23,  »,  29, 31, 82, 38, 39, 43. 
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les  iloMiii  i  s  (lu  Sptrnhim  dp  Lemmrns  co  ^roiipo  de  iiialérinux,  anté- 
rieurs à  la  Vita  sccunda,  parmi  lesquels  il  faut  chercher  les  Uocumentâ 
jies  Trçis  Compagnons  (i). 

Un  seconJ  tort  de  H.  Goetx  serait  d*avoir  systémattqaement  exclu 
rargument  du  style  de  ses  recherches  (a).  Cette  erreur  s'expliquerait 
sans  se  justifier  par  le  fait  que  le  savant  critique  n*a  ahordé  l*exanien 
du  Spéculum  perfMionü  qu'après  avoir  terminé  Tétude  de  la  Legenda 
trium  Miciorum.  Dans  celle*ci,  Tezclusion  de  rexamen  du  style  est  par- 
faiienieni  justifiée,  car  Tauleur  de  la  Legenda^  quel  qu'il  soit,  a  eu  la 
raain  très  personnelle  (3),  si  bien  que  Targument  du  style  y  expose  le 
savant  à  sacrifier  à  des  jugemcnls  purement  subjectifs.  Il  en  est  lout 
aiilromcnl  du  Si'cculum  perfcÊionU  :  crlui-ei  n*a  p:!S  refondu  ses  sources 
de  façon  à  donner  nsi<san''e  :i  ime  «j'uvre  homog^'ne;  il  reproduit  quasi 
liuéraiemeiil  les  ehapiirrs  ciiiprunte  et  se  contente  de  le?  juxta- 
poser sans  les  modifier  ni  jiour  le  fond  ni  poui  la  foriiic.  Dès  lors  l'ar- 
gunienl  du  style,  d'un  usage  si  fréquent  en  cniniue  liUi-raire,  conserve 
luule  sa  valeur;  eu  l'ccariant,  M.  Goctz  a  hésité  a  reconnailre  la  main 
de  Thomas  de  Celano  dans  un  grand  nombre  de  textes  qui  lui  sont 
manifestement  empruntés. 

H.  Fierens  a  refait  par  le  menu  les  études  comparatives  si  brillam- 
ment inaugurées  par  N.  Gœtx,  et  il  a  eu  roccasion*  comme  nous  Tavons 
déjà  fait  pressentir,  de  réformer  ça  et  là  les  conclusions  du  savant 
professeur  allemand.  D^ns  le  détail  cepiendant,  ses  conclusions  sont 
f  ncore  toujours  provisoires  à  défaut  d'une  édition  vraiment  critique  du 
Spéculum  perleelionis.  Il  a  pu  utiliser,  il  est  vrai,  les  variantes  des 

1;  A  r  0  n:ôriio  t^roupo,  il  faudra  ajouter  le  ii»  5  des  exti  nits  Z)  •  legenda 
reieri,au\  fo»  lt>«'-174f  du  manuscrit  ifli  de  Saint-Istdoi  e  de  Rome,  Qualiter 
epis&ipus  Aisisii  non  potuit  intrare  in  cellam  beati  Fi'aucUci  orantis. 
Ce  récit  ne  te  trouve  pas  dans  les  Spéculum  perfecHonie  ;  mi|is  il  est  donné 

Sar  la  Vita  scruuda  de  Colano,  n  I'k^  éd.  d'Ai.KiN\oN,  dans  une  forme 
ifférente  de  celle  du  uMuiuî-orît  f/73  de  Sauit-lsUlore.  L'ensemble  dps  textes 
de  ce  manuscrit  ^  prête  à  une  lustruclivc  étude  de  détail. 
'  (9  yotr  l'exposé  de  ses  principes,'  otfv.  ciiè^  p.  149.  L'auteur  s*ellbroê 
de  lei  justifier  dans  une  note  assez  étendue.  En  réaüt.  il  n'y  a  (|ue 
M.  Sabathir,  qui  a  cru  rutioiner  une  seide  et  même  maia  dans  les  diffé- 
rentes parties  du  Specu/um  prrftctionU;  s'il  n'avait  ('tó  iudui(  en  erreur 
par  reothooslaaroe  de  sa  ddoouverte,  il  n'aurait  pas  manqué  dé  recon- 
naître  le  stylo  célanien  dans  un  prand  nombre  de  chapitres. 

(3)  Voir  une  autre  remarque  à  cf  sujet  dans  l'article  de  M.  FiK^ENS,  Ia 
question  franciscaine.  Le  manusa'it  II,  de  la  BibliotMque  royale 
de  Be^fêgw,  dans  la  Beme  d*histcire  eoelésiasiigue,  t  VU!  (19(17),  p.  H. 

9  9 
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manuFcnb  U'llalic  et  du  mamiM ut  11.2526  de  la  bibIioth<V(iio  royale 
de  Bt'lgi<jup;  mais  au  mrniieiu  in^riie  où  il  publie  des  études  à  ce 
sujet  (i),  le  P.  H.  Kiiiiuvagen  se  prépare  à  donner  dans  VArchivium 
Iranciscano-historicum  (t)  la  liste  des  variantes  d'un  grand  nombre  de 
maniUMsrite  nouveaux  coUaiionnés  par  lui  avec  une  patience  exemplaire. 
On  nous  excusera  donc  de  ne  reproduire  que  les  conclusions  générales 
de  M.  Fierons,  telles  qu'elles  forent  formulées  déjà,  Tan  passé,  ici 
même  (s)  :  «  Le  Spéculum  perpseHonù  est  une  compilation  tardive»  qui  a 
puisé  trois  sources  principales  :  la  seconde  biographie  de  8.  François 
par  le  frère  Thomas  de  Gelano;  les  écrits  des  compagnons  privilégiés 
du  saint,  dont  un  autre  état  nous  est  conservé  dans  le  Spéculum  pffr- 
feciiottis  du  manuscrit  1/73  du  couvent  de  Saint-Isidore  des  Irlandais  de 
Rome,  et  enfin  un  ensemble  (récrits,  plus  difficiles  à  déterminer,  mais 
qui  doivent  dater  au  plus  tôt  du  dernier  quart  environ  du  xi»'-  siècle.  » 
C'est  dans  les  <>niprunls  dn  second  çrronpp,  ('vifîemrnenl,  qu'il  fMut 
chercher  les  <locuments  envoyés  au  minislre  général  Crp*?cenlius  de 
•  Jesi  par  les  fn'^res  Léon,  An^e  et  Rufin.  On  l'a  vu  idus  liaut  :  il  est 
impossible  déterminer  avec  une  précision  absolue  ce  qui,  jianni  les 
éléments  iccoimus  anciens,  est  vraiment  émané  d'eux;  il  est  tout  aussi 
imposFil>Ie  de  reconstruire  par  le  menu  la  forme  jirimiiive  de  ces  éerits^k 
dont  il  ne  reste  que  des  versions  plus  ou  moins  diversement  remaniées, 
dette  douhle  précision  d'ailleurs  a  peu  d'importance.  11  solBra  aux  con- 
troverses firanciscaines  de  pouvoir  s'assurer  du  caractère  général  des 
raiseignements  des  Trois  Compagnons  ainsi  reconstruits  et  de  l'esprit 
qui  les  anime;  car  c'est  par  eux  désormais  qu'il  lÉudra  s'eitorcer  dtt 
savoir  s'il  a  existé  entre  les  premières  notices  biognpiitques  de  5.  fnxh 
fois  cette  antipathie  d'inspiration  et  de  tendances  qui  a  été  préconisée 
|Mir  la  nouvelle  école  de  critique  franciscaine. 

Avant  de  répondre  à  cette  question,  M.  Fierens  est  revenu  sur  ses 
pas,  pour  identifier  la  Legenda  trium  sociomm  désormais  anonyme,  — 
cho?e  délicate,  assurément,  si  l'on  songe  que  c'est  autour  de  celle 
4X'U\  re  que  ^onl  concentrées  depuis  des  années  les  plus  ardentes  et, 
les  plus  minutieuses  discussions.  Déjà  dans  le  K:i]i[tort  d'il  y  a  deux 
ans  (4;  Ton  a  indiqué  les  principales  opinions  émises  a  son  su^ei;  depuis 

(1)  Art.  cité,  dans  la  JHectie  d'histoirt  €ceiéila9tique,X,\lll^pp.^-m, 
m^i,  495-51J. 

(2)  Voir  la  Eeoue  d'histoire  ecctésiastique,  t.  VIII,  pp.  e6l4S5. 

(3)  Rapport  cité^  dans  VAnnx.aire  de  f907,  p.  314;  tirage  à  part,  p.  5. 

(4)  Dans  VA  miuaire  de  îm,  pp.  iT^-Uii  (JUvue  (^histoire  ecclésiastique^ 
t.  VII,  pp.  4liM26). 
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lor^  il  n*a  plus  gaére  para  d'étude  senFUlioneile  comparable  à  celles 
du  P.  Van  Ortroy  ou  de  X.  Minocchi;  Téradilion  plus  timide  des 
P.  Gratiën  et  même  des  Goelz  et  des  Schnûrer  s'est  contentée  de  tourner 
et  de  retourner  en  tous  sens  les  vues  iiardiesde  leurs  prédécesseurs  (i)» 
tout  en  les  enrichissant  ça  et  là  de  quelques  remarques  précieuses  cjiii 
ne  manquent  pas  d'intérêt  :  c'est  assez  dire  que  le  repos  a  éié  plus 
apparent  que  réel,  et  que,  lentement  mais  sûrement,  l'on  s'est  acheminé 
vers  line  solution  qui  sera  d'autant  plus  stable  qu'elle  sera  mienv  mûrie 
Cl  moins  radicale.  11  serait  impossible  <1e  passer  en  revue,  dans  ce 
modeste  Kapport,  les  mille  et  une  petites  choses  sur  lesquelles  s'est 
trouvée  appelée  l'attention  des  éruditsjil  sufli.'-a  de  noter  les  points 
d'ensemble  sur  lesquels  il  y  a  réellement  du  progrés,  pour  aboutir  à 
une  conclusion  plus  proche  peut-être  de  la  vérité  historique  que  toutes 
celles  qui  ont  précédé. 

La  Legenda  trium  sociorum  ne  saurait  être  étudiée  indépendamment 
des  autres  biographies  de  8.  François  qui  ont  vu  le  jour  au  xup  siècle. 
Elle  reproduit  servilement  certains  passages  de  la  Yiêa  prima  (i)  de 
Gelano  et  sa  dépendance  vis-i-vis  de  celle-ci  n*a  Jamais  été  contestée; 
elle  est  béiie  sur  le  même  plan  «jue  la  première  partie  de  la  Tiia 
mcunda  (s)  et  cette  similitude  a  donné  lieu  à  plus  d'une  supposition; 
elle  a  des  rapports  évidents  avec  la  Legenda  nu^or  («)  de  S.  Bonaven- 
ture,  mais  les  auteurs  diffèrent  d*opinion  quand  il  s'agit  de  se  prononcer 
sur  la  priorité  de  l'une  ou  de  l'autre;  elle  se  trouve  comme  reproduite 
en  raccourci  dans  VAnonymtis  Perusinus  (s)  et  elle  présente  avec 
celui-ci  et  avec  le  Liber  de  tauditms  de  Bernard  de  Besse  (e)  une  parenté 

(1)  Art.  eto>'r.  rfVt'y  dans  la  bibliorrraphi»-.  Nous  ne  ci'oyons  pas  devoir 
nou.s  arrêter  aux  études,  signaléoâ  plus  haut,  de  M.  Lb  Mommër  et  de 
H.  De  Ksrval  :  le  premier  n*écrit  que  pour  faire  abstraction  absolument 
de  toutes  les  recherches  critiques  entreprises  en  (  «^s  derniers  temps  et  les 
considérer  comme  non  avenue"?  ;  le  ^'^'onrî  no  fait  que  nous  remettre  sous 
le»  yeux,  dans  une  forme  plus  systémalttjuo  mais  sans  arguments  nuu> 
veaux,  les  théoiics  de  tf .  P.  Sab&TIèr,  sur  le  cara  îtère  fraginentairo  do  la 
Legenda. 

(?)  VA.  P.  Ér>ôT  \RT>  n'ALKNÇON,  oît.  cil'-,  pp.  1-152. 
(3i  Kd.  P.  Kdol  ard  D'Alençon,  t^ifitfAa,  pp.  142-J38.  Voir  les  taUes  de 
comparaison  dans  O.  SchnQaeb,  art.  cité,  ))p.  36-31). 

(4)  Kd.  Patres  collbgu  S.  Bokavrntcrar.  Qiiaraochi,  1808. 

(5)  Éd.  P.  Van  OnTRoy,  dans  la  Miscelîanm  francesnam,  t.  IX  (190^ 
pp.  3.'t;48.  Voii*  les  tables  de  comparaison  dan^  G.  Schnürkr,  hiC.  cit. 

(6)  Éd.  Pathks  colleuu  S.  BoNAVic^NTtRAE,  dans  les  Analecta  fmncis» 
eana,  t.  III,  pp.  mW,  Quaraoehi,  ms. 
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si  «'troite  pour  le  fond,  qiron  les  a  dits  IriUulaircs  tous  W's  trois  d'une 
même  source  commune;  un  de  ses  chajiitres  se  retrouve  dan-^  !e  Spe^ 
culum  perffctionis,  et  elle  a  fourni  [dusieurs  piis'^.iges  à  V Anonymus 
Brnjctllfusis  (i  :  M.  Fierens  a  eu  lui-nî^me  roccasion  d'attirer  l'atten- 
tion sur  le  caraeli'^re  spécial  qu'ils  présentent;  enün,  elle  a  été  mise  en 
rapport  par  les  crudiis  avec  la  légende  perdue  de  Jean  le  notaire,  dont 
Bernard  de  Besse  (a)  nous  a  conserve  le  souvenir. 

Deux  choses  paraissent  évidentes  :  la  première,  c'est  que  le  texte 
traditionnel,  tel  qu'il  nous  est  conservé  par  les  manuscrits  qui  le  donnent 
en  entier,  est  postérieur  dans  son  ensemble  à  la  VHa  tecunâa  de  Gelano, 
à  la  Legenda  major  de  S.  Bonaventure,  an  Liàerde  Lauéihu^  Bernard 
de  Besye;  la  seconde,  e*e«t  que,  d'une  teçon  ou  d'Une  autre  le  plan' 
fondamental  avec  des  récits  sensililement  identiques  doit  remonter  à  la 
première  moitié  du  xui*  fiècle,  pour  avoir  été  utilisé  par  Thomas  de 
Gelano  dans  la  première  partie  de  sa  Vita  secmula.  On  pourrait  y  ajouter 
une  troisième,  corollaire  des  deux  autres;  c*esl  que  ce  fond  premier 
doit  avoir  joui  d'une  grande  autorilé  pour  avoir  été  respecté  et  remanié 
depuis  !2-i7  à  la  fin  du  siècle.  Mais  n'anticipons  pas  sur  les  conclusions. 

M.  Minocchi  "s^  du  temps  où  il  présentait  au  monde  savant  son  iden- 
tificalK  ii  le  la  Legenda  Inum  soeioruni  avec  l'œuvre  perdue  de  Jean  le 
Kotaii  I-,  s'indiprnait  du  caractère  compilatoire  (ju'on  voulait  attribuer  à 
la  Legenda  et  s'cflfori/ait  de  faire  voir  par  des  raisonnements  plutót 
spécieux,  l'unité  harmonieuse  de  l'cnsenible,  Vintima  unilà  del  lavnro. 
Depuis  lors,  le  P.  Gratiën  a  repris  la  même  hypothèse,  mais  non  sans 
lui  retrancher  ce  qu'elle  avait  de  trop  visiblement  excessif.  C'est  ainsi 
qu'en  s'inspirant  en  grande  partie  des  réflexions  judicieuses  de  M.  Goetz^ 
il  admet  (4)  toute  une  série  d'interpolations  et  de  retouches  maladroites, 
destinées  à  expliquer  autant  de  contradictions  et  d'incohérences  évi* 
dentés;  bien  plus,  il  dresse  une  liste  des  endroits  parallèles  du  lAbet 
de  Laudüut  et  de  la  soi-disant  Legenda  trium  toeiorum  (s),  et  il  sent 

(H  É  l  A  FiKRKNS.  dans  la  Hetwe  d^MsMre  eccléskutigue^  t  VUI, 

pp.  28  -3U1,  4L«H-514. 
[2]  Loc.  cit.,  p.  Ö6Ö. 
00  Ouv,  cité,  pp.  et 

(4)  L'œuvre  des  Trois  Compagnonê^  dans  les  Êtttdei  franciscaines^ 
t.  XV,  pp.  137-*-l0.  Il  est  à  i*emarquer  que  le  P.  Oratikn  ne  cite  que  deux, 
fois  (p.  IJO,  note  3  et  p.  145  note  7),  le  travail  magistral  du  critique  allemand, 
alors  qn'il  touche  à  plusieurs  points  que  M.  Ooktz  a  traité  d'une  façon 
approfondie. 

0;  Lûc,  cit.,  p.  141,  note  1. 
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iui-mAme  que  pour  lo  (lornier  rapprochemeru  qu'il  indique  (i),  la 
j»rionlé  du  Liber  esi  ituonlestable.  Il  aurait  dû  faire  l.i  même  chose 
pour  la  Legenda  major  de  S.  Bonaveniui  e.  et  il  jurait  remarqué  que  si 
quelques  cas  la  prioi  ilé  du  Liber  de  latulibiis  et  de  la  Legend.,  major 
«6t  douteuse,  en  tous  les  autres  elle  est  absolument  certaine  {■il  On 
pourrait  en  dire  autant,  d*une  ûiçon  générale,  de  la  Yiia  seeunda  de 
Celano  :  les  exemples  que  M.  Flerens  a  eu  l'occasion  de  signaler  (s)  en 
étudiant  le  manuscril  U.  S5S6  de  la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles, 
seraient  déjà  caractéristiques  à  cet  égard* 

Ce  n*est  pas  é  dire,  comme  Ta  prétendu  le  P.  Van  Ortroy,  en  publiant 
«on  magistral  travail  sur  la  légende  des  Trois  Compagnons,  que  la 
Viia  munëa,  la  Legenda  major  et  le  Liber  de  tawHtus  aient  servi  de 
«ource  ou  de  modèle  à  la  Legenda  trium  socionim  d'une  façon  directe 
et  absolue.  Dire  que  le  texte  traditionnel  leur  est  postérieur,  *  dire 
uniquement  que  nous  y  Irouvon?  la  légende  à  un  stade  ultérieur  de  son 
■déveln[)pemcnl,  sans  songer  à  une  étroite  dépendanee  littéraire.  La 
remarque  t;iitc  p;ir  M.  üabalicr  (4^  dans  «^i  répon-^e  au  F.  Van  Ortroy 
parait  absolument  exacte  :  «i  la  Legenda  inmii  sociontm  est  un  pasiiciie 
calqué  en  majeure  partie  sur  la  Vita  seeunda  de  Celanu.  le  compilateur 
a  dû  avoir  assez  de  génie  pour  éteindre  tout  ce  (juMl  y  a  de  vivacité  et 
de  rhétorique  dans  le  style  du  bio^i  aidie  officiel  pour  y  :  ubslituer  une 
phrase  simple  et  limpide,  sans  pompe  et  sans  ornements.  Qu'on  veuille 
parcourir  rapidement  les  tables  dressées  par  le  savant  BoUandiste  :  la 
plupart  du  temps  on  comprendra  comment  le  texte  de  Celano  ou  de 

(1)  Voici  les  deux  textes  :  d'apm  le  Liber  de  LaudiOua  de  Boi  uard  dû 
BSMN  (Analéeta  f^neiseana,  t.  III,  p.      8.  François  veut  que  ses  llrôres 

honorent  les  prêtres,  sofuin  enrum  ma}rus  sed  rf  pedr^  riiçnos 

osculo  reputnrent  ;  la  Leqrnda  trit'm  sociorum,  ch.  r>8.  loui-  tenait  baiser 
non  seulem<«Lt  les  mains,  non  mlum  manus  eorum  s€d,pedei  eq  uorum 
Mupér  quoi  equitarenif 

Il  serait  tiop  long  de  citer  des  exemples.  Qu'il  suffis  de  renvoyer 
d'une  manière  pf^néitile  aux  tab!*^s  fJressées  par  le  P.  Van  Ortroy,  arf. 
cité,  dans  los  A  nalccta  botlandiana^  t.  XIX,  pp.  142  et  suiv.  et  aux  analyses 
de  teite  si  détaillées  de  11.  Oobtz,  our.  eiié 

(3)  La  question  franciscaine.  Le  manuscrit  II.  23S6...,  dans  la  Revue 
d  hf^toire  eccfésiastique,  t.  VII I,  p.  291,  note  5  (exemple  d'autant  plus  inté- 
reskSiaiit  qu'il  a  servi  à  M.  i'.  Sauatikr,  Ih  iauthenticité...,  dans  la  Revue 
historique,  t  LXX V,  p.  64»  à  prouver  la  priorité  â»  S  Soc.  sur  t  Cml.)  p.  f99» 
note  2  (réflexion  de  S.  François  sur  sa  sainteté  future  aUéguée  ^lem^t 
I>ar  M,  Sabatikr,  at-t.  ciU\  j).  6»V.  p.  500.  note  1  fia  conversion  de  Sylvestre), 

(4)  De  fauthenticiU'...,  dans  la  Revue  histoinque,  t.  LXXV,  pp.  75-70, 
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Bonavenitire  a  jm  sortir  de  celui  île  la  Legenda  ;  mais  on  ne  eomprcndrt 
pas  le  coniraire. 

Comroeiit  Iittt4l  donc  concevoir  les  chosest  N.  Fierens  est  d'avis  que 
le  eompflatear  de  la  An  du  xni*  sitele,  auteur  de  la  Legewh  trium 
^oeiorum  traditionnelle,  a  remanié,  augmenté  et  mis  au  diapason  de 
répoque  on  fond  préexistant,  assez  court  et  assez  simple  pour  que  son 
remaniement  puisse  s'appeler  une  œuvre  nouvelle. 

L'existence 'de  ce  fond  primiiif  parait  indiscutable.  Le  P.  Van  Orlroy(i) 
cl  M.  Gortz  fî)  ont  consiste,  on  effet,  qu'il  existe  onire  1;»  ?oi-disant 
Legenda  trium  sociorum,  VAnonymvs  Perusinvs  et  le  l^brr  de  laudiiftts 
un  certain  lien  de  paren?*^  pour  le  fond  môme  du  n'eit;  tous  les  trois 
semblent  avoir  puis^  à  une  môme  source,  que  M.  Goeiz  appelle  teine 
besonderc  t'eberlieferungsgruppc.  deren  Kern  in  den  Mitteilungen 
über  die  GeneralkapileU  die  Missiouen  usvv.  bestand.  »  M.  Goetz  croit 
que  cette  source  inconnue  est  postérieure  à  la  Legenda  major  de  S.  Bo« 
naventure;  au  contraire,  M.  Fierens  pense  qu'die  est  antérieure  à  la 
Vita  secwido  de  Gelano,  et  II  cite  comme  preuve  deux  ou  trois  textes 
de  VÂnonymus  BruxelUntis^  qui  ont  des  analogies  évidentes  avec  la 
Legenda  trium  soeiorum,  tout  en  précédant  à  toute  évidence  le  texte 
traditionnel  (a);  Il  fliU  remarquer  que  celui-ci,  d'autre  part,  a  conservé 
lui-même  la  trace  de  certains  textes  antérieurs  à  la  Viia  secunda  (0; 
il  estime  donc  qu'on  peut  croire  qu'il  y  a  eu  un  fond  antérieur  plus 
étendu.  L'examen  du  plan  de  la  VUa  seeunâa  le  confirme  d'ailleurs 
dans  sa  supposition. 

En  eft'et,  la  VUa  secunda  est  (livi<:én  nn  deux  pnrti><  bien  (li«tinete^  : 
la  première  (5)  suit  l'ordre  clironolof^ique  des  événements;  la  secoMile  (  G) 
a  pluiùi  ie  caractère  d'une  anlholopie  systématique.  La  raison  de  cette 
<lifférence  serait  peut-être  bien  rlifllieile  i\  trouver;  mais  on  constate  que 
les  données  fournies  au  ministre  général  Cresceniius  par  les  trois  com* 
pagnons  Léon,  Ange  et  Rutin,  données  que  M.  Fierens  retrouve  —  nous 

• 

li)  Loc.  cit„  p.  131. 

(8)  Die  QiieUen.,.^  p.  14'. 

(3)  La  question  franciscaim.  Le  manuscrit  II.  saâô,..,  dans  la  Revue 
4^hittoire  eccfésiastiquê,  t  VIII,  p.  992,  note  •  (ae  rtganleque  l'édiUan 
Amomi),  p.  296.  not.>  ?. 

(1)  Voir  e.  a.  ibidem^  p.  299.  note  1,  lut»  rudexions  sur  le  i  éi-\\.  de  la  dLspa- 
rilion  du  lépreuj^,  qui  avait,  lui  aussi,  attiré  rattenlion  de  M.  P.  Sabatikr, 
4Mrt.  cit»l  p.  74,  tfi  1; 

(5)  l'id.  d'ALKNÇON,  pp.  m-m. 

(6)  Ëd.  d'ALfi^çotf ,  pp.  ïàWm. 
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ravons  noté  va  débat  de  cette  étude,  —  dans  le  spéculum  per/èeHoniSf 
et  particoUèreroent  dans  la  RuUictio  I  du  P.  Lemmens,  ont  été 
insérées  toutes,  i  part  deux  ou  trois,  dans  la  partie  systématique  de 
la  biographie  (i);  or,  les  récits  qui  accompagnaient  la  lettre  d*envoi 
formaient,  du  témoignage  même  des  SocHj  un  recueil  nettement  systé- 
matique :  per  modum  Ugendae  non  scribitnus,  conlinuatam  liistoriam 
non  sequentes.  On  sernit  donc  en  droit  do  conclure  que  Tnoraas  de 
Celano  et  ses  collaborateurs  restaient  tidèies«  dans  leur  travail,  à  l'es- 
prit des  sources  qu'ils  utilisaient,  et  l'on  pourrait  supposer  dès  lors 
avec  raison  que.  s'ils  ont  deux  parties  génériquement  distinctes  dans 
leur  Vi/rt,  c'est  qu'ils  avaient  devant  eux  deux  genres  de  sources  : 
d'abord  le  dossier  systématique,  aujourd'hui  éjiarpillé,  des  Trois  Com- 
pagnons; ensuite  le  fond  premier  chronologique  qui  a  donné  lieu  plus 
tard  au  texte  trailitionnel  de  la  Legenda  qui  nous  occupe  ;  en  tait,  nous  * 
l'avons  dit  déjà  (i),  Tordre  suivi  dans  la  première  lôrtie  de  la  Vïto 
seeunda  est  essentiellement  le  même  que  celui  de  la  Legenda  trium 
Kdorum  et  de  l^Anangmus  PtrutinuSf  deux  remaniements  postérieurs 
du  tond  premier  dont  on  vient  de  déterminer  Texistence. 

Ce  fond  premier  peut-il  être  identifié  avec  la  légende  perdue  de  lean 
le  Notaire,  comme  le  voudrait  le  P.  Gratiën  (s),  ou  bien  doit-on  le  con- 
sidérer avec  H.^tinûrer  fij  comme  ayant  appartenu  à  la  lettre  d'envoi 
des  Trois  Compagnons  ?  S'il  fallait  se  décider  entre  ces  deux  alternatives, 
M.  Fierens  inclinerait  plutót  pour  la  première;  car  en  attribuant  les 
donné*»*:  fon<înmentales  aux  Soeii,  on  en  revient  nécessairement  nu 
conflit  entre  la  lettre  et  la  légende,  malgré  le  correctil  que  M.  Scbnürer 


(1}  Voir  la  Uâte  des  rapports  enti'o  la  Mta  seeunda  et  le  Spéculum  dans 
rédftion  d*ALaN'ço.\,  pp  lxxxiii-lxxxiv. 

(?)  Voir  pf us  haut,  p  312. 

(3l  L'œuvre  des  Trois  Compagnons,  dans  Im ^Études  ftunciscainêSf 
t.  XV,  pp.  140  et  suiv. 
(4)  Art,  cité,  pp.  S9  et  rafv.  Lldée  que  le  P.  ORATm.^  et  If.  SchnUrbr  te 

forment  du  -  fond  i)rerniei'  n  qui  est  à  la  bavso  do  la  L^'gmda  trium  socto- 
rum  n'est  pas  tout  h  fait  la  même  que  celle  de  M.  Fikrkns;  mais  les  deux 
conceptions  ^  rapprochent  d'assez  près  cependant,  pour  qu'il  nous  soit 
permis  de  les  juxtaposer.  Le  P.  Oratikn  croit  quil  est  identique  au  lexte 
traditionnel  conservé,  sauf  les  interpolations  et  les  additions  dont  il  a 
dressé  la  liste:  M.  Schnürkr  penso  qn'il  n>st  constîtu<^quedei*écils  isolés, 
qui  avaient  chacun  leur  existence  sùparoe;  quant  à  M.  Fibbkxs,  U  croit  à 
une  narration  sut?le,  mais  moins  abondamment  nourrie  que  les  compila* 
tions  ânales  auxquelles  elle  a  donné  lieu  dans  la  suite. 
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s'efforce  d'établir  fi).  La  première  supposition,  au  contraire,  parait  être 
des  plus  rntionnrllf^s  :  le  preslijre,  qui  s'altacho  au  nom  d'nn  notaire 
apostolique,  pnunait  expliquer  pouniuoi  Celano  n  cru  devoir  rp-^pprtf^r 
son  œuvre  en  m'-me  tomps  f|u'il  pormettrait  de  c'oni[irendrc  comment 
elle  a  pu  jouir,  pendanl  pre>  d  un  sirde.  d'assez  de  considération  pour 
inspirer  plusieurs  remaniemenis  ?uc<  t-^sifs  (s).  Mai^  il  ne  faut  pas 
oublier,  d'autre  part,  que  nous  sommes  très  pauviement  renseignés 
sur  l'opuvrc  du  notaire;  seul  Bernard  de  Bcsse  (3)  le  cite  parmi  les 
biographes  du  saint,  et  encore  est-il  très  prudent  dans  ses  affirmations  : 
Plenam  virtuOtus  beati  Francitei  viiam  $eHptü  in  Jtalia  exqvMia  vit 
cloquenliae  fraUt  71imasus,fithmtê  dmino  Gregorio  papa  nono,  et  eam 
^uee  inei^  quasi sUtta  maiuHna,  vùr  veneruMit,  Dominus,  ut  fertur, 
Johannês,  apottoUcae  9edU  notarius,  Ajoulez-y  qoe  nous  ne  troavons 
tine  des  traces  lointaines  de  cet  ine^  dans  l'une  des  versions  de  It 
Legetuia  trium  sociorum  (4)  et  que  les  grandes  lignes  de  celle-ci  ne 
couvrent  que  très  imparfaitement  le  résumé  de  la  légende  Qiiasi  sietia 
matuHna  qui  a  été  retrouvé  dans  les  bréviaires  IK>minicains  (5),  et  vous 
comprendrez  que  l'identification  proposée  peut  être  qualifiée  p1ut»U  de 
problématique.  Peut-être  n'a-t-on  affaire  qu'à  l'une  des  nombreuses 
communications,  faites  nn  «jenrral  Crescentius,  qui  ont  été  provoquées 
par  l'appel  du  chapitre  générai  de  1244. 

(lî  Ce  eorrectif  —  le  manque  do  liaison  entre  les  rétMts  isolés  —  a  d'ail- 
leurs lû  grave  défaut  de  faire  abstraction  de  la  simili tudu  des  plans  de  la 
Legenda  et  de  la  Vita  seeunda;  du  noment  qu*on  Tadme^  Il  n'y  a  pas 
plus  de  raison  de  chercher  las  documents  qui  accompaifnaient  la  lettre 
d'envoi  dans  la  Legenda  trium  sociorum  que  dans  le  Spéculum  perfec* 
tionis. 

(8)  En  dehors  de  l'usage  qui  en  a  été  ûilt  par  la  VUa  seeundaf  Bernard 

de  Besse  et  V Anonymus  Briixenensù,  on  ixMit  citer  l'Anonyme  de  Pé- 
rouse,  le  texte  traditionnel  de  la  Légende  des  TroLs  Compa;jrnons  elles 
-rerâions  spéciales  de  celui-ci,  conservées  dans  les  manuscrits  1.  60  des 
Gordelien  de  Prlboorg  en  Suisse  et  iSIOT  latin  de  le  bibliotbôque  na- 
tionale de  Paris  (voir  P.  Van  OktR' y, /.a  /<V;*>/>^/t'...,  dans  \Q6  Analecta 
àolfnndiana,  t.  XIX»  p.  i'à)  et  A.  Ftfrkns,  La  (p'.estion  fraticiscaine.  Le 
tnaniuicrit  II.  i!3£6...daas  la  Revue  d'huttoire  ecclésiastique,  t.  Vlli,  p  70). 
•  C3f  Analeçla  firanciscana,  t.  III,  p.  60$. 

(4)  NotaiJiiiient  dans  celle  du  Vatican  latin  73.9,  éditée  par  Amom,  qui 
débute  par  un  prologue  dont  voici  les  preiiuei-s  moti  :  Praefulgidus  ut 
lucifer  et  sicut  Stella  tnalutina^immo  quasi  sol  oi-ieris  mandum  in/tani' 
fnans.  Il  est  vrai  que  des  interpolations  ne  devraient  guère  étonner. 

(5)  Éd.  P.  ÉDOUARD  d'Alençon,  SpiciligîKm  franciseanum.  Legenda 
örecis  S,  Francisai  nune  primum  édita,  KomOi  18^. 
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Toutefois,  le  nom  de  l'auteur  importe  assez  peu,  du  moment  que  ror> 
Siiit  se  rendre  un  compte  exact  du  contenu  et  du  caractère  de  Touvragc. 
Mais  ici  encore  les  difflcullés  sont  considérables.  La  Légende  des  Trois 
Compagnons  dans  sa  forme  tradiiionnelie,  on  Ta  vu»  date  de  la  fin  du 
xiii*  siècle  (i)  ;  TAnonyme  de  Pérouse  est  peul-étre  antérieur  à  8.  Bona- 
venture  sans  qu*on  puisse  lui  assigner  cependant  une  date  bien  pré- 
cise (s);  on  est  un  peu  plus  heureux  en  s'adressant  à  Y  Anonymus 
BruxeUensis  et  au  JJèer  de  Laudilm  de  Bernard  de  Besse  :  dans  le 
■  premier,  il  y  a  quelques  fragmenls  d'un  texte  antérieur  i  la  Vita  se- 
cunda  (s),  tandis  que  les  renseignements  que  le  second  a  exclusivement 
de  commun  avec  la  Legenda  trium  sociomm.se  trouvent  dans  les  parties 
non  interpolées  de  celles-ci  (4),  si  bien  qu'ils  pourraient  remonter  au 
fond  primitif.  Mriîlieureuiîement  les  maigres  données  qu'on  iiarvient 
ainsi  à  réunir  ne  jMTî:!c!!<'nt  pas  encore  de  se  faiie  une  idée  de  l'en- 
semble. Tout  rc  .jue  1  on  peul  dire,  c'est  que  l'on  ne  voit  percer  nulle 
part  l'antipathie  (juo  pourrait  avoir  mar(|ué  ce  document  a  I  cgard  des 
biographies  ofllcielles;  le  P.  Van  Urtroy  5  ,  suivi  en  cela  par  M.  l'abbé 
Minocchi  (ai,  a  dit  un  jour  de  la  legenda  trium  sociorum  qu'elle  était 
une  légende  pacifique  et  anodine  :  la  même  épithéte  a  été  applicable 
sans  doute  au  recueil  qui  lui  a  servi  de  fondement. 

Par  cette  considération  noua  touchons  à  la  fin  des  études  que  V.  Fle- 
rens  a  présentées  cette  année  à  nos  séances  sur  la  Legenda  trium 
todoTum;  mais  nous  avons  noté  au  début  de  ce  Rapport  que  ces 
études  ne  constituent  que  la  dernière  partie  d'une  série  de  recherches 
d'ensemble  sur  les  toriU  des  %Haleun  de  la  Éègte  aacr  prmim  lmp$ 


{{]  Rn{  ]•!  !  >ns  (\\\e  'lo  Tr  i-  <ie  M.  Ftkrkns  il  y  est  fait  allusion  dans  la  Ci- 
me use  pt'tnac»^  de  la  Legenda  antiqua  idébut  du  XIV*  sièdoi,  qu'il  a  minu- 
tieusemi  lit  analvf^f^edans  son  étude  snrlM  tnif^nmóuSpeeuhimperfeciUh 
nie.  (Rapport  cité  dans  V Annuaire  d  -  mi,  p.  374;  tiraf^  à  part,  p.  35». 

[T.  M.  OoKTZ,  Die  QtteUen  ..,  pp.  10?  ÎO;i  croit  qu'il  est  po'^tf^ne^n*  an 
texte  de  la  Lfio**^ida  major;  mai^^en  fait  de  preuve  il  ne  dto  qu'un  seul  cas 
bien  discutable.  D'après  nous,  en  effet,  V Anonymus  per\istnu$  dowa»  9a 
roecuronce  les  mêmes  roDseifrncmonts  que  la  Legenda  majoif^  el  Thypo- 
thèse  d-  M.  OoFTz.  concernnnt  lo  double  sens  du  moi  gentais  nous  pmll 
inadniiîvsihl'3  k  foi  cf  d'tHre  ingénieu&e. 

(3i  Voir  plus  hnut^  p.  313. 

(I)  Voir  11  P.  Oit  ATnm .  Vœutre  des  7Vol5  Compagnons,  dans  les  Ètudee 

franeisrnines,  t.  XV  (ÎÎW),  p.  141.  n«  1. 
^rv,  Tai  L<*7f';i(h'...,  <lans  l^^s  Anaiecta  boUandiana,  t.  XIX, p.  120. 
iüi  Lii  -  Lvye/iUu...f  •»  p.  134. 
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de  Vhistcite  franeUemm  :  qu'on  n<nis  permette  donc  de  réflomer  eneore»  " 
en  une  phrase  courte  et  claire,  le  résultat  général  qui  fo  dégage  dea 
travaux  de  M.  Pierens,  reproduits  dans  les  trois  derniers  Rapports  du 

Séminaire  hütorigue  : 

Si  les  conclusions  de  M.  Fierens  sont  exnrfos,  l'opposition  prétendue 
qui  aurait  existé,  de  l'avis  de  la  nouvelle  école  franciscaine,  entre  les 
])rpmif'rTs  sources  de  l'histoire  de  S.  Frnnoois  d'Assisp,  serait  réduite  à 
néant.  Sans  doute  —  et  c'est  iino  im[  criante  constaUiiion  ûur  nu\  re- 
cherches critiques  de  ces  dernières  années  et  (jui  e^^t  lontc  i  l'honneur 
de  ceux  qui  les  ont  provoquées  —  ^  \i\  base  du  ^pt'ruimti  pcrfectionis 
comme  de  la  Legenda  trxum  ^ociortnn  il  y  a  des  matériaux  qui  remontent 
au-delà  de  la  Viia  secnnda  de  Celano,  mais  le  fait  même  que  celle-ci  les 
reproduit  sans  en  chanocr  I  t  sprii  ou  les  tendances  la  venge  du  reproche 
de  partialité  et  prouve  qu'elle  n'est  pas  une  réplique  hypocrite  à  des 
écrits  polémiques.  Est-ce  à  dire  qu'on  peut  se  fier  sans  réserve  aux 
textes  de  Gelano?  En  aucune  fttçon  :  car  ils  ont  les  défauts  communs  à 
tous  les  textes  bagiograpliiques  du  moyen  ftge;  mais  c'est  là  une  ques- 
tion didérante  de  celle  qui  a  été  soulevée  dans  les  pages  qui  précèdent 
et  M.  Fierens  n'a  pas  encore  trouvé  le  temps  Jusqu^iei  d'en  at>order 
l'examen  (i). 

Ce  n'est  pas  à  dire  que  ses  travaux  franoiscains  de  cette  année  se  sont 
bornés  à  la  J[^Hdu  trium  sodorum  ;  car  outre  la  lecture  des  études 
déjà  publiées  sur  le  manuscrit  II.  3526  de  la  bibliothèque  royale  de 

Belgique,  que  nou?  avons  eu  l'occasion  de  signaler  plus  d'une  fois  au 
cours  de  Rapport,  nous  avons  eu  le  plaisir  d'entendre  de  sa  part 
d'intéressantes  conférenccî^  sur  Us  Lettres  publiques  de  S,  François  et 
sur  ie:i  Origines  huionqucs  de  l'indulgena-  de  la  Porfimcule;  les  unes 
et  les  autres  sont  destinées  à  la  publication.  Nous  serions  heureux  si 
elles  pouvaient  être  favorablement  accueillies  du  pubhc  [tour  faire  hon- 
neur, plus  encore  qu'à  leur  auteur  immétiiat,  au  directeur  aussi  savant 
que  dévoué  du  Séminaire  historique,  qui  a  su  les  provoquer  par  sou 
initiative  ardente  et  les  guider  par  ses  sages  conseils  ! 

Nous  passerons  rapidement  sur  les  autres  travaux  de  cette  année  ; 
lis  ont  d'ailleurs  un  caractère  plus  général  qui  les  rend  d'autant  moins 

(1)  Voir  copt  ndflnt  quelques  oousidt^ratioii.s  daus  bon  article  La  questum 
franciscaine.  Le  manuscrit  II.  kâ2û,..,  daufi  la  Retue  d'histoire  ecclésias- 
t.  VUl  (1901).  pp.  Tt  et  SUIT. 
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propros  à  être  rt-sumés  dans  ce  Rapport  qu'ils  étaient  plu?  utiles  aux 
membres  du  Séminaire  historique  comme  introduction  à  l'étude  du 
moyen  âge  et  comme  préparation  à  des  travaux  personnels.  C'est  ainsi 
que  nous  avons  tir»*  frmiiti  [jrolil  d'une  esquisse  rapitle  de  la  ci  ril  isa  lion 
médüvule,  particuiit}  tnnnit  en  France,  présentée  par  M.  A.  FiEJiiuNS  et 
portant  tout  autant  sur  la  relijjion  et  les  mœurs,  que  sur  la  littérature, 
les  ails  et  les  sciences  de  l'époque;  abordant  dans  un  môme  ordre 
d'idées  l'étude  du  régime  juridique,  M.  F.  Hubert  nous  a  initiés  aux 
sources  du  droit  français,  U,  R.  GoFFiifBT  nous  a  parlé  longuement  des 
Hens  et  des  contrats  et  M.  Tabbé  P.  Plilis,  du  régime  juiidique  et  social 
de  ta  funitte  et  des  personnes  en  Firanee;  enfin  comme  conclusion  à  cette 
série  de  travaux  sur  le  bas  moyen  ftge,  M.  Tabbé  A.  Pastv&b  nous  a 
retracé  à  lar^  traits  tes  débuts  de  ta  renaissanee  en  Italie^  tandis  que 
M.  Tm.  Smoldbus  nous  a  montré,  comme  dans  une  agréable  récapitula- 
tion, la  place  qu'occupait  ta  Betgiijue  dans  te  monde  potititfue,  artiS" 
iique.  Juridique  et  économique  de  cette  époque. 

Ce  n*est  pas  sans  émotion  que  nous  nous  rouvenons  de  tous  ces 
travaux  qui  nous  ont  fait  passer  tant  d'heures  instructivement  labo- 
rieuses au  sein  du  Séminaire  historique.  Les  hésitations  pénibles  des 
débutants,  les  corrections  toujours  amicales  du  maître,  les  répliques 

parfois  trAs  originales  des  conférenciers  critiqués,  les  discussions  sou- 
vent animées  entre  les  membres  nous  reviennent  a  la  mémoire  comme 
autant  de  charmes  qui  s'en  vont  avec  notre  jeunesse  et  que  nous  ne 
retrouverons  plus  dans  la  vie.  En  prenant  congé  du  Séviinuirt-  ftisto- 
riqne  et  de  son  zélé  directeur,  M.  le  chanoine  Cauciue,  nous  leur  lais- 
sons les  plus  doux  souvenirs  et  le  meilleur  de  notre  cœur! 

ni*  section.  —  Xzercicen  pratiques  sur  les  sources 
4  la  Vtenlt^  de  néologie. 

(Rappobt  db  h.  Alphonsb  Fiebbks.) 

C'est  un  Heu  commun  déjà  souvent  répété  au  commencement  de  nos 
Rapports,  que  le  caractère  des  travaux  entrepris  au  sein  de  la  troisième 
section  du  Séminaire  historique  est  généralement  déterminé  par  la 
qualité  de  ses  membres.  Canonistes  et  historiens,  ils  s'attachent  de 
j^référence  à  l'étude  de  l'évolution  des  théories  juridiques,  et  particu- 


Digitized  by  Google 


—  321  — 

lièremeiit  à  l'examen  des  rapports  entre  l'Église  et  l'État.  Celle  année, 
le  eadre  habituel  s'est  quelque  peu  <^tendu.  Grâce  à  la  présence,  au 
milieu  de  iiuus,  de  quelques  étudiants  de  la  Faculté  de  Philosophie  et 
Lettres,  qui  ont  lait  choix  d'un  sujet  se  rattachant  aux  époques  mo- 
derne ou  contemporaine,  nous  avons  eu  l'avantage  de  fidre  quelques 
rapides  reconnaissances  dans  certains  domaines  de  l'histoire  qui  nous 
étaient  moins  familiers. 

Toutefois  les  digressions,  quelque  instructives  et  agréables  qu'elles 
aient  été,  n'ont  pas  fait  oublier  la  matière  favorite.  MM.  les  abbés  Is. 
SosNEH  et  A.  De  Koat  ont  repris  les  traditions  de  Tannée  précédente 
en  nous  fournissant  une  analyse  critique  respectivement  du  Traclatus 
de  libertatibiis  ecclesiae  gallicanae  de  Charlas  et  du  De  concordia  de  De 
Marca;  M.  l'abbé  II.  Callewaert  a  traité  de  la  question  de  la  régale,  et 
M.  l'abbé  A.-  Momn  a  rxpnsé  longuement  des  théories  concernant  la 
liberté  de  conscience  el  la  tolérance  religieuse  en  France  au  cours  du 
XVI' siècle. 

Par  ces  différents  travaux  se  trouvait  heureusement  réalisé  en  partir  le 
programme  qu'on  s'élail  tracé,  il  y  a  trois  ans,  ponr  l'étude  de  la  siiualion 
juridique  dp  TF^lji^lise  de  France  sous  Tancien  régime,  et  des  recherches 
d'un  autre  ordre  pouvaient  désormais  solliciter  notre  aiiention.  C'est 
ainsi  que  nous  avons  eu  la  bonne  fortune  d'être  initiés  par  M.  l'abbé 
H.  Vak  Butsbli  au  contenu  et  à  signification  du  livre  Die  Monar-' 
eMa  Sieuia  du  IK  François  Jacques  Sentis,  tandis  que  plusieurs  autres 
membres  nous  réservaient  d'importantes  contributions  à  l'histoire 
religieuse  nationale.  Citons  une  esquisse  des  détordra  mititairet  éu 
XVP  siècle,  partieuHéremeni  pour  tes  années  qui  marquèrent  CùUer' 
vention  de  Philippe  H  en  France,  par  M.  Ph.  Vax  ISACDOt;  un  exposé 
des  relations  de  l'Église  et  de  rÊtat  dans  le  diocèse  et  ta  principauté  de 
Uége  à  l'époque  moderne,  par  M.  l'abbé  G.  KissEtsnoN;  un  tableau  de 
la  situation  religieuse  des  Pays-Bas  catholiques  sous  les  archiducs 
Albert  et  Isabelle  (1596' 1605)  d'après  les  cwresjtondanrcs  du  nonce 
OttaiHo  Mirlo  Frangipane .  par  M.  l'abbé  A.  Pasti  rf:  une  esquisse  des 
relations  entre  i' Église  cl  L'Klni  nnx  Pavi^-B(t<^  rsjnuiwh-  iic]'uis  la  mort 
des  archiducs  jusqu'à  l'avènonent  de  la  mm^n^i  trAinrichey  par  M.  l'abbé 
€.  De  Hoon;  une  élude  6ur  la  Hluation  éconumiqur  des  Pays-Bas  catho- 
•tiques  au  XVIP  siècle,  durant  la  rivalité  drs  Bourbons  et  des  Ilabs- 
bourgs,  par  M.  C.  Van  Langendoxck,  et  une  auUu  sur  la  siiuatwn  des 
Meaux-arts  en  Belgique  vers  la  même  époque,  par  M.  l'abbé  F.  Verhamne. 

Ces  dilEfirents  sujets  sont  encore  en  relation  intime  avec  le  genre  de 

Si 
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travaux  accoutumé  de  la  section.  Seules  lr>s  :  echerct^es  <}u  R.  P.  D. 
Lamotiie  sur  Vhifloire  du  Canadtij  de  M.  R.  Gits  sTir  rhùtoire  de  Uk 
Révolulion  française  et  de  M.  J.  VEnRETu  sur  l'fnsioire  de  la  oolûnisaiion 
belge  au  Conqn  tombent  en  dehors  <le  notre  cadre  habituel. 

Il  serail  trop  long  de  résumer  ici  même  succineleinenl  ces  nom- 
breuses études  dont  la  plupart  étaient  fort  étendue?,  mois  ne  consii* 
tuaient  d'ailleurs  que  de  simples  essais;  nous  ne  saunons  nous  dispen- 
ser cependant  de  dire  un  mot  de  l'une  ou  l'autre  d'entre  celles  qui 
nous  ont  paru  plus  particuli^ren^ent  instructives. 

* 

La  question  de  la  mamrckie  sicilienne  doit  A  son  actualité  relative- 
ment réoeofee  non  moins  qu*à  son  importance  intrinsèque  son  plus  réék 
îBtéréL  Tranchée  définitivement  dans  le  sens  des  idées  de  la  Papauté 
par  les  déclarations  solennelles  de  Pie  IX  en  1867  après  une  lutta  pli^ 
sieurs  lois  séculaire  entre  U  curie  romaine  et  la  cour  de  Sicile,  elle 
donna  lieu,  deux  ans  plus  tard,  à  la  pulilication  de  l'ouvrage  de  M.  Prana 
Jacob  Sentis,  professeur  de  droit  (  nn  ii  à  ri  niversitc  de  Fribqurgen 
firisgau»  qui  a  fait  l'objet  des  études  de  M.  Tabbé  M.  Van  Butssle  (i). 
En  résumé,  cet  ouvrage  retrace  l'histoire  de  la  monarchie  et  des 
débats  scientifiques  qu'elle  a  soulevés  :  il  constitue  une  recherche 
historico-caAouiq^^  de  ses  originel,  son  développement  et  de  sa 
lépit  imité. 

i>n  sait  ce  qu'il  faut  entendre  par  ce  terme  de  monarchie  sicilienne. 
C'est  l'enseniiile  des  privilèges  dont  prétendaient  jouir  les  princes  de 
Sicile,  en  vertu  de  la  dignité  de  legatus  iialus  voire  même  de  U^yaius 
u  ialtre  du  Sainl-Siége,  que  le  pape  Lrbain  U  aurait  conféré,  vers  U)ü9, 
à  titre  bérédilairQ,  au  prince  normand  Roger  I.  A  cette  époque,  celui-ci 
irenait  de  restaurer  TÊgll^  de  SicUe>  qui  avait  été  la  première  filiale  de 
Bome,  après  avoir  arraché  ses  enlànts  à  la  domination  des  Arabes;  en 
guise  de  récompense,  le  pape  lui  aurait  conléréi  à  lui  et  à  sçs  succes- 
seurs,  le  titra  d«  légat  apostolique  avec  la  Juridiction  qui  est  ordinai- 
rement attachée  à  cette  charge;  U  se  serait  engagé,  en  outre,  à  ne  pas. 
envoyer  d'autres  légats  dans  Tile  sans  le  consentement  de  Roger  et  à 
n'admettre  dans  ses  conciles,  à  Rome,  que  les  évéques  envoyés  par  les 

H)  JHe  »  Monarchia  Siculan.  FJm  histoiHsch-canonistische  Untersu- 
rh",}q.  Fribourg  en  Rrisf^rau.  186'J.  Cfr.  M.  Oalkotti,  Délia  legazi-  nr 
apo^it.  4i  Sicilia.  Tuiio,  1848 i  Lk  mkme,  La  Sicilia  e  la  Santa  Sede.  Malta 
1865;  PBLUao,//  dirfno  dt plaeÜajsUme  nette  due  SicUie  dtti  Normanni  at 
toneordato  dO,  m».  Naples,  189B. 
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princes  de  Sicile.  Ces  différentes  concessions»  laites  oralement,  anraieni 
été  confirmées  plus  tard  par  une  buUe»  commençant  par  les  mots 

i  Quia  propler  i.  Malheureusement  pour  la  thèse  monarchiste  cette 
prétendue  bulle  n'a  jamais  ótr  vnp  par  personne;  elle  apparaît  la  pre- 
mière fois  en  dans  le  Cafnùreiio  de  Lur^  Barberi;  maiî^  on  prétend 
que  son  texte  a  été  résumé  déjà  par  ÏHisloria  Simla  de  Gaufridiis 
MaUaterra,  rhistorien  contemporain  de  Roger,  dont  ro'uvre,  ignorée 
pendant  plus  de  «lualre  siècles,  n'a  été  publiée  cependant  qu'en  1578. 
Toutes  ces  circonstances  ne  sont  ])as  sans  éveiller  des  soupçons. 

Au  xvi«  siècle,  les  pouvoirs  de  ■  monarque  •  étaient  décidément 
exercés  par  les  rois  catholiijaes  qui  occupaient  en  ce  moment  le  trône 
de  Sicile,  comme  ils  avaient  été  exercés  de  iàit  par  leurs  prédécesseurs, 
les  Normands,  les  Hohenstanfén  et  les  Aragonaîs,  malgré  les  menaces  et 
les  répressions  du  Saint-Siège  ;inais  tandis  que  ceux-ci  n*a?aient  répondu 
aux  remontrances  de  l^Ëglise  que  par  le  mépris  et  la  force,  Ferdinand 
de  Castille,  apparemment  plus  respectueux  des  prérogatives  de  Rome, 
leur  oppose  un  véritable  appareil  Juridique.  Sur  ses  ordres,  le  secré- 
taire Luca  Barberi  écrit  le  Óipi^etühCaireo  et  le  Liber  de  Mùnarctm, 
destinés  l'un  et  l'autre  à  fournir  les  preuves  juridiques  de  la  souverai- 
neté temporelle  et  spiritup)!*^  de  son  maître  sur  l'île  Sicile;  c'est 
dans  fes  œuvres  qu'il  est  fait  mention,  pour  la  première  loi^^,  de  VUis- 
toria  ^^icula  el  de  la  bulle  (Juia  propter.  Les  i>apes  n'examinèrent  point 
la  question  de  son  authenticité;  ils  se  contentèrent  de  constater  qu'on 
ne  pouvait  km  montrer  loiiginal,  alors  qu'en  droit  ecclésiastique, 
celui  4iui  revendique  un  privilège  aussi  exorbitant  que  celui  de  la 
monarchie,  doit  justifier  ses  prétentions  par  Texhibition  du  document 
auUientique,  et  non  par  celle  d'une  copie  quelconque,  faite  par  un 
particulier,  restée  cachée  pendant  quatre  cents  ans  et  produite  finale* 
ment  par  une  main  intéressée,  ils  ajoutèrent  que  le  privilège  eût-il  été 
accordé,  ils  avaient  à  tout  instant  le  droit  de  le  révoquer  à  cause  des 
abus  qu'il  avait  engendrés.  Leur  raisonnement  ne  réussit  néanmoins 
pas  à  avoir  raison  des  prétentions  des  rois  catholiques;  les  conférences 
interminables  qui  eurent  lieu  sous  les  pontificats  de  Pie  V  et  de  Gré- 
goire Xlll  entre  les  agents  diplomatiques  de  Philippe  11  et  les  représen^ 
tants  de  la  curie  restèrent  sans  résultat. 

Cependant  l'un  des  pins  grands  savants  de  l'époque,  l'historien  Baro- 
nius,  consacra  à  l'examen  de  la  monarchie  le  vol.  XI«  de  ses  Annales 
ecclcsiastin.  Ses  conclusions  lui  sont  ouvei leiuunL  défavorables;  il 
atta<|uc  avec  vigueur  l'auiunté  de  la  bulle,  el  ne  consent  à  en  admettre 
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l'authentirit*'  qu'on  lui  supposant  de  fortes  interpolations,  travail 
déchaîna  in  Espajine  un  véritable  oraj^e;  impuissants  à  réfuter  ou  à 
faire  rt'iiiter  ses  démonstrations,  le?  rois  catholiques  se  contentèrent 
d'interdire  la  lecture  de  son  livre  et  de  s'opposer  à  son  élévation  au 
trône  pontifical.  Ils  maintinrent  la  monarchie  qui  resta  intacte  jusqu'au 
règne  de  Clément  XI;  mais  alors  la  latte  reprit  plus  violente  que  jamais. 
En  Tannée  1715,  le  pape  abolit  la  monarchie  et  la  condamna  solennel- 
lement, par  la  IniUe  Ronuinus  pontifex,  tandis  que  Tannée  suivante  le 
sicilien  Nicolas  de  Tedeschl,  évêque  des  Iles  Lipari,  opposa  un  nou* 
veau  travail  scientifique  aux  pièces  soi-disant  justillcatîYes  des  préten- 
tions du  monarque.  D*après  lui,  la  bulle  Quia  propier  d*Urbain  II  est 
un  faux  manifeste  :  il  est  impossible  quMl  y  ait  eu  des  pourparlers 
entre  Roger  I  et  le  pape  en  1099  qui  serait  Tannée  de  la  concession; 
il  V  a  contradiction  entre  le  texte  du  diplôme  et  le  résumé  de  Mala- 
terra;  jamais,  depuis  Urbain  II  jusrju'à  Ferdinand  le  (*nlboli(]ue,  on 
n'a  fait  appel  à  ce  document  ;  dans  l'intervalle,  les  pape-  ont  ronstam- 
ment  envoyé  leurs  légats  en  Sicile  sans  que  cette  légation  ait  paru 
contraire  à  un  privilège  quelconque.  Il  faudrait  en  conclure  d'après 
Nicolas  Tedeschi,  que  la  bulle  n'a  jamais  existé  et  que  la  mention  qui 
en  est  iaiie  dans  VUistoria  de  Malalerra  constitue  une  interpolation 
postérieure,  faite  de  mauvaise  foi  à  Tinstigation  des  rois  calholiques. 

Il  semblait  bien  cependant  que  TÊglise  ne  devait  jamais  réussir  à 
faire  triompher  ses  droits.  La  bulle  Bomanus  pontifex  de  Clément  XI, 
à  peine  maintenue  sous  Innocent  XIII,  fut  pratiquement  et  de  fait 
annulée  par  son  successeur.  Malgré  Topposition  d'un  certain  nombre 
de  cardinaux,  Benoit  XIII  publia,  le  30  août  17%,  la  bulle  d'alliance 
FùUU,  qui  concédait  au  roi  de  Sicile  le  privilège  de  nommer  \m  juge 
de  la  monarchie  que  le  pape  reconnaîtrait  comme  délégué  du  St-Siège 
et  qui  par  le  fait  même  serait  investi  de  l'autorifó  npostolique  sur  l'ile. 
Les  légistes  interprétèrent  cette  bulle  avec  une  mauvaise  foi  évidente 
et  les  abus  recoramencérent  de  plus  belle;  toutefois  des  concoidats  et 
des  brefs  d'alliance,  néj^ociés  par  Grégoire  XVî  et  Pie  IX,  permirent 
plusieurs  fois  à  l'Éj^lise  d'espérer  le  rétablissement  (!e  ses  droits,  quand 
i'inva*^ion  de  Garibaldi  \inl  déjouer  cet  espoir,  l'.ir  un  plébiscit*^  du 
commencement  d'octobre  1860,  la  Sicile  fut  rattachée  à  l'Italie,  et  déjà 
le  14  du  même  mois,  le  prodictateur  déclarait  au  nom  du  roi  Victor- 
Emmanuel  que  la  monarchie  serait  maintenue,  telle  qu'elle  avait  été 
constituée  et  reconnue  par  Urbain  U  et  Benoit  Xin.  Pie  IX,  cependant, 
ne  désarma  point;  le  88  janvier  Mi  U  signa  la  fameuse  bulle  Suprema, 
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qui  fut  publiée  le  10  octobre  1867,  au  moment  même  où  les  troupes  de 
Garibaldi,  le  dictateur  de  la  Sidie,  marcbaient  à  Tassauc  de  la  vOIe 
étemelle;  le  même  jour,  le  brtlMuUü  ^viMt'mù (régla  la  situation 
juridique  de  Tlle  conforiftément  aux  principes  canoniques.  Ce  fut  la  fin 
de  la  monarchie  :  par  la  loi  des  garanties  du  13  mai  1871  le  gouverne- 
ment royal  de  riuilie  renonce  expressément  au  droit  d'une  légation 
apostolique  en  Sicile.  La  question  de  lait  est  donc  définitivement 
décidée;  la  question  de  droit  ne  présente  plus  qu*un  intérêt  purement 
académique. 

Comme  nous  Tavons  déjà  dit,  cîlc  a  été  reprise  par  le  D»"  Sentis,  qui 
tout  en  arrivant  aux  mrmes  conclurions  liiialos  oonrornanl  la  legilimilé 
de  la  monarchie  que  Uaroiiius  el  Tedesehi,  diflëre  cep^'iidant  avec  eux 
pour  les  bases  de  ^-on  raisonnement.  Pour  lu?,  la  bulle  ^ttia  propfer  du 
pape  lîrbain  II  est  ab^^ulamcni  auihenlii|ue;  il  en  trouve  la  preuve  dans 
urï  diplôme  du  successeur  imiueUiat  dTrbîiin  I!,  Pascal  II,  qui  rapj»elle 
et  contirme  expressément  la  conees-ion  d'un  priviU^'^e  à  Hoper  de 
Sicile.  Que  si  pendant  plus  de  quatre  cents  ans  iesl^princes  de  Sicile 
n*ont  jamais  fait  appel  à  la  bulle  d*tlrbain  II  pour  justifier  leurs  agisse- 
ments, c'est  qu'elle  n'accorde  le  privilège  de  la  légation  qu'à  Roger  I 
et  ses  deux  fils,  Simon  el  Roger  II  :  Omni  tempore  miœ  tuae  vel  filii  lui 
SinwnU  aut  aUerius  qui  kffitimu»  tuui  hères  extUerU;  le  diplôme  de 
Pascal  II  confirme  cette  interprétation.  Les  monarchistes  du  xvi«  siècle 
ont  donc  fait  fausse  route  en  cherchant  un  titre  juridique  à  la  légation 
dans  la  bulle  d'Urbain  H;  elle  n'a  donné  à  Roger  I  que  les  droits  forts 
re^treini'^  'l'un  vief^-lég;at  el  elle  n'a  pas  même  servi  [de  prétexte  à  ses 
successeurs  [luur  justifier  les  pmpiètemeni*^  successifs  sur  la  juridiction 
ecclésia«tiqu(\  ([ui  ont  abouti  linuleinent,  déjà  bien  avant  le  wi^  siAde, 
à  la  consliiuiion  de  la  monarcliir.  Celle-ci  n'est  autre  chu-c  vn  somme 
qu'un  des  nombreux  fruits  des  doctrines  régaiistes^  qui  poussèrent  par- 
tout les  souverains  à  la  lutte  contre  l'Église. 

Ces  allégations»  le  W  Sentis  s'efforce  de  les  prouver  l'histoire  en 
main  ;  et,  à  part  quelques  réserves  de  détail,  M.  Yan  Butselc  croit  pou- 
voir se  rallier  aux  conclusions  du  savant  professeur  de  Fribourg.  H 
semble  bien  que  le  Saint-Siège  n*a  lésé  aucun  droit  en  coupant  court 
à  des  prétentions  qui  tendaient  à  diminuer  de  plus  en  plus  au  profit  des 
puissances  temporelles  ses  prérogatives  souveraines  et  spirituelles^ 
et  c'est  un  spectacle  réconfortant  à  coup  sûr,  que  de  voir  la  papauté 
affaiblie  triompher  après  des  siècles  de  tiraillements  et  de  lutte.  L*étude 
de  M.  Van  Butsele,  tout  en  ne  nous  initiant  qu*à  la  connaissance  d'un 
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seul  livre,  nous  a  charme  par  Tintérét  sujet  tulant  que  fur  factievé 
de  ranalyse  et  la  eterté  4e  Texpontioli. 

Hftfs  il  est  temps  de  passer  à  Tin  Mre  travail  plus  personnel,  d'une 
ënvei|[are  plus  large  et  d*un  intérêt  non  moins  vif,  dans  lequel  s'est 
troovéé  esquissée  la  genèse  des  idées  de  taUranee  reiiffieuse  et  tSberU 
de  eonsdenee  en  France,  Cest  à  >.  Tabbé  A.lföiiiK  que  nous  m  aoamies 
redevables 

(!)  Biblio^nraptiie.  —  Source»  :  ISAMBBRT.^tc,  Recueil  général  dea 

anciennes  lois  françaises,  depuis  l'on  4iO,jf(sqH'f\  la  Hévoliition  de 
t.  XII-XV.  Paris,  1887-1819;  Rrcufil  des  Arfrs,  Titres  et  AL^moires  concer- 
nant les  affaires  du  clergé  de  Francejù  vol.  infol.  Paiis,  1673-1675 
(Cfr.  Rapport  sur  les  trav<titxdu  Séminaire  hietorique  pendant  l'année 
académique  i9(Ki-t904,  dans  V Annuaire  de  l'Université  catholique  de 
Louvain  iOOô,  p.  4?2.  Loiivain,  19«'5);  Collection  des  Procés-Vrr^  r  r  'Us 
Assemblées  générales  du  clergé  de  France,  depuis  l'année  tunj  jusqu'à 
présent.  8 1.  en  9  vol.  in  loi.  Paris,  1767-1773;  DtPLt^sis  d'Arorntrk,  Cof- 
iecOojudiciointm  de  «ori5  <'r>v,;v"6!^v,  3  vol.  Paris.  1724-1 7iî8:  Mémoii-^s^Q 
CondS.  6  v(.1.  in-4o.  Londres,  1743  (la  est  de  1565);  Mémoires  de 

lEstat  de  France  sous  Charles  IX  (de  1570  à  1574),  3  vol.  in-12. Middelbourg. 
1578, 16fcJ  et  15*8;  Mémoires  de  la  Ligue  (1576  à  1598 , 6  vol.  in-4o.  Amster- 
dam, 1758.  Les  trois  ooTrages  précédents  renfiannent  de  nombreux  HtMlles 
et  pamphlets  l'olatifs  à  la  question  qui  nous  occupe.  —  Sébastien  Casti  t 
LIPN.  préface  a  Edouard  VI ^  roi  d'Angleten'e  (en  t«He  desa  traduction 
de  la  Bible,  publiée  en  1551;;  Traicté  des  hérétiques  (public  .sous  le^udo- 
nyiûe  de  AlARTifi  Bbllik)  en  latin,  Ua^obonrpr, iS54  eten  français, Ronen, 
1554  (Cfr.  Fkrd.  Bt  tsson,  ouv.  cit.).  —  Thkodork  r>K  Bêzk,  De  haerettcis 
n  eirili  magistraiu  puniendis.OWxa  Rob.  St(»phani.  1551;  MiCHKL  DK  L'Hô- 
PH  KL.  Œuvres,  Mît.  Dlfky.  Paris,  18^4-18^5;  Montaignr,  Essais,  A  vol. 
Pâlis,  i8  3;  J.  Bodim,  Traité  de  la  Républir/ue,  1577  (trad.  latine  par  lul- 
inôme  on  1581.  Nous  avnn??  en  In  (^dît.  FraruTort,  lôOl  :  JIeptapl-rrr,.>-->^^ 
de  rerutn  suhlimium  arcanis  abditis  (oMivie  in»  ilito,  piihlit^  pour  la  pre- 
mière fois  en  abrégé  imr  Oluraubb,  Berlin.  1841  et  in  eu  tenso,  par  Noack. 
Schwöiin.  1857).  Travaux  ;  Fn.  Ruphni.  La  libertà  retigUaa,  t.  I. 
Storia  dell  idea.  Tuiin,  1901  (Cfr.  RHE.  t.  VIII  (l9i)o,  pp.  809-8!6);  Blunt- 
f«CHi  I.  Oc.schichte  des  Redites  der  retigin'ien  Rekennt)}is<;frr)hnt  'dan?« 
iiesnmmeltc  kleine  Schriften,  I,  pp.  101-133).  Nöixllingen.  187V;  E.  Camut, 
Zja  tolérance  protestante.  Paris.  11  Ot;  J.  Simon.  La  liberté  de  conscience, 
4'  é<lit.  Paris.  1867;  A.  Ral'DRILLart.  La  Franrr  catholique  en  face  du 
protestantisme  ai'  XVI''  /*v/<r,  dans  la  Fi'fnirp  çfn'éiienne,  pp.  347-379. 
Paiia.  ;8'.4i;  Dargald,  Histoire  de  la  liberté  religieuse  en  France  et  de 
ses  fondateurs,  4  vol.  Paris.  l(>6d;  Vt»  de  Mkaux,  Les  luttes  reliffiettses  en 
^-astce  au  XVIe  siMe.  Parla,  1879;  Amphoux,  Michel  de  rjlôpital  ét  la 
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Lorsque  8*oiivrit  le  XW  ftiècle«  il  y  avait  longtemps  que  le  problème 
de  la  lilierté  religieuse  avait  reçu  sa  solution  par  rétablissement  de 
Vlnquisition,  oft  l'Église  et  THtat  se  donnaient  là  fnaia  j^'ùr  réprimer 
(6ul0  tentative  de  dissidence  dogmatiqlie  ou  disdplinaîre;  mats  cette 
institution  était  tombée  assez  rapidement  en  désuétude  en  France,  ob 
nul  schisme,  nulle  hérésie  de  quelque  importance  n'avait  fait  sentir  le 
besoin  d*un  tribunal  permanent;  aussi  lorsqu*apparurént  les  novateurs 
de  ia  Réforme  ce  fut  comme  une  question  nouvelle  qui  se  dressa  devant 
le  gouvernement. 

^'une  fjH'on  g.'nt'raît'  on  peutdin'  qne  sous  François  I.  :n'n«i  »împ  sous 
ses  successeurs  Heiiii  II  et  Franrois  II,  la  royauté  continue  les  tr.tdi- 
tions  ancestrales  qui  réclament  l'Ktat  la  tléien^e  de  l'orthodoxie, 
contre  les  hérétiques;  elle  se  reconnaissait  le  droit  et  le  devoir  de 
punir  les  dissidents,  et  si  François  I  semble  par  iroi»  indulgent,  c'est 
aux  beaux  esprits  et  aux  lellrés  inollensifs,  non  aux  ennemis  du  catho- 
licisme, que  s'adressent  ses  sympathies;  [ilutùt  qu'une  tolérance  exces- 
sive, il  faudrait  reiuocher  à  ces  princes  certains  excès  de  zèle  qui 
irisent  le  massacre,  si  la  faute  n*en  était  pas  en  grande  partie  aux 
membres  de  leur  entourage  et  aux  hasards  des  circonstances.  Iet 
parlements  et  la  SorLonne,  dont  Tinfluence  fut  si  considérable  en 
France,  se  montrèrent  constamment  implacables  envers  l'hérésie  et 
ee  n*est  que  sous  le  règne  d*ttenri  II  qu*ils  eurent  une  heure  de  relft- 
chement  pour  des  raisons  qui  n*ont  rien  de  commun  avec  l'amour  de  la 
liberté  religieuse.  Quant  au  clergé,  sauf  quelques  rares  exceptions  chez 
des  prélats  d'ailleurs  suspects  de  tendances  hétérodoxes,  il  se  montre 
partisan  décidé  de  la  répression  de  l'erreur.  Les  £tat^Généraux,  com- 
posés de  membres  de  toutes  nuances,  sont  [>lu5  inclinés  à  la  modéra- 
tion; mais  il  serait  léméraire  de  voir  en  enx  l'expression  pure  et  simple 
du  sentiment  populaire;  à  part  les  Kéfurmés,  personne  ne  demandait 

iiberté  de  ctmseien*^  en  France  an  XVI*  siècle.  Paris,  IfOO;  Scrrra,  Vn 

apr'tfre  de  In  tolérance  au  AT/c  siècfr:  Michel  de  l'Hôpital,  chancelier  de 
France.  Montaufonn.  1891  ;  Okukt?.  [)>>•  Kh  rhenpolitik  L'Hôjntals.  Leipzig, 
ISH;  Ferd.  Buisson,  Sebastien  Lastellion  (Jôtû-i5ti3},  Su  vie  et  son  œuvre. 
Étude  sur  les  origines  du  proteslaniisme  libéral  français,  9  vol.  Paris, 
1898;  Lefranc,  St  i'xmden  CasteUion  et  la  tohîrance  relifji>  usc  <ii'.  XVIt 
sh\'f^  dans  la  Jl  /  •  infernatimmle  de  Venseir)'nPim'},t ,  t.  XII  (187?), 
pp.  ti^-Zilé  ;  II.  Bai  HHILLART,  Jean  Bodin  et  son  temps.  Paris.  1053; 
V.  DB  LA  Briérb,  Comment  fut  adopté  et  accepté  VÊiit  de  Nantes,  dans  les 
Études,  t  XCVIU  dm,  PP.  'iS^VS  et  t  XGIX  (1904)  pp.  44-63. 
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des  privilèges  pour  la  religion  nouvelle.  El  les  Héformé?  «•n\-jiit'aies  ne 
demandaient  la  liberté,  que  parce  qu'ils  prétendaient  n'^irésenter  la 
religion  véritable.  Michel  de  l*Hôpilal,  (pie  non  san?  raison  Ton  soup- 
çonne de  calvinisme,  fut  le  premier  qui  tenta  avec  snc(^  d'introduire 
des  Idées  de  tolérance  dans  la  politique  du  Roi. 

Au  moment  où  Michel  de  râôpital  tut  nommé  chancelier,  en  1560, 
•  les  choses  en  étaient  à  ce  point,  qu*un  duel  à  mort  était  inévitable 
entre  le  fànatisme  et  la  litierlîé  de  conscience,  le  premier  représenté 
par  les  Valois,  qui  s*appuyaient  sur  le  pape,  le  roi  d*Espagne  et  le  clergé; 
la  seconde  par  les  princes  de  Bourbon,  ((ui  s'appuyaient  sur  une  frac- 
tion importante  de  la  nobles^f»,  Cbàtillons  en  tôlf»,  et  sur  une  armée 
de  sa\anls,  d'écrivains  el  ilVn  ti  ir>;.  ;>v;iTit  Koif  de  vérité,  de  justice  et 
d'ideal  »  (i).  Avpr  tous  les  ÎHutiim  s  di  mu  temjis,  le  chancelier  clait 
partisan,  au  d^-liiit,  de  l  unitc  reliyu'ii>tî  dans  l'Ktat  :  il  le  dcclnrn  nctte- 
menl  dans  son  liiscours  aux  états  jrént-ranx  d'Orléans,  le  1.")  ilrcenibre 
i5ûù.  Seulement,  convaincu  de  l'inviolabilité  de  la  conscience  indivi- 
duelle, il  voulut  d'abord  arriver  à  établir  Taccord  entre  les  différentes 
confessions  par  des  conférences,  ob  les  partis  en  présence  s'explique^ 
raient  et  se  convaincraient  mutuellement  de  la  vérité,  quitte  à  se  ftûre 
des  concessions  réciproques  et  à  transiger  sur  des  points  de  détail.  Ges 
tentatives  échouèrent  au  colloque  de  P<Hssy,  et  alors  éclairé  par  les 
laits,  dit  Amphoux  (a)*  il  pressentit  qu'il  n'y  avait  plus  qu'un  moyen 
d'arrêter  la  guerre  religieuse  :  organiser  une  Église  réformée  à  côté 
de  l'Église  de  Rome,  par  une  sorte  de  séparation  de  l'i^Use  et  de  l'État. 
11  en  vint  donc  ^  poser  en  principe  que  l'État  ne  s'occupe  j)oinl  et  ne 
peut  point  s'occuper  de  questions  de  dogmatique  et  de  discipline  ecclé- 
siastique, et  que  sa  seule  mission  consiste  à  veiller  h  la  police  du 
royaume.  L'édil  de  janvier  lil  une  première  a|)plication,  encore 
incomplète  cependant,  de  ce  principe  nouveau,  que  le  chancelier  ne 
man(|ua  pas  d  invoquer  lorsqu'il  eut  à  justitier  cet  édit  devant  le  Par- 
lement. 

On  a  beaucoup  écrit  sur  la  portée  de  cette  innovation.  Martin,  dans 
ion  Sùtoirt  4e  France  (s),  prétend  que  Michel  de  l'Hôpital  fut  le  pre* 
mier  à  énoncer  l'idée  de  la  séparation  entre  TÊg lise  et  l'État.  RuIRni  (0 


/l;  M.  Ampiioi'x.  Ouv^cité,  p.  185. 
(2)  Ouv.  cit<\  p.  233. 
(a,  T.  IX,  p.  m,  note  2.  Paiis,  1858. 
(4)  Otip.  cUi^  p.      note  i. 
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dit  que  ses  idées  n*aUèrent  point  jusque  là,  et  qu'il  était  loin  de  nier  Ift 
nécessité  d*uiie  religion  d'Étal.  Le  vicomte  de  Meaux  (i)  écrit  de  son 
cété,  qu'«  avec  de  rHôpilal  l'État  essayait  de  rester  neutre  entre  le 
catholicisme  et  Thérésie.  »  De  l'avis  de  M.  Monin,  l'opinion  de  Rufflni 
se  rapproche  le  plus  de  la  véritó.  L'Jïôpital  est  partisan  de  la  liberté  <îft 
conscience;  mais  la  bn^o  de  crite  liberté  n'est  point  pour  lui,  comme 
pour  nos  libéraux  et  ralioiialistp^  modernes,  ^l'autonomie  Ue  la  rni^on 
humaine.  II  admet  l'autoi  ilé  de  Dieu;  mais  celte  autorité  ne  s'impose 
que  par  l'instruction  et  la  persuasion  :  la  foi  doit  être  libre.  Jusqu'ici 
rien  (ju'un  catholique  ne  puisse  «^t  ne  doive  admettre:  où  L'Hopiial 
s'écarte  de  rortîntdoxie,  c'est  lorsqu'à  1  exemple  des  Protestants,  dont  il 
a  subi  l'inilut  iK  e,  il  s'en  rapporte  uniqueinenl  aux  Sainte.^  Ecritures  et 
à  l'Église  primitive,  comme  aux  ?euls  représentants  autorisés  de  la  puro 
doctrine  de  Jésus-Christ  ;  lorsqu'il  fait  bon  marché  des  points  de  doc- 
trine controversés,  pourvu  qu'on  s*entende  sur  les  points  principaux 
et  qu'on  vive  chrétiennement;  lorsqu'il  refuse  à  l'Église  le  droit  de 
ramener»  même  par  la  force,  les  eathotùfues  apostats.  Gomme  consé- 
quence de  la  liberté  de  conscience,  il  doit  admettre  la  liberté  des  cultes» 
au  cas  où  les  croyances  n'ont  pu  être  unifiées.  Mais  l'Église  n'est  pas 
aussi  large  que  le  chancelier  dans  le  travail  d'unification;  d'autre  part» 
r£tat  est  uni  à  TÉglise  et  lui  prête  main  forte  pour  la  répression  de  ses 
sujets  rebelles;  c'est  donc  la  guerre;  et  cei»f^ndnnt  le  chancelier  veut  la 
paix.  C'est  alors  qu'il  invente  cette  distinction,  d'ailleurs  fondée,  entre 
la  religion  et  l'État,  entre  le  chrétien  et  le  citoyen,  ce  qui  équivaut  en 
quelque  ?orte  à  notre  Ihéoi'ie  moderne  de  l'hypoîhf'se.  Rien  ne  jirouve 
que  Michel  de  l'Hôpital  ait  eu  sur  les  relations  normales  entre  l'Eglise 
et  l'Ktat  des  opinions  contraires  aux  principes  jusqu'alors  admis.  Quant 
à  son  influence  sur  la  formation  des  théories  moilernes  «ur  la  liberté 
de  conscience  el  la  liberté  religieuse,  on  peut  la  résumer  en  deux  mots  : 
elle  fui  nulle  au  point  de  vue  [ihiiusoithniue;  elle  prépara  la  voie  au 
point  de  vue  juridique  et  au  point  de  vue  du  fait. 

En  1563,  personne  en  France,  du  côté  catholique,  n'admettait  le 
piiiu  ipe  de  la  liberté  religieuse;  seul  L'Hôpital  la  réclamait  par  op- 
portunité. Du  cdté  des  Protestants,  hi  situation  était  à  peu  près  iden- 
tique. De  la  doctrine  du  libre  examen,  si  chère  aux  Réformés,  il  semble 
que  l'on  doive  fatalement  et  logiquement  déduire  la  nécessité  de  pro- 
clamer la  liberté  de  conscience  et  de  culte,  au  moins  dans  les  limites 

(t)  Our.  cité,  p.  83. 
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ûn  christianisme;  nénninoins  rien  n'est  mieux  avéré  que  l'intolérance 
pratKjue  des  chefs  du  j)jotoFlanti?me.  Parmi  le?  Cnlvinistes.  cependant, 
une  voix  s*élait  fait  entendre,  qui  réclamait  nettement  la  liberté  de 
fohscience  comme  principe  ab$;olu  :  c'est  celle  de  Sébastien  ü;istellit)n. 

Pour  lui,  la  religion  est  une  chose  individuelle  et  ne  doit  servir  qu'à 
notre  perfectionnement  moral;  la  question  des  dogmes  a  peu  d*impor« 
tsnoe.  D*&i1ieQrs,  les  dogmes  sont  bien  contenus  dans  l'ÊcrUufe;  mais  les 
toitures  sont  obscures  et  bien  des  dogmes  Eont  douteux  :  double  motif 
pour  n*in4Uiéter  personne  à  cause  de  ses  opinions;  savons-nous  si  notre 
i»pimon  vaut  mieux  que  celle  de  notre  voisin?  Toutefèis,  si  Castellion 
féeuie  tout  magistère,  il  ne  réclame  pas  la  tolérance  pour  les  athées, 
parce  que  t'exif^tence  de  Dieu  est  clairement  en<:eignée  dans  les  I^ri- 
lures;  il  semble  même  (\u*\\  ne  réclame  la  liberté  que  pour  les  chrétiens, 
11  ne  blûme  cependant  pas  la  tolérance  accordée  aux  Juifs  et  aux  Turcs; 
il  en  tire  même  des  arj;umonts  en  sa  fîivenr,  I!  ndmet  la  ré[lres^^ion  des 
impies  et  des  malfaiteurs,  qu'il  ajipelle  les  hérétiques  de  la  conduite,  et 
finit  par  reconnaître  a  l'Eglise  le  dfoif  «l'excommunication,  basé  sur 
TËvangile.  Puisant  lui-même  ses  niées  dans  son  commerce  avec  les  hu- 
manistes italiens  et  surtout  avec  les  réfugiés  |irotestants  et  sociiiicns,  à 
Bile,  Castellion  réussit  à  les  répandre  en  Suisse,  en  Allemagne,  aux. 
Pays  Bas  et  en  Angleterre;  elles  n'eurent  qu'un  assez  faible  écho  en 
France  ob  dominaient  Calvin  et  Théodore  de  Bèze  qui  étaient  loin  de 
partager  les  idées  de  Castellion.  Hichel  de  l^ôpital  avait  bien  pu 
proposer  une  transaction  et  la  faire  accepter  dans  une  assemblée  de 
notables  où  dominait  la  Cour;  il  ne  fut  pas  assez  fort  pour  Timposer, 
<au  sein  de  la  nation,  aux  deux  communions  rivales.  L'édit  de  janvier 
1562  manqua  son  but,  et  le  chancelier  qui  avait  cru  semer  la  paix, 
récolta  la  tempête.  Pendant  les  guerres  de  religion  elles-mêmes  les 
idées  de  tolérance  et  de  liberté  religieuse  ne  font  qu'un  progrés  relatif. 
Au  fond,  les  rois  de  France  Charles  IX  et  Henri  lU  sont  catholiffues  et 
veulent  rester  catholi(pies;  seulement,  sous  l'influence  de  leur  entou- 
rage et  la  pression  des  événements,  ils  font  constamment  des  conces- 
sions aux  ennemis  du  catholicisme.  Les  lliéories  ont  d'ailleurs  une  faible 
pan  à  ces  agissements  purement  |K)lili(|U(  s  et  opportunistes:  îrénérale- 
ment  même  les  pouvoirs  sont  d  accord  puur  dire  que  le  droit  public  en 
France  ne  permet  pas  de  faire  semblables  concessions,  sauf  nécessité; 
les  écrits  polémiques  de  Tépoque  réflètent  les  mêmes  tendances,  mais 
avec  des  nuances  plus  variées;  le  maintien  ou  la  restauration  de  Tunîté 
religieuse  constituent  leur  principal  objectif;  les  écrivains  pamphlé- 
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taires,  qu^ils  Fofent  catholiques,  protestants  ou  ^litiques,  ne  soup- 
^nnoit  niAme  pas  qu'un  roi  puisse  tojérer  dans  tes  territoires  l'exis- 
tence simultanée  de  deux  religions. 

Un  seul  écrit  pourrait  faire  deviner  chez  son  auteur  une  idée  plus 
large  sur  la  conduite  à  tenir  envors  les  hétérodoxes  :  c'est  le  Traité  fie. 
Ja  vériti'  lu  reUqion  chrétienne  de  Duplessis-Mornay  (tSÔO).  II  y  défend 
le  cliri<tiaiiisi!ip  sans  distinction  de  sectes,  et  son  travail  se  résume  en 
quelque  sorte  dans  l'indiflérenlisme  religieux.  Mais  il  faut  se  ^rarder  de 
porter  sur  ces  doctrines  un  jugement  trop  absolu,  attendu  tjue  dans 
d'autres  écrits  (t),  qui  font  probablement  sortis  de  sa  plume,  on  recon- 
naît que  les  divisions  en  matière  religieuse  sont  très  regrettables,  tout 
«n  i^outant  que  la  douceur  est  le  seul  moyen  de  les  faire  disparaître. 

A  rôlé  du  pouvoir  et  des  foctions  trop  intimement  mêlées  à  la  lutte 
pour  pouvoir  en  toute  impartialité  discuter  les  questions  de  principe, 
nous  rencontrons  deux  hommes  d*étude  capables  d*agir  avec  une  plus 
grande  sérénité  d'esprit  :  ce  sont  le  philosophe  Montaigne  et  le  juriste 
Bodin. 

Montaigne  (1835*1^)9?)  est  assez  généralement  regardé  comme  un  des 
premiers  partisans  de  la  liberté  de  conscience  et  de  la  liberté  religieuse; 
mais  quand  il  s'agit  de  déterminer  sa  part  d'intervention  ou  d'influence 
dans  les  doctrines  et  dnn<:  les  événements,  les  avis  sont  |dus  (lartagés. 
M  Monin  est  assez  porté  à  admettre  la  rnn  ■lii«ion  de  RuHlni  (a)  :  €  Pour 
Müntai^'ne,  accorder  la  liberté  de  con^i  :cuce  et  lâcher  la  bride  à  tous 
les  partie  reli^'ieux  est  un  moyen  aussi  propre  à  envenimer  les  discordes 
qu'à  les  assoufiir.  Par  conséijucnl,  (piand  Lecky  ^1j  place  dans  l'd'uvre 
de  Monlaignc  le  fondement  le  plus  ancien  et  le  plus  solide  de  la  liberté 
religieuse  française,  ce  jugement  ne  peut  être  accueilli  qu'avec  grande 
rérerve,  car  l'esprit  de  scepticisme  de  Montaigne  ne  fit  pas  de  ce  philo» 
sophe  Tavocat  de  la  tolérance,  mais  plutét  Tinitialeur  de  ce  mouvement 
des  esprits,  auquel  la  France  du  xvm*  siècle  dut  le  triomphe  de  la 
liberté  religieuse  t.  Mieux  que  ceux  qui  la  réclamaient  immédiatement, 
il  lui  a  préparé,  avec  les  Rabelais  et  les  Bonaventure  Despériés,  un 

(1}  M.  Monin  feltalhision  au  libelle  publié  dans  le«Jf(^tno/rf«<fe  te  £<i9rutf, 
t.V,  p.  66Ö  compai*é  avec  les  libelles  anonymes  qui  se  trouvent  dans  les  Mé' 
fimircs  i!r  Chat  fes  IX,  t.  III,  pp.  485  et  isuiv,  et  dans  les  Mànoiresde  la 

Liffue,  t.  il,  pp.  li:^  et  suiv. 

(2)  Oui',  cité,  p.  3Ô7. 

<3)  Gedichte  (les  l'r>prunff$  und  Ein/fusses  der  Aufkf^ning  in 
Europa^  trad.  oll.  do  H.  JoLOVÎ(:z»  t.  Il,  pp.  45  et  suiv.  Leipzig,  1868» 
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terrain  favorable;  mais  sa  véritable  influence  ne  s*est  lait  sentir  que 
plus  tard. 

Jean  Bod  in  (1530-159^)  néglige  i  peu  près  complèlement  le  e6\é 

philosophique  et  ihéologique,  [ïcur  ne  s'occuper  que  de  celle  question 
d'ordre  purement  poliiiiiuo  :  (juelle  doit  être  raltitudc  du  prince  en 
présence  de  la  religion^  Pour  lui,  la  politique  doit  avoir  pour  base  la 
religion;  on  ne  peut  donc  tolérer  attiées»  pane  que  par  leurs  doc- 
trines ils  sapent  les  fondements  de  l'tLat;  bien  plus,  on  doit  interdire 
toute  dispute  sur  la  religion  communément  reçue,  parce  que  ces  dis- 
putes conduisent  tot  au  lard  à  l'athéisme.  Mais  supposez  le  prince  en 
présence  de  deux  ou  de  plusieurs  religions  dans  son  Etat.  Personnelle- 
ment, dit  Bodin,  il  peut  choisir  celle  qui  lui  plaît;  mais  il  ne  peut  user 
de  violence  pour  y  amener  ses  sujets;  au  contraire,  il  doit  tolérer  le 
culte  public,  s'il  peut  s'exercer  sans  trouble;  il  ne  peut  jamais  interdire 
le  culte  privé.  Bodin  n'admet  donc  qu'une  liberté  de  conscience  qui 
serait  appelée  plus  exactement  liberté  de  foi,  une  liberté  de  culte  telle- 
ment restreinte,  qu'on  s'étonne  qu'il  Foit  regardé  comme  ayant  réclamé 
d'une  façon  bien  décidée  la  liberté  religieuse.  Peut-être  doit-il  cette 
renommée  à  son  ouvrage  intitulé  :  Sèptnplomeres  de  rerttm  subUr 
mium  arcanis  abditis,  dialogue  entre  des  adhérents  de  différentes 
relif/ion^  pl  que  Bufini  appelle,  non  sans  exagération,  l'expression  du 
couLcpi  lie  la  tolérance  universelle.  Quoiqu'il  en  soil,  ce  dialogue 
n'exen;a  aucune  influence  soi-  !n  solution  du  problème  de  la  liberté 
religieus*:,  cai-  il  resta  inédit  jusqu  en  iH.'i7. 

Cependant,  la  mort  du  duc  d'Anjou  en  lu84,  venait  de  rendre  Henri 
de  Déarn,  héritier  présomptif  de  la  couronne  de  France;  dés  lors,  la 
lutte  entra  dans  une  phase  nouvelle.  Deux  grandes  questions  préva- 
lurent désonnais  :  Un  hérétique  peut-il  être  roi  de  Prancet  ta  loi 
salique  doit-elie  l'emporter  sur  cette  maxime  séculaire  que  le  roi  de 
Prance  doit  être  catholique?  Aussi,  les  ouvrages  écrits  depuis  1884  ne 
parlant  plus  de  la  liberté  religieuse,  ou  n*en  parlant  plus  qu'incidemment, 
M.  Monin  s'est  cm  dispensé  de  les  analyser;  mais  il  s*est  arrêté  un 
moment  aux  stipulations  de  l'édit  de  Nantes  de  1598,  qui  parut  comme 
le  couronnement  d'un  siédr»  de  luttes  et  de  diflicultés,  et  dont  on  pour- 
rail  facilement  exagérer  la  portée.  Sans  doute,  il  constituait  une  véri- 
table révolution  dans  le  droit  public  des  états  chrétiens:  mais  il  ne 
r<iî<<;irrail  évidemment  pas  la  liberté  religieuse,  puisque  d'uno  |>arl  il 
retenait  le  catholicisme  comme  reli<jion  d'El;d.  et  (jue  d'autre  i>arl  il  ne 
concernait  que  la  religion  prétendue  réformée  et  non  les  autres^  sectes 


♦1:  ;i(lP!itp-  fjni  l  eurraient  exi?tf»r.  D'ailleurs  Topposition  que  rencontra 
cel  ('dit  nous  montre  assez  ijin  l  était  en  Franee  l'élal  des  esprits  h  la 
fin  du  xvi«  siècle.  A  part  (jueicjues  personnages  isolés,  personne  n'aü- 
rnetlait  en  principe  la  liberté  de  conscience. 

Aussi  —  et  nous  touchons  ici  aux  conclusions  mûmes  du  tia\aii  de 
M.  Monin  —  quand  on  veut  placer  dans  les  luttes  religieuses  du 
XVI*  siècle  Torigine  de  eetle  liberté  qui  est  si  profondémem  entrée  dans 
nos  mœurs,  il  ftiut  surtout  considérer  le  fait  juridique,  la  tolérance  de 
droit  et  de  fait  qu'obtinrent  les  bétérodoxes.  Quant  aux  théories,  il  est 
impossible  de  retrouver  dans  les  principes  émis  alors  les  conceptions 
actuelles;  mais  on  peut  dire  que  dès  le  xvi*  siècle,  plusieurs  auteurs, 
d'ailleurs  étrangers  aux  luttes  religieuses  qui  ensanglantèrent  la  France, 
mirent  en  avant  des  idées  philosophiques,  religieuses  et  politiques  qui, 
par  un  développement  lofrique,  devaient  aboutir  aux  théories  modernes. 

Ou  nous  pardonnera  d'avoir  insisté  assez  longuement  sur  un  travail, 
qui,  rontrnirement  aux  habitudes  de  notre  section,  n'a  pas  été  fait 
directement  sur  les  sources;  mais  M.  Monin  avait  soigneusement  vérilié 
les  données  des  auieurs  contemporains  et  il  nous  a  semblé  que  cette 
synthèse  éiaii  assez  intéressante  et  assez  originale  pour  trouver  sa  place 
dans  ce  Rapport,  qui  cherche  avant  tout  à  donner  une  idée  exacte  de  la. 
physionomie  de  nos  séances. 

11  nous  reste  d'ailleurs  à  résumer  deux  études  tout  é  fait  neuves, 
faites  sur  des  sources  inédites  dont  le  dévoué  président  du  Séminaire 

historique  a  bien  voulu  mettre  une  copie  à  la  disposition  des  membres. 
JQs  ont  trait  l'un  et  l'autre  à  l'histoire  nationale,  et  sont  dues  la  première 
à  la  plume  de  M.  Pb,  Van  isacker,  la  seconde  à  celle  de  M.  l'abbé 
Paslure. 

En  poursuivant  les  études  si  heureusement  amorcées  l'an  dernier  sur 
La  situation  polilico-économique  des  Paifs-Bas  catfioliqtws  sous  le  règne 
de  Philippe  II,  M.  Pu.  Van  Isâckjûi  a  eu  l'avantage  d'utiliser  les  pre- 
miers volumes  des  archives  vaticanes  de  la  nonciature  de  Flandre, 
'ainsi  qu'une  série  de  pièces  tirées  des  archives  Farnésiennes  de  Naples; 
il  en  a  profité,  pour  esquisser  la  situation  de  nos  provinces  à  la  fin  du 
stvi*  siècle» 

Malgré  les  nombreux  travaux  sur  les  guerres  religieuses,  cette 
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situiüon  D^ett  encorii  qu'impsrüUtement  connue.  On  a  constaté  que 
l'époiiue  postérieure  à  1590  est  caractérisée  par  Tintervention  de  TEa- 
]>agne  dans  les  a/Taires  de  la  France,  et  Ton  n*a  pas  assez  remarqué 
que  c'est  là  précisément  qu'il  faut  chercher  la  clef  des  événements  qui 

ont  marqué  la  fin  du  règne  de  Philipite  II  dans  notre  histoire  nationale. 
En  effet,  pendant  ces  années  toutes  les  ressources  de  l'Espagne  étaient 
mises  à  la  disposition  de  la  Ligue;  les  Pays-Has  furent  à  peu  près  com- 
pl(Mement  oubliés  et  cet  abandon  se  Ut  cruellement  sentir  aux  habitants. 
Bientôt  la  politique  osjiagnole  perdit  toute  sympathie  dans  nos  provinces 
et,  pour  sauver,  la  situation  le  roi  d'Espagne  dut  avoir  recours  finalement 
au  gouvernement  des  archiducs.  C'est  ce  que  M.  Van  Isacker  s'est 
eflorcé  de  faire  ressortir  dans  ses  travaux  de  cette  année. 

Lorsque  Philippe  II  se  décida  à  intervenir  en  France,  les  Pays-Bas  ne 
t'étaient  pas  encore  remis  de  la  disette  des  années  f986-1887,  la  plus 
terrible  de  toutes  celtes  qui  ont  sévi  au  xw  siècle.  Malgré  les  encou- 
ragements du  gouvernement,  Tagrieulture  était  profondément  négligée. 
Un  placard  du  ISJuin  iS8S(i)  donnait  à  tout  citoyen  le  droit  de  cultiver 
les  terres  abandonnées» et  elles  étaient  nombreuses— sans  se  soucier 
de  leur  propriétaire;  celui-ci  pouvait  toutefois  reprendre  son  exploi- 
tation, mais  seulement  après  avoir  versé  au  profit  de  son  remplaçant 
improvisé  le  double  de  la  somme  que  comportaient  les  (rais  de  culture. 
Ces  stipulations  avantageuses  ne  tentèrent  guère  les  gens.  Car  vers  la 
même  époque  Farnèsc  constata  (pi'en  Flandre  et  en  Brabant  les  terres 
mises  en  culture  forninient  exception  (i).  A  quoi  bon  cultiver  les  terres 
alors  que  les  soldats  ravagent  constamment  pHy*:^  Cependant  le  prix 
du  blé  augmentait  dans  de  fortes  proportions.  Des  marchands  avides  de 
gain  monopolisaient  et  exportaient  même  le  peu  de  grain  que  le  pays 
pouvait  pruilinre  u).  et,  }>our  nourrir  les  populaiions,  il  était  inutile  de 
faire  appel  à  1  imporiaiiun,  aiiendu  que  les  côtes  étaient  soigneusement 
gardées  par  de  puissants  ennemis  (4).  La  situation  était  affreuse  ^ö). 

(1)  Voir  les  Placards  de  Brabant^  U  II»  pp.  171-174. 

(2)  Cfi-  ses  lettres  dans  Oaghahd,  Actes  des  ÊtaU  généraux  dê  iÙOO, 

pp.  I  xTii-LXiv,  note. 

(3)  Voir  les  placards  du  22  août  15^6,  du  10  septembre  iôë7,  du  14  no- 
vembre tQ68,  dans  leaPlacards  de  Brabant,  t.{I,  pp.  296  sv.,f998v.,et304sv. 

(4)  Les  néj^ociations  d'Aloxandi*e  Farnèse  en  sont  une  preuve.  Cfr.  Piot, 
liefnti'  t  r  ,,frf'  h-^  Pays-Bax  et  la  hanse  teutonique  au  XVfiièchtàam 
CRHBuÜ.,    feéne,  t.  V  (1895),  pp.  «5  •?. 

(5)  D'après  les  calculs,  qu'il  est  trop  long  d'expliqut  r  ici,  le  prix  du  Ué 
«▼ait  plus  que  triplé.  Les  données  qui  fourniront  ce  résultat  sont  extraites 
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Plusieurs  disette.'',  vf^\ns  vastes  et  moins  pénibles,  Il  est  vrai,  avaient 
précédé;  la  sol^^tesqu^  s'était  livrée  ai|x  plus  extravagants  extès;  la 
noblesse  avajt  perdu  son  patrimoine,  Tindustrie  était  ruinée;  les  com- 
merçants avaient  établi  leurs  maisons  à  IVlranger,  et  la  bienfaisance 
ne  pouvait  sutlire  à  triompher  du  paupérisme  qui  ne  faisait  qu'augmenter 
tou<  !ps  jours.  La  ruine  complète  de  nos  n'gions,  i]\ù  nvnient  été  autre- 
^oi^  ie>  plus  Oîmlfmle<  de  l'Euroite,  n'était  [)as  laile  pour  augmenter  la 
popularité  du  ijouverueiuenl  es[»agnol  ;  l'intervention  de  Philippe  11 
en  France  acheva  de  le  discréditer  aux  veux  de  la  naiion. 

La  mort  du  {irincc  de  Parme,  première  conséquence  funeste  de  cetle 
intervention  aiallieureusc,  commença  déjà  par  jeter  le  trouble  dans 
notre  pays,  pès  avant  le  décès  prévu  de  Famèse,  Don  Juan  Paebeeo  avait 
été  désigné  par  Philippe  11  pour  venir  régler  la  situation  ans  Pays-Bas, 
mais  il  mourut  avant  d'avoir  quitté  TBspagne  (i)  et  il  tal  remplacé  par 
Fuentes,  qui  arriva  dans  notre  pays  le  19  novembre  IM.  Personne  ne 
saisit  la  portée  de  sa  mission  et  Appio  Conti  ne  sachant  quel  titre  em- 
ployer pour  le  saluer,  n*osa  pas  mém0  aller  à  rencontre  d).  D'aucuns 
voyaient  en  lui  le  maflre  de  camp,  voire  même  le  général  de  Tarmée 
destinée  à  la  France;  d'autres  le  regardaient  comme  le  lieutenant  de  la 
duciressc  de  Savoie,  qui  prochainement,  croyait-on,  viendrait  gouverner 
h'<  l»;!y<-Bas  (3).  A  peine  Fuenles  avait-il  été  prévenu  par  lettre  de  la 
lui  I  (ji  haine  du  prince  de  Panne, qu'il  réunit  chez  hii  quelques  notables 
du  ijajs;  il  décide  avec  eux  de  s'informer  exact» ment  de  l'état  du  mori- 
bond, et  leur  promet  de  convoquer  les  principaux  seigneurs  à  Bruxelles, 
aussitôt  après  sa  mort,  pour  leur  communiquer  les  décisions  du  roi 
d'Espagne.  Quand  la  nouvelle  du  décès  lui  arrive,  il  continue  cependant 
à  garder  le  silence  et  se  contente  de  dire  qu*il  aurait  parlé  en  temps  op- 
portun; finalement  il  se  décide  à  dire  ses  secrets.  D'après  ses  déclara* 
tions  Philippe  11  désignerait  Erœst  Han^feld  pour  gouverner  les  Pays-Bas 
Jusqu'à  rarrivée  du  successeur  définitif  de  Famèse;  mais  quelques 

de  Van  Houtte,  Documents  jMJur  servira  l'histoire  des  prix  de  iHSl  à 
il94,  table  D.  Bruxelles,  1902;  u'AvëMûl,  Histoire  des  prix.  Publication  de 
doeumenis  de  VMstoire  de  France^  U II,  pa^shn.  Paris,  1894. 
(1)  QipiTnroQLio,  MUMre  det  gmrres  de  Flandre,  1. 111,  p.  â86.  Paris» 

1769. 

12)  Lelti'Ls  de  GiiffüU,  commissaire-adjoint  de  l'armée  du  Pape  au  eom- 
miâtaire  général  Mgr  Maftteuoci,  du  20  novembre  1592. 

3]  Lettre  de  Nfgrifatteucci  au  Cardinal  secrétaire  Pierre  Aldobrandino» 
le  24  octobre 


jours  après,  une  lettre  de  Pbilippe  II  annonça  que  HansTeld  devait  se 
contenter  des  fonctions  de  gouTemenr  du  Luxembourg*  Cette  nouvelle 
produisit  un  pénible  effet  sur  Ernest  et  ce  ne  fut  que  sur  les  conseils  de 
«on  entourage  qu'il  se  décida  à  rester  aux  fonctions  publiques  (i);  ce 
ne  fut  que  doux  mois  plus  tard,  le  1  mars  tS0S,  que  la  patente,  qui 
corftrninit  définitivement  le  gouvernoment  de  Mansfeld,  arriva  aux 
Pays-Pas  d).  JusquVn  co  momenl,  Fiicntc?  avnil  pris  la  part  la  plu? 
flrtivo  aux  nflniros;  il  semble  ([uc  dôs  ce  moment  il  aurait  dû  rôder  la 
place  à  son  rival.  1!  nVn  fli  rien.  Tandis  que  Mansfnld  prptcMidit  gou- 
verner  en  vertu  du  litre  (pii  lui  avait  été  accordé  par  Pliilippe  11,  Kuonle«î 
déclara  que  son  pouvoir  se  bornait  à  conserver  la  situation  toUo  (jue  le 
princo  do  Parme  l'avait  laissée  et  ne  lui  permettait  pas  de  prendre  une 
iruiiative  quelconque»  attendu  qu'il  n'ilaii  investi  des  fonctions  de  gou- 
verneur que  jusqu'à  IJarrivée  d'un  successeur  définitif  de  Farnèse; 
Fuentcs  ajouta  que  ce  n'était  que  grâce  à  lui  que  Hansfeld  tenait  le 
pouvoir  et  qu'il  ne  tenait  qu'à  lui  de  diminuer  son  autorité  (a). 

Toute  l'année  1005  se  passa  sous  cette  dualité  de  gouvernement. 
L'état  de  santé  de  Puentes,  qui  était  sans  cesse  au  llt«  et  la  vieillesse 
de  Mansfeld,  qui  ne  se  levait  qu'&  une  heure  fort  avancée,  rendirent  les 
négociations  fort  difficiles  (4);  il  est  arrivé  que  pour  une  seule  et  même 
expédition  ils  envoyèrent  chacun  une  armée  dilTércnte,  et  Malvasia, 
qui  rapporte  ce  fait,  ajoute  que  la  brouille  des  chefs  est  la  principale 
rnuso  des  progr(^s  de  l'hérésie  (5).  Cependant  le  fds  d'ErneFt,  Charlos 
Man^î<^1(î,  qui  se  trouvait  (lan'=^  If^-  provinoes  frontiC'rcs  prêt  à  partir 
pour  ia  France  à  la  téte  d'une  armée,  demandait  en  vain  les  secours 

(I)  Lettre  d'Apple  Gonti,  général  do  l'armé»»  du  papo,  h  Mgr  Matt«ucci, 
7  Janvier  1S03. 

(îî)  GOSSART,  Espagnols  et  Flamands  an  AT/c  si>-cle.  La  domination 
espagnole  dans  les  PayS'Bas  à  la  fin  du  rcgne  de  I*hiltppe  II,  p.  2ZJ, 
Bruxelles,  1906. 

(3)  «  V.  E,  (rispose  Fitentes)  0  gov*  per  quanto  S.  Mlàgliha  conoesso 
permezo^  e  relatione  mia,  e potrebe essere  cheVai'turitd  ]}t^rVittessn  mezo 
se  gliricocasse  in  parte.  Lettre  de  Mgr  Matteucci  à  P.  Aldobrandino,  le 
26  décembre  159?.  PS.  ibidem,  le  2  Janvier  1593. 

(4)  Ibidem,  31  décembre 

(5)  Qi'f'sti  progrrssi  drtjU  firrt'ti'  i  sf  jnto  dire  che  ncwihinti  pii"'  ddfa 
■dÙigensia  edall'  industria  loro,  chc  dalle  fors*\  ma  multo  più  dal  non 
hatere  ostaooloper  la  gran  disoostia  rhee  fv(x  questi  signori  conte  di 
jMàmfiHi  ei  di  Fuentes  ».  Lettre  de  lfalva>ia.  commissaire  général  de 
i*«rmée  du  pape»  à  Aldobraudino,  le  dOJuiliet  i£9i3. 
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nécessaires  pour  pouvoir  partir  en  campagne,  et  se  voyait  réduit  à 
laitter  ses  troupes  dévaster  le  pays.  On  avait  espéré  que  Tarrivée  de 
l*are]iidue  Ernest,  en  Janvier  1094,  aurait  marqué  le  début  d*on  gou- 
vememenl  pacifique;  il  n*en  fut  rien.  Toujours  hésitant,  il  refùsa  de 
prendre  des  dédsions  avant  d*en  avoir  reçu  Tordre  de  la  part  de 
miil^  II  en  personne,  même  pour  les  choses  qui  ne  soufliraient  pas 
de  retard  (i);  ses  nombreuses  négociations  ftirent  d'ailleurs  retardées 
par  la  guerre  qu'on  faisait  aux  correspondances  tant  aux  environs  de 
Coh)gne  qu'en  France  (t).  Le  gouvernement  (rErnost  ne  fut  fionc  d'au- 
cune utilité  pour  ir  pays;  d'ailleurs,  il  lut  enlevé  par  la  mort  une  année 
à  peine  nprAs  son  arrivée. 

Ce  fui  !('  commencemeni  d'une  s<  lie  de  difficultés  nouvelles.  Ernest 
avait  été  pefî-uadé  par  son  enlournpe  qu'il  avait  le  droit  de  nommer 
son  successeur;  déjà  même  un  candidat  était  désigné,  quand  le  secré- 
taire de  Fuenles  intervint  pour  déclarer  que  Philippe  II  était  plus  favo- 
rable à  la  nomination  de  son  maitre  (3);  et  ce  n'est  pas  tout.  Une 
inforinaUôn  secrète  nous  apprend  qu'il  n'y  avait  pas  moins  de  neuf 
candidats,  désignés  par  les  différends  groupes  du  pays  pour  succéder 
à  rarebiduc  («).  Le  peuple  prétendait,  en  effet,  que  la  nomination  do 
Fuentes  était  en  désaccord  avec  leurs  privilèges  et  qu*il  fallait  soit 
un  gouverneur  indigène  soit  un  prinoe  de  sang  royal.  L'incertitude 
dura  longtemps,  ce  n*est  qu'au  mois  de  mars  IS05  qu'une  déclaration 
officielle  de  Philippe  II  confirma  le  gouvernement  provisoire  de  Puan- 
tes, tout  en  annonçant  l'arrivée  prochaine  d'Alhert  pour  te  rem- 
placer. Tout  d'àbord  les  Pays-Bas  rehisèrent  de  reconnaître  Fuentes  et 
mi^me  après  que  les  gouverneurs  de  province  s'étaient  soumis  à  son 
autorité,  le  peuple  continua  à  tenir  à  ses  privilèges,  et  dans  l'Artois  et 
le  Hainaut  les  décisions  de  Fuentes  n'étaient  agréées,  que  si  le  grouver- 
nonr  locn!  les  publiait  en  son  propre  nom  (s).  Bref,  depuis  în  rriort  de 
Farnèse  jusqu'à  l'arrivée  d'Âlbert,  le  pays  n'eut  pas  un  moment  Ue  paix 

(I)  La  correspondance  de  Goaimo  llasi«  seerétaire  d*AIexandrd  Farnèse 

avnc  lo  due  Rannccio  Farnèse,  est  particuli'M-'^m^nt  instructivo  à  rc  sujet. 

R.  Makrk,  Les  orUjines  de  la  iwnciatare  en  Flandre.  Étude  sur  îa 
diplomatie  pontificale  dans  les  Pays-Bas  à  la  fin  du  X  F/c  siècle^  dans  la 
RHB,  t  VII  (1906),  p.  8Ü6. 

A  visi di  n-n's^eies,       fóvrler  lS96;letCrede  Mgr  Maivasia,  A  Aldo* 
brandino.  lé  25  tVvrior  15^6. 
(t)  Avisi  di  Bnisseles,  MaUasia,  à  Aldobrandino,  le  24  février  151)5. 
0)  Lettre  de  Ifalvasia  à  Aldobrandino,  le  31  mars  1905. 
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et  ta  gestion  de»  affaires  se  fil  sans  aueone  régularité;  Jiien  i^lua,  au 

gAchis  politique  et  administratif  s*ajoutait  encore  le  gûchis  militaire. 

A  la  mon  du  prince  de  Parme,  Appio  Conli,  le  général  de  Tarmée 
du  pape,  se  trouvait  à  la  tète  des  irniipes  de  Philippe  II.  11  avait  été 
investi  de  «es  fonetion?:  par  Farnèse  lui  m»'mt^,  1or<.(ne  celui-ci  s'Atîiir 
vu  forcé  de  quitter  momentanément  son  armée,  aliii  de  prendre  les 
dispo<iitions  nêce??nires  an  gouvernement  des  Pays-Bas,  avant  son 
départ  pour  la  Fiant  e;  après  sa  mort,  le  conseil  d'élat  avait  obligo 
Appio  Conti  à  «  oiisorver  provisoirement  le  commantlciin  nl  ;  il  le 
conserva  en  ett'el  jus<(u'à  l'arrivée  de  Charles  Mansfeld  (i).  Toutefois, 
celui-ci  n'accepta  pas  d'emblée  les  charges  de  général;  il  désira  régler 
<raborJ  une  série  de  difflciiUés  eoneemant  son  titre,  ses  rapports  avec 
Mayenne  te  chef  de  la  Ligue,  et  la  solde  de  ses  soldats.  Après  quelques 
tiraillements,  on  finit  par  s'entendre,  et  Charles  entra  définitivement 
en  f  notions.  Il  n*eut  pas  à  se  féliciter  de  sa  situation  (t).  L'opposition 
de  Fueiites  lui  coupa  une  partie  de  ses  ressources  et  la  seule  entreprise 
qu*it  put  mener  à  bonne  fin,  ce  fut  le  siège  de  Noyon;  après  cet  exploit, 
l'armée  revint  dans  les  villages  limitrophes  de  la  Fnmce  et  y  continua 
ses  ravaj^es.  Elle  se  dispersa  d'ailleurs  rapidement,  et  la  dernière  partie 
de  l'année  1593  fut  entièrement  employéo  à  lever  des  forces  nouvelles. 
On  réu'î'iit  en  janvier  l.'iîH  à  réunir  un»-  armée  de  18,000  homme?, 
armée  très  roiMeuse  pour  le  trésor  de  l'hlat,  à  cause  de  la  mauvaise 
organisation  des  compagnies ''r^).  Elle  resterait  daiUeuj's  en  permanence 
dans  notrf  pays,  sans  utilité  aucune  pour  la  défense  du  ternloire  et 
constiiu.iit  une  charge  écrasante  pour  les  populations.  l  es  desordres 
niililaireî*  furent  continuels;  les  mutineries  se  succédéreni  rapidement 
les  unes  aux  autres;  celles  de  SaintrPaul  en  Artois^  de  Pont-sur-Sarabre 
et  de  Sichem  furent  les  plus  violentes. 

Après  le  siège  de  Noyon,  Charles  Nansfeld  fût  obligé  de  laisser  son 

il)  Letti*«  de  Appio  Conti  k  Aldobrandino,  le  5  décembre  1569?. 

{2)  Lettre  de  Rnrtlioli  à  Aldobrandino,  le  23  décembre  ISQt.  Lettre  de 
Mattoner!,  à  Aldobrandino.  le  31  d*V(>mbro  159?. 

{ Le  rapport  de  la  revue  du  mois  de  février  —  la  première  -  est  con- 
servé. On  y  remarquera  la  composition  défectueuse  de  certains  régiments 
surtout. 

Infanlcne  r-pa-znole      .      .     752  ortlciers  5283  soldats 
»       ittihenne.      .      .     2ÜÜ       «      15*Î0  » 
»      allemands    .     .     488      »     6169  <• 
wallonne     .     .     406      »     :vx)0  *> 

Cavalerie  190      ^     iXüG  n 
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armf^c  sans  occupation,  l'n  millier  de  soldats  espagnols,  cainpf'-  à 
Sairu-Paul,  en  prolitt'rent  pour  réclamer  la  solde  que  le  guuvei  ar  ment 
leur  devait  :1a  somme  totale  s'élevail  a  500,000  ccusfi).  L'éludes  inutiîi'.-. 
Don  Diego  Pamenlello,  (jui  avait  proposé  au  gouvernement  de  laiie 
cesser  la  révolte  si  les  soldats  touchaient  une  partie  de  leur  solde,  paya 
cette  proposition  de  sa  vie  (s).  Bient^  cependant  des  secours  arri- 
vèrent d'Espagne;  niais  les  gonvomears  Jugèrent  utile  de  les  réserver 
exclusivement  aux  Espagnols  non  mutinés,  au  détriment  des  soldats 
d*une  autre  nationalité;  la  tactique  était  dangereuse,  et  en  1305  les 
notables  du  pays  élèveront  contre  elle  de  violentes  protestations  (s). 
En  attendant,  on  avait  payé  quatre  mois  de  solde  aux  Espagnols,  tandis 
que  les  autres  soldats  n'avaient  reçu  que  la  solde  d'un  seul. 

Aussitôt  les  Italiens,  les  Wallons  et  les  Allemands  se  choisirent  un 
élu  et  s'établirent  à  Pont-^ur-Sambre,  dans  la  province  du  lîainnut. 
Nous  possédons  encore  le  règlement  sévère  que  le^  matins  s'étaient 
imposésf4l.ll  comjileil  article?,  et  la  plupart  de  ses  dispositions  prouvent 
combien  Bentivoglio  a  vu  juste  (m  quand  il  a  dit  <]up  la  disciplme  en 
vigueur  parmi  les  mutins  était  avant  tout  inspire»-  par  la  méfiance  que 
les  soldats  se  portaient  les  uns  aux  autres  :  citons  les  articles  qui  pres- 
crivent la  publicité  des  correspondances,  la  défense  des  réunions  se- 
crètes, etc.;  l'auteur  de  V Histoire  des  guerres  de  Flandre  se  trompe 
cependant  quand  il  pense  que  les  mutins  étaient  guidés  exclusive- 
ment  par  ces  considérations  :  les  motifs  qui  leur  inspirent  la  prohibition 
du  blasphème,  de  la  luxure,  du  vol  non  moins  que  ceux  qui  leur  dictent 
l'énoncé  des  devoirs  du  soldat  en  général,  sMnspirent  évidemment  de 
préoccupations  plus  dignes  et  plus  élevées.  Le  règlement  des  mutins 
n*cst  d'ailleurs  pas  le  seul  document  conservé;  d'autres  pièces  nous 
mettent  sous  les  yeux  les  négociations  des  mutins  avec,  le  jrouverne- 
ment  (e),  ainsi  que  les  stipulations  qui  furent  acceptées  par  Ernest 
Mansfeld  après  de  longs  et  nombreux  pourparlers  (i).  La  place  nous  fait 

(1)  Lettre  de  Malvasia  à  Aldobrandiuo»  le  ;io  juillet  1593. 
lettre  de  Malvasia  à  Aldobrandino,  le  44  aoât  ifSS, 

(3)  Oachard,  Actes  des  Etats  généraux  de  Km.  Avis  donné  à  rarchiduo 
Emesl  par  les  notables  du  pays  !•»  18  janvi^M- 1596.  pp.  415  sv. 

{4)  Ordinanze  fatte  dal  Eletto  e  consigheri  dei  Italiani  e  Valloni  aiU 
f9  agosto  nm, 

(5»  BiîNTivoGLio,  Histoire  des  guerres  de  Flandre,  t.  Il,  p.  36^ 

Copia  df'U*'  j)rpf''}}<fr,ni  de  Italiani  e  VnJloni  rîtirati. 
(7)  ArticoU  deMe  preutisiom  délia  natione  italia na  et  vallona  ritirata 
a  Pont  a  Ssmdra,  aeoordati  ei  sUMUi  et  fermati  per  riUmo  êt  Bceet- 
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(irfaiit  pour  Ir?  f:\ire  connaître  en  détail.  Un  des  principaux  agents  de 
la  paix  avec  lt'.<  imilins  fui  le  successeur  d'Appio  Conti  dnnf;  l'armée  da 
Pape  :  Rodolphe  Baglioni.  11  avait  une  grande  expérience  de  la  vie  du 
soldat  et  ses  services  en  l'occurrence  furent  des  mieux  appréciés; 
même  après  lâ  condu"^ion  de  la  paix  il  fut  envoyé  pendant  longtemps 
encore  à  l'armée,  pour  y  assister  au  payemerjt.  Cepemlant  les  mnims 
de  Saint-Paul  et  de  Pont-sur-Sambre  avaient  à  peine  touché  leur  >oh\e 
que  les  Italiens  se  décidant  à  recourir  au  même  procédé,  se  retran- 
chèrent à  Sichem  au  nombre  d'environ  2000.  L*arehidac  Ernest,  qui  était 
•  gottvemear  depuis  peu,  déeîda  de  couper  court  à  ces  hinesles  eiemplcs 
et  s'efforça  de  réduire  les  mutins  par  la  force.  Quatre  mille  Espagnols 
furent  envoyés  contre  eux;  mais  Teipèdilion  n^aboutit  qu*A  un  échec 
lamentaUe(i)«  On  réussit  néanmoins  î  couper  les  vivres  aux  mutins,  et 
ceux-ci  se  virent  obligés  d'accepter  rhospitalité  que  Maurice  de  Nassau 
leur  ollHt  en  Hollande;  ils  se  hâtèrent  d'ailleurs  de  déchirer  qu'ils 
n'entendaient  nullement  trahir  la  cause  de  Philippe  II  et  que  seules  les 
circonstances  les  forçaient  d'accepter  les  offres  de  l'ennemi  (t ).  Des 
négociations  furent  entamées,  et  Ernest  eut  bientôt  la  satisfaction  de 
voir  les  rebelles  accepter  la  ville  de  Tirlcmont  comme  lieu  de  retrnite 
Jusqu'au  payement  complet  de  leur  solde.  La  dette  dri  fyouverncm*  ni 
était  si  considérable,  qu'il  fallut  une  année  entière  pour  réunir  ies 
sommes  nécessaires  fs). 

Le  pays  s'épuisaiL  donc  de  plus  en  plus.  L'anarchie  qui  régnait  dans 
le  gouvernement,  le  mécontentement  qui  augmentait  dans  les  Pays-Bas, 
les  difficultés  de  la  négociation  avec  les  provinces  septentrionales,  déci- 
dèrent finalement  Philippe  II  à  ériger  les  Pays-Bas  en  principauté  indé- 
pendante. M.  Van  Isacker  n'a  pas  eu  le  temps  de  nous  exposer  en  détail 
chacune  des  nombreuses  considérations  qui  influèrent  sur  la  décision 


têntisHmo  aigr  Cótiiê  di  MansftU  govematore  et  generaiê  in  queiti  sîati 

pcr  fa  sua  maestà^et  la  Copia  delV  obligo  chr  si  e  fatt<>  alli  ammottinati 
di  Pont  sopra  l'articofo  che  domandayxo  di  non  voler  diversi  offUiali 
che  H  comandino  più  et  questo  s'è  fatto  a  parte  per  che  non  vi  era  la 
reputatione  di  sua  Maestàt  che  U  gotoematore  genmxUe  acccrdasee  et 
sottoscrivessi  questo  articolo  et  laro  non  si  voteoano  aceordare  si  non 
se  li  concedeva  questo  anrnm. 

(1)  l.ettrû  de  Baglioni  à  Aldobrandino,  le  16  décenibro  1594. 

(9  Cop(^  di  una  lettera  delH  soldati  retirüH  al  Conti  Oio  :  Jat9  Bet» 
ffioioso,  Ie  20  décembre  1594. 

BKKTivoauo,  O.  c,  L  iil»  pp.  405-406. 
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royale;  il  n'en  a  pas  moins  réussi  à  nous  montrer, en  traçant  le  tableau 
des  désordres  qui  désolèrent  nos  régions,  qu'une  résolution  énergique 
s'imposait  pour  le  bien  du  pays. 

Le  travail  de  M.  l'abbé  A.  Pastire  sur  La  àiluaiwn  reUgieusc  des 
Pays-Bas  catholiques  sous  les  archiducs  Albert  et  Isabelle  (4396-1605) 
d'après  Les  correspondanoet  du  nonce  OUmrio  Mirto  Frangipam,  fait  natu- 
rellement  snita  aux  éludes  ite  M.  Van  Isaeker.  puisqu'il  a  pour  objet  les 
premières  années  (1806-flKKQ  du  règne  niême  des  arehiducs;  mais  au 
lieu  de  taire  connaître  pour  cette  époque,  comme  N.  Van  IsaçlLer  l'avait 
fait  pour  Tépoque  précédente,  la  situation  politique  et  économique  de 
nos  provinces,  M.  Pasiure  s'est  attaché  à  retracer  plutét  la  restauration 
religieuse  tentée  par  nos  princes* 

Avant  les  archiduc*,  les  Pays-Bas,  qui  dépendaient  de  la  nonciature 
de  Cologne,  ne  voyaient  leurs  intéréts  représentés  auprès  du  Saint-Siège 
que  par  Tambassadeur  d*E8pagne,  le  duc  de  Sesse.  L'érection  de  npe 
provinces  en  principauté  indépendante,  le  be? oin  de  lutter  efficacement 
contre  la  réforme  protestante  et  la  nécpfîçité  d'inslanrrr  la  vraie  réforme 
du  Concile  de  Trente,  réclamèrent  impérieusement  la  création  d'une 
double  institution  autonome.  La  légation  belge  auprès  du  Vatican 
fut  établie  en  l'an  1600  et  confiée  à  Jean  Rictiardot  (i)»  l'érection 
d'une  nonciature  a  Bruxelles  avait  déjà  été  réalisée  en  1596  (2);  son 
premier  titulaire  fut  Tévêque  de  Tricarico,  Ottavio  Mirio  Krangipani, 
celui-là  même  dont  la  correspondance  a  permis  à  M.  Pasiure  de  com- 
poser son  travail. 

L'attention  du  nonce,  pendant  les  années  qu*il  passa  à  la  cour  de 
Bruielles,  s*est  portée  non  seulement  sur  les  besoins  spirituels  des 
masses,  mais  encore  sur  Tadministration  générale  de  l*£^lise  de  Bel- 
gique, sur  le  clergé  régulier  comme  sur  le  clergé  sécuUer,  sur  les 
prêtres  comme  sur  les  évéques. 

« 

(1)  V.  Brants,  Jehan  JNeAarM.'Notes  d'aprte  les  documents  inédits  sur 
les  origines  de  la  Légation  des  Pays-Bas  et  de  la  nonciature  du  8t  SÎâgo. 
Lou vain,  1891  ;  L.  V.  Ookmans,  ffrt  behisch  gesant^chap  te  Rome  onder 
de  regeering  der  aartshertogen  Albrecht  en  Isabelia  (imf-1633),  yiaar 
ùnuitgegecen  diplonuUitchê  bronnen,  dans  les  Bijdragen  tot  de geschie* 
'  dénis  van  het  hertogdom  Brabant,  t  VII  (1907),  pp.  3  svy. 

(?:  R.  Maprk,  Tj'<  orifjhies  de  la  nonciature  de  Flandre.  Étude  ^tr^rla 
diplomatie  pontiiicale  dans  les  Pays-Bas  à  la  fin  du  X  Vie  stàcle,  dans  la 
RUB,  t  VII  (1906),  pp.  565  svv.  et  pp.  805  sw. 
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On  sait  ({ue  depuis  réfection  des  nouveaux  évêchés,  en  1550,  le  droit 
de  nomination  aux  sièges  épiscoi»aux  des  Pays-Bas  avait  été  accordé 
par  le  pape  au  roi  d*Espagne  et  à  ses  descendants.  A  part  révécbé 
de  €ambrai  (i),  cette  jurisprudence  fut  observée  pendant  la  période  qui 
nous  occupe;  le  nonce  n*émet  aucune  observation  sur  le  caractère  des 
candidats^  qui  paraissent  avoir  eu  les  qualités  requises  par  le  concile 
de  Trente;  mais  il  se  plaint  parfois  du  transfert  fréquent  des  évéques 
d'un  Fiège  à  un  autre  ainsi  que  du  peu  d'attention  qu'on  accorde  aux 
candidats  proposés  par  lcS;iinl-Si«*'g«^ — C^Mpji  lepn^occiipr  davantafîe, 
ce  sont  les  contlits  provoqués  par  la  crealion  des  nion^^r--  é[)iscopalo?. 
Elles  devaient  Aire  très  pauvre?,  c'ir  à  chn^iue  proiuoimn,  le  nonce 
demande  pour  rrv»"'<pip  la  réduciioji  ou  la  remise  totale  des  îjajs  des 
bulles  et  des  amuirs  {7»).  I/aiinexiun  des  abbayes  provoqua  de  nombreux 
contlits.  Frangipaiu  lut  [jeisonnclleinenl  mêle  aux  diitlcultés  que  susciia 
celle  de  Tabbayc  d'Afllighem  ù  la  mcnse  episcopale  de  Malines  (-é).  On  voit 
se  refléter  dans  sa  correspondance  toutes  les  péripéties  de  la  lutte  entre 
les  moines  bénédictins,  qui  veulent  rompre  Tannexion,  et  Tévèque 
Mathias  Hovius,  qui  veut  maintenir  le  statu  quo;  finalement  il  eut  lui^ 
mémo  Tavantage  de  rétablir  la  paix  entre  les  partis  |iar  un  arrangement 
transactionnel  qui  fut  confirmé  par  la  cour  pontificale  (s).  Nos  evéques 
semblent  avoir  bien  observé  Tobligation  de  résider  dans  leur  diocèse; 
le  nonce  demande  lui-même  au  pape  rautorisation  pour  Guillaume  de 
Berghes,  arc  hevèiiue  élu  de  Cambrai,  de  faire  un  voyage  en  Espagne; 
mais  il  so  plaira  de  son  prédécesseur,  Jean  Sarrasin,  qui  aflTecta  sous 
ce  r:*i>porl  une  trop  grande  liberté  d'alluro?(»)).  —  Les  visites  épi'^cditales 
aux  Jiionastères.  aux  chapiîros  et  aux  paroisi^es  lui  donne  également  des 
soucjs.  C'est  am?i  qu'il  dut  intervenir  dans  un  conilit  mire  l'évéque 
d'Vjtres,  Pierre  Simon,  et  les  sreurs  bénédictines  de  Messines,  qui  refu- 
sèrent d'observer  la  vraie  règle  bénédictine  qu'il  voulait  leur imi>oser  (7)* 

(1;  Lettres  d'Ottavio  Mir  tn  au  card.  Aldohrandino.       dt'-coinbre  1fi06; 
i5  Janvier;  13  février;  7  mars  lâ9î  ;  28  mars;  18,      avnl;  9,  l(i,  31  mai  ; 
:t7  Juin  ISOB.  —  Lettres  du  card.  Aldobrandino  à  Ottavio  Ilirto,  13  et  tt  mai 

itm. 

(jt)  Lettres  du  même  au  même, novemt»rA  I6f)0: 17  iarivier  IfiOI  ;  etc. 
(;n  Lettres  d  Ottaviu  ^irto  au  même;  i;^jum  1ÔU7;  14  janvier  ItiiK);  17  fé- 
vrier 1601,  etc. 

(I]  Lettres  du  même  au  môme,  18  novembre  IM;  19  Juillet  lOOO;  7  dé* 
-cembre  1001,  etc. 

i&)  Lieitre  d'Aldobandiuo  au  même,  29  n»r>  1602. 
(6)  Lettres  dlOttavio  Mirto  au  même,  13  fövrief  i807  ;  10  octobre  18001 
.(7)  Lettres  du  même  au  même,  It  décembre  1S96;  S4  septembre  1S09. 


A  cause  d'une  lacune  ilans  ses  correspondances,  la  façon  dont  Frangipîini 
apaisa  le  différend  nous  érhnppe.  Nous  sommes  mieux  renseif^ncs  sur 
son  inlervenlion  dans  le?  discussions  qui  avaient  êclaîé  enLi"e  le  chapitre 
de  jSaint^Pierre  à  Lille  et  révéque  de  Tournai,  Michel  d'Esne.  A  Tournai 
16  droit  de  visite  était  exercé  pur  le  chapitre,  qui  avait  pour  loi  une 
possession  de  sept  siècles.  Mtcbel  d*Esne,  voulant  réagir  contre  ce  drmt 
en  vertu  des  prérogatives  que  lui  donnait  le  concile  de  Trente,  se  pro- 
posa de  faire  la  visite  de  la  collégiale  de  Saint-Pierre,  à  Lille;  mais  le 
chapitre  8*y  opposa.  Le  nonce,  qui  crut  renuirquer  que  l'opposition 
s*in8pirait  surtout  d'une  animosité  personnelle  contre  l'évéque,  proposa  • 
comme  solution  de  faire  la  visiic  par  lui-même  et  de  reconnaître  aux 
successeurs  de  Michel  d'£&ne  le  droit  qui  leur  esl  assuré  par  le  concile  de 
Trente  (i).  Saint-Pierre  ne  fut  d'ailleurs  pas  la  seule  église  qu'il  visita  (en 
1509  et  on  1005;;  nous  lui  voyons  également  exercer  «^on  droit  de  visite 
il  Sainl-Omer  (1500.,^  Yprcs  (!.j'09),à  Binrbp  n<>(»O  wt  :i  r.nnihrni  f  !n00)(i). 

Parmi  les  menibi  r-  (fu  rlor;;*'  supérieur,  il  faut  compter  c^»alement  les 
abbés;  ici  aussi  le  nonce  eut  à  aî>lanir  certaines  didiculiés.  En  ir>SR),  un 
nommé  Don  Die^o  fut  désigne  comme  abbé  de  s^int-Auberl  \  m-  la  cour 
roniainp,  tandis  (jiic  les  religieux  avaient  élu  Aniuiiie  de  Pouvillon,  qui 
était  d'ailleurs  soutenu  par  le  conseil  f»rivé  des  nrcliiducs.  De  part  et 
il'autre  on  montre  une  egale  intransigeance  ei,  malgré  ses  elî'orts  ré- 
pétés, Ottavio  Mirto  ne  réussit  pas  à  trouver  une  solution.  La  mort  de 
Don  Diego  termina  le  conflit  en  1007;  son  neveu,  qui  se  trouvait  être 
l'héritier  de  tous  ses  droits*  consentit  ft  une  transaction  :  il  accepta  le 
prieuré  de  Noîre-Dame  des  Fièvres  et  laissa  à  Antoine  de  Pouvillon  Tal»- 
liaye  de  Saint-Aubert  de  Gsmbraif  En  MOI.  un  diflérend  plus  étonnant 
suit^t  entre  les  religieuses  bénédictines  et  leur  abbesse  au  monastère 
de  8ainte*6ode]ieve  à  Bruges.  Après  douie  ans  de  gouvernement,  les 
religieuses  contestèrent  la  légitimité  de  sa  nomiaetion  et  voulurent  se 
soûsU^ire  à  la  juridiction  d«  l'évéque  de  Bruges.  Prangipani  intervint 
et  donna  gain  de  cause  à  Tabbesse  (i). 

Si  nous  passons  au  clergé  inférieur,  la  correspondance  du  nonce 

(1)  Lettre  du  même  au  même,  S3  oolobre  ISBO;  lettre  du  nkème  au  eard» 
fiorgbèse,  29  novi»mbi  e  1605 

i2)  Lettres  du  même  au  card.  Aidobrandino,  i3  octobre  1599;  septem- 
bre lOno,  Me. 

(3}  Lettres  du  même  au  card.  Aldobrandino,  4  el  23  cet  1800;  16 Janvier; 

H  décembre  1597,  etc. 
(4)  Lettres  du  même  au  rutsoie,  '6  octobre  1599;  15  jauvier  iOOX 
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nous  apprend  qu*!!  y  avait  dans  les  Pays-Bas  une  véritable  pénurie  de 
pj- êtres;  pour  y  obvier,  on  demande  à  Rome,  en  IS0S,  la  pemrisskm 
iTadmettre  aux  char|^  eceléstastfqneF  les  flis  eonvertis  d'hérétiques; 
malgré  cette  permission  le  mal  pecMa  et  se  fit  particulièrement  sentir 
i  Anven  (i).  La  conduite  du  clergé  peut  être  appelée  exemplaire;  les 
prescriptions  du  concile  de  Trente  concernant  la  résidence  é»  prêtres 
et  le  cumul  des  l^énéflees  paraissent  avoir  étéi^igneusement  observée»; 
pour  l'une  comme  pour  l'autre,  plusieurs  dispenses  furent  demandées 
en  cour  de  Rome  (i).  Los  lettres  du  nonce  nous  révèlent  cependant  quel- 
qiu'?  cas  de  conllits  entre  les  cvêques  et  leur  chapitre  :  pour  une  qwe?- 
tion  de  préséance, des  diftî<'ulir<  iurjrironl  cntrf*  l'évôque  de  iSaini -Oint  r 
et  l'abbaye  de  Saint-Berun  de  loWi  a  1(>Ô0  (r,  ;  vtis  iOOi,  Gisberl  Masius, 
évéquc  de  Bois-le-Dur,  se  querella  avec  son  cliapiîre  pour  une  aûaire 
de  prt  bfTide  d'abord,  pour  une  aüaire  de  juridiction  ensuite  (4);  l'évèque 
de  Tuurnai  eui  a  soutenir  une  dispute  analogue  (â^;  mais  elle  fut  heureu- 
sement terminée,  comme  toutes  celles  que  nous  avons  mentionnées^ 
par  rintervention  conciliatrice  de  Prangipani. 

Le  sèle  dn  nonce  et  la  bonne  volonté  du  clergé  ne  maiN|uèrent  pas 
d'exercer  une  bienCiisante  influence  sor  les  masses.  Les  guerres  driles 
^ul  avaient  désolé  le  pays,  les  excès  des  iconoclastes  iiui  étalent  encore 
dans  toutes  les  mémoires,  les  luttes  contre  la  France,  TAnglelerre  et 
les  provinces  septentrionales,  qui  battaient  leur  plein,  non  moins  que  le 
prosélytisme  religieux  des  protestants  dans  les  diocèses  limitro^es, 
Anvers,  Cambrai,  Boi:>-le-Duc,  la  difTusiou  (Ip'î  comédies  françaises  dans 
le  dio^'Ase  de  Saint  Omcr  et  le  mnnque  de  prêtres  dans  diverses  parties 
des  Pays-Bas  eurent  une  at  iion  diFsolvanîe  sur  la  foi  et  les  pratiques 
religieuses  des  l  oimlations  t,  .  Cependant,  à  en  croire  les  relations  du 
nonce,  grâce  a  l'activité  incessante  des  évêqucs,  la  situation  religieuse 
du  pays  dans  son  ensemble  est  satisfaisante (7);  il  parle  principalement  de 


(f)  Lettre  do  même  au  mfimo,  14  aoèt  1808;  lettiw  d'AldoliFuidiao  au 

même.  19  Juillet  1508,  etc. 
(?)  Lettre  d'Ot' a  vie  Mirto  au  même.  !4  f»^ripr  iC97. 

(3)  Lettre  du  même  au  même,  16  octobre  15^. 

(4)  Lettres  du  même  au  même,  10  octobre  1&90;  9  août  1601. 

(f  )  Lettre  du  môme  au  même»  Î3  octobre  1509. 

(6)  Lettrn  du  même  au  même,  19  août  1S97  ;  lottra  du  même  au  caïd.  Bor- 
gbèse,  16  julUet  lôûô. 

(1)  Lettres  du  même  an  card.  Aldobrandino,  8  novembre  iSOT;  S3  octobro 
iS99. 
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Bruxelles,  où  il  habite  habituellement,  sans  rester  étranger  toutefois 
au  reste  du  pays.  Partout  il  constate  la  célébration  réguUère  du  eiilte 
di?iii,  rai^tance  attidue  aux  oAees  et  le  lèle  pour  les  procenioiir» 
particulièrement  aux  années  Jubilaires  1807  et  1606  (i). 

Nous  n'avons  pas  à  pousser  plus  loin  nos  recherches  sur  le  règne  des 
archiducs;  mais  nous  ne  pouvions  manquer  d'insister  un  moment  sur 
la  correspondance  du  premier  de  nos  nonces  autonomes,  alors  surtout 
({ue  le  travail  de  M.  Pasture  nous  a  fourni  l'occasion  d'apprécier  à  sa 
juste  valeur  roriginaltlé  des  renseignements  qu'elle  renferme. 

Bien  volontiers  nous  nous  arrêterions  à  d'autres  étude-  encore  qui 
ont  {♦résentées  à  nos  séances  ;  mais  nous  devons  endre  ^virde  de 
ne  ï*as  trop  étendre  les  diineri'^ions  rie  ce  Happort.  Il  nous  reste  à 
signaler  du  reste  les  publications  de  nos  anciens  et  nous  ne  pouvons 
oublier  de  rappeler  deux  si  ^nros  remarqual>les  :  la  conférence  de 
M.  Tabbé  Flamion  et  la  manâicstalion  en  l'honneur  de  M.  le  chanoine 
Cauchié. 

* 
«  • 

Le  Recueil  de  iraoaux  pubUét  par  les  mmkre$  des  con^rmcet  d^ki$-> 
taire  et  de  phitologie  de  i'  Vniversité  catholique  de  JjOuvain,  vient  d*étre 
enrichi,  durant  l'année  écoulée,  de  trois  fascicules,  sorti  de  la  plume 
de  trois  anciens  membres  du  Séminaire  historique.  Ce  sont  les  fasci- 
eulefî  17®  :  L.  Van  dku  Fssen,  docteur  en  philosophie  et  lettres.  f:h(dô 
cntufUd  lI  Idléraire  sur  les  Vitae  dt's  sa  mis  Mérovingiens  de  L'ancienne 
Belgique,  Louvain,  Bureaux  du  Recueil;  Paris,  A.  Fontemom;:,  1007. 
ln-8«,  xx-447  p.  F.  7,50.  —  18«  :  Dom.  Chr.  Baur,  0.  S.  B.,  docteur 
en  sciences  morales  ci  historiques.  St-Jean  ('hr\(M>s(ome  et  ses  œuvres 
dan^i  r histoire  lillenure.  I^\àvaui,  Bureaux  du  recueil;  i'ani,  A.  tunle- 
moin^S  1907.  in^S»,  \\i-^it  p.  P.  5  —  et  19*  :  G.-F.*XAVin  Sur», 
docteur  en  archéologie.  De  kathednuU  van  'SHertogetiboselu  Bruxelles, 
Vromant  et  C>*;  Amsterdam,  £.  Van  der  Vecht,  1907.  In«6»,  ziv-957  p. 

10*  Ce  dernier  mémoire  a  été  dirigé  par  M.  le  Chanoine  R.  Maikb. 

Dans  la  RHB,  te  P.  t.  Wuxabet,  S.  J.,  docteur  en  |»liilo50phie  et 
lettres,  a  continué  ses  études  sur  les  N^toeiationê  potétethreUifieusei 

d}  Lattrsi  du  même  eu  même,  S  Juillet»  8  août  ISSH.  —  Lettres  du  même 
«0  eard.  Borgbèae,  S  et  0  août 
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tnire  CAn§lêterre  êi  les  Pûy^-Bat  ealholiçttes,  imi695  (t.  VUI  (1907), 
pp.81*10l;SOB9tU  5I44(3();  ddiis  la  même  Revue,  Ie  R  DomCu.RAUl, 
O.  S.  B.,  a  éerit  on  article  sur  YSntrée  tUléraire  de  ChrjfsoHome 
dam  le  monde  lütin  (t.  ^III  (1907),  pp.SIO-ttKX  ainsi  qu*on  aperçu 
(léUiillé  sur  les  dernières  publications  de  La  coUeetUm  c  2tofe  und 
'  Vntersuchungen  NauiKSitrie,  L  V///-A7V(t.VI||(19a7),  pp.  l«9-!85), 
tandis  que  votre  rapporteur  a  Tavantage  d'y  publier  avec  d'abondantes 
annotations  un  rîor'imnil  frnnciscain  inédit  :  La  question  fravci^mine. 
Le  manuscnt  II.  iôtd  de  la  tiifiiothéque  royale  de  Beigûiye{UMïi{,iW^)t 
pp.  57-80  ;  286-504;  51i-rr.?\ 

Mentionnons  encore  1rs  iravaiiv  di  s  nn.  PP.  nE  Moreau  el  J.-B.  Coet- 
ST0ÜWERS,  S.  J.,  docteiirs  on  nhiiosopliie  el  lettres.  ]><)iiipiique  de 
'  4'ab(mtie  de  Villei's,  dans  les  Analecles  pour  servir  n  t'hc^n^n^t'  eccletftMS- 
4ique  de  la  Belyu/ne.  3*  série,  t.  lit  ^iU()7),  pp.  ilö-iir»;  5ië-4.>i. 

L.V.  GOEMAMS,  Hct  bclgisch  {fczantschap  te  Hume  i'Hdcr  de  regeering  der 
aartsHerioffen  Aitmht  en  IsabeUa  (i600-i633),  naar  onuitgegeven  diplo- 
'  madeehâ  tminen,  dans  les  Bedragen  m  de  getcfUedenit  imn  kei  Mer» 
iogdom  Brabani,i.  VI  (1907;,  pp.  5-14;  70-8S;  145-185;  m-m. 

A.  Fmm.  Hittcrische  kroniek,  België  in  de  wereld  der  Gesehiedenit, 
ilans  la  Dietsehe  Warande  en  Belfort,  1907,  1. 1,  pp.  S86-i86;  Over  ge- 
^hiedeuis.  Brokken  uit  de  Geschiedenis  der  Kerk,  iMdem^  1907^  U II, 
[  ï«p.  110-124. 

Enfin,  n'omettons  pas  de  signaler  les  succès  olHenus  par  les  membres 

<l!i  Si^ruiruu're  historique  aux  concours  du  gouvernement.  Le  R.  P.  de 
MoRKAr,  S.  J..  et  M.  I{.  Wit.maks  ont  obtenu  res(teftivemenl  la  première 
et  la  ([uatrièmc  place?  au  concours  des  bourses  de  voya'j»*,  tandis  que 
le  H.  P.  L.  Wii.i.AF.KT,  S.  J..  a  été  prorinmé  lauréat  ati  eoiu  out  s  univer- 
sitaire. A  tous  les  trois  nous  présentons  nos  plus  chaleureuses  félici- 
tations. 

Nos  chaleureuses  congratulations  aussi  à  d'autres  anciens  du  Sémi" 
naire  huioriquc  :  M.  Tabbé  H.  Dejongh,  ancien  bibliothécaire  du 
Séminaire  historique,  nomme  professeur  extraordinaire  à  la  Faculté  de 
théologie  ;  à  H.  CH.  Tbrurdbh,  Chargé  d*un  cours  d'histoire  A  l'école 
des  sciences  politiques  et  sociales;  &  If.  A.  Bayot,  nommé  chargé  de 
cours  à  la  Faculté  de  philosophie  et  lettres;  à  M.  Vahhé  R.  Uhairs, 
nommé  chargé  de  cours  et  suppléant  de  M.  le  ministre  G.  Heileputte, 
aux  l^les  spéciales. 

«  » 
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Il  est  (le  tradition  au  Séminaire  hi«tori(iuc  (l*inviter,  tinc  fois  l'année, 
IfS  iiieiiibres  des  erses  sections,  à  nue  seance  générale,  qui  leur 
fournil  Poccasion  d'entendre  l'un  ou  l'autre  historien  distingué,  afin  de 
puiser  tians  son  expérience  et  dans  son  exemple  des  lumières  el  des 
encouragements  pour  leur  propres  travaux.  Cette  année  nous  avons  eu 
l'avantage  d'entendre  on  des  anciens  membres  dn  Séminaire,  M.  l'abbé 
J,  FlAinoir,  qni  nous  a  entretenu  savamment  de  Taine  et  deia  BévoUt'' 
tUm  française.  Son  langage  ebàtié  et  son  débit  aisé  et  flMile,  autant  que 
la  clarté  de  ses  idées  et  la  logique  de  son  exposé,  avaient  vite  isit 
d'éveiller  l'attention  des  plus  profanes  en  la  matière  et  des  acclamations 
nourries  soulignèrent  plus  d'une  fois  les  passages  les  plus  saillants  de 
son  intéressante  contérence. 

Au  nom  des  membres  du  Séminaire  historique  nous  sommes  heureux 
»lr  lui  offrir  publiquement  nos  remerrîments  bien  sincère?  pour  les 
moments  agréables  que  nous  avons  passés  sous  le  charme  de  sa  parole, 

11  nous  re^le  a  dire  un  mot,  pour  terminer  ce  H;<p[»or(,  du  dixième 
anniversaire  de  l'instituljon  du  Sétnntnirr  histonqiu\  qui  a  été  cé!»'!)ré, 
au  début  de  l'année  académique,  pai  unv  manifestation  de  sympathie 
et  de  reconnaissance  en  l'honneur  de  son  savant  fondateur,  M.  le  cha- 
noine A.  Gauchie,  manitestalion  à  laquelle  le  Sainl-Père  lui-même  a 
voulu  s'associer  en  envoyant  au  professeur  jubilaire,  pour  lui»  pour  les 
membres  du  Séminaire  kistoriqne  et  pour  tous  les  collaborateurs  de  la 
Itevue  d'histoire  eedéiiaUiçue,  un  télégramme  de  félicitations  et  une 
bénédiction  toute  spéciale.  Au  cours  d'une  séance  solennelle,  dans  le 
cadre  sévère  de  la  salle  des  promotions  de  notre  Université,  en  pré- 
sence d'un  auditoire  aussi  distingué  que  nombreux,  M.  le  chanoine 
i.LaniBi,  président  du  comité,  lui  remit  son  portrait,  gravé  par  M.  H.  Vah 
HAiLKïf,  et  lui  exprima,  au  nom  de  tous  ceux  qu'il  avait  initiés  à  la 
science  de  l'histoire,  tout  ce  que  leur  c(eur  ressent  pour  lui  d'admira- 
tion, de  respect  et  de  reconnaissance.  M.  Ph.VAN  ISACIER  s'associa  à  ces 
protestations  d'affection  au  nom  de  la  g«'nération  actuelle  des  étudiants 
de  VMma  Mater,  tandis  que  M.  G.  Küuth,  l'éminent  directeur  de 
rin^iiuit  historique  belge,  à  Rome,  dans  une  aîlocntion  chaleureuse 
souvent  interrompue  par  les  acclamations,  rendit  lionnnage  à  l'activité 
scienlilhjue  de  M.  Gauchie  au  nom  de  la  Belgique,  qui  lui  doit,  dans  les 
rangs  du  clergé  surtout,  toute  une  lignée  de  chercheurs  éclairés,  dont 
le  zèle  el  le  désintéressement  ne  le  cèdent  en  rien  à  leur  science.  La 
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réponse  de  IL  Caachie  (at  pleine  de  simpUdté.  Désireux  d'tttribner  à 
d*aulra  les  plus  grands  mérites  dé  ses  travenx,  il  trouva  le  moyen  de 
proclamer  tout  ce  qu'il  devait  à  ses  maîtres  dans  la  science,  les  Moeller. 
les  Brants,  les  Jungmann,  en  faisant  Thistoire  de  renseignement  bisto- 

rique  n\\  sein  ôe  ITniversité  de  Lonv;n'n;  et  dans  î'pnuméralion  de 
ceux  auquel  il  adressa  le  témoignage  public  de  sa  reconnaissance 
émue,  il  n'oublia  pa-;  jiifqu'mi  plus  modeste  de  ses  auxilinirc^-,  M.  Isi- 
IK>HE  Versli  Y^,  i'inladgaUle  et  populaire  biblioUiécaire-adJoint  du 
minaire  historique. 

Nous  avons  la  conliance  que  cette  rnamrestaûon  ne  se  résumera  pas, 
comme  tant  d'autres,  en  de  stériles  discours.  Les  anciens  membres  du 
Ht'minaire  historique,  qui  se  pressaient  si  nombreux  dans  la  salle  des 
promotions  de  VAlma  Mater^  auront  puisé  dans  leur  contact  renouvelé 
avec  leur  bien-almé  maître  un  redoublement  d*«rdeur  pour  les  études 
historiques,  qui  mirquefu  pour  son  oeuvre  le  début  d*Une  période 
nouvelle,  plus  féconde  enoore  en  heureux  résultats  que  celle  qui  vient 
de  s'éoottler! 
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Œmrm  des  MiMlons  catlioliqa«s  au  CSongo. 


COMITÉ  DE  LmUVRE  POUR  1906-1907. 
BOBBAU  : 

Président  :  Mgr  Coknhaets,  vice-recteur  de  l'Univewlté. 
Vice- Président  :  M.  Albert  Hebbei.ynck,  étudianU 
^Secrétaire  :  M.  Valenlin  Brifaut,  avocat. 
Trésorier  :  M.  le  clianoine  De  Muynck,  professeur  ù  i  üniversilé. 
SeeréUUre-fuijiHnt  :  M.  Etienne  Lspètu,  étudiant. 
Tritarigr^Ugainl  :  M.  Jean  »■  DaiL0DOT«  ét«diaot 
IHreeteiir  du  BuUetin  :  M.  le  chevalier  Charles  ai  Wuilb. 
OmteOUr  :  JL  Joaeph  db  Cota»,  ingénicor. 

Membres  : 

MM.  Paul  Ck>U8in,  Jean  de  Cordes,  Louis  de  Liedekcrke,  Gustave  Del- 
maroeU  Paul  Gendebien,  Robert  Gendebien,  Rodolphe  Goossens,  Tabbé 

Pierre  Hnrmif^nie,  Albert  Janssen,  ï.éon  LambrecMs,  l'nbbé  Lemaire, 
John  l'orlrnans,  Pau!  fJnnrd,  Lui;^'i  KufTo,  Sixte  HulTo  de  Bonneval, 
Charles  Uensonnel,  Théodore  Smolders,  Jules  Robertl,  Pierre  Nève, 
Paul  r^ève,  Joeeph  Van  den  Kynde,  Louis  Van  Boeckel«  Gaston  Vaa 
Turnhout,  Hubert  Verwilghen,  étudiante  à  l'Université. 


Rapport  da  Secrétaire  adjoint. 


Grâce  à  ses  hauts  patronages,  grâce  à  l'inlassable  dévouement  de 
M.  le  chevalier  de  Wijels  et  de  M.  l'avooat  Brifaut,  ainsi  qu*à  la  gf^né» 
reuse  activité  du  Comité  universitaire,  l'Œuvre  des  Missions  catholiques 
au  Congo  vient  de  clore  heureusement  la  dixième  année  de  son  existence. 

Dix  ansl  c'est  peu  de  chose»  semhle>t-il.  Mais,  combien  long  est  ce 
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terme,  quand  on  oonsîdère  le  grand  nombre  des  OMivfes  similaires  qui 
se  disputent  le  i^énéflce  de  l'inépuisable  ebarilé  des  catholiques  belges! 
Quand  on  KNUge  à  ilnflnie  variété  des  bssoins  et  des  misères  qui  sus> 
citent  chaque  jour  de  nouveaux  dévouements,  et  de  nouveaux  orga* 
nismes  appelés  à  les  prévenir  et  à  les  soulager! 

Dieu  soit  louéi  notre  œuvre  rencontra  dés  sa  fondation  de  puissants 
protecteurs. 

Ses  fondateurs  se  proposaient  de  «  créer  on  Belgique  un  vaste  mouve- 
ment de  sympntbie  et  d'intérrt  en  faveur  de  i'evangcIi?ation  des  nègres 
cl  de  recueillir  des  rf^??oiirt'es  nouvelles  pour  soutenir  à  la  foîF  toutes 
les  Missions  callioliques  de  l'Ktat  du  Congo.»  La  mafrniflque  vitalité  de 
la  société,  h  llst^*  eloquente  de  ses  dix  bilans  proclament  hautement  le 
résultat  fructueux  de  l'eilort  de  ces  jeunes  qui  fondèrent,  en  1897,  h 
l'ombre  de  nos  vieilles  Halles  universitaires,  cette  auivre  éminemment 
chrétienne  et  patriotique. 

C'est  avec  une  légitime  fierté  qu*au  déclin  de  celte  dixième  année 
nous  parcourons  des  yeux  nos  annales.  Plus  de  cent  mitte  francs 
rccueilliis  à  ce  iour  et  ItuU  fermes^hapeUes  fondées  au  Congo  attestent 
vidorietisement  la  légitimité  des  espérances  de  ceux  qui  créèrent 
rœuvre! 

ISn  notre  monde  universitaire  oA  s'épanouissent  tant  de  forces  jeunes, 
où  vibrent  tant  de  cœurs  généreux,  où  s*afnrment  tant  de  volontés 
tenaces,  on  a  toujours  tenu  à  honneur  de  mninlenlr  en  vie  et  de  Ciire 
prospérer  les  œuvres  fondées  par  des  aînés  et  reoMeilüpp  comme  un 
précieux  héritage.  Uurant  l'année  qui  vient  de  finir,  le  (kjmité  local  de 
I>3iiv:)in.  f|i!i  fut  dés  principe  la  <'li»'ville  ouvrière  de  la  sociél»',  s'est 
maintenu  heureust^in» ut  à  la  hautnii-  de  sa  tâche.  Ce  lui  fut  d'ailleurs 
iK'soiJiie  al^ée  sous  1  impulsion  eilicace  de  son  aimable  et  actif  président, 
M.  K\U-vi  Uebbeiynck. 

Li  K'«indi'  fcie  annuelle  obtint  un  succès  sans  précédent.  Les  louva- 
nistes  se  souviendront  longtemps  de  la  splendide  soirée  du  24  janvier 
1907,  dont  le  célèbre  et  sympathique  «  Barde  Botrel  »  et  «  sa  douce  » 
firent  tous  les  frais.  Et  jlmagine  que  H.  et  M"*  Botrel,  dans  le  calme  de 
leur  retraite  bretonne»  loin  du  bruit  des  acclamations  que  partout  sus; 
cite  leur  passage,  doivent  se  souvenir  avec  infiniment  de  plaisir  de  cet 
auditoire  superbe  de  la  salle  de  Bériot,  heureux  de  pouvoir  confondre 
en  une  imposante  manifestation  et  sa  sympathie  pour  ItlEuvre  des  Mis- 
sions  et  son  enthousiasme  pour  les  généreux  héros  de  la  fête. 

placement  des  cartes  produisit  2776  francs  et,  déduction  faite  de 
tous  frais,  la  soirée  rapporta  la  jolie  somme  de  lâûû  francs. 
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Afin  de  mieux  faire  connaître  l'œuvre  et,  partant,  de  lui  rallier  de 
nouvelles  sympathies,  le  Comité  organisera  une  séance  publique  et  grn- 
tuile  pour  le  lundi  U  mars  1907.  H.  le  capiUiiue  Hartfeld,  qui  gracieu- 
sement s'était  mis  a  notre  dispoeiiton,  donna  une  conference  sur  le 
mouvement  anti-chrétien  et  xénophobe  qui  remua  tout  le  vieux  monde 
chinois  ea  1900.  Cette  conférence,  toute  bourrée  de  détailt  pittoresques 
et  inédits,  toute  ètineelsnte  de  verve  et  d'esprit,  vaiat  un  bien  beau 
succès  au  distingué  oonfèrender.  —  La  ooliecte  foite  durant  la  soirée 
suffit  ampleaant  à  couvrir  toutes  les  dépmes. 

Dans  le  néine  but  de  vulgarisation,  il  fiit  adressé  dans  le  courant  do 
llaanée  une  circulaire  spéciale  à  tous  ceux  qui  s'étaient  jamais  intéressés 
h  llQEiivre  ainsi  qu'à  tous  les  professeurs  et  étudiants  de  lUniversité. 

Le  ciel  bénit  ces  etVorts,  cnr,  outre  de  nombreux  dons  spéciaux  re- 
cueillis de  divers  côtés,  le  Comité  reçut  deux  dons  véritablement  prin- 
ciers, l'un  de  quinze  cents,  l'autre  de  mille  francs.  Que  tous  nos  bien- 
fniteunî.  anonymes  nnUvs,  veuillent  trouver  encore  ici  l'expression 
de  notre  bien  vive  reconnaiss  iK  e  : 

publication  du  bulletin  «  i.e  Mouvement  des  31issions  c>atholiquea 
au  Congo»,  édité  en  deux  éditions,  l'une  luxueuse,  l'autre  populair, 
aux  prix  de  a  frs  et  de  frs  2,oO,  entraînait  de  bien  gros  frais  vi  réiuisait 
consid»'i-ablement  nos  rcssourœs.  L'idée  fut  émise  do  la  supprimer. 
Heureus<'ment  ce  projet  ne  se  réalisa  pas.  Pour  répondre  au  désir  formel 
de  Son  Éminence  le  Cardinal  Mercier,  qui  fut  dès  le  principe  un  insigne 
prutec1«'ur  de  IXEuvre,  il  fut  décidé  que  le  périodique  serait  maintenu 
mais  que  de  mensuel  il  deviendrait  trimestriel  et  que  le  prix  d^labonne- 
ment  serait  uniformément  réduit  à  fis  S,80.  La  propagande  et  rinfluenoe 
du  périodique  continueront  donc,  sous  la  direction  du  dévoué  M.  de 
Wijels,  à  attirer  des  amis  à  IXEuvre  et  à  faire  affluer  dans  la  caisse  de 
riches  aumônes. 

Réuni  en  séance  plénicre,  les  membres  du  comité,  soucieux  de  con- 
solider les  institutions  existantes  avant  de  songer  à  en  créer  de  nou- 
velles, décidèrent  de  disposer  des  fonds  recueillis  en  affectant  une  somme 

de  rîOO  fr.  à  l'entretien  de  chacune  des  fermes-chapelles  dôjà  fondées  et 
de  tenir  en  réserve  le  reliquat  se  montant  à  2000  fr.  pour  parer  aux 
nécesMles  imprévues. 

Ces  résultats  encourageants  ucijuis  jusqu'à  ce  jour  permeltejiî  donc  de 
bien  augurer  de  l'avenir.  L'œuvre  fi*'  In  propagation  de  la  foi  au  Cunp<  », 
de  si  haute  portée  civilisatrice  el  ii  iii*  nale,  ne  manquera  jamais,  nous 
en  sonuues  certains,  de  Irouvei  dan^  le  monde  universitaire  d'aidents 
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2éla leurs  dispoâeâ  a  raieunir  des  cadres  dans  lesquels,  à  l'expiration  de 
rannée  académique,  se  produisent  régulièr^neat  dlnévitables  vides. 
QoeladevIeederAal  iBdépeiidaiU:«Uiiioft«(tiTOB»  aem  toii^ 
4e  ligne  de  conduite  à  ceux  qui  veulent  slntéveMer  à  son  féióveinent 
par  ie  chrirtianlwne  !  L'union  dans  Je  traveil,  quand  lldéel  poursuivi  est 
^  l'eileniion  lonieurs  plus  grande  du  règne  du  Qiriat,  constitue  néoesni« 
renient  pour  IVnuTre  un  garant  de  prospérité  durable. 

Puinent,  pour  le  plus  grand  lilen  des  Missions  catholiques  du  Congo, 
tous  les  comités  qui  suivront  consacrer  à  la  besogne  autant  de  cœur  et 
d'entrain  qu'en  mit  celui  qui  se  dissout,  et  réserver  aux  secrétaires 
futurs  le  plaisir  qui  fut  donné  au  secrétaire  actuel  de  dire  de  son  mo* 
deste  rapport  un  vrai  buitetîn  de  victoire! 
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80CIBTAS  PHII.OLOOA  LOVANIBNSI8. 


PrésiiUnis  d'honneur  :  Mgr  Hebdely.nck,  recteur  magnifique  de  l'Univer- 

pilé;  M.  F.  CoLLARD,  professeur  ordinaire. 
Président  :  M.  le  chanuine  Remy,  professeur  ordinaire. 
Secretaire  :  M.  0upont«  S.  J.,  candidat  et  philosophie  el  lettres. 

Ont  prit  part  aux  travaux:  Charlior,  S.  J.,  de  Gembloux;  Glaeyt- 

Bouaert,  S.  J.,  de  Gand;  Courtois,  de  Jaucfae;  Greusen,  S.,  J.,  de  Li^; 
Debatty«  de  Spa  ;  Dupont*  S*  J.,  de  Genappe  ;  Jamar,  de  Huy  ;  Nokermann, 
de  Uampremy,  candidats  en  philosophie  et  lettres;  Cochez«  d*Exaerdeî; 
Houyet,  de  lluy;  Nulens,  de  Groote  Spauwen  ;  Schrymecker,  de  Moies- 
net;  Thomisseu*  Hasselt;  Van  Reet  h,  de  Boom  ;  Verhaeglie,  d'Ëeghem; 
Waltez,  de  Uerquegies,  étudiants  en  philosophie  et  lettres. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  SOGIETAS  PHILOLOGA  de 
lUniversitè  catlioli<ioe  pendant  Tannée  académique 
1M6-1907.  présenté  par  M  DBBATTT.  seerétaire 
sortant. 

Messieurs, 

Le  programme  de  la  Societas  Philologa  a  compris,  cette  année,  la  lec- 
ture d'un  auteur  et  la  discussion  des  travaux  personnels  des  membres. 

Hautement  intéressante  par  elle-même,  la  littépaturc  alexandrine  l'est 
peut  être  plus  encore  par  les  liens  étroits  qui  la  rattachent  à  la  poésie 
latine.  Ceslcc  double  intérêt  qui  nous  l'a  fait  étudier  dans  un  de  ses 
rcpKisentants  les  plus  brillants  :  Cailimaque.  Une  quinzaine  d'épi- 
grammes  de  oe  poè(e  et  son  hymne  à  Xiténüs  ftiieni  traduites,  analysées» 
oomnientées  pendant  les  séances  ordinaires  de  la  PhiMoga^  par  MIL 
Jamar,  Grettsen«  Charlier,  Nulens»  Nokerman,  Dupont  et  Mntty.  L'hère 
méneutique  monumentale  ne  fut  cependant  pas  complètement  oubliée 
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el  m.  Cochet,  Walles,  teoaen  et  Deintty  iaterprétèreot  diflikeiitee 

€c^nos  décorant  de8  poteries  grecque». 

Fidèles  aux  traditions  de  notre  société,  MM.  Creusen  et  Jamar  nous 
donnèrent  lecture  d'un  chapitre  de  leurs  thèses  doctorales,  et  MM.  Wallez 
et  Verhaeghe  nous  communiquèreDt  le  résultat  de  leurs  études  et  toctuies 
personnelles. 

Le  P.  Creuson,  dont  la  belle  dissertation  doctorale  avait  pour  sujH  le 
libre  arbitre  dans  Aristote,  nous  fil  part  de  son  analyse  do  VKihiqne  à 
Nicomaque  IH,  7.  Après  un  examen  détaillé  et  appr  of  ondi  di]  pass){?e 
—  examen  qui  fut  pour  chacun  de  nous  un  exccHeiiL  modèle  d  hérnk'- 
neulique  et  de  criiic^ue  —  le  P.  Creusen  conclut  en  ces  termes  :  «  Nul 
doute  qu'A  rist  ote  n'ait  admis  la  liberté  de  la  volonté.  Le  fait,  que  pour 
prouver  la  vérité  de  sa  doctrine,  il  en  appelle  au  sens  commun  est 
caractéristique  et  R.  Lôviog  (i)  a  tort  loisqull  voit  Id  l'expression  d'un 
saiaol  dâtermittisme  psychologique.  » 

Les  études  de  M.  Jamar  s*étalent  portées  sur  le  culte  de  Sabszius. 
Parmi  les  feits  qui  prouvent  le  développement  considérable  du  caractère 
solaire  de  Sabazius,  on  note  son  rapprochement  avec  le  dieu  Hen.  Outre 
le  témoignage  des  monuments  figurés,  ce  rapprochement  serait  attesté 
perrépIthètedeMenoturannos.  S*appuyant  sur  des  inscriptions  trouvées 
entre  autres  à  Thasos,  Vasio  et  Kou  la,  M.  Jamar  prétend  que  l'expression 
Menoturannos  «  ne  forme  qu'un  seul  mol  de  \*aleur  adjective  »,  qu'elle 
est  attribuée  uniqnemefît  à  des  divinités  solaires,  signifie  :  le  maître  de 
Men  et  ne  s'applique  en  fait  qu'a  Sabazius.  Si  les  théories  de  M.  Jamar 
trf>nvércnt  parmi  nous  des  partisans  exlrr-mement  convnincus,  nuus 
devons  à  la  vérité  de  dire  qu'elles  lai>s<  reul  pourtant  quelqiies  scep- 
tiques que  ne  purent  réduire  ni  l't^rudiiion  ni  la  dialectique  de  M.  Jamar 
et  de  ses  partisans. 

Analysant  et  discutant  l'étude  de  R.  Heinze  (a)  sur  le  s^nd  livre  de 
l'Encide,  M.  Walicz  nous  montra  très  claircmenl  la  part  qui  revient  au 
poète  dans  le  récit  des  événements.  Pris  séparément,  les  fiiits  racontés 
dans  le  second  livre  sont  conformes  à  la  tradition,  mais  leur  choix,  leur 
combinaison,  leur  adaptation  au  point  de  vue  romain  c'est-ànlire 
troyen  —  sont  Tœuvre  du  poète  et  Virgile  dut  même  inventer  cerialns 
détails  pour  combler  les  lacunes  de  la  tradition. 

Dans  un  travail  très  consciencieux  et  très  fouillé,  M.  Verbaegbe  nous 

(!)  OescMehte  der  Zurechnunffslehre,  I  Bd,  lena,  1908. 
(2)  VergUs  Epische  Technik,  1903,  Ldpiig. 
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expoit  les  fhéorlet  eicbatologiqiMB,  Idies  qiiV>A  les  Ifoave  étm  )m 

MMm  de  Pétéiia.  A  rentrée  des  enfim  lime  doit  d'abord  foiie  vaMr 
iestitmd*^aiit  du  dieu  et  étAndier  aa  soif  à  Veau  froide  qu'oalal 
présente.  Admiie  eoMite  devant  Penéphone  et  les  Mitres  dieux  immor- 
tels,  elle  invoque  sa  xdlftatp9tc«  sa  race  divine,  son  expiation  de  la  faute 

primordiale  et  de  ses  fautes  personnelles,  la  permission  qu'elle  a  reçue 
d'entnT  dans  «l'enclos  dt«iré».  Fnfin,  elle  demande  d'être  ndmise  au 
séjour  des  sùavs";.  I  n  eîiOMir  fait  ülors  entendre,  qui  proclame  le 
bonheur  de  l'àme  «  tombt^e  euianie  un  chevreau  dans  le  lait  ».  —  L'expoaó 
terminé,  M.  Verhae^ïhe  raltncha  ces  idf'es  aux  théories  orphiques. 

Comme  nous  avinns  suivi  cette  année  en  doctorat  le  cours  d'art 
antique,  M.  le  Directeur  nous  proposa  d'aller  visiter  le  musée  des 
moulages  du  Cinquantenaire.  Comprenant  que  œ  serait  pour  nous  une 
excellente  récapitulation  des  matières  vues,  nous  acceptâmes  a\':ec 
empreamnant.  Noos  nom  mdfmetdoiievm  la  fin  juinàBnnetoei 
te  maUnée  foi  mpUnfé  toute  entière  à  l'étiide  dea  noalagaa.  LlBprèa- 
midi  fut  consacré  d*abord  à  une  viaile  du  cabinet  dea  mMaillea  de  l'Etat 
Tout  ceux  d^tre  noua  que  lea  exleeneaa  de  leurn  étudaa  ont  condttlta 
indhiduelleineni  au  cabinet  de  nunûamatiqQe^  attent  conAlen  lea  con* 
diiiona  de  travail  y  aoni  ftivorablea,  grâce  à  l'amabilité,  à  rempreaae- 
ment  de  M.  Pr.  Alvln,  conaervateur  et  de  son  collaborateur,  M.  V.  Tour- 
neur, qui  non  aeulement  mettent  toua  lea  matériaux  à  la  disposition  dea 
visiteurs,  mais  les  aident  de  la  connaissance  parfoite  qu'ila  ont  et  de  la 
numismatique  en  général  et  de  leur  musée  en  particulier. 

L'accnoi!  fine  eeç  Mefsieiir?  nous  firent  fut  niis^t  bienveillant  que  l'on 
pouvnil  es[)(Ter.  Notre  troujKî  nombreuse,  (  ^imfMisee  des  étudiants  en 
phi!o!()i;ie  cl.i^siijiie  et  des  <^hidinnts  en  archeologie  guides  par  leur  pro- 
fesseur, M.  Maere,  dut  se  diviser  en  deux  groupes.  M.  Alvin  se  rtserva 
les  étudiants  d'archéologie  (section  du  Moyen-Age  et  de  l'époque  mo- 
derne) qu'intéressait  particulièrement  la  mimisnwlique  postérieure  à 
l'empire  romain;  nous  échûmes  à  M.  Tourneur.  Durant  une  heure  et 
demie,  M.  Tourneur  fit  passer  sous  nos  yeux  les  principaux  spéeimena 
de  la  monnaie  gréco-romaine  depuis. aon  origine  jusqu'à  la  période 
Byzantine,  aaoa  oublier  lea  monnalea  gauloiaea  dont  M.  V.  Tourneur* 
on  le  sait,  a  une  connaissance  tréa  apédaie.  Un  maître  aeul  peut  parler 
avec  cette  sûreté  et  mettre  en  lumière  lea  fiiita  généraux  avec  autant  de 
facilité.  H.  Tourneur  ae  prêta  d'iollleura  de  bonne  grâce  à  toutes  lea 
questions  —  et  elles  furent  nombreuses  —  que  notre  curiosité  excitée 
lui  posa.  Pui88e*Ml  avoir  jugé  par  là  de  la  grande  satiafiaction  que  aa 
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comèrence  noua  causa.  Pour  beaucoup,  ce  fut  une  véritable  révélation 
de  l*tntérôt  que  présente  cette  science  troi)  peu  connue  encore.  A  beau- 
coup au&si,  celte  visite  apprit  quelle  admirable  collection  notre  cabinet 
national  possède.  Depuis  lors,  pour  défendre  l'intégrité  du  pn^îieux 
trésor,  à  la  constilutioa  duquel  M,  P.  Alvin  a  si  activement  contribué, 
M.  Tournt'ur  a  cru  devoir  écrire  l'histoire  de  notre  collection  nationale 
de  numlnmiUque.  On  ne  la  lit  pat  sans  un  sentiment  de  patriotiqoe  fierté» 
Je  la  signale  i  votre  aympalbique  attention,  dans  le  tome  V  de  la  lUwé 
tUs bitliathitiuet  H  ardUm  de  Belgiquê\  vous  y  trouveras  la  science  el 
la  verve  de  notre  sympathique  oonférencier. 

H.  le  professeur  Lecart  nous  avait  obligemment  obtenu  l*iiutnrisaUon 
de  visiter  les  collections  d'art  de  Mgr  le  due  d'Arenberg.  Après  avoir  eu 
pour  cicerone  dans  la  galerie  de  peintures,  IVlistique  érudition  de 
M.  le  professeur  Maere,  nous  pûmes  admirer  une  très  riche  collection 
de  poteries  (grecques,  différentes  antiquités  trouvées  dnns  le  ïyols  de 
lleerd  i^l  el  enfin  la  superbe  tète  de  Laocoon.  Ce  fut  couronnement 
d'une  journ*^p  délicieusement  instructive. 

Notre  collection  de  numismatique  stói  accrue^d'un  don  généreux  lait 
par  un  prêtre  du  diocèse  de  Namur,  M.  i'abbc  Clavier,  curé  de  Naumé, 
(|ui  a  bien  voulu  se  dessaisir  en  fsveur  de  lUniversité  d'un  petit  trésor 
de  S7  pièces  de  monnaies  grecques  et  romaines,  la  plupart  de  par&ite 
conservation  et  plusieurs  de  grand  intérêt.  Puisse  la  pensée  intelligente 
et  généreuse  de  M.  Clavier  avoir  dés  imitateurs  parmi  tous  ceux  qui 
slntereasent  au  progrés  des  sdenoes  historiques  à  ITIniversite  catho- 
lique* U>raque  i^urai  aiouté,  Messieurs,  que  notre  musée  s^est  enrichi 
de  nombreux  vases  el  statuettes  rapportées  de  Grèce  par  M.  le  profes» 
seur  Mayenoe,  lorsque  je  vous  aurai  signalé  Tacquisition  de  nombreuses 
planches  de  la  «  Vnsenm;ilepei  »;  lorsque  je  vous  aurai  rappelé  le  brillant 
succès  remporh'  par  notre  ami  et  condis^'.iple,  M.  Simar,  au  concours 
de  bourses  de  voya^'e,  il  ne  me  restera  plus  qu'a  ni'excuser  de  vous 
avoir  donné  un  rapport  trop  incolore  de  la  Pbilologa  en  Tauuee  acadé- 
mique 1906-1907. 
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de  PATOUL,  secrétaire. 


Misuiins, 

Sur  le  terrain  des  œuvres,  plus  que  partout  ailleurs  —  c'est  un  fait 
•que  Texpérience  chaque  jour  oonllrme  ^  quand  une  entrepriie  ne 
prospère  pas,  èUe  vivote  puis  disparaît  bientôt.  Disons-le  inunédlate- 
ment,  cette  annte  jabilaire  au  ooufs  de  laquelle  nous  avons  oélâné  la 


quannii» me  année  d'existence  de  notre  école,  nous  a  été  à  tous  uae 
grande  aiuse  de  réconfort;  jamais  notre  œuvre  n'a  mieux  affirmé 
vitalité,  jamais  eraulalion  parmi  les  étudiants  ne  be  aianisfesta  plui» 
ardente  pour  être  coin  pie  au  nombre  des  professeui^s,  c'est  au  point 
qu'à  notre  très  grand  regret,  nous  eûmes  à  refuser  le  concours  de  plu- 
sieurs dévouement*.  Nous  atteignîmes  d'autre  part  un  nombre  d'inscrip- 
tions dont  on  n'avait  pas  approché  jusqu'ici  :  toute  défalcation  faite 
d'éléments  mauvais  oè  peu  aMidus,  nous  eûmes  un  chiffre  d'élèves 
dépassant  les  deux  cents  I  En  avant,  ebers  esmaradesk  du  courage  el 
dans  dix  ans  au  cinquantième  anniversaire  nous  viendrons  Idtor  avee 
vous  ]a  trois  centième  inscription  ! 

Gomme  toute  année  julbilaire.  l^née  1906-1907  a  été  fertile  en  réunion» 
et  solennités  de  tous  genres.  Les  marques  de  sympathie  et  d'encourage- 
ment que  nous  reçûmes  à  l'occasion  de  celles-ci  n'ont  guère  peu  con- 
tribué à  affermir  notre  courage  el  à  raviver  notre  zèle.  D'heureuses 
innovations  dues  à  rinitinlivede  notre  d  'vonó  Présifient,  eitons  l'insti- 
tution d'un  cours  de  commerce  et  d'un  cours  special  pouc  militaires, 
firent  prendre  à  tous  un  intérêt  plus  immédiat  à  l'rnuvre.  En  voyant 
arrixer  tous  les  soirs«  ces  braves  soldats  impatients  d'écouter  la  parole 
du  maitre,  chaque  profes^ur,  outre  la  s alulaire  leçon  de  persévérance  à 
la  tûche  qu'il  recevait  d'eux,  se  trouvait  forcé  de  préparer  mieux  son 
cours.  L'œuvre  reprit  de  la  sorte  son  véritable  objet  qui  est  la  difVusion 
de  renseignement  chrétien  et  ~  à  titre  accessoire  seulement — le  psi^ 
fectionnement  dans  l'Sart  de  la  parole  do  l'étudiant  catholique*  Ce  seul 
résultat  rendra  durable  le  souvenir  du  trop  court  passage  à  la  prési- 
dence de  notre  ami  Louis  Vander  Meersch. 

La  fête  de  la  Saint-Nicolas,  attendue  avec  tant  dimpatience  par  notre 
petit  monde  scolaire  a  été  célébrée  comme  chaque  année  par  la  distri- 
Imtion  de  mille  friandises  de  tous  genres,  de  cigares  et  de  cipnreltes 
pour  les  fumeurs.  C'est  avec  émotion  que  je  rappelle  la  participation  à 
celle  petite  féle  de  famille  du  I\évérend  Père  Claeskens*.  qui  avait  bien 
voulu  rhnrjîer  de  la  partie  récréative.  î,e  Père  Claeskens  nvnit  donné 
cette  rinncc  ;i  TV-mle,  le  eours  de  raléchisme,  il  va  maintenant  partir 
pour  les  raifesioiis  .  Allez,  mon  Révérend  Père,  et  tandis  que  nous  prie- 
rons Dieu  aliu  qu  il  vous  accorde  une  longue  et  Iccondc  carrièit»,  oserons* 
nou.N  vous  demander  de  faire  prier  vos  petits  convertis,  de  prier  vous- 
même  de  temps  5  autre  pour  l'Ëeole  d'adultes  de  Luuvain  où  vous  avez 
fait  vos  premières  armes  dans  l'apostolat... 

Le  «l  février  1907,  a  eu  lieu  la  grande  séance  annuelle,  au  profit  de 
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l'œuvre,  à  rocâision  de  notre  jubilé  de  quarante  années  d'exislenoe,  le 
bureau  ad  min  islrnt  il  de  l'Ecole  décida  de  donner  tout  l'éelal  poi;sible  à 
cette  fête.  On  ouvrit  un  large  crédit  à  noire  dévoué  Prebident  qui  sut  en 
lirer  un  merveilleux  parti.  Disons-le  tout  de  suite,  la  séance  donnée  par 
r£co)e  d'Adultes  cette  année,  marquera  dans  les  Annales  de  son  histoire 
«l  6Maflliire  avant  toul  à  nnletligenle  iniUaUve  de  notre  ami  Vander 
Meerseh. 

Au  pragiamme  paraissait  une  personnalité  artistique  connue  de  Cous 
les  Beiges  :  H.  Séguin,  ancfen  baryton  de  la  Monnaie  et  pioiesseur  au 
Conservatoire  de  Liège.  Tous  ont  admiré  la  voix  du  grand  artiste  dont 
le  timbre  eiiaud  et  vibrant  peut  défier  longtemps  encore  les  années,  lia 
plu  beaucoup  daas  les  dillérents  morceaux  qu*il  nous  a  donnés,  nous 
Ten  remercions  vivement  au  nom  de  l'École.  La  partie  dramatique  avait 
été  confiée  au  tiilenlueux  Cercle  Bruxellois  V Étincelle.  Avoir  son  con- 
cours, c'étoit  ossurcr  îa  réussite  de  la  fête.  Et  de  fait,  personne  n'a  été 
déçu  :  le  lever  de  r  ideau  La  paix  chex,  soi  a  été  tout  simplement  déli- 
cieux et  la  belle  puce  de  Roslnud  Les  Rnumanesqucs  a  élt;  un  vrai  régal. 

Le  placement  des  cartes  s'est  Inen  elléctué  :  nous  en  vendîmes  cette 
année  4100!  Certes,  rallirance  du  sper taele  est  cause  de  cette  magnifique 
réussite,  voyons-y  aussi.  Messieurs,  un  acei  uîsseinent  de  sympathie  dont 
jouii  notre  œuvre  auprès  de  la  population  iouvaniste.  Conclusion;  enhar- 
dissons-nous encore  l'an  prochain,  pénétrons  partout,  le  chitTre  atteint 
eette  année  doit  être  maintenu,  si  pas  dépassé.  En  présence  du  succès 
que  nous  obtenions  dans  la  vente  des  cartes,  une  questioii  se  posait 
inquidlaiite  pour  nous;  où  placer  tout  ce  monde?  Nous  ne  pouvions 
solliciter  de  nos  édiles»  l'àutorisation  d'occup?r  une  salle  communale, 
on  nous  TeAt  bit  payer  trop  cher.  M.  le  Directeur  du  Collège  St-Plerre, 
fut  notre  sauveur;  il  mit  à  notre  disposition  la  grande  salle  des  fêtes  de 
son  important  établissement.  Merci  à  lui  au  nom  de  nous  tous,  sa  gra* 
cieuse  intervention  n'a  pas  été  le  moindre  élément  de  notre  succès. 
La  séance  fut  présidée  par  Mgr  Goenraerts,  vice-recteur  de  l'Université, 
reniphennt  Mjrr  îîebbelynck,  qu'un  deuil  de  famille  a  tenu  à  notre  très 
vif  regret,  éloigné  de  nous.  Brillante  assistance.  Pnrmi  les  personnalités 
présentes,  on  remarque  Mgr  Deploige,  président  du  Séminaire  Léon  XIH, 
M.  Helleputte,  professeur  à  rUniversité,  que  le  Roi  assoein  depuis  à  la  * 
haute  direction  du  pays,  M.  Cappellen,  commissaire  d  .11  rondissement, 
M.  Prosper  Poullet,  conseiller  provincial;  M.  Eugène  Gilbert,  bomme  de 
Jellres,  le  chevalier  de  Wyels,  etc.,  etc. 

Un  mot  sur  ua  point  auquel  j'ai  fait  déjà  allusion  et  sur  lequel  je  ïm 
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plais  à  revenir  parce  (ju  l!  nous  q  été  port iculièrement  sensible.  A  ï  occâ' 
sion  du  jubilé  notre  Présidenl  a  eu  le  grand  bonheur  de  nous  commu- 
ni»|uei- des  lettres  de  felicilalion  et  d'encoungemenL  qu'il  a\'ait  reçues 
de  plusieurs  iiaules  personnalités.  Citoiis  la  toute  çliarmaute  leltre  de 
S.  £.  le  Cardinal  Kercier.  archevêque  de  Malines,  i*ancien  professeur  de 
plii8ieun  dleotre  mm»  Celle  de  M.  Sebollaeri,  préaiilent  d^.la.  Ghambrf 
dee  repfôeentanti^  toajoii»  un  dee  premiert  lorqu*U  s'agit  dtenoourager 
0D6  œuvre  de  jeuneiee;  celle  de  M.  le  teroa  Dwampe^DevifL  acluellê- 
iiientBtiiiielie  detSeieiioeeetdttAriipdQal  le  dénart  du  oorpe  acadè- 
mlque  a  été  si  udattiinöineai  regretté.  .Que  œe  IMteur^.et  toMS  ceux 
4}ui  ont  bieii  voulu  -npuB  écrire,  reçoiseot  le  téiBoimf9„éfliu  de 
notre  reconnaissance,  Aueune  marque  de  sympathie  ne  pouvait  nous 
aller  plus  droit  au  cœur.  Nous  ne  doutions  pas  que  dans  notre  mo- 
deste labeur,  vous,  les  ainàs  qui  nous  avez  si  bien  montré  Texemple, 
vous  étiez  avec  noi!s.  Cependant,  mômp  que  les  petits  sold:)ts  f}ue 
l'on  conduits  In  bnt  iille,  ninienf  :i  s'entendre  exhorter  par  leurs  chefs, 
€t  teliciter  si  quelqu'action  ;^  été  accoropUe,  nous  autres  qui  n'avons  pas  ^ 
nreompli  d'action  d'éclnt  mais  qui  nous  applu  juons  a  une  modeste  œuvre, 
nous  aimons  à  vous  sentir  auprès  de  nous,  bénissant  et  encourageant 
nos  humbles  efforts.  Merci  de  tout  cœur,  vous  avez  remonté  notre  cou- 
rage pour  dix  ans  au  moins,  jusqu'au  cinquantième  anniversaire  ! 

La  distribution  des  prix  eut  lieu  le  vendredi  15  mars,  dans  la  salle  de 
la  Générale.  Le  «ervioe  des  invitations  avait  été  ISsdt  cette  année  ax-ec  plus 
de  publicité,  le  bureau  de  l'Ecole  estimant  avee  raison  que  la  présence 
à  cette  séance  de  nombteui  blenfiiileurs  était  de  nature  à  rehaussa 
cette  féle  tant  aux  yeux  de  ceux*ci  quisux  yeux  de  notre  jeunesse  sco- 
laire. Mgr  Hébbelyiiek  voulut  bien  présider  cette  réunion.  Des  inter* 
mëdes  musicaux  et  dramatiques  parfaitement  exécutés  par  de  oomplai- 
eants  et  distingués  artistes  venaient  interrompre  la  lecture  du  palmarès. 
Parmi  les  objets  distribués  aux  élèves,  les  objets  utiles  le  disputaient 
eux  choses  d'agrément  —  tout  cela  était  du  meilleur  goiVt,  cela  arait  été 
d'ailleurs  préparé  par  plusieurs  dnmes,  protectrices  de  l'œuvre.  C'était 
mervoiüe  de  voir  la  joie  et  la  fierté  de  nos  chers  élèves  en  recevant  leurs 
prix.  Un  jeune  élève  de  l'école  au  nom  de  ses  condisciples,  remercia  le 
mieux  qu'il  piH  la  charmante  assistance.  Notre  présidenl  ajouta  un  mot 
délicat  à  CCS  rcmercienicnls  ;  nous  nous  joignons  à  lui  et  nous  donnons 
rendez-vous  pour  l'année  pioeliaine  à  cette  touchante  cérémonie. 

Les  élections  annuelles  ont  amené  pour  l'an  prochain  M.  Fernand 
€ofllirt  à  la  présidence  de  i  iux)le.  Noire  ami  s'était  longtemps  refusé  à 
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cet  honneur;  il  lui  semblait  —  et  pour  ma  partje  comprends  mn  hési- 
tation —  que  le  pfùds  tie  cette  nhnr^re  était  particulièrement  lourd  en  ce 
moment»  à  la  suite  de  l'année  cracUvité  et  d'initiative  de  M.  Louis  Van 
der  Meersch.  Mais  M.  Goffbrt  est  un  vaillant,  .«^'m  zèjp  et  sn  bonne  volonté 
le  moKront  à  la  hîuiteur  de  sa  tâche;  depuis  longtemps  il  prête  son 
coiicuui  s  a  notre  œuvre,  il  nous  apportera  dans  ses  fonction»  un  dévoue- 
ment èiins  bornes  et  une  grande  expérience  qui  lui  fera  voir  et  corriger 
les  côtés  dólectueux  —  il  en  reste  toujours  —  de  notre  organisation. 

J>rriv6  au  dernier  point  de  mon  ranport,  réterml  teioii  mootnU- 
Me  pour  la  fin  les  ehoM  let  plus  ag^bles.  Deux  noms,  Hessieun, 
doiveni  olore  le  eomple*roodu  de  cette  année  jubilaire,  deux  nous  que 
Je  propose  à  votre  reeonnsissanoe  à  tous  :  œlui  de  notre  présldenl 
dlKuneur,  Mgr  Hebbelynck,  et  celui  du  R.  P.  Godtscluilk.  le  dévoue* 
ment  de  l'un  nous  est  connu  depuis  longtemps  ;  nous  ne  comptons  plus 
les  occasions  où  il  a  daigné  nooa  maniCester  sn  haute  sympathie  et  nous 
prodiguer  ses  encouragements.  Quant  au  R.  P.  Godtschalk,  qu'il  me 
suHis^^  de  vous  rappeler  les  éloquentes  paroles  qu'il  nous  adressn  le  jour 
où  nous  jioiis  i  t  unirTK  s  entte  année  pour  la  première  fois.  J'entends 
encore  sa  voix  chaud*;  et  énergique  nnut;  dirv  :  <f  Je  suis,  Messieurs, 
entièrement  à  vous.  veux  être  votre  ^'  jide,  votre  j-outien,  j*' vous  suis 
tout  dévoué  ».  Messieurs,  le  Père  God Lsc hal k  n'a  pas  manque  a  w  parole. 
Il  nous  a  été  un  précieux  auxiliaire,  nous  l'en  remercions  de  tout  cœur. 
Et  pour  finir,  Messieurs,  je  ne  crois  pouvoir  rien  faire  de  mieux  que  de 
prooMttre  i  tous  ceux  qui  ont  blâi  voulu  nous  seconder,  que  nous 
allons  redoubler  de  lôle  et  de  dévouement  pour  perÜBcUonner  de  plus 
en  plus  l*foole  d'Adultes  et  en  faire  une  pépinière  de  bons  cbrétiens  ei 
de  citoyens  dévoués. 
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MoNsmm  LB  Pbésidcnt, 

Dumnt  le  courant  de  cette  année  nous  avons  eu  à  déplorer  la  perle  de 
deux  de  nos  membres  honoraires,  UM.  les  professeurs  Hayoit  de  Temû- 
court  et  Venneman.  Noub  avons  tenu  sa  dél»«t  de  es  «spiiori  à  espriniçr 
4  tours  iiiinillGS  éprouvées^  su  nom  de  Is  Société  Médicsle,  nos  sincères 
condoléanoes  et  à  rappeler  le  souvenir  de  ces  deux  éminents  Protosseum 
si  dévoués  à  leuis  éUwes. 

fis  ce  qui  eooceme  nos  travaux.  Il  nous  a  para  intéressant  de  consi- 
dérer dNin  coup  d*œi1  d'ensemble  ceux  qui  ont  été  présentés  cette  snnée, 
afin  de  nous  permettre  d'apprécier  d'après  leur  importance  et  leur  variété 
l'utilité  de  la  société.  C'est  grâce  à  elle  que  nous  arrivons  à  connaître 
et  à  approfondir  bien  des  questions  importantes  et  à  compléter  de  la 
façon  la  plus  heureuse  rensei^rnement  classique,  qui  sur  certaines  ques- 
tions doit  nf*f'P«snirprMent  if*5ter  bref;  en  outre  grAce  à  leur  romrînre 
intime  nos  iciinioiis  rallenniSvSenl  les  liens  d'amilic  et  dp  Itoime  ronfra- 
ternilé  qui  nous  ont  rapprochée  sur  les  bancs  de  i'ûniversiie  el  qui  sont 
appelés  n  se  maintenir  dans  l'avenir.  Cette  année  a  réellement  été  pros- 
père pour  autre  société,  et,  en  examinant  les  difl'érentes  questions  trai- 
tées, nous  pouvons  éprouver  un  sentiment  très  légitime  de  satisfaction. 

LiOrs  de  notre  première  réunion,  aprt's  la  lecture  du  rapport  sur  les 
travaux  de  llannée  précédente,  je  pris  moi  môme  la  parole  sur  le  sujet 
suivant  :  Quelques  éiémentt  de  dùiifnatiic  et  de  iraUemeiU  des  gastrites. 
Après  avoir  exposé  la  physiologie  de  la  sécrétion  acide  et  pepsinique  de 
restomacp  indiqué  les  services  que  peut  rendre  le  sondage  de  l'estomac 
et  i^bnalyse  de  son  suc,  je  posai  les  condustons  suivantes  : 

V  Dans  la  digestion  d*un  repas  peu  copieux,  il  y  a  sensiblement  deux 
périodes,  une  première  ou  la  période  d'bcidillâation  progressive  du 
contenu,  pendant  laquelle  l'àcidité  absolue  monte  graduellement,  alors 
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que  le  suc  no  renferme  oncorc  que  des  trnres  d'iiridc  ohlorhydriQue 
libre;  une  .seconde  période  ou  la  période'  de  dilution,  pendant  laQUelle 
Tacidité  absolue  baisse,  tandis  que  racrdile  libre  augmente. 

2®  Les  oscillations  iciiies  dans  les  repas  plus  copieux  sont  plus  diûî- 
ciles  à  interpréter.  Ojpendant,  en  cunipünnl  les  acidités  de  la  digestion 
d'un  rep;is  abondauL  aux  acidités  de  la  digestion  de  deux  it^pas  se 
superposant,  ou  peut  dire  que  l'acidité  monte  d'abord  graduellement  et 
inégalement  dans  les  dlvatses  portions  de  restomac  et  que  le  jeu  de 
dilution  se  feit  et  86  répète  fréquemment  au  niveau  du  pylore. 

3*  Qu'il  n'existe  entre  la  sécrétion  acide  ei  la  sécrétion  pepsiniqoe 
aucun  rapport  et  que  c'est  à  tort  que  certains  auteurs  considèrent  ta 
riclieMe  en  acide  d'un  suc  comme  du  indlbe  d'Un  suc  riche  en  pepsine. 

Eosui'eje  m*occupai  de  la  fonction  évacuatrioe  de  l'estomac  et  indi* 
quai  que  c'est  l'intestin  et  notamment  la  partie  supérieure  de  cet  organe;, 
qui  préside  à  l'ouverture  et  à  la  fermeture  du  pylore. 

Après  avoir  exposé  les  principales  causes  des  troubles  dans  Tésacua- 
lion,  je  m'occupai  spécialement  du  traitement  de  la  dyspepsie  acide  et  du 
.  traitement  des  Imubles  de  révnruation.  Le  traitenicfit,  siiiv;iT  t  k<ï  eir- 
•constaner;?.  est  riied irai  ou  chirurgical.  J'üjoutiii  poiir  Unir  (juelti'irs  mot.S 
sur  la  digeàlibiliié  d(3s  aliments  et  sur  les  condni  Dns  d'un  bon  rc^'ime. 
Concernant  la  digestibilité«  je  fis  remarquer  que  p<Hir  tous  les  aliments 
toutes  les  portions  du  repas  ne  franchi.^sriu  point  le  pylore  avec  une 
rapidité  é^le,  mais  que  pour  certains  aliaienls  les  dernières  portions 
traînent  oulre  niesure  et  constituent  un  stimulaiiL  insulli.s^ml  pour 
provoquer  une,  sécrétion  analogue  à  celle  Oi^casionnée  par  la  grande 
tuasse. 

le  posai  la  question  de  savoir  ail  ne  serait  pas  préférable  de  considérer 
comme  indice  de  dtgesUbilité  la  durée  nécessaire  pour  le  passage  de  la 
grande  nasse  plutôt  que  de  se  contenter  des  cbiflies  du  traité  de  Pen- 
aoldt  Indiqoanl-les* durées flécenaires  pour  l'évacuation  totalet  puisque 

ce  dernier  résidu  réellement  sane  importance  traîne  d'une  manière  très 
variable  d'un  aliment  à  un  autre.  Si  la  digestibilité  était  ainsi  comprise 
on  pourrait  plus  facilement  expliquer  comment  l'homme  se  maintient 
si  facilement  en  équilibre  de  nutrition  tout  en  donnant  à  sa  fonction 
digestive  le  repos  nécessaire.  Ensuite  concernant  le  régime  il  est  utile 
que  les  trois  substances  nutritives  :  les  hydrocarbures,  les  tjraisses  et 
les  albumines,  y  soient  représentées  non  pas  pour  que  ces  substances 
puissent  subvenir  directement  à  nos  combustions  internes,  mais  parce 
que  un  repus  ainsi  coosUlué  livre  à  l'alisorption  intestinale  le  maximum 
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ta  principes  nutriUb  daitt  l'anilé  de  tempa^  n  paraii  prouvé,  en  effets 
que  (ians  une  certaine  mesure,  une  subilance  nutritive  te  puépemit  i 
franchir  le  pylore  n'empöcite  p»  une  autre  de  se  préparer  à  passer 

simultanément. 

Dans  la  seconde  séance,  M.  Franck  nous  fit  avec  beaucoup  de  clarté 
et  d»*  précision  l'hislorique  de  la  rachianesthésie,  puis  s'occupa  de  la 
ractiisiovainisation.  Le  conférencier  après  avoir  altribn»'  la  paternité 
do  1;)  nnHhodp  ;i  Ri^r  sans  contester  à  Corning  la  part  qui  \n\  revient, 
nous  m  jiilre  les  diverses  étapes  par  lesquelles  la  rachinne^tlusie  n  passé 
pour  arriver  au  dtigré  do  perfectionnement  qu'elle  n  aftoint  apluenern'  iit. 

nichianesthcH^ie  uioyeii  de  la  cocaïne  par  ses  nornbi  rux  rn»  i  liis 
s'est  vue  exclue  du  duirmine  de  la  chirurgie  ;  elle  a  été  remplaci'<j  \v.\v  la 
stovaïiie  qui  ne  pi*csente  guère  d'iiicoaveuients  et  qui  s*3mble  d(  stinée 
à  remplacer  les  autres  anesthésiques  pour  les  opérations  sur  Icé  membres 
inSèrieurs  et  dans  le  petit  basafai. 

M.  Franck  nous  exposa  très  bien  la  technique  de  la  roétbode  :  oetia 
intervention  guère  dlfllcile  pour  les  cliirurgiens  n'expose  pas  à  des 
dangers  dlntoxication  et  rinjectien  ne  présente  pas  de  dan0sr  si  elle 
est  foite  suivant  les  règles  de  l'bntiseptie  et  de  l*aseptie  modernes.  Aprfia 
avoir  indiqué  comme  seul  ineonvénient  de  la  rachistovaîniastloii,  la  cé- 
phalée, il  insista  surtout  sur  sa  supériorilé  en  général  sur  les  autres 
anesthésiques. 

A  la  iroisi(^me  réunion  N.  Prové  nous  fit  une  conférence  très  întéres- 
sanle  sur  la  Wltinde  de  Hier  par  Vhypérémie  veineuse. Xi)rôs  avoir  signalé 
les  deux  fiioyens  d'obtenir  l'hypéreinie  veineuse  nolamnienl  la  oonstric- 
tiori  [l'ir  I  I  l);iRde  élastique  et  le  vide  par  les  ventouses,  il  nous  indiqua 
ies  cuiidilions  d'une  bonne  hypérémie  à  savoir  un  œdème  ronge  et 
chaud,  puis  l'absence  de  sens^Uions  désagréables  dans  ia  partie  tiype- 
rémice,  rnOn  l'absence  de  modifications  du  pouls.  La  durée  de  ces 
séances  Varier. 1,  d'après  le  caractère  plus  ou  moiiis  aigu  de  l'affection, 
de  1  heure  jus(|ue  2:2  htui'cs  consécutives  avec  de  petites  pauses  pour 
laisser  l'oodème  légèrement  s'écouler.  M.  Prové  nous  montra  ensuite  le 
mécanisme  probable  de  l'teUon  curative  :  l'hypérémle  veineuse  n*est 
qulin  ralentissement  de  la  circulation  sanguine  :  le  sang,  augmenté  en 
quantité  dans  le  lerritoire  bypérémié  peut  mieux  subvenir  à  la  nutritioA 
et  mieux  développer  ses  pouvoirs  antitoxiques  et  bactéricito. 

La  troisième  partie  du  travail  concernait  les  applicationa  :  d'une 
manière  générale  la  méthode  constitue  un  traitement  très  recomman- 
dabie  des  ailbctions  diverses,  des  articulations  et  des  gaines  tendi 
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neuscF;,  car  clic  pormot  d'obtenir  !n  giiórison  avec  conservalioD  des 
Tnoiivcmonts.  Copondant,  pour  obtenir  ce  résultat  il  fnut  de  la  patience 
et  fie  11  persévérance.  C'est  spécialement  dans  les  atTections  aigfies  soit 
du  derme,  soit  des  nHîculationp,  soit  des  glandes  que  Thypefémie  est 
i^ecommandable  :  applirun'H?  à  temps  elle  peut  constituer  une  mét liode 
abortive:  une  fois  que  la  suppuration  s'est  établie,  elle  iw^mct,  nprès 
ponction  des  organes  cnHammés.  d'obtenir  une  guenson  nnnûv  avec 
conservation  de  la  fonction.  Dans  les  adections  de  la  tète  l'actioD  cura- 
tivc  de  la  méthode  reste  douteuse. 

En  somin^  à  préseat  on  ne  peut  pas  enoore  porter  un  jugement  . 
définitif  sur  la  méthode,  mais  II  semble  qu'elle  a  réeUemeiit  de  l^wnir. 
Ajoutons  que  le  conférencier  avait  rsavantage  dïnroir  pu  personnellement 
étudier  l'application  et  les  résultats  de  la  nouvelle  méthode  à  Bonn  là 
où  elle  fut  inventée. 

Dans  la  discussion  du  travail  de  M.  Franck,  MM.  les  docteurs  Barlny 
etLeleux  firent  remarquer  que  Tanesthésie  médullaire  par  la  stovaîne 
comme  par  les  produits  similaires  produisant  oh^?  le  malade  une  pAleur 
syncopale  n'est  pns  nussi  inoffensive  qu'on  le  prétend,  outre  que  le 
malade  assiste  eu  pleine  conscience  à  l'opération  cl  particji)e  linsi  à  ses 
émotions.  M.  Leclercq  fit  remarquer  à  son  tour  que  la  methode  étant 
contre  indiquée  chez  les  enlants,  les  femmes  et  les  personiirs  nerveuses 
possède  en  réalité  peu  d'indications.  M.  Prove  fit  encore  remarquer  que 
parfois  l'anesthésie  n'est  ni  aussi  profonde  ni  aussi  complète  qu'un  le 
prétend.  M.  Franck,  dans  sa  réplique,  insista  sur  le  fait  que  la  stovaîne, 
contreiiement  à  la  oocsitae,  est  un  tonique  au  cœur  et  qu'elle  n'expose 
guère  ainsi  à  la  péleiir  syncopale  dont  on  a  parlé. 

Somme  toute;  il  résulta  de  la  discussion  que  la  rachistovafnisation. 
tont  en  constituant  une  excellente  méthode  d'ànesthésio,  n'est  point 
appelée  à  remplacer  nos  bons  anesthésiques  généraux  et  que  même  pour 
les  opérations  sur  les  membres  inférieurs  et  dans  le  petit  bassin  elle  ne 
présente  que  de  très  rares  indications. 

Dans  une  séance  ultérieure,  M-  le  docteur  Kaisin  nous  fit  une  commu- 
nication très  intéressante  à  propos  (Vun  cn^  di'  (jrossessc  e.rfra-utcrine 
du  service  (}\inén>l(><jique.  ApnXs  l'exposé  minutieux  de  i'iiistoire  de  la 
malade,  il  en  arriva  à  discuter  et  à  inlei  prêter  tous  les  symp(Am»'s  qui 
se  pn*senlèrent  dés  le  début  de  riitVeelioa  juwju'au  moment  de  l  opéra- 
tion.  11  exposa  le  procède  o[)éraluiH'  suivi  et  souleva  la  qu(.  *ioncle 
savoir  s'il  n'eut  pas  été  préférable  (i'intei  \  enir  par  la  voie  \'agin;ile. 

Dans  la  même  séance,  l'expasai  l'hisloiro  de  deux  cas  d'éclanipsie  et 


lis  l'exposé  détaillé  du  tr;iiternont  de  celte  complication  grave  de  h 
■grossesse;  j'insistai  noUniment  sur  lulUité  iacoaleslable  du  dilatateur 
<le  Pûzzi  et  du  forceps  de  Hubert. 

k  diMunk»!  du  tianll  ds  H.  Piové,  q^ii  ternini  la  itew, 
K.  BamerlyBfik  Insista  sur  les  diAcultós  de  la  mise  eu  piatiquede  la 
méthode  de  Bler  pour  le  médeoia  de  eampagi», 

Pour  IL  Haltenuan,  en  cas  de  fraelum  la  méthode  du  Bier  pourrait 
oeoBSkmier  uneeouatriotion  exagérée  des  tissus  sous  rappareil  par  suite 
de  l'œdème  et  ainsi  exposer  à  la  gangrène;  selon  lui,  dans  les  affections 
cnOammatoires  aiguës  localisées  (phlegmons,  adénites*  etc.)  Tincision  doK 
<^tre  préférée  puisqu'elle  permet  l'élimination  immédiate  de  la  plus 
{jnmdp  (îunnlilè  des  microbes  ;  le  même,  après  avoir  soulevé  certaines 
objections  concernant  le  meainisinc  de  la  méthode,  dit  comprendre  dif- 
flciiement  la  possibilité  de  l'inlluence  de  la  stase  veineuse  sur  les  affec- 
tion? osseuses  dont  la  circulation  ne  peut  guère  être  inlluenew  i>ap  la 
constnctioa  de  la  bande;  dans  ces  cas  les  iiUervenlions  opi^ratoires 
doivent  être  préférées  M.  Provc  lit  remarquer  que  l'iiyperémie  n'est 
indiquL-e  dans  les  fractures  que  lorsque  l'appareil  plâtré  a  été  enlevé  et 
agit  au  même  titre  que  le  massage;  puis  il  rappela  que  c'est  dans  les 
affecUons  algues  que  la  méthode  de  Bier  s*est  montrée  le  plus  fiivorable 
et  que  du  moment  que  la  suppuration  s'est  établie.  Bier  recommande» 
•lui  aussi,  d^évacuer  le  pus,  mais  en  se  eonkentantde  petites  incisioos. 
'  M.  le  docteur  Kaisin  émit  l'avis  que  grâce  aux  bains  chaude  on  obtient 
également  une  hypérémie,  peut  être  plus  recommandabie  que  celle 
obtenue  par  la  constriction  de  la  bande  élastique.  L'bypérômie  obtenue 
par  les  bains  chauds  quoique  également  recommandabie  semble,  réplique 
M.  Prové,  moins  efficace  pour  obtenir  h  dinpfVIèse  des  globules  blancs  et 
la  diffusion  du  sénim,  nos  deux  facteurs  bactéricides. 

Dans  la  swiiiro  du  7  février,  M.  Em.  Schille  prit  la  parole  pour  nous 
entretenir  de  ['iwiiiéopnihw.  il  nous  dit,  entre  autres  choses,  l'oriji^ine  et 
les  bascâ  tle  cette  mulhode  de  traitement,  non  seulement  antiscienU- 
fiquc,  mais  absurde, 

H.  Yernaux  nous  ût  dans  la  même  séance  une  communication  intéres- 
sante à  propos  d'un  cas  observé  à  la  clinique.  Il  s'agissait  d'un  sarcome 
de  l'ovaire  chez  une  femme  de  81  ans.  Le  diagnostic  très  délicat,  fiiit 
avant  l'opération  par  H,  le  professeur  Oandois,  fut  vérifié  lors  de  l'ouver» 
ture  du  ventre.  Le  cas  présentait  comme  particularité  étrange,  une 
lièvre  relativement  élevée  et  la  malade  avait  lliabitus  tuberculeux,  si 
bien  que  le  diagnostic  généralement  porté  avait  été  celui  d'une  tuber* 
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culose  de  l'epipluon  ou  (ie  (unieur  de  même  nature  du  mésenU'-n.'. 
La  malade,  ayant  Siiecombe  «outre  toute  attente*  deux  à  trois  semaine» 
après  Topération,  l'autopsie  permit  de  constater  une  g«^néraUsation  sarco- 
mateuse dans  les  poumons.  Mais,  outre  cette  générilis^Uion  ie  sommet 
des  poumons  présentait  des  noyaux  tuberculeux  et  une  caverne  bieo 
formée  et  ancienne. 

IL  Yernaux,  après  un  exposé  très  clair  du  diagnostic  dUr«^4^Uel  des 
lumeurs  de  l^bdomen  et  après  avoir  indiqué  la  méthode  à  suivre  dan» 
088  investigations,  s'appesantit  sur  cette  particularité  :  la  ooexistaiiofr 
d*aiie  tubereutoae  puioMinaire  et  de  la  géoérallsatioii  saroomaleuse.  Il  m 
profita  pour  discuter  la  question  de  la  fièvre  dans  ia  généralisation  des 
tumeurs  malignes. 

Dans  la  discusion  du  travail  du  secrétaire,  l'utilité  des  injections  sous- 
cutanées  de  quantités  notables  de  sérum  physiologique  fut  particuliè> 
rement  mise  en  évidence;  elles  ont  l'avantage  de  favoriser  la  diurèse» 
de  diluer  les  substances  toxiques  et  de  relever  la  tension  sanguine 
pariois  très  allaiblie. 

Dans  une  nutre  séance.  M.  Boiif  nous  exposa  chirenitint  et  d'une  façon 
très  interessante  es  nulions  courantes  sur  la  gastro-entériic  des  enfants. 
Comme  étiolofrie  de  la  maladie  il  insista  sur  les  vices  de  ralimentntion, 
que  celle-ci  soit  naturelle  uu  artificielle.  Les  principaux  ddwuis  sont 
représentés  par  la  quantité  et  la  ijualilc  du  laii.  l/aiileur  passa  en  revue 
les  divers  symptômes  et  signala  les  principales  vat  iélés  avant  d'arriver 
au  traitement.  Outre  la  prophylaxie,  il  insista  d'une  façon  spéciale  sur  le 
régime,  exposa  certains  traitements  spéciaux  et  signala  les  diverses 
médications. 

Dans  la  discussion  du  travail  de  M.  Sébille,  H.  Tits  revint  sur  les 
expériences  fondamentales  de  la  métlKide  homéopathique,  ponr^en  Idé- 
montrer  llnanité  et  n'eut  pas  de  difficultés  pour  tourner  en  ridicule  let 

dilutions  qui  privent  les  médicaments  de  toute  activité  et  ne  sauraient, 
malgré  ce  qu'on  a  prétendu,  développer  de  nouvelles  énergies.  De  toute 

la  discussion  il  résulta  que  l'homéopathie  est  à  rayer  pour  toujours  de 
la  thérapeutique  médicale  rationnelle  et  scientifique,  qu'elle  ne  donne 
de  ^ricc(^  que  dans  les  cas  de  maladies  à  guórison  spontanée  ou  dans  les 
maladies  nerveuses. 

La  discussion  liait  même  par  s'égara  sur  les  questions  du  spiritiemet 
de  l'hypnotisme  et  de  la  suggestion. 

Dans  la  seance  du  47  mars,  M.  Coureur  nous  eulreUnt  des  incapacités 
résultant  des  accidents  Uu  travail. 
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Aprèt  avoir  «Ut  que  cette  qaestton  si  importante  n'a  pas  été  résolue 
par  les  légMateurs  qui  ont  reculé  devant  une  l»080gne  aussi  complexe 
nue  de  tout  prévoir,  montre  que  donner  une  somme  f6rbitaire  pour 
tout  oooident  sens  tenir  compte  des  droonstances  est  Injuste.  Les  don- 
nées précises  dont  les  médecins  peuvent  se  servir  sont  les  Jucements 
rendus,  depuis  les  nouvelles  lois  sur  ces  acnidents,  en  Allemagne,  en 
France  et  en  Belgique.  En  outre  certaines  publications  de  ni/>decins 
attachés  à  des  instituts  où  se  soignent  un  grand  nombre  d'actMdents, 
peuvent  f  tre  d'une  gmnde  utilité  pour  le  médecin.  ronfóroncier  nous 
donne  ia  clasêiricaiion  de  Brouardel  pour  les  accidents,  on  y  distingue 
A  groupes:  i°  les  journaliers;  2«  les  ouvriers  «;e  servant  surtout  des 
membres  supérieur»;  3"  les  ouvriers  se  servant  de  leurs  jambes;  4"  les 

ouvriers  d'rjrt. 

Après  guoi  le  conféren<'ier  nous  dit  comment  11  faut  examiner  un 
accidenté  et  comment  il  faut  dresser  un  certificat;  il  termina  par  quel- 
ques mots  sur  la  simulation. 

A  propos  de  la  discussion  du  travail  de  H.  Boné,  le  seci^talie  fit 
remarquer  que  dans  bien  des  circonstances  on  pouvait  retirer  les  plus 
grands  avantages  du  régime  hydrocarboné  cliea  les  enbnts  qui  sup- 
portent mal  le  lait.  D^ailleurs  lldée  généralement  admise  que  les  enfants 
ne  peuvent  digérer  des  hydrocarbonés  est  erronée,  puisque  même  chez 
les  nouveaux  nés  on  rencontre  déjà  les  ferments  amyloliques  en  quan- 
tité suffisante  pour  digérer  de  notables  quantités  de  farineux.  M.  Leclerq 
discuta  la  question  dos  l:ivr>mcnls  et  prtV'oniso  pour  certaines  pr-i^'rîtes 
le  lavage  de  restomac.  M.  Leclerq  insista  sur  i'uUlitó  des  iniections  de 
sérum  physiologique. 

Dans  la  séane^  du  21  mars  1907,  M.  Vandcn  Berghe  nous  exposa  un 
cas  très  intéressai nt  de  la  clinique  olo-rhino-laryngologique  :  il  s'agissait 
d'un  enfant  de  quelgues  mois,  à  l'aspect  atlirepsi(|u<',  présentant  d''iprès 
le  dire  des  pait-nts,  des  accès  très  nombreux  d'cLouircment.  M.  le  profes- 
seur Dandois  examina  fréquemment  l'enfant,  sans  avoir  l'occasion  d'ob- 
server une  crise.  Après  quelques  essais  de  traitement  infructueux,  il  put 
enfin  en  observer  une  qui  lui  permit  de  conclure  à  Texistence  d'un 
asthme  tbymique  et  il  fit  avec  plein  succès  l'opération  de  Tenlévement 
de  la  glande  incriminée. 

Sans  insister  sur  d'autres  communications  moins  importantes,  nous 
arrêtons  ici  cet  exposé  succinct  des  travaux  de  Ja  société  durant  cette 
année. 

11  nous  reste  à  adresser  à  M.  le  professeur  Dandois  nos  meilleurs 
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lemefcianenU  pour  la  preuve  do  sympothie  qull  nous  a  donnée  en  I1011O- 
ranl  toules  nos  réunions  de  sa  présence  ;  ne  perdons  pas  de  vue  que  nous 
devons  la  prospérité  de  notre  société  à  notre  honoré  président  qui, 
malgré  ses  occupations  multiples,  se  fait  un  devoir  si  non  un  plaisir 

d'assister  à  nos  réunions  :  grAce  à  ses  inclications,  gr;\ce  à  ses  conseils^ 
les  conférences  conservent  toujours  leur  caractère  instructif  et  les  dis- 
cussions ne  S'irlent  jamais  du  terrain  scient ifi< pie  :  puis,  chaque  fois  (ju'il 
prend  la  p  irole,  il  nous  ouvre,  n  propos  des  sujuls  les  plus  variés,  le 
trésor  de  suii  expérience  et  de  ses  travaux. 

Nous  reiaerciuns  également  M.  le  professeur  Seliuckacrl,  i|ui  a  bien 
voulu  honurt-r  quclques-une.s  de  nus  réunions  par  sa  prevee  et  diriger 
plusieurs  fois  nos  discussions. 
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SOCIÉTJÈ  PHUiOSOPHIQUfi. 


Seetton  de  PMIoBophta  soeiale. 

Xlil^  ANNÉE. 

Président  :  Mgr  Depi.oige. 

Vice- Président  :  M.  Ie  professeur  Defol  iiny. 

Secrétaires  :  MM.  Oscar  Demblon  et  Robert  Gendebien. 


RAPPORT 

Bnr  les  travaux  de  la  Seetton  pendant  Tannée  acadé- 
mique 19081907,  par  le  secrétaire  H.  Robert 
OBNDBBXBN. 

Messieuks, 

Tn     nonfércnces  sur  des  sujets  variés,  dont  la  nomenclature  ëuit, 
voilà  le  bilan  de  noire  activité  pendant  l'année  écoulée  : 

i.  Les  syndicats  de  fonciümnaires  en  France,  par  M.  Pierre  Harmi^rnie. 
—  i.  La  socii'logie  criminelle  de  Cécole  italienne  positive,  par  M.  Oacar 
Dcmblon.  —  3.  L'entente  Ho Liando- Belge,  par  51.  Xavier  Micliaëlis.  — 
4.  La  Belgique  criminelle,  par  M.  Jadot.  —  5.  Le  port  de  Zeebrugge,  par# 
M.  Louis  Van  (1er  Meersch.  —  6.  Du  rôle  des  banques,  pjir  M.  Albert 
JanRSt^ii?,  — 7.  Le  baron  de  Vogelmng  et  Vèi:ote  corjmrative  autrichienne^ 
par  M.  l'abbe  CarUyn.  —  8.  M.  de  Mun  et  L'école  corporative  française^ 
par  M.  l'abbé  Feys.  —  9.  Louvre  de  Le  Play,  par  M.  Jules  Peelers.  — 
10.  Le  principe  det  nationatiUs,  par  M.  Gaston  Iwelns.  — 11»  Le  moutte* 
ment  démocratique  de  £948^  par  M.  Robert  Iweina. — 13.  Ze  ihiâire,  par 
M.  Antoine  de  Glippele.  — 13.  Les  théories  sociales  de  M,  PoMi  Bourges 
par  M.  Paul  Nère. 

Quelques-unes  de  ces  oonfôrenœs  ont  été  publiées  dans  la  Revme 
soekUe  eathoUçue^  notamment  les  numéros  I  à  9.  Plusieurs  sont  des 
exposés  critiques  de  livres  occupant  une  place  considérable  dans  la  plus 
récente  littérature.  D'autres  sont  des  thèmes  à  discussion  choisis  parmi 
les  questions  actuelles. 
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GERGLS  DES  JËJL£CTRIGISNS. 


▲M2Œ£  ACADÉMIQUE  ld0(i-1907. 

BUREAU: 


«  .  . I  Mgr  Hebbelyxck, 
PritbÈenU  ^honneur  :  l 


recteur  de  IX^niveraité* 
professeur. 

Président  :  G.  Gillon,  profoss/^ur. 
Vice- Président  :  J.  Choppinet. 
iîecréiaire  :  H.  De  Slrycker. 
Trésorier  :  J.  Uubiet. 
Commissaire  :  0.  Eiewaut. 


RAPPORT 

sur  les  tramnx  du  cercle  des  élegtrigusns» 
préMiit6  par  M.  H.  OB  8TRTCKSR»  Morètaire. 

MBssnins, 

Le  Cercle  achève  aujourd'hui  la  cinquième  année  de  8oq  existence. 
Appelé  par  ses  fondateurs  à  nous  fournir,  par  Tétude  assidue  des  pério* 
diques,  le  complémeui  indispensable  aux  cours  dassiques  d'éledricité. 
le  Cercle  s'esl  toujoun  eflbroé  de  suivre  avec  soin  ce  programme. 

Gomme  les  années  précédentes,  une  série  de  oonférenœs  vint  nous 
permetlre  de  discuter  plus  spécialement  les  questions  les  plus  actuelles 
et  les  plus  importantes  se  rattachant  i  lindustrîe  électrique. 

Nos  deux  premières  séances  furent  consacrées  à  une  question  qui  de 
jour  en  jour  prend  plus  dimportance  :  l'application  des  transmissions 
électriques  dans  les  ateliers  et  les  usines. 

Ce  fui  M.  Choppinet  qui  se  chargea  de  nous  démontrer  la  supériorité 
incontestable  que  présente  ce  genn^  de  transport  d'énergie.  Outre  l'avun- 
tage  d'un  encombrement  presque  nui,  d'une  grande  souplesse  d'allure 
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€t  d*uii6  trés  i^rande  propreté,  les  transmissïoDS  électriques  pennettenl 
une  aéraUoa  el  un  éctairage  lAéilleun  pour  les  atelien^  L*emplol  des 
moteurs  électriques»  qui  se  ooostnilseni  pour  toutes  les  puissances* 
présente  en  plus  l^mtaRe  de  pouvoir  concentrer  au  point  le  plus  Civo- 
rable  la  production  de  toute  Ténergie,  quelles  que  soient  llmportance 
et  rétendue  de  nnstallation. 

Quant  à  savoir  sll  feut  préférer  la  commande  individuelle  de  chaque 
outil  ou  celle  par  groupes,  il  semble  que  le  premier  mode  d'attaque 
présente  des  avantages  quand  il  s'agit  de  rétablissement  d'usines  nou- 
velles, h  commande  par  groupes  se  désignant  tout  spécialement  en  cas 
de  transfnrmntion  d'aleliers  existants. 

Une  p:îrcille  inslallalion  dtn-ri  Atre  en  tous  ras  l'objet  d'une  étude 
;il»[)rrifondie;  la  nature  de  l'irifinsii  ic,  les  conditions  locales  détermine- 
ront d'ailleurs  le  choix  du  couranl  et  des  meneurs. 

Quel  que  soit  le  genre  d'appHc<ation  de  l'énergie  élcrtrîque,  il  est  une 
question  qui  prime  toutes  les  autres,  c'est  celle  de  sa  production  éco- 
nomique. 

Votre  serviteur  eût  l'honneur  de  vous  entretenir  d'un  genre  de  ma- 
chines génératrices  qui  présentent  surtout  des  avantages  pour  les  cen- 
trales urbaines  :  les  turbines  à  vapeur.  Nous  passâmes  en  revue  les 
principaux  types  employés,  nous  arrêtant  particulièrement  sur  les  con- 
ditions de  fonctionnement  et  sur  leur  consommation  de  vapeur.  Quoique 
sur  ce  dernier  point  II  semble  que  les  turbines  ne  puissent  lutter  avan- 
tageusement contre  nos  machines  modernes  à  pistons  pour  des  puis- 
sances inférieures  à  mille  chevaux.  Il  feut  pourtant  prévoir  que  les 
perfectionnements  probables  qu'on  apportera  à  leur  construction,  amè- 
neront à  brève  échéance  une  diminution  certaine  de  la  consommntion. 

Li  séance  suivante  fut  consacrée  à  l'étude  d'une  application  toute  mo- 
derne :  «l'automobile  électrique». 

M.  Nève  nous  donna  les  principales  carnPtrri?:liqtioR  de  noiiiluvux 
types  de  voitures  tant  électriques  que  Ihenno-éleclriqucs  et  nous 
montra  les  avantages  sérieux  inérants  aux  divers  systèmes,  la  doiTceur, 
la  souplesse  du  moteur  éleclriqne,  l'absence  complète  de  fumées  et  de 
produits  de  combustion  si  gênant  au  moins  dans  les  fjrandes  villes,  tous 
avantages  qui  «semblent  désigner  tout  spérinlement  ee  moteur  pour  les 
services  de  fiacres.  Seule  la  batterie  d'accumulateurs  telle  qu'elle  se 
construit  actuellement  constitue  encore  un  point  feible  de  ce  genre  de 
véhicule.   

Avec  M.  Elewaut  nous  quittonsües  transports  électriques  sur  iSrZ 
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pour  étudier  l'application  de  Téoergie  électrique  à  k  oommande  des 
navires. 

Quoique  les  iaslalLdions  de  ce  f?enre  soient  relalivcment  rares,  ce 
système  semble  pourtant  donner  des  avantages  sérieux  dans  un  poys 
comme  la  Russie,  où  le  bas  prix  des  pétroles  bruts  rend  le  moteur  Diesel 
exlrémeroent  óooDomtque.  GcHnme  œ  moteur  ne  permet  pas  les  inver> 
•ions  de  marche  et  quil  ne  piésente  pas  la  souplesse  indispensable 
quand  il  s*agit  de  navigation,  il  a  fallu  chercher  un  iniermédiaire  entre 
le  moteur  et  rbélloe.  L*électricité  était  l'agent  tout  désigné;  avec  la 
commande  des  hélices  par  moteurs  électriques  alimentés  par  une  géné* 
ratriceen  relation  immédiate  avec  le  moteur  Diesel,  on  réalise  un  sy^ 
ième  de  propulseur  plus  soupie  que  la  machine  à  vapeur. 

Nous  abordons  maintenant  Tétude  d'un  sujet  des  plus  importantset 
qui,  à  l'heure  acttielle,  semble  intéresser  le  monde  entier,  je  veux  fin rler 
de  l'application  dp  releclricitc  ;i  1;i  Iraclion  lourde  par  chemin  de  fer. 
Plusieurs  systèmes  son»  en  présence  présenlaal  l'un  vis-à-vis  de  l'autre 
des  avantages  et  des  inconv«^nienls  tels,  qu'il  semble  bien  difliçile  pour 
le  moment  de  décidera  1)11011  It  (ine]  d'entre  eux  mérite  nos  préférences. 

M.  Guillaume  nous  parla  dans  une  première  conférence  de  la  nouvelle 
locomotive  monophasée  de  la  New  Haven  C*.  L'adoption  du  courant 
monophasé  pour  cette  li^^ne  de  34  kms  ne  se  fit  qu'après  de  longues 
hésitations.  Les  Ihciiltés  de  production,  de  transformation  et  de  transport 
du  courant  alternatif  à  haut»  tension  furent  les  principales  causes  de  la 
préférence  aooordée  à  ce  système.  Avant  do  décider  pourtant  si  cette 
préférence  est  justiflée,  attendons  que  des  essais  décisifo  viennent  réaliser 
les  espérances  des  promoteurs  du  système. 

De  l'Amérique  du  Nord,  nous  passons  à  lltalie  pour  y  étudier  avec 
M.  Van  Biesem  le  chemin  de  fer  triphasé  de  la  VsHeliae.  La  tinnsfoma* 
tion  de  cette  ligne  fut  surtout  amené^  par  la  concurrence  ruineuse  que 
lui  fit  la  traction  légère  qui  drainait  tout  le  trafic  des  voyajîeurs.  Avec 
des  frais  d'établissement  moinriro»;  que  pour  le  courant  continu,  le 
triphasé  a  comme  avantages  une  meilleure  u(i!!s;»lion  du  fwids  mort 
et  de  la  plac^  disponible  snr  la  maciiiue;  les  (Vius  d'entretien  du  ma- 
tériel sont  égalLuiLiit  nioiji  Jres;  enfin  œ  ^^-'eiirc  de  dislrib  ilion  rend 
encoK  possible  1^^  n'cii[x.'rat  ion  dans  les  deëcentes,  qui  dans  le<:as  étudie 
constituait  un  ré^l  avantage. 

Abandonnons  un  instant  l'étude  de  ce  nouveau  système  de  distribution 
employé  dans  la  traction  lourde  pour  passer  avec  M.  Gueur,  à  quelques 
intéressants  ééMê  sur  Texhaure  éieetrique.  Llnventk»  récente  des 
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pompes  ceolrifuges  à  haute  pression  vient  donner  à  ce  sujet  une  actua- 
lité encore  plus  grande.  L'emplacement  presquInsignMantQue  nécestite 
une  telle  installation,  constitue  un  des  avantages  les  plus  saillants  de  la 
pompe  électrique  sur  sa  congénère  à  vapeur;  si  on  y  ajoute  d\ine  part 
une  augmentation  de  rendement  qui  peut  dans  certains  cas  prendre  une 
importance  très  considérable,  et  d'autre  part  la  rapidité  avec  laquelle 
une  pompe  électrique  peut  être  installée,  on  sera  convaincu  que  ce 
genre  d'appareils  est  appelé  à  des  applications  tri's  nombreuses. 

M.  nuMt't  nous  parla  dans  la  séance  suivante  du  chemin  de  fer  n  cou- 
rant conlini]  dos  bords  du  Khin.  Celle  ligne  reliant  Bonn  à  Cologne,  a 
une  longueur  de  28,300  k'"  ;  ♦  llr'  pst  nlimentée  sur  I'*  parcours  urbain 
d'une  longueur  de  6  kilomètres  par  du  courant  conlinu  à  la  tension 
normale  de  volts;  les  ^2  kiioutèlres  restants  sont  desservis  par  du 
courant  à  IUUÜ  volts,  Dsion  (jue  les  motrices  supportent  directement. 
Le  courant  continu  donne  une  sécurité  plus  grande  et  les  frais  d'insUiUa- 
tion  des  motrices  sont  moindres;  celles  ci  sont  spécialement  étudiées  en 
vue  de  la  sécurité  des  voyageurs  et  des  réparations  faciles  et  rapides 
des  moteurs.  Il  est  d'ailleurs  à  remarquer  qu*avec  un  matériel  très  peu 
considérable,  on  est  parvenu  à  faire  un  service  particulièrement  dur,  ce 
qui  semble  indiquer  que  le  système  présente  des  avantages  certains. 

Pour  terminer  la  série  de  nos  conférences,  M.  Delcroix  nous  exposa 
dans  la  dernière  séance  les  prognte  réalisés  tout  récemment  dans  la 
construcUoo  des  fours  éleetriques^  spéoialemnBiétMilióa  pour  la  produc* 
tioo  de  l'acier  et  de  la  fonte. 

Ces  fours  peuvent  utilis(T  directement  la  ebalenr  produite  par  l'arr 
électrique,  ou  employer  les  calnnes  produites  [ku-  etflet  joule,  ou  encore 
se  baser  sur  des  phcnniui ,s  d  iuduclion.  tours  éleclriques  passeiàt 
pour  le  moment  par  une  pli  isc  dV-tudes  et  de  trun-ffii  iualions:  de  mul- 
tiples i's>êins  semblent  pourUuU  denioutrer dès  à  ptesenl  que  dansles 
pays  où  la  production  de  l'énergie  électrique  peut  se  réaliser  cconumi- 
quement,  ces  fours  présentent  des  avantages  tout  pariicuiiers  pour  la 
fabrication  des  aciers  spéciaux,  tant  employés  à  l'heure  actuelle,  et  dont 
l*bomiiataétté  parblle  ne  peut  se  réaliser  que  par  ce  prooèdé. 

Ce  court  aperçu  vous  aura  permis.  Messieurs,  de  constater  que  notre 
année  n'a  paenuuM|uédMivHé.6râoeau  dévouement  de  nœ  maitres,  toii- 
journ  prêts  à  guider  nos  essaie  et  diriiito  nos  travaux,  nos  réunions  furent 
pour  nous  des  occasions  précieusea  d^ngmenter  no»  eonmissances. 

Je  suis  heureux.  Messieurs»  de  pouvoir  au  nom  de  vous  tous  leur 
gppwriDf  aiMoufdlitti  riiommge  de  notre  prelbnde  gratitude. 


Vlaamsche  Apologetische  Kriog  G  S  LOOF  KN 
WfiTBHSCHAP  der  lieuvensolie  Hoogeaebool. 


££R£VOOR£JTT&R  : 

Hoogoenmrde  Heer  flmBLTNCK,  redor  nagnlftoos. 

HooGiR  mnnm  : 

1.  E.  TT.  Kan.  K.  Van  Hoey.  grool-vikaris  v:in  het.irirtFbisdom  Blechelen» 

Z.  E.  li.  Kan.  A.  Van  Uoonackkr,  Icv^ranr  in  sctintluurkunde. 

Z.  E.  D.  Kan.  J.  Lamixne,  leeraar  in  dotriBatisoh^  i^udKeleerdheid. 

Z.  F.  n.  Kan.  R.  Dk  Mhynck,  leeraar  in  jiatuumctcaéchappeD. 

Z.  K.  \\.  L.  NoÊL,  leeraar  in  wijsbegeerte. 

Z.  E.  H.  H.  CoppiETERS,  leeraar  in  scbrifluurkunde. 

Z.  E.  B.  A.  Van  Hovi,  leemr  in  gewiiiedkuade. 

Hii.PüKsriLR  : 

Voor  zit  ier  :  Alfons  Fierexs,  dodor  In  de  wijsbegeerte  en  letteren. 
Onder-  XoorxUier  :  Filip  Vax  IsAcm,  lumdidaat  in  de  wijabegeeite 

lettert  n 

Schrijvrr  :  ArLhur  De  CrtooDT,  kandidaat  in  de  Tnodocijnen. 

Schnibcu  .iarder  ;  Augu8t  Van  Cauwslaert,  Kandidaal  ia  de  wijsbegeerte 

en  lelleren. 

J.eden  :  yovhnthi  GijsEN,  doctor  in  de  rechten;  Dis.  Uë  Kock,  icandidaat 
in  de  laedecijnen. 

Lrdek  : 

Uoogleeraar  Vliebergh,  b'  Leo  Vander  Essen,  adv.  Eug.  Bosteels. 

HH.  Ach.  Ampe,  V.  Banipe,  L.  Bril.  C.  liyvoet,  K.  Carton,  P.  De  Brabander, 
L.  Decker»,  De  Guiper,  Fr.  De  (irooie,  Alf.  De  Groeve,  Fr.  Delbeke» 
De  Herlog,  G.  Dilowe,  H.  De  Jong,  J.  Demarez,  L.  De  Schutter,  Dyck- 
mans,  J.  Gemin,  K.  Gils,  S.  Gysen,  G.  Hanses,  II.  Hinnekens,  Edm.  Jans» 
U.  Maes,  ïjbbl.  Marl^ey,  F.  Marres,  C.  Mces,  Melchior,  A,  Nauweiaerts^ 
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V.  Parein,  G.  Proost,  J.  Rooeeos.  J.  RcMfleeuw,  J.  Sebreehtfl»  Aug.  Slipt, 
J.  SpinoemaUle,  Alt  StrooiboDU,  P.  Tawniers,  Van  Gallee,  J.  Vinden 
Eynde,  M.  Vanden  Heuvel,  H.  Vande  Velde.  Alb.  Van  Brieaielie*  I.  Van 
Goelheai,  Or.  Van  Hee^  K.  Van  Hee«  Van  Hoete,  A.  Van  Buffelen, 
X.  Van  Nuffel»  H.  Van  Oeckél,  J.  Van  Oeckel,  W.  Van  Ops lol,  J.  Verretb, 
L.  Venvaeat,  H.'  Vemilghen,  VerhelaU  Alt  Ventraeten,  L.  Veniraeleni 
P.  Veratraelen,  Watteyne. 


over  de  werkzaamheden  van  den  Apologettncben Kring 

GELOOF  EN  WETENSCHAP,  gedurende  het  tcliool- 
Jaar  1906  1907.  door  M  A.  DE  GROODT. 


Hel  venlag  verleden  jaar  heeft  menig  leaeer  doen  gllmlachen.  Zulke 
werkzaamlieden  voor  een  eerste  jaar,  hoe  kan  aulka  volhouden!  Ik  wil 
op  de  toekomat  van  onaen  Kring  geen  profeet  spelen,  doch  ik  ben  over- 
tuigd dat  vele  leaers  van  dit  verslag,  bij  het  vaststellen  dat  dit  tweedejaar 
voor  hei  eerste  niet  moet  onderdoen,  eene  toekomst  zullen  te  gemoet 
sien  die  wy  bij  het  eerste  j  i ar  nooit  zouden  gedroomd  hebben. 

En  geen  wonderl  Onze  leiders  zijn  nog  steeds  dieaelfde  Hoogleerareo, 
die  door  hunne  annwezigbeid,  hunne  belangstelling  en  hunnen  lever, 
onze  eerste  bezijîheden  op  f^oeden  voet  hebben  gebracht;  hoe  konden 
onze  zittingen  dan  in  degelijkheid  en  ernst  onderdoen  tegen  die  van  Itet 
eerste  jaar  van  ons  bestnrm  ' 

Daarbij  oi^HJwe  krachten  zijn  ons  komen  versterken.  In  de  openinj^s- 
zitting  van  23  Oclul>er,  wa?  het  den  heer  Voorzitter  een  waar  genoegen 
de  EE.  HU.  hoogleernren  Coppikters  en  Van  Hovk  voor  le  kunnen  stellen 
als  deelmakende  van  het  HotJeOi-  IJesluur.  Mei  hart  en  ziel  genegen  voor 
hooger  godsdienstige  ontwikkeling  bij  de  Vlaamsche  studenten,  kwamen 
aij  de  vrucht  van  hunne  studie  len  dienste  stellen  van  onzen  Kring.  Het 
luid  applaus  der  aanwezigen  was  daarom  hunne  oprechte  meeningen  te 
onderteekenen.  In  diezeirde  vergadering  hadden  wij  het  geluk  de 
Eerw.  Deer  Kan.  Valvbxbns,  diocesane  opsiener,  te  zien  optreden  met 
eene  voordracht  o^'er  de  moderne  geesteestoestanden.  De  sympathieke 
spreker  wist  ons  aan  te  duiden  de  wrgen  die  naar  het  geloof  leiden  en 
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hoe  wij  praktisch  voor  uns  ztlven  on  voor  de  werking  van  onzen  Kring 
die  wegen  mf>elen  in  de  oojï  lioudon. 

Builcii  d»;  t"i>rf»kers,  die  lid  waren  van  oiizi  ii  Kring,  liuhben  wij  noj,' 
.het  genoegen  geliad  vereerd  le  zijn  door  voordmchlen  van  gekende 

*  Op  de  eerste  piaato  moet  ik  den  Eerw.  Heer  Van  GiOMBRüCfrnE  meldea, 
professor  van  het  groot  seminarie  te  Gent.  Tot  onderwerp  had  liij  eene 
voorname  bladiijde  uit  onze  katholieke  godgeleerdheid  gekozen,  name- 
lijk :  het  laatste  avondmaal  en  de  moderne  kritiek.  \  Was  dan  ook 
geen  wonder  dat  eene  opgepiople  zaal  den  voordrachtgt*\'er  kwam  toe- 
juiclien.  te  meer  dat  door  zijn  vroeger  verblijr  te  Leuven,  nog  menige 
herinnering  van  hem  bij  de  studenten  was  bijKebleven.  Mei  eene  duide- 
lijkheid gelijk  wij  zelden  te  hooren  kregen,  liet  liij  uii^  de  vorKlaring 
kennen  van  de  H.  Kerk,  aangaande  de  instelling  van  het  lualsle  avondnoaal 
en  ^rnf  on.«i  in  ««n  tweede  deel  breedvoerij?  de  kritiek  van  de\eif5chillige 
ralionaiisliseiie  npvntlinpcn  die  in  de  laatste  tijdon  wenirn  voorgesteld. 

Dil  jaar  ook  mochi^'n  wij  een  afgevaaidi^'d»^  \  :fn  ffe  KfMw.  l'aters  van 
bi't  11.  Hait  in  een  oii/.ci  verj^aderinf?en  zien  optreden;  t-ii  nnoI  dc  F!erw. 
Pater  Dr:  Roovkh  door  de  Icdon  van  dc  V!;)Mn)s<'lif  e'iltmir  KriFif^en  zoo 
tïLvvaurdeerd  om  zijne  werkzaamheid,  üij  was  p-konien  om  ons  een 
klare  gedachte  te  geven  over  den  invloed  van  de  H.  Kei  k  in  dc  afschatVmg 
van  de  slavernij  tijdens  de  eerste  eeuwen  van  hel  Cliristendom.  In  korte 
trekken  schilderde  hij  den  toestand  der  slaven  onder  het  Eomcinscbe 
Jleiierriffe  :  zij  waren  wUlooae  werkUiigen  in  de-  banden  der  meesters; 
«ij  weiden  als  aken  en  handetowaran  besebouwd  en  hadden  bijgevolg 
fioeeenaamd  Reena  redhten.  De  Kerlr  wilde  de  zeer  ofkeurenswaardige 
«lavmij  niet  revolntionnair  onatoetea,  doeh  lefonnlorlsrïi  op  haar 
inwerken*  Daartoe  wendde  zij  de  volgende  middelen  aan  :  op  eigen 
leneln  voerrle  zij  dadelijk  de  algeheels  gelijWieid  in.  Buiten  de  Kerk 
veroverde  zij  voor  den  slaaf  de  rechten  die  met  het  wezen  van  den 
menseh  zijn  verbonden  :  recht  op  eenen  godsdienst,  op  eene  familie,  op 
mr^nschf'lijke  beÏKindcling.  Van  vele  bekeerde  slavenbeziltere  verkreeg  zij 
de  vrijmaking  hunner  slaven.  In  de  vijfde  eeuw  was  door  den  invloed 
der  Kerk  liet  lol  der  slaven  verzacht,  luin  zieleleven  veredeld,  hun  getal 
merkelijk  verminderd,  hunne  vrijmakinj?  vergcnink  kei  ijkt  en  vooral 
waien  alle  menschelijke  rechten  der  slaven  door  den  wetgever  in 
bescherming  genomen. 

Als  het  fToed  is  dien  invl<xxi  der  Kerk  te  kennen,  dan  is  het  noodzake- 
lijk dc  aandacht  te  vestigen  op  de  Iiedendaa4;5ciie  toestanden  in  zake  x'an 
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Geloof  overhelleDd  in  vreleiuehapnelilke  kringen  oasr  scepticism  en 
molerialism.  Daartegen  dient  eene  echtD  wijsgeerige  opleiding  nang9* 
ivrnd;  dooh  onderiuncben  is  de  taak  aan  de  geloofinrerdedi(;iii^'  den 
fiODval  der  goddelooze  wetenschap  af  te  slaan.  Zoo  zijn  er  opvolgcntlijk 
flric  voordrachten  gegeven  geweest  over  vvelenschnp  in  betrek  met 
on/f  j^sdienstipe  be^^rippen,  wnnrxnn  de  eerste  over  den  oai>r>i'ong 
van  het  leven  ons  door  den  beer  Des.  D£  Kock  op  eene  kernachtige  wijie 
werd  voorgedra^Tf^n. 

Vnn  uanrkcnni  Ik  t  ieven?  DiJt  was  de  ^roote  vraag  die  eigenlijk  den 
knoop  uitmri;ikt('  van  /ijiie  voordrarht.  Daarop  doet  hij  eerst  het  Kristpn 
ilogma  nnluoorden,  wijdend  op  het  onmetelijk  v(»l(i  h«'hveik  üi'  kt  vk 
♦)verlaat  '.v,m  de  natuui"vors<'hinp.  De  wclenst^hap  w«ït  twee  zekerheden 
aan  te  bieden;  een  feil  :  het  leven  had  een  begin  op  aarde,  ten  bewijze 
de  azoïsclie  gronden;  eene  wet  :  Pasleur's  axioma  :  Omne  vivum  ex  ovo. 
Zoo  komt  spreker  tot  de  oflMlerslellingea  die  hei  licbt  lagen  nopens  hei 
grooi  biologisch  vraagstuk  en  Inzonderheid  tot  de  zelfwording.  Hii 
wanderstelt  eent  het  lèit  bewijzen  en  vraagt  cieh  af  of  liet  tepen  de 
aobepplngstheorie  plett.  Steunende  op  de  veraehiUeode  scbriftverklaar* 
4enaeent  hij  «ne(n>»  Ie  kunnen  anhvoofden.  Ten  tweede  of  feitelijk 
de  jsèlfwording  beelaat?  PoBleur  met  Van  Beneden  bewijzen  stellig  en 
proefondervindelijk  het  tegendeel.  Ten  derde  ofidcrzoekt  hij  of  de  ^el^ 
wording  als  hypothees  in  de  wetenaobap  kan  gelden.  Nogmaals  Itcwqst 
hij  van  neen,  zich  steunende  op  zekere  feiten  in  de  natuur,  als  hel  over- 
groot verschil  dat  werkelijk  bestaat  tussehen  levenlooze  en  levende 
moleculen  en  ook  op  de  richting,  de  t^ndenz,  der  physico-ehemische 
krnrhlen  naar  ontbinding,  lii  hel  tweede  deel  bewijst  spreker  d-^  theorie 
der  zeifwording  in  verh  ind  niet  Haeekels  monislisi'h  fysleem  en  bewijst 
achtereenvolgens  hoe  iiel  monism  in  strijd  is  met  de  wetenschap  en 
met  de  lo-^nek. 

In  nauw  betrek  met  het  vorige  onderwerp  slaat  de  theorie  van  het 
iXirw'imsm  waarover  de  heer  Maurigb  Va^  den  ü£i  v£l,  op  'ói  januari, 
ons  eene  voordracht  bezorgde. 

NÉ  het  oBleijliBrai  der  voornaaaMte  hypothesen  over  hel  ontstaan  der 
wereki^en  de  «gdaération^ntanéej*  den  goaadeiilag  gegeven  te  hebben, 
komt  hg  tot  het  Darwiniam.  Het  Harwinism  of  ontwikkeling  der  ge- 
eMilen  is  verre  van  beweien  te  cun.  Tot  heden  toe  ia  er  geen  afdocnend 
ka  aan  te  halen.  INia  is  het  DoeUttk  de  aak  te  doen  doorgaan  ali 
theorie.  Oaaruü  besMen  sonunige-galeefdendflt  het  ftarwtatai  omm>- 
gclijk  is,  maar  vtdgena  de  lagen  der  aasde  geUiigen  ware  de  nak  Ie 
gèwiehtig  om  ze  «K>  maar  vlek  af  te  verwerpen. 
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liet  menschdom  nog  altijd  staande  voor  de  alternatief  :  Niets  of  God, 
is  verplicht  God  te  erkennen.  Zekere  geleerden  God  erkennend  houden 
er  eeii  wijbgetrig  stelsel  op  na»  dal  steunt  op  de  vcropenbaring  de 
geesten.  De  heer  Frass  Fransen  bracht  ons  daarover  in  de  vergaderixig^ 
van  10  Januari  eeae  grondige  atudie  toot. 

Bij  geeft  een  oveniehl  van  de  vencbillige  vencbijnselen  en  vefdedl 
le  in  twee  groepen  :  de  physiaclie  en  de  mentale.  Na  eenen  klaren  uilkir 
over  telepathie  en  gedaclitenoverbrcnging  gaat  liij  over  tot  de  drie 
bqxondere  Itmmerken  :  de  dijmoonlijliheid  der  nedionia^  dat  bet 
meeaUil  aiekelijke  personen  aijn;9*dat  er  m-olutle  is  geweest  in  hel 
voorkomen  der  verechijnaélen  ;  9»  dat  er  eene  blizondere  geschiktheid  ig 
van  de  verBtandelijkc  oorzaak  om  zich  aan  te  passen  aan  het  karakter 
van  de  aanwezifren.  Bij  het  onderzoek  der  vmchillende  theorieën  be* 
iluil  spreker  dat  voor  zinsbegoocheling  hier  geen  plaats  kan  zijn,  dat 
het  bedn)g  niet  knn  ïn{?oror»pon  worden  zonder  onderscheid  voor  alle 
feilen  on  in  nllc  p:cvjilen;  en  zoo  (ie  ^ve(^n?rh:1p  de  versohijnHien  kan 
verkhrt-n  <t  IihMi  (ol  hiertoe  nog  gccne  ernstige  hypothees  is.  D;m  prt  ft 
hij  de  iœr  die  lnjitennaluurlijke  oorznkcü  inroep! ;  hel  spintism,  ge- 
steund op  den  omgang  roet  de  geesten.  De  geleerden  houden  er  een  wijs- 
geerig  sfel?e!  op  na  over  God,  over  den  mensch,  de  dood,  het  toekomstig 
leven,  het  heelal.  Dat  stelsel  steunt  op  de  veropenlxiring  van  de  geesten. 
Als  ci'itiek  zegt  spreker  dat  het  spirilism,  in  schijn  een  overdreven 
Bpiritiialism,  niets  anders  is  dan  een  bedekt  materialism  en  dat  het  ver- 
aehillige  dwalingen  behelst. 

In  de  gesehiedenia  ook  vinden  wij  talrijke  dwalingen,  daar  waar  bet 
legende  betreft  in  betrek  roet  onzen  godsdienst.  Zoo  bijvoorbeeld  de 
legende  der  Pauain  Joanna.  rit  onderwerp  ia  oud«  doch  het  wordt  nog 
heden  opgeworpen  en  daarom  is  het  actueel.  De  heer  Ad.  VEiatAnni 
had  dan  ook  het  goed  gedacht  opgevat  ons  het  fijne  van  dit  geschied- 
kundig vrnagsiuk  voor  oogen  te  leggen. 

Die  legende  is  valavh  om  rede  dat  zij  enkel  voortspruit  uit  vervalschte 
bronnen  en  dat  geen  enkel  tijdgenoot,  die  er  zou  van  moeten  spreken, 
er  gewng  vnn  ninnkt;  dnnrbij  de  legende  is  te  iinief.  TTet  algemeen  geloof 
dnl  er  gedurende  ver.scliil lende  eeuwen  a;in  geheelil  is  geweosl  iS  ia 'l 
gelieel  niet  strijdig  mei  het  l)«»grip  van  de  oiifa  ilkiro  tnditie. 

Op  g'  hied  vnn  geschiedenis  \\  ifon  wij  zoo  gelukkig'  onzen  vooizilter 
zelf,  de  lieer  Alfüxs  Kiekens,  oiif^  eene  voorname  kwestie  te  zieu  voor- 
dragen. En  wel  namelijk  de  internationale  St  Franciscuskwcstie,  waar- 
over liij  ons  eenen  bieeden  blik  deed  werpen  en  waarbij  hij  veel 
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txîlangriike  episoden  meèdeelde  uit  zijne  sludiereis  naar  de  Franciècuft- 
«tad,  Assifiie.  Ik  aebi  het  ov^bodig  er  bier  Mii'irefdagmr  ie  geven, 
daar  de  meeste  Vlamingen  hel  Itlaar  en  bondig  ovenicbt  zullen  gelezen 
bebben  in  de  geicbiedkandige  lironieit  van  OieCadie  Warande  en  Del- 
fort,  Tin  de  maand  Februari  1907,  door  den  beer  Alfons  FnuKs  zelf 
opgesteld. 

Die  prachtige  reeks  voordraehten  werd  bekroond  mei  die  van  hoog- 
leeraar Eh.  Vuebergh.  Onze  beminde  Hoogleeraar  was  niet  voldaan  met 
door  zijn  voorbeeld  grootendeels  de  studenten  tot  prikkel  te  dienen  om 

cr  toe  te  komen  door  eigen  arbeid  diepere  godsdienstige  kennissen  en 
zedelijke  begrippen  op  te  doen.  Hij  wilde  ons  nog  door  zijn  welsprekend 
woord  zijne  mecning  op  het  hart  drukken.  Wij  moeien  kathol n  ke 
mannen  van  de  xx«  eeuw  zijn  :  dat  was  het  hoofdlherna  zijner  rede. 
In  drie  punten  deed  hij  ons  dit  thema  uilcen.  en  door  zijne  gewone 
klaarheid  en  zijne  innige  gemoedelijkheid  wist  hij  als  altijd  het  hart 
ziiiiei  aanhoorders  te  trelfen. 

Meerdere  kennis  van  onzen  godsdienst  en  hooger  cultuur  van  hart  en 
wil,  dat  ia  het  verheven  doei  dat  wij  hier  in  dezen  Kring  voornamelijk 
te  bereiken  hebben.  En  ja,  daar  kunnen  wij  studenten  toe  komen,  dank 
ean  de  ieverige  medewerking  van  onze  EE*  AH.  Hoogleeraren  van  het 
Hooger  Bestour  aan  wie  wij  zoo  gelukkig  zijn  op  bet  einde  ^-ao  dit 
achooUaar  hartelijk  hulde  te  kunnen  brengen  voor  hunne  hooggewaarde 
medewerking  in  onzen  Vlaamscheo  ApoiogethKChen  Kring. 

Om  de  degelijkheid  der  onderwerpen  mogen  wij  niet  onvermeld  laten 
de  besprekingen  wolke  telkens  na  iedere  voordracht  plaats  grepen  en 
waar  de  EE.  HH.  iloofrleenren  zoo  welwillend  waren  aan  deel  te 
nemen  om  dc  betwiste  punten  eene  }?»'pnste  oplossing  te  bezorgen.  Om 
ons  bij  de  belangrijkste  (<■  hüinitjn  >ti[)pcn  wij  aan  de  vraag  van  den 
heer  Fii.  Fhansen  :  Welkt  Lciuuning  .staat  ons  te  wachten  na  onzen  dood 
tul  aan  de  verrijzenib?  door  Hooglecraar  NoRl  opgcklaanl.  Hoog- 
ieeraar  Coppleters  beantwoordt  eene  opwerpuig  den  heer  11.  Van 
Oeckel  aangaande  de  boodschap  des  Engels  aan  Maria  en  geefl  ons  te 
dier  gelegenheid  uitleg  over  de  apocryphe  e\Tingeliën.  Een  andere  maal 
beantwoordde  dezelfde  Hoogleeraar  eene  opwerping  door  den  heer  Non- 
BRfioiT  GusBN  gesteld,  waarbij  hij  ons  den  indruk  doet  kennen  welke  de 
mirakelen  van  Kristus  tijdens  zijn  le\'en  op  de  Joden  uitwerkten.  Naar 
aanleiding  van  de  voordracht  over  spiritism  door  den  heer  Fk.  Franskn 
was  Uoogleeraar  Vasi  Rokt  zoo  welwillend  ons  voor  te  houden,  hoe  wy 
praktïach  ons  moeten  gedragen  jegens  al  wat  «piritism  betreft.  Hoog- 
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leeraar  Laminkb  gaf  ons  herhaaldelijk  den  vereiechten  uitleg  op  vragen 
naar  inleiding  van  de  beaprekingen  na  de  voordracbtett  door  de  ledeo 
opgeworpen. 

Wij  mogen  dit  verslag  niet  sluiten  zonder  een  welgemeenden  afscheids- 
groet te  schenken  aan  twee  verdienstel  ij  ko  lodon  vnn  het  Hulpbesluur, 
die  dit  jaar  hnnne  stutlicii  lii-Mion  geciiuiigd  ;  de  tireieii  Norbrbcht 
C.iJsKv  i-n  AiK^Ns  FiKHENs.  'ü*'  icii  KHng  mede  over  de  doopvond  hielden 
eii  bLéLds  voor  zijiu^n  hl^ci  ijebben  geijverd.  Onze  gewezen  voorzitter 
vooral  drage  in  't  leven  lift  hevvnstzijn  mede,  dat  wij  de  beste  herin- 
nering vnn  zijn  woord  ea  leiding  bewaren  en  dat  het  Bestuur  (i)  dat  na 
hem  IjlI  gcKidde  van  lïeloof  en  Wetenschap  m  handen  neemt, 
pugingon  onbepi*oefd  zal  luien  om  met  den  steun  van  de  heeren  Hoog* 
leeraren  van  het  Uooger  Bestuur,  zijn  werk  meer  en  meer  te  doea 
gedijen  tot  heil  van  ons  volk  f 

(1)  lu  de  laatj»te  ziUiug  word  dit  bestuur  sameiigestdd  uit  :  Voorzitter  : 
Arthur  Db  Orooi>i  ;  otidmvortUter  :  Adolp  Vbrbrabkbn;  96hr(fver  : 
Fr.  Franskn;  s^challxtc  ^  i  'i  r  :  ArnrsT  Van  CArwEL.iERT  ;  h'do^  :  Filip 
Van  Iëacker  ♦  n  Alfon*  Stkkckk.  In  de  vergadering  van  21  Novomber 
werd  de  heer  Adou  Vkrbraeken  in  zijn  ondei  voorzitterscbap  varvangen 
door  den  heer  Aooust  Van  Cavwbl&brt;  levons  werd  ala  fchatbewaardor 
de  heer  Alfons  Stbrckx  gukoten  en  de  beer  Karbl  Virgbt.nst  aU 
bestuurlid. 
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GONFÉRBNCB  DB  PHILOLOGU  ROMANE. 


ANNÉE  1906-1907. 

DirectenTê  :  N.  Georges  Doutrepont,  professeur  ordinaire. 

M.  Ie  baron  François  Bethune,  professeur  orclinuire. 

M.  Alphonse  Bayot,  chargé  de  cours,  attaché  à  ta  Biblio- 

ihö(]\jc  royale  de  Bruxelles. 
Membres:  MM,  Alfred  Badstubcr,  de  Krems,  Autriche. 

RodoIpliP  BttiirpRois,  de  Tournni. 
Louis  Uabr  II,  de  Villers-sur  Semois,  candidat  en  philo- 
sophie et  lettres. 
Le  R.  P.  Dominique  de  Lamotbe,  0.  P.,  de  üuebec. 
Canada. 

Le  R.  H.  Adrien  Mativa,  S.  J.,  de  La  Louvière,  candidat 

en  philosophie  el  lettres. 
L'abbé  L.ouis  Mousseau,  docteur  en  théologie*  de  Valley- 

field,  Canada. 
Louis  Nélîssen,  de  Basselt. 
Dente  O'Leary,  de  Dirrinculltng,  Irlande. 
Louis  Schaetzen,  de  Tongres,  candidat  en  philosophie 

et  lettres. 
Léon  Vandecan,  de  Saint-Trond. 


BAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  CONFÉRENCE  DE  PHILO- 
LOGIE ROMANE  peiidant  l  annèe  1906  ld07,  pré- 
senté par  M.  Louis  SCHAETZEN,  secrétaire  sortant* 


Je  ne  serais  certes  pas  Hnlerprète  fidèle  des  sentiments  de  la  Confé-^ 
renée  de  phUotogie  ramme  si  je  oégligeate,  au  début  de  ce  rapport,  de 
saluer  la  naissance  du  nouveau  cerde  qui  a  tant  de  liens  de  parenté 
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avec  elle  :  le  Cercle  de  littérature  française.  Créé  par  M.  le  professeur 
Doutrepont,  au  cours  de  Tannée  qui  vient  de  s'écouler,  il  est  destiné  à 

répandre,  parmi  la  jeiinesse  universitaire,  le  goût  rirs  études  qui  nous 
sont  chères.  !!  n'est  pas,  comme  la  Conference  de  philologie  romane^ 
rüi>,'ane  d'une  seule  et  simple  section  de  la  Faculté  de  pliilosophie  et 
lettres,  mais  il  s'ouvre  a  1  activité  de  tous  les  étudiants  qui  ont  le  culte 
de  la  litlénilure  fi"U)(;aise.  Toutefois  des  membres  s'y  trouvent,  pour 
ainsi  dire,  insc  rits  d'office,  et  ce  sont  les  romanistes.  On  lira  plus  loin  !a 
part  qu'ils  ont  prife  aux  conférences  qui  s'y  sont  données,  r^olre  tâche 
présente  est  de  faire  connailre  les  travaux  qu'ils  ont  exécutés  dans  leur 
^tion  speciale. 

•  • 

foi,  ils  QDt  eu  également,  soua  la  direction  de  M.  Doutrepont,  à 
tenter  des  recherchée  dans  le  vaste  domaine  de  la  littérature  française. 
Leurs  exerdoes  de  candidature  —  pour  parier  tout  diabord  de  ceux-là 
—  ont  été  consacrés  à  la  société  française  dans  la  première  moitié  du 
vm^  siècle  et  à  ses  rapports  avec  la  vie  des  lettres.  C'est  alors,  comme 
on  sait,  Tépoque  de  l'Hôtel  de  Rambouillet  et  aussi  des  autres  salons, 
moins  glorieux,  qui  se  forment  à  son  imitation.  Le  monde  et  la  littéra* 
ture  nouent  des  relations  plus  étroites  que  par  le  passé.  Poésie*  roman, 
théâtre,  genre  épistolaire,  etc.,  subissent  l'influence  des  «cercles  choisis  », 
tandis  qu'à  leur  tour,  ceux-ci  agissent  sur  ces  diverses  modalités  de  la 
pensée  littéraire.  Les  questions  à  étudier  n'ont  donc  pas  manqué,  et  Pin- 
térèt  n'a  pas  lait  déüaut  non  plui$  aux  enquêtes  qu'elles  ont  provoquées. 


Kn  doctorat,  un  sujet  connexe  a  été  traité.  H.  Doulrepont  a  pris 
connue  auteur  expliqué:  Molière  dans  ses  Prédeuses  ridicule!^.  eelrbre 
et  toujours  vivante  comédie  nous  a  servi,  en  quelque  sorte,  de  point  de 
départ  à  des  études  et  à  des  recmnaissances  dans  des  direclious  très 
variées  de  la  littérature.  En  même  temps  que  ce  cours  [)rulique  qui  se 
passait  en  causeries  et  discussions,  M.  DoutrepouL  nous  a  fuit  un  exposé 
(ç'a  été  son  couis  lhéori(iue  de  l'année)  sur  V Influence  Ues  femmes  dans 
la  littérature  française.  l'ar  là  encore,  nous  sommes  sortis  du  xvu''  sicrle, 
et  c'est  sur  toutes  les  époques  que  notre  attention  s'est  portée.  Ce  cours 
qui  n'ia  pu  être  achevé  et  qui  se  continuera  pendant  l^nnée  1907-4^6, 
comprend  jusqulci  trois  parties  :  La  Société  et  les  salons  littéraires  en 
France  —  Influences  gcnérales  exercées  par  le  monde  sur  les  letii^  — 
La  littérature  fliUe  par  ou  pour  les  femmes. 
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M.  l6  proibneur  Bethune  a,  oelte  année-ci,  aooemué  irèt  aeaaibleinent 
le  caractère  pratique  qu'il  a,  de  tout  temps,  voulu  donner  à  aon  enaei* 
gnement.  Ein  plus  des  exeieioea  philolotiqiies  basée  aurdes  textes  choisis 
dans  ta  QiresUmaihie  du  mcpen  âge^  en  candidature,  et  sur  la  sixième 
édition,  toute  récente,  û^Aveusin  et  Nieoielte,  de  M.  Sucbler,  pour  le 
doctorat,  nous  avons,  sur  l'invitation  du  professeur,  pris  une  part  active 
à  son  enseignement  grammatical  et  littérairo.  La  majeure  pnrtle  des 
lecona  de  grammaire  historique  du  français  a  été  consacrée  à  l'examen 
des  difficultés  que  nous  avions  rencontrées  au  cours  de  la  lecture  du 
lome  premier  de  la  Grammaire  historique  de.  ta  langue  françime^  de 
M.  Nyrop;  quant  atix  Icf'onf;  de  UllCraluro  mi  diévalo,  elles  ont  conpiste 
surtout  dnns  In  lerlur*'  en  commun  de  nombreux  texte*»  choisis  dans  lea 
diverses  braucbes  de  la  poésie  courtoise  :  romans  et  chansons. 

Les  exercices  pratiques  dllalien,  dingéa  par  M.  Bayot,  ont  permif 
d'Saborder,  durant  le  second  semestre  de  l'ànnée  acsdémique,  la  lecture 
de  la  JHmne  Omédiê  de  Dante.  On  s*est  appliqué  à  pénétrer  le  aens  du 
noble  poème  suivant  linterprétation  synthétique,  à  la  fois  neuve  et 
forte,  qu*en  donne  actuellement  M,  Francesco  Flamini  (I  siçnificaH 
reconditi  délia  Commedia  éi  Dante  e  U  suo  fine  supremo,  Uvoume, 
Giusti,  1903  ss.). 

Les  exercices  de  grammaire  c/^)mparcc,  outre  une  partie  générale 
consacrée  à  rensemblc  de  la  phonétique,  ont  porte  plus  spécialement 
sur  les  deux  points  suivants  :  I"  la  diphton^'aison  des  voyelles,  son 
mécanisme  physiologique,  les  conditions  variables  auxquelles  elle  est 
soumise;  "'2''  l'étude  des  consonnes  mi-occlusives  identifiées  par  MM.  Dau- 
zat  et  Roiiijsi^lot,  leur  définition  précise,  la  détermination  de  leur  rôle 
dans  la  grammaire  historique  des  langues  romanes. 

• 

«  » 

Cne  seule  dissertation  a  été  préparée  durant  l'année  écoulée,  oelle  du 
rapporteur;  elle  a  pour  objet  :  La  kmi/ue  des  chartet  tiégeoUes  au 
XIII*  Hêcie.  Gette  queation  est  intéressante  à  plusieurs  points  de  vue, 

et d'iailleura  il  nous  suffirait  déjà,  pour  justifier  notre  choix,  de  dire 
qu'elle  se  rattache  à  l'histoire  d'une  des  régions  de  la  Belgique  les  plus 
dignes  d'attention  par  les  événements  qui  s'y  sont  déroulés  et  par  la 
richesse  des  documents  diplomatiques  qu'elle  nous  a  laissés.  Noua 

f5 
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n'ignorons  t'Crfp'^  pas  qu'un  Invni!  !t<s  approfondi  ü  piiru  sur  le  dialecte 
liégrois  de  colle  épofjue  :  les  Kimics  de  diülcc(ologit'  trnlh'rmt'  de 
M.  \\  il  motte  (i),  et  nous  avons  eu  éi^ideinent  conaaisëance  de  i  euqi  iête 
plus  so  m  moire  de  M.  Suchicr  dans  le  Grundriss  der  romani,<clicn  Phito- 
loifie  Mais  il  nous  a  paru  qu'en  suivant  les  traces  marqu<^es  par  le 
savant  [)rofesseui-  de  Liège,  l'on  pouvait  encore  faire  une  cueilJelle  plus 
ou  moins  importante  de  renseignements  nouveaux. 

Un  des  avantages  que  présente  le  sujet  que  nous  avons  choisi,  c^est 
qu  i!  permet  de  travailler  sur  des  bases  certaines.  Ici  pas  de  critique  de 
sources  ni  de  reconstitution  de  textes;  il  suffit  de  dépouiller  les  cnrlu- 
laires.  Ils  ne  sont  pas  tous  publiés,  nais  Ton  en  a  édité  suffisamment 
pour  fournir  les  matériaux  nécessaires  ù  une  dissertation  comme  la 
nôtre.  Les  plus  importants  de  ces  cartulnires  sont  ceux  de  la  cathédrale 
de  Saint-Lambert  (s)  et  de  l*abbaye  du  Val  Benoit  (4}.  Le  vocabulaire 
dont  usent  ces  documents  est  en  somme  assez  restreint,  et  les  particu- 
larités linguistiques  n'y  sont  pas  variées  à  l'infini;  aussi,  après  avoir  lu 
quelques  douzaines  de  cbartes,  ne  foit-on  plus  que  rarement  de  réelles 
découvertes. 

li  est  d'autre  part  nécessaire  d"oj)ercr  un  trin^^  sév<"  re  parnu  oe^  fp\i#'s, 
car  ils  sont  loin  d'avoir  une  même  valeur  piiiiologique.  L'essealici  est, 
pour  nous,  la  date  de  composition,  alors  que  pour  l'historicD  c'e«t  l'au- 
thenticité. Pour  le  philologue,  un  faux  ou  une  copie  ont  autant  de  valeur 
qu'un  original,  à  condition  d'avoir  du  composés  pendant  la  période  quil 
étudie.  Les  copies  ullerieuitó,  au  contraire,  n  olTrent  plus  le  texte  dans 
son  intégrité  primitive,  le  copiste  l'ayant  presque  toujours  modernisé; 
les  formes  $ainel  et  rectpverons^  par  exemple,  qui  se  rencontrent  si  sou- 
vent dans  les  copies  du  xvur  siècle  sont  loin  de  représenter  la  forme 
liégeoise  du  ziu*.  Le  lieu  de  la  rédaction  du  document  est  important 
aussi,  car,  malgré  les  eflbrts  manifestes  des  auteurs  pour  écrire  oorreo- 
tement,  on  y  retrouve  toujours  des  expressions  de  la  langue  populaireL 

Au  point  de  vue  chronologique,  nous  commençons  vers  le  dôixiémé 
tiers  du  xni«  siéde,  avec  l'apparition  des  premières  chartes  romanes 
authentiques  qui  ne  remontent  pas  au  delà  de  1390  et  nous  nous  arrêtons 

(1)  Bcmania,  XVII,  pp.  542-590;  XVIII,  pp.  2(»-.>32;  XIX,  pp.  73-08. 

(2)  0,  Orober,  Grutidrûs,..,,  I,     t)61-tjbÖ  :  H.  Suchiar^  Die  franjfostsche 
und  protenmlisehe  Sprache  und  ihre  Munda  rten. 

^  Bonnans  et  Scbooltneestors,  C^rtulaire  de  Véffttse  Saint'Lambert,  à 
Xiége,  S  tomes.  Bruxelles,  1863-98. 
(4)  Cuvelier,  Cartulaire  du  Val  Benoit,  BioixcUes,  Kiesaliiig,  1906. 
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au  ÎT»  nvTîl  1313,  date  de  lavrnement  d'Adolphe  de  1 1  M;irek.  .Notre  inten- 
tion est  d'étudier  les  chartes  liégeoises  an  point  de  vue  de  la  phonétique 
et  de  In  niorpliologie.  Lt  partie  phonétique  consistera  essentiel lement  à 
noter  les  particularités  du  traitement  des  voyelles  et  des  consonnes  et  à 
les  comparer  avec  le  traitement  régulier  du  parisien  à  la  même  époque. 
La  partie  morpJiolugiijue  comprendiu  uoUaniiieut  des  lablciiux  de  décli- 
naisons et  de  conjugaisons.  Les  pronoms  ofTrent  une  {grande  variété  de 
formes  qu'il  Bora  très  utile  de  dasser.  La  conjugaison,  elle  aussi,  ren- 
ferme  une  multiplicité  de  types  qui  promettent  une  ample  moisson  dé 
renseignements  intéressants.  Le  trahit  n'étant  pas  enioore  suffisamment 
avancé,  nos  conclusions  seront  fournies  dans  le  prochain  Anmusire^ 

• 

Il  est  d*u6age  de  relater,  dans  le  rapport  annuel,  les  personaUa  qui 
concernent  les  membres  anciens  et  actuels  de  la  Conférence.  Nous 
n'omettrons  pas  assurément  de  le  faire,  et  nous  accomplissons  cette 

pni-tie  de  notre  t;1c'he  avec  d'autant  plus  de  plaisir  que  nous  avons  à 
annnnirr  la  nomin  ilion  de  l'un  de  nos  maîtres,  M.  Alphonse  Haynt, 
conune  rhargé  de  cours.  Ce  n'est  pas  à  nous  qu'il  appartient  de  montrer 
combien  se  justifie  la  marque  de  confiance  que  le  corps  épiscopal  a 
voulu  lui  donner,  mais  nous  nous  permettrons  d'insister  sur  les  avan- 
tages qui  en  résultent  pour  la  section  romane.  M.  Bnyot  a,  dans  ses 
aiinbutions,  les  littératures  de  l'Europe  méridionale  et  la  prammaire 
comparée.  Or,  c'est  évidemment  un  progrès  dont  rCniversitc'  peut  se 
féliciter  que  la  désignation  d'un  titulaire  spécial  pour  cette  branche  de 
renseignement  académique. 

Enfin  deux  de  nos  vétérans  sont  entrés  dans  le  personnel  des  Athénées 
royaux  :  K.  J.  Behen,  à  Bruxelles  et  M.  Jadîn»  à  Ostende. 
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ANNÉE  im  1907. 

Président  :  M.  Georges  t)oiTTREPONT,  professeur  ordinaire. 
Secrétaire-rapporteur  :  M.  Louis  Schjietzem,  de  Tongres,  candidat  60 

philosopliif^  et  lettres. 

Membres  :  MM.  Alfrrd  Rf)(lstuber,  de  Krems  (Autriche),  étudiant  en  phi- 
lologie; Rodolphe  Bourg^eois,  deTonrnni;  Louis  Habran,  de  Villers- 
sur-Semois,  candidnt  en  philosophie  et  leltres:  Jean  Le  Don,  de  Ix)u- 
vain,  candidat  en  philosophie  et  lettres;  le  R.  P.  Adrien  Mativa,  S.  J., 
de  La  I/Ouvière,  candidat  en  philosophie  et  lettres;  l'abbé  L.  IJ.  Mous- 
seau,  de  Vallt  yfifld  '{:;inada).  docteur  en  théologie;  Louis  Neiissen, 
de  Hasselt;  Théodore  Sraolders,  de  Louvain,  candidat  en  philosophie 
el  lellres;  Léon  Vandecan,  de  Saint-Trond;  Robert  VoueU,  de  Wavre, 
candidat  en  philosophie  et  lettres. 


Parmi  les  diverses  iDStitutio/is  qui  pennattenl  à  la  jeunesse  universi- 
taire de  manifester  son  activité  intellectuelle^  il  en  est  une  qui  brille 

d'un  particulier  éclat  à  Louvain  :  c'est  le  CereU  ^étudiants,  le  Sfmmaire, 
la  Conférence,  Nombreux  sont  en  effet  les  groupements  de  ce  genre  qui 
se  sont  constitués  au  sein  de  notre  Abna  Mater  et  où  les  élèves,  sous  la 
direction  de  leurs  maîtres,  s'exercent  aux  recherches  personnelles,  en 
même  temps  qu'ils  s'habituent  à  l'art  de  la  parole. 

Durant  l'année  orndómique  1906-1907,  une  conffVenee  nouvelle,  un 
cerele  nouveau  a  pris  nniss-nnee  et  voici  que,  pour  la  première  fois,  il 
est  appelé  m  fifrurer  dans  V Annuaire^  a  cote  de  ses  aînés.  Indiquer  son 
titre,  c'est  dire  ce  qu'il  est  ou  ce  qu'il  veut  être.  Rien  assurément  qui 
s'explique  et  se  juslide  mieux  qu'un  Cercle  de  littérature  française  ix 
Université.  Depuis  loiiglemps  déjà,  il  existait  «en  puissance»  dans  les 
exercices  pratiques  auxquels  participaient  chaque  année,  à  la  Fnriilie  de 
pîiilosophie  et  lettres,  les  étudiants  de  la  section  romane.  Mais  M.  le 
professeur  Doutrepont,  qui  avait,  dans  ses  allnbuliuns,  certains  de  ces 
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excrcicx»»  a  pensé  que  le  niomenCélait  venu  de  les  rendre  accessibles  à 
un  auditoire  plus  étendu  ou  même  de  créer,  à  côté  d'eux,  un  organisme 
nouveau  qui,  tout  en  aliispiranl  de  leur  euprît,  aurait  une  allure  plus 
abandonnée  que  celle  d*un  cours  proprement  dit,  prendrait  le  caractère, 
offlrtralt  I^Bigrénent  d'une  société  d*amis,  et  de  plus  serait  ouvert  à  tous 
les  étudiants  de  rUniversité. 

Développer  chez  ses  membres  Tamour  et  le  culte  des  lettres,  élargir 
leurs  connaiBsances  en  la  matière,  ufTincr  leur  goût  esthétique  et  leur 
sens  critique,  les  initier  aux  méthodes  de  Thistolre  littéraire,  leur  ap- 
prendre à  traiter  une  question  et  à  présenter  le  résultat  de  leur  travail 
sous  une  forme  vivanie  et  soignée,  les  préparer  aux  diverses  tribunes 
de  renseignement,  du  barreau  et  de  la  chaire,  tel  est  le  but  que  M.  Don- 
Ircpont  s'ept  propose.  A  cel  eflet,  il  a  décidé  que  cliuquc  année  se  don- 
neraieiil  (leiix  «éries  de  conferences.  l'une  sur  un  m<"'me  et  unique  sujet 
qu'il  incliuijoniii  et  répartirait  entre  les  memluos  du  Cercle,  l'autre  sur 
des  sujets  iloiil  ils  auraient  le  choix.  La  première  est  donc,  dans  son 
inU.'nlion,  appelée  a  former  un  tout  ou,  si  l'on  veut,  elle  doit  être  con- 
stituée par  autant  de  causeries  qui  se  font  suite,  qui  soiiL  comme  les 
anneaux  d'une  mAme  chaîne.  On  voit  rulilité  de  i-echerches  ainsi  con- 
çues.Elles  posent,  devant  un  groupe  d'étudiants,  un  problème  a  résoudre; 
elles  leur  permettent  de  ^s'attacher  ctlde  slnléresscr  tous  à  l'examen 
d'une  des  grandes  questions  de  la  littérature;  elles  concentrent  l'attoi- 
tion  générale  sur  un  point  déterminé  et  elles  donnent  lieu  à  des  discus- 
sions doutant  plus  vivantes  et  plus  fructueuses  que  la  masse  des  idées 
et  des  connaissances»  à  mesure  que  le  sujet  se  déroule,  ne  cesse  de 
s^roitre  au  profit  de  chacun.  Car  il  va  sans  dire  que  toute  conférence 
est  destinée  à  provoquer  un  échange  d'observations  entre  les  membres. 

De  même  en  est-il  pour  lisutre  série  :  celle  des  conférences  à  sujets 
libres.  Elles  aussi  sont  foites  pour  être  appréciées  et  commentées  par  les 
auditeurs.  O'iant  à  leur  raison  d'être,  pas  n'est  l)esoin  de  la  développer 
longuement.  M.  Doutrepont  a  jw^é  qu'une  seule  qnesîion  à  traiter  dui-ant 
une  année  :ica(]emique  ne  siilüt  ni'  push  captiver  I  intérêt  d^  membres 
du  Cercle  et  qu'il  serait  bon,  de  temps  en"  temps,  de  laisser  place  à  des 
entretiens  d'ordre  varié.  Agir  ainsi,  c'est,  d'un  autre  cùte,  permettre  à 
l'initiative  personnelle  de  s'aflirmer,  c'est  faire  à  réclectisme,  chose  si 
précieuse  en  littérature,  la  part  <|ui  lui  revient  :  l'étudiant  jouil  alors 
d'une  liberté  qu'il  aime,  sans  compter  qu'il  a  cette  légitime  satisfaction 
de  parler  de  tel  ou  tel  de  ses  écrivains  favoris  et  qu'il  rend  i  ses  amis  le 
trés  appréciable  service  de  leur  ouvrir  l'un  ou  l'autre  nouvel  horizon. 


Digitized  by  Google 


300 


Mais  trrvc  üux  considénitions  tli- oi'ii]i:es  !  Passons  aux  faits,  voyons 
la  t;M'bp  îict  orîiplie  et  lo  in;iiii< tc  (ioiil  elle  a  de  comprise.  La  premi*''re 
série  de  nos  conierences  a  pui  if  sur  l'iiisloire  des  idées  litlerairci»  en 
France.  On  devine  œrlee  qu'il  ne  nous  n  pas  été  possible  d*aborder  tous 
les  chapitres  de  cette  histoire,  et  qu  il  a  bien  fallu  nous  borner  à  l*exa- 
ineii  de  quelques-uns  d'entre  eux.  Nous  avons  donc,  en  d'autres  termes, 
essayé  de  fixer  quelques  aspects  de  la  critique  en  France,  mais  toujours 
avec  le  souci  de  leur  trouver  un  lien,  de  marquer  les  rapports  qui  les 
unissenL 

* 

Sans  vouloir  oublier  ce  que  le  moyen  âge  a  pu  penser  et  dire  de  la 
littérature,  nous  avons  cru  ne  pas  devoir  remonter  plus  haut  que  le 
XVI*  siècle.  D'aitleura,  c'est  alors  seulement  que  se  manifeste  cbei  les 
écrivains  un  idéal  artistique  réellement  conscient  et  réfléchi.  A  ce  point 
de  vue,  le  mouvement  de  la  Pléiade  mérite  la  plus  vive  attention.  Cesi 
ce  qu'a  mis  en  lumiéi-e  M.  Schaetzen  qui  s'était  chargé  de  la  première 
conférence.  Mais  il  n*a  pas  limité  là  ses  investigations.  II  a  fait  entrer 
également  dans  son  expose  une  piH  iip  de  l'époque  classique.  Il  est  allé 
de  Hnn<iard  à  Boileau  en  passant  par  Maiiierbe,  Chapelain  et  autres.  En 
ce  luisant,  il  a  montré  combien  le  «  réveil  d»*  l'individualisme»,  l'instinct 
do  personnalité  au  temps  de  la  Renaissdnce  avait  contribué  à  dcve- 
ln[)j  (  r  la  critique  littéraire,  comment  alors  la  France,  ou  plutôt  certains 
Français  ont  essayé  de  déduire,  de  l'élude  des  anciens,  les  lois  ou  les 
procèdes  de  l'invention  et  de  la  composition,  par  quelles  causes  s'est 
établi  le  principe  de  l  aulurilc  des  règles  et  dans  quelle  mesure  les  Mal- 
hei*be,  les  Chapelain,  les  Boileau  ont  institué  l'empire  de  la  raison  (i). 

• 

4 

On  ne  peut  prétendre  toutefois  que  durant  l'Age  classique  des  règles 
absolues  aient  été  admises  et  unanimement  reconnues.  Tels  auteurs 
regimbent,  et  c'est  ce  que  IL  Habban  nous  a  fait  sentir  en  rappelant 
leur  heureux  discernement  en  matière  dïirt  U  a  naturellement  aussi 
rparlé  de  la  fiuneuse  «  querelle  des  Anciens  et  des  Modernes  »,  à  le  salle 

(!)  Cfr.  sur  ces  questions  l'ouvrage  bien  connu  de  Brunetière,  L'àcolution 
^  la  crUique  depuiê  la  Benaittancejwqit'à  nos  jour». 
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de  laquelle  la  eooœptîoii  de  la  littérature  devient,  ches  plus  d'un  «  légff* 
latetir  »,  moins  étroite  et  moins  exclusive. 

* 

•  ■ 

Aussi,  (m  entrant  ovec  M.  Vouets  dans  le  xvni«*  siècle,  voyons-nous  lea 
horizons  de  la  critique  s'élargir.  Ce  n'est  pourtant  qu'une  époque  de 
transition  :  la  critique  reste  souvent  do^,'malique  encore,  mais,  par 
exemple,  rinfaillibilité  ou  a  tout  le  moins  l'importance  que  Boileau 
accordait  à  la  raison,  nous  constatons  que  l'abbe  Du  Ik)8  l'attribue  au 
sentiment.  Ce  dernier  fait  dt'ju  en  soinme  de  la  critique  psychologique 
et  scientifique  en  recherchant  les  causes  ptissiques  et  morales  qui 
expliquent  la  genèse  d'une  muvre  littéraire.  Il  y  a  bien  lussi  Voltaire 
qui  est  novateur,  mais  il  ne  l'est  souvent  que  par  besoin  de  gloire; 
il  prend  comme  règle  le  bon  goût»  sbccupe  plus  de  politique  que  de 
littérature  et  finit  par  redevenir  danique.  Tout  autrement  hardi  est 
Diderot  avec  ses  idées  sur  l*îmilation  fidèle  de  la  nature  ou  même  sur 
ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  naturalisme.  En  même  temps,  voici 
J.  J.  Rousseau  qui,  par  ses  exemples  et  par  son  succès,  prouve  que  les 
règles  n*ont  pas  une  vertu  infiiiilibieet  qui  foit  ainsi  triompher  la  noticm 
<lu  relatif. 

L,a  Révolution  u  amrne  aucun  progrès  réel  dans  la  liileiaiure,  mais 
ces  théories  novatrices  coiiliiiuent  à  germer,  et  la  causerie  du  R.  P.  Ma- 
TivA  nous  apprend  comment,  avec  M"**  de  Staël  et  Chateaubriand,  un  pas 
de  plus  est  accompli  vers  la  critique  moderne.  Elle  devient  de  moins  en 
moins  dogmatique  et  de  plus  en  plus  historique;  au  lieu  de  juger  les 
ceuvres  d'après  des  codes,  elle  se  contentera  volontiers  de  les  expliquer. 
Chateaubriand  biSé  quelques  articles  du  credo  classique  en  démontrant 
que  le  christianisme  est  excellente  matière  à  littérature  et  que  Thistoire 
nationa|{Qdu  moyen  âge  est  ^ussi  fertile  en  sujets  que  Tantiquité.  £n  fiiit, 
il  est  encore  bien  classique*;  toutefois  il  veut  détruire  la  conception 
d'un  idéal  littéraire  unique  et  universel,  et  dans  ce  but  il  exalte  les 
écrivains  ètranfrers.  M"""  de  Staël  a  des  idées  plus  nettes  et  plus  osées  sur 
.  ce  dernier  point.  Kn  repl;itv»nt  IVvuvre  littéraire  dans  le  temps  et  l'espace, 
elle  inaugure  ï»  théorie  du  milieu. 

La  place  est  prête  désormais,  si  l'on  peut  dire,  pour  un  Sainte>Beuve 
'  et  un  taine.  liais  avant  de  les  étudier,  nous  avons  dû  pourtant  jeter  uu 
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regnrd  sur  la  periode  romantique  et  les  théories  de  la  nouvelle  école. 
Force  étiiit  ici  de  nous  en  tenir  n  une  œuvre  capitale  ou  tnnt  nu  moins 
représentative.  Voilà  pourquoi  une  conference  a  été  faite  par  M  VA\f>E- 
CAN,  sur  la  Préface  de  Cromwell.  II  a  analysé  I^*  fameux  manilesle,  en 
indiquant  ce  qu'on  y  trouvait  de  caduc  et  de  solide,  et  aussi  en  le  met- 
tant en  rapport  avec  les  productions  du  moment. 

Sainte  Bcuve  débute  à  celte  époque,  et  M.  Néussen  nous  l'a  dépeint 
introduisant  dans  la  critique  le  portrait^  la  biographie,  lar  physiologie. 
Avec  lui,  il  siRgit  surtout  de  décrire  un  Individu  Isolâ,  sa  Ibcon  de  vivra* 
800  tempérament,  son  caractère.  Hais  il  applique  auMi  sa  méthode  à 
des  ensembles,  à  des  groupes;  il  s*eflbrce  de  reconnaître  et  d*élahl]r  des 
«  familles»  d^uteurs;  il  songe  même  à  écrire  Vhisiaire  naiuretU  àet 
a/nrits. 


Personne  nignore  à  quel  point  il  ditTérc  do  Taine,  et  cependant  Vott 
peut  dire  que  le  critique  des  Ltmdi^  devait  avoir  pour  successeur  le 
systématique  auteur  de  V Histoire  de  lu  liiiérature  anglaise,  le  défenseur 
des  célèbres  théories  «de  In  faculté  maîtresse,  de  la  race,  du  milieu  et 
du  moment.  »  A  ce  dernier,  51.  Boi  rgeois  a  consacré  sa  conférrnce.  11  a 
fuit  revivre  Taine  avec  son  déterminisme  littéraire  si  discutable  et  ses 
jugements  d'une  si  pénétrante  originalité. 

M.  Smoloers  a  pris  la  parole  en  (îemîer  lieu  pour  nous  fucsonter,  •  i» 
une  double  conférence,  un  intér'Cbs.uii  paialléle  enlic  Bruaeticre  et 
M.  Jules  Lemaître.  D'une  part,  c'est  le  critique  dogmatique  qui  e.\ige  de 
l'œuvre  littéraire  la  véritié  objective,  qui  la  juge  d'après  des  principes, 
qui  a  l'air  d'appartenir  au  xvu*  siècle,  mais  qui  pourtant  se  révèle  bien 
moderne  par  son  système  de  r» évolution  des  genres.»  D^utre  part, 
c'est  Timpressionniste,  moderne  lui  aussi,  mais  combien  dilfôremment 
avec  sa  nature  d'artiste,  son  fln  bon  sens,  son  esprit  d'observation 
toujours  en  éveil,  sa  morale  légère.  La  critique  dès  lors  n'est  plus  une 
étude,  mais  la  recherche  d'une  jouissance,  d'une  agréable  émotion 
esthétique.  Néanmoins,  si  H.  Lemaître  est  de  son  temps,  il  n'apprécie 
vraiment  dane  les  productions  contemporaines  que  ce  qui  est  de  pure 
tradition  française.  En  tout  cas»  il  représente  bien,  ou  plutôt  il  a  long- 
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temps  représeolé  l'écleclUme  prudenl  ou  Hodilfôrence  afiëctée  si  à  la 
mode  aujourd'hui* 

Il  nous  resle  à  analyser  l'aulre  série  de  conféienoes. 

On  se  raiipelte  l*aocueil  obtenu  Thiver  dernier  por  les  FauUi  de 
Lourdes^  de  Huysmuns.  Une  causerie  s'imposait  en  quelque  sorte  sur  ce 
sujeU  et  M.  Ut  Bon  nous  Ta  laile.  II  nous  a  détaillé  ces  impressions  écrites 
au  jour  le  jour  avec  les  conlradiclions  et  les  variabilités  d'une  nature 
dnrlisle  et  de  dilettante.  On  n'ignore  pas  de  quel  œil  cet  artiste  et  ce 
dih^lanlc  regarde  Lourdes,  et  comment  il  s'irrite  dt"  ?  qu'il  voit  une  faute 
d'eslhéli(iue.  Mnis  çon  œuvre  n'en  est  pas  moins  empreinte  d'une  très 
vive  ori;:innliî( .  ;;i  ;icr  à  son  tnlonl  d'évocatcur,  à  ses  jugemcotssi  curieu- 
sement personnels,  a  ba&  seuUments  de  profonde  pieté. 


IK?ijx  de  nus  soiivts  out  été  consacrées  au  théAtre  d'Alfi'eQ  de  Musset, 
soirees  pour  lesquelles  nous  a\  ()iis  eu  comme  confércncier  M.  Vol£ts. 
Il  nous  a  redit  les  premiers  essaie  lii  ainaLujues  du  grand  écrivain,  il  nous 
1^  fait  voir  ensuite  dégoûte  du  lliéiltrc,  refusant  de  se  plier  aux  coa- 
venlions  de  la  scène  et  se  mettant  à  écrire  des  pièces  injouables.  Le 
succès  est  venu,  on  sait  dans  quelles  droonstanoes,  et  ces  pièces  de 
Musset  sont  devenues  très  jouables  et  très  scéniques.  M.  Vouets  les  a 
INircourues,  étudiant  ses  types  dlngénues  et  d'amoureuses,  racontant 
ses  délicates  et  aussi  ses  dangereuses  rêveries,  ses  petits  drames  pas^ 
sionnés  qui  souvent  évoluent  dans  un  décor  que  le  poète  veut  à  dessein 
imprévis  et  indéterminé. 

Tout  différent  est  certes  le  sujet  qu'a  bien  voulu  traiter  encore  le 
R.  P.Mativa  :  «Lacordaire»  d'itprès  le  livre  v^coni  de  M.  Julien  Favre(i). 
Analysant  la  première  partie  de  cet  ouvrage,  il  a  passé  en  revue  les 
influences  qui  ont  contribué  à  la  formation  du  î?rand  onileur,  depuis  son 
enfance  jusqu'à  f^on  remarquable  sermon  sur  la  Vocation  de  la  nation 
française,  prononce  au  moment  où  il  revient  de  Rome  après  s'y  elro 
fait  dominicain.  L'ongmaiiié  du  travail  de  M.  Favre,  ici,  comme  nous  l'a 
montré  le  conférencier,  réside  plus  dans  Tuiilijation  sagace  et  person- 

(1;  Paris,  Pou^âielgue»  19C^. 
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nelle  et  te  groupement  habile  de  ce  qu'on  savait  déjà  que  dans  l'apport 
de  nouveaux  documents.  Parmi  les  pages  les  plus  intéressantes  sous  ce 
rapport,  il  but  signaler  celles  qui  ont  trait  à  la  ccÀiverslon  de  Lacor- 
daire  sous  l'empire  d'un  puissant  travail  intérieur,  à  ses  relations  avec 
Lamennais,  pour  lequel  du  reste  il  n'éprouva  jamais  de  véritable  sym- 
pathie, à  8on  étude  de  saint  Augustin  qui  lui  suggéra  ea  méthode  apolo- 
gétique. Quant  à  la  seconde  partie,  M.  F^vre  déclare  qu'elle  n*est  qu'un 
essai,  mais  elle  est  certes  bien  plus  que  cela  :  il  chorrlie  à  fixer  la  date 
et  les  circonstances  de  chacun  des  discours  de  llliufitre  dominicain,  à 
rappeler,  d'après  les  journaux  et  les  correspondances  privées  du  temps, 
rimprossion  produite  sur  les  auditeurs,  ainsi  que  les  iugements  émis 
par  les  contemporains. 


l*our  finir,  M.  Schaetzen  nous  transporte  en  plein  moyen  A^e  pnr  son 
étude  sur  Aucasum  et  yicolctie,  la  ravissante  «  chantefable  ».  Otuvi'e 
d'un  clericus  vnaans  ainsi  que  le  montrent  ses  leodances  démocratiques, 
'elle  est  aussi  une  parodie  des  chansons  de  tr^^ste  par  son  caractère  bur- 
l(;s«|iie  et  un  récit  courtois  par  conception  de  l'amour.  C'est  de  plus 
une  création  d'artiste  par  l'ingenicuse  combinaison  des  événements  et 
l'Iuibile  gradation  de  i'intérî'L  La  peinture  des  caraclci'es  révèle  un  réel 
talent  d'observation  et  la  délicatesse  et  la  grâce  du  style  en  font  une 
charmaute  idylle. 

■> 
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M.  FtaiiB  BBLLEMiLNS,  seeretarlg 


MlINHBEBBN, 

Kr  \va8  een  tijd  dat  onder  de  studenten  de  i-echtswelenschap  tenigs- 
2ins  werd  ;i:iiigezien  als  iels  dal  enkel  dient,  beoefend  in  't  vooruilzicht 
van  een  examen ,  van  lieverlede  weiü  zij  verachleloosd  ten  voordeele 
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der  sUalbuishoudkuiide  die  bijna  het  ecnige  voonverp  zou  lija  Toor 

bijzondere  studiën.  Verre  van  mij  de  gcdachle  de  immer  aaogro^ieode 
belangrijkheid  der  staaihuishuudkunde  te  ontkennen,  verre  van  mij  hare 
scheiding  met  de  rechten  te  willen  uitspreken;  ik  stel  integendeel  vast 
dat  er  een  innig  verband  bestaal  tusschen  beide,  maar  te\'enft  dat  tie 
staathuishoudkunde  als  ondergeschikt  te  beschouwen  is. 

Het  vershig  diU  wij  de  eer  hebben  u  voor  Ie  drngen.  zal  ii  tonnen  dit 
althans  aan  de  rechlswclenselinp  de  ijver  w  >rdt  ioe^;ewijd  die  duur  iict 
bclnnjren  hel  nut  \vMrv  Itoui  fimng  wonit  i,'»jvergd.  Hel  posilief  recht  is 
immers  meer  dun  eeue  doin'  i<  kstwelenschiip,  zoodni  vo(»r  wijsgeerige 
geesten  de  sludie  ei  van  een  zou  zuiver  verstandelijk  genot  kun  baren 
als  deze  van  gelijk  welke  kennis. 

Naar  vvensch  vnn  I  n  heer  Voorzitter  prof.  Seliicks,  werd  er  in  onze 
Nvcrkiijj,'  ecuc  wij/i^ing  ^^ebracht  :  voortaan  zouden  enkel  strafzaken 
gepleit  worden,  de  vragen  van  burgerlijk  recht  zouden  hel  onderwerp 
aangeven  tol  voordrachten. 

Onze  oerste  vergadering  had  plaats  op  27  November;  wü  woonden  er 
de  debatten  bij  over  eene  boelstraffelijk  gemaakte  misdaad. 

K.  Boon  trad  op  als  orgaan  van  het  Openbaar  ministerie  om  straf  te 
vorderen  tegen  Hendrilt  De  Pauw,  die  op  eene  dorpsitermis  aan  Kaïel 
Ruys  eenen  messteelc  had  toegebracht  tengevolge  van  welken  dm  twee 
dagen  nadien  was  overleden. 

Verwilghen,  met  de  verdediging  beiast,  pleitte  de  veixaohtende 
omstandigheden. 

Na  antwoord  vun  hel  openbaar  ministerie  en  wederantwoord  van  de 

verdediging  werd  de  zaak  aan  de  Rechtbank  overgelaten. 

De  uitspraak  wachtte  niet  lang.  Maar  eilaas,  haast  en  spoed  zijn  zelden 

goed.  De  rechtbank,  samengesteld  uit  de  tiecren  of  liever  neen,  de 

geschiedenis  zal  hun  namen  ver7\viij^en,  dc  rechtbank  dus,  uit  het  oog 
verloren  hebbende  dal  dc  misdaad  boetstrafTelijk  was  gemaakt,  vcroor- 
det  lde  den  ongeiukkigen  De  Pauw  lot  eene  criminccie  straf  :  5  jaar  op- 
stuiting! 

'k  Züu  de  pen  willen  heblica  van  eenen  Nieolaas  Beets  of  eenen  Justus 
van  Maurik,  om  de  verbaasde  gezichten  der  rechters  af  te  schetsen  bij 
den  algemecnen  schaterlach  die  hun  vuiiinb  oi  anest  —  gelijk  men  ook 
dit  rechterlijk  wangedrocht  noemen  wil  —  onthaalde.  Tol  hun  troost 
herinner  ik  ben  enkel  aan  bet  vers  van  Horalius.  :  Quandoque  tenus 
dormitat  Homerus,  i 

De  moedige  verdediger  van  De  Pauw  kon  natuurlijk  met  de  uitspraak 
der  rechtbank  wn  viede  hebben  en  wes  er  tegen  in  beroep  gegaan. 
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Op  il  December  werd  de  zaak  voor  het  Hof  gebracht. 

Het  openbaor  ministerie  vraagd^  dat  enkel  de  vijf  jaar  opaluUing  zoti* 
den  vervanppn  worden  door  vijf  jaar  ?m-angonzillïng. 

Al""  Verwilghen  ti  nrhttf^  Ie  bewijzen  dat  liPt  misdrijf  te  verschoonea 
w  cis  vermits  de  bfiiclUe  door  zware  gewelddaden  jegens  ztjoen  persoon 
was  uilgedaagd  gewordrn. 

Uel  Hof,  samengesleld  uit  de  lieeren  Beilemans,  Slnndücrt  ea  Van  de 
Velde,  was  van  gevoelen  dat  er  geene  oorzaak  van  vers»  booning  bestond, 
maar  dat  de  straf  nochtans  diende  verminderd,  derhalve  werd  De  Pauw 
veroordeeld  tol  een  gevanpcnzitting  van  3  jaar. 

Op  dezelfde  vergadering  hoorden  wij  een  voordracht  van  den  heer  Marck  * 
over  «  de  doodstraf  ». 

Spieker,  na  getoond  te  h€l>ben  dat  dit  onderwerp,  noch  verouderd 
noch  zonder  prektlsdi  nut  i«,  echetst  ons  de  geschiedenis  der  doodstraf 
tii  de  ouden  en  gedurende  de  middeleeuwen  af.  Hij  steunt  er  op  dat  ten 
dien  tQde  het  doel  der  straf  enkel  was  :  doen  lijden,  zich  wreken  eo 
onteeren. 

Thans  heeft  men  van  de  straf  een  ander  besef  :  zij  moet  herstalen,  belet* 
ten  en  verbeteren.  Welnu,  aan  geen  enkel  dezer  drie  vereisditen  voldoet 
de  doodstraf.  Die  stelling  bewijst  spreker  door  redeneering  en  feiten; 
hij  steunt  op  de  slechte  gevolgen  die  zulke  straf  meesleept  en  wederlegt 
de  opwerpingen  van  Rossi  en  van  andere  voorstaanders  der  halsrechting. 
Hetgœn  de  misdadigers  weerhoudt  is  de  zekerheid  der  straf  on  daartoe 
is  het  stelsel  onzer  gevangenhuizen  volkomen  toereikend, 

Het  besluit  van  M.  Marck  is  :  de  maatschappij  heeft  het  recht  en  dea 
plicht  zich  te  verdedigen;  kan  zij  het  doen  —  zooals  het  is  l>e^\ezen  — 
door  andere  straflen,  dan  heeft  zij  het  recht  niet  ten  dood  te  brengen. 

Op  de  vergadering  van  l'i  Januari  1907,  verhandelde  M.  Bellemans, 
naai  aanleiding  van  een  arrest  onlangs  door  het  Hof  van  Rouen  uitge- 
vaardigd de  vraag  of  den  voogd  oen  loon  raag  toegestaan  w  orden. 

In  hel  oud  Fransch  recht,  zoowel  als  in  het  Roomsch  recht,  was  de 
gratuiteit  der  voogdij  geen  volstrekte  regel. 

Het  wethoek  Napoleon  beeft  hierover  geene  uitdrukkelgke  schikkingen. 
De  reehtsspnak  neemt  eenparig  aan  dat,  heizij  rechtstreeks  hetzij 
onrechtstreeks,  een  loon  mag  toegestaan  worden.  (Beroepshof  Agen, 
19  Februari  1830;  Verbrekingshof  Fkwiknjk«  18  April  1854;  Beroepshof 
Dijon,  U  Mei  ISOi;  Verbi^kingshof  Frankrijk,  li  Deoemder  1863;  Be* 
roepshof  Douai,  5  April  186S;  Beroepshof  Rouen,  18  December  1906). 
De  rechtsleer  Is  dit  stelsel  vijandig.  Spreker  geeft  een  kritisch  overzicht 
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van  de  argumenten  der  bijzonderste  reclitst^eleerden.  Hij  i^^      ^'evoeleo  , 
dat  de  voogdij  mag  bezoldigd  worden  :  zij  is  een  mnndaat,  welnu  is  de 
graluiteit  van  de  natuur  van  het  mandnnt,  /e  is  niet  van  zijn  esseoüt 
(art.  1986,  \i.  W.);  derlnilve  mag  men  ervan  alwijken. 

Kene  v^gelding  is  over  't  algemeen  gewettigd  :  een  beheer  om  niet  1 
is  meestal  slecht;  alle  moeite  verdient  loon.  Mishrniken  zijn  niet  le 
vreezen  :  art.  883  van  't  Wetb.  van  Burgel.  llechlspl.  wapent  ons  tegen 
misbruiken  van  wege  den  familier.ijd .  art.  1999,  0.  W.  tegen  den  voogd. 

Als  tweede  punt  stond  op  de  dagorde  een  strafgeding. 

M.  Dupont  kwam  als  orgaan  van  het  openbaar  ministerie  straf  vo^ 
deren  tegen  August  Segers  beticht  van  aan  Frana  Willems  slagen  en 
kwetsuren  die  een  onbekwaamheid  tol  persoonlijk  werk  veroorzaakten 
te  hebben  toegebracht. 

M.  Hichielcen  stond  aan  de  balie  der  verdediging.  Hij  toont  door  da 
omstandigheden  waarin  het  feit  gepleegd  werd,  dat  het  geenszins  is 
beweien  dat  de  slagen  door  zijn  kPu^nt  werden  toegebracht. 

Do  rechtbank  —  heeren  Van  de  Velde,  Ninnekens  en  Van  Hecke-^ 
^'eroordeeMe  den  betichte  tot  een  ge^'angenzitting  van  twee  maand. 

Bij  het  aanvangen  der  zitting  van  ^  Januari  neemt  M.  Bellemans, 
seerctnris,  hel  \voord  om  den  hf»er  voorzitter  professor  Schicks  Reluk 
te  wenschen  ter  ;;elcgenheid  zijner  benoeming  ais  lid  der  commissie  tot 
tierzieninr  onzer  liscnie  wetgeving  waarvan  de  instelling  door  het  Staats* 
blad  van  il  Januari  werd  afgekondigd. 

De  heer  Voorzitter  bed;i rikte  in  hartelijke  taal. 

Hierna  ging  men  over  lot  de  dagorde. 

M.  Hinnekens  verhandelde  de  volgende  vrang  :  Is  het  weigeren 
wege  een  der  echtgenooten  voor  de  Kerk  te  trouwen  een  grove  belee- 
diging  wegens  dewelke  de  andere  echtgenoot  de  echtscheiding  of  de 
scheiding  van  talei  en  bed  zal  mogen  vragen. 

Volgens  Laurent,  neen.  De  weigerende  partij  maakt  onkel  gebruik 
van  haar  recht,  overtreding  der  wet  is  hier  niet  te  vinden. 

Volgens  Demolombe  en  anderen,  ja  :  hierin  ligt  grove  beleediging 
dat  daardoor  een  der  echtelingen  verplicht  wordt  In  een  staat  van 
bijzitterij  te  leven,  die  strijdt  met  zijn  rechtmatigale  overtuigingen  en 
blootstelt  aan  verachting  vanwege  bloedverwanten  en  kennissen;  i*  er 
is  overtreding  der  wet  :  de  weigerende  partij  miskent  den  plicht  van 
beioherming  dien  de  wet  haar  tengevolge  van  den  burseriijken  echt 
oplegt.  Tot  slaving  dezer  bewijsvoering  hoeft  men  een  arrest  van  het 
Hof  van  Brunei.  M.  Hinnekens  besluit  :  in  de  weigering  km  grove 
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l^leediging  gesloten  zijo;  de  feitelijke  omstandiglieden  (is  er  Iw  v.  .veeds 
gemeeiischappelijk  leven  geweest  of  niet)  dienen  in  acht  genomen. 
M.  Delrue  hield  ons  hierna  —  naar  aanleiding  van  het  wetsvoorstel 

Maenhaut  —  lezing  eener  zeer  uitfïebreidf?  \  oordracht  over  het  wijzigen 
vun  liel  gebied  der  notarissen,  (iedu rende  meer  dan  andertialve  uur 
wisl  spreker  de  nnndaeht  zijner  toehoorders  te  boeien. 

We  y.ny)  (il  uk  Im  sprokene  ministerieele  omzendbrief  van  O  Juni -IïKMj, 
belreileade  de  hciiaüekosien  was,  op  de  vergadering  van  U  Februari, 
het  onderwerp  eeni  r  verhandeling  van  M.  Claerhoul.  Oe  omzendbi  icf 
zegt  dat  hei  zooveeLste  te  l>eUilen  door  den  kooper  in  \erkoopin;4eii 
van  onroerende  goederen  nan  minderjarigen  ol' oubeku  iUioa  toebehuo- 
rende,  zal  dienun  urn  alle  onkosten  Ie  dekken  behalve  deze  der  akte  van 
(juitantie.  Deze  verandering  is  goed  en  gegrond.  Maar  de  omzendbrief 
zegt  verder  dat  ingeval  een  colicitant  kooper  is,  er  geen  zooveelste  door 
dezen  ml  moeten  betaald  worden»  hete  schikking  is  beiwislbaar  zoo 
wat  aangaat  het  betalen  van  hel  recht  van  0,85  alsook  het  loon  der 
notarissoi  en  de  onkosten  van  ruchtbaarheid.  (Rechtbank  van  Brussel. 
14  Augustus  en  14  September  1906;  Veorne,  1  December  1906;  Doornik* 
SO  September  1906;  Dînant,  3  Januari  1907;  Beroepshof  Gent,  3  Ja- 
nuari 1907.) 

Hierna  hadden  wij  de  verhandelingen  eener  strafzaak.  Tegen  Pteler 
Yan  Mol  beticht  van  sigaren  verheeld  te  hebben  vroeg  M.  Van  Hecke, 
orgaan  van  bet  openbaar  minislerie  de  toepassing  van  art.  505. 

W  De  Boungne  pleitte  met  vuur  en  overtuiging  de  onschuld  van  den 

betichte. 

De  rechtbank  (MM.  lïerghman,  Michielscn  en  Vande  Veldek  Neroor- 
deelde  den  het  irhte  tot  eene  gevangenzitling  van  dagen  en  eene  geid* 
boete  van  iÛO  frank. 

Op  de  vergadering  van  -Hï  Februari  onderzochten  de  heeren  Gysen  en 
Van  Oeckel  de  waarde,  ten  aanzien  den  waren  erfgenaam,  der  daden 
door  den  schijubaren  erfgenaam  gepleegd  aangaande  zaken  der  erfenis. 

De  schijnbare  erfgenaam,  zegt  M*^  Gysen,  was  bezitter  :  hij  kao  dus 
geldig  die  daden  verrichten —  maar  ook  die  daden 'alleen  —  voorde- 
welke  slechts  de  lioedanigheid  van  bezitter  vereischt  is.  Daaruit  volgt 
dat  de  daden  van  loutere  bewaring,  van  toezicht,  van  voorioopig  beheer, 
het  ontvangei  der  insdiuMeD  van  de  erfenis  (art.  1140)  geldig  zijn.  Von- 
nissen voor  of  tegen  den  schijnbaren  erfgenaam  uitgesproken  kunnen 
aan  den  waren  erfgenaam  tegengesteld  worden.  De  gewone  daden  van 
beheer  houdt  de  Belgische  rechtsspraak  voor  geldig;  zij  beroept  zich  oU 
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iirt.  1073  en  1240  alsook  op  de  noodweiKli^'hedon  vnn  het  dagelijksc*h 
leven.  Dr>rh  die  beweegredenen  sehijucn  niel  doorslaand  penoeg  om 
van  den  d^^emeenen  regel  te  duen  alwijken;  de  daden  van  beschikking 
ïen  slotte  zijn  nietig  tegenover  den  waren  erfgenaam  fart  1599,  B.  W.; 
art.  n,  wet  16  December  1^*51). 

M.  Van  Oeckel  stelt  vast  dat  er  zijn  die  nog  ruwer  toeslaan  o[)  de 
daden  door  den  schijnbaren  erfgenaam  verricht.  Mnar  dienen  ii  i  \  oor 
nietig  gehouden  de  daden  van  beschikking  en  meer  bepaaldelijk  de 
daden  van  beschikking  over  onroerende  goederen  en  roerende  ontstof- 
felijke  goederen?  (Voor  roerende  stoffelijke  goederen  rijst  de  vraag  niet 
op,  vermits  art.  9179  erop  toepasselijk  is.)  Spreker  meent  dat  dexe  daden 
\sa  beschikking  ten  bezwarenden  titel  door  de  schijnbaren  erfgenamen 
gedaan,  dienen  behouden  : 

1*  Dat  eischt  de  billijkheid  :  de  volstrekte  goede  trouw  der  derde 
personen  die  met  den  schijnbaren  erfgenaam  hebben  gehandeld,  de 
zekerheid  der  maatschappelijke  betrekkingen,  het  algemeen  belang  zelf 
dat  wil  dat  de  goederen  der  erfienis  niet  jaren  lang  buiten  den  handel 
blijven. 

^  Vinden  wij  niet  uitdrukkelijk  dit  billijkheidsprinciep  in  de  wet? 
l>e  toepassingen  er\'an  komen  talrijk  voor  in  het  B.  \\.  wat  het  regelen 
aangaat  van  soortelijke  gevnüon  art.  1240,  136,  783,  ook  nog  ingeval 
van  onwanrdig^•crklaring  van  een  erfgenaam  die  reeds  e+'ni^re  jnrcn  de 
ei'fenis  Iv'zeten  heeft;  de  algcmeene  denkwijze  verklaart  grldl;.'  nl  de 
dndon  dit'  hij  voor  de  onwnardigverklaring  verrichte.  Deze  voorbeelden 
be\Mj^>en  dat  de  wetgever  de  bülijklieid  en  de  goode  trouw  heeft  gehul- 
digd om  de  strengheid  der  gestelde  grondbeginselen  te  temperen.  Het 
ware  ov.  l  d  reven  hem  hier  het  Inzicht  toe  te  kennen  het  eigendoms- 
beginsel te  hehben  willen  doordrijven  in  weenvil  van  de  rechtmatige 
eischen  der  billijkheid. 

M.  Gysen,  in  zijn  antwoord,  bekent  dat  de  gevolgen  der  ongeldigheid 
der  daden  van  beschikking  in  vele  gevallen  erg  bezwarend  zijn»  al 
worden  zc  soms  door  de  verjaring  eenlgzins  gestuit:  maar  wij  onder- 
zoeken hier  wat  de  wetgever  heeft  gewild  en  niet  of  zijne  oplossing  de 
beste  is.  De  beweringen  der  tegenstrevers  om  te  bewijzen  dat  in  dit 
geval  de  wetgever  een  uitzondering  beeft  genaakt  aan  art.  tS09  houden 
geen  steek.  Al  die  gevallen  zijn  uitzonderlijk  dus  voor  geen  logische 
uitbreiding  vatbaar;  bovendien  zijn  in  de  eerste  gevallen  de  toestanden 
gansch  verschillend. 

M.  professor  Schicks  kwam  ten  slotte  in  de  bespreking  tusschen  om 
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de  aandacht  (c  vestigen  op  een  vonnis  der  Rechtbank  van  Doornik  van 
^  October  1902,  dat  in  een  zeer  bijzonder  geval,  afwijkt  van  de  tot  dan 

(loorde  Belgiî»chn  rechtspniak  ^'evolgrïo  strekking,  om,  gelijk  deFranschd 
rechtsspr  nik  dp  hillijkheid  als  riclUsnocr  Ie  nemen. 

Op  dc  dagorde  drr  vt  i  ^j  idering  van  l'i  Maart  stond  als  eerste  punt  een 
strafRodinjj.  Voor  de  Rechtbank  was  gedapr\'anrd  Pieler  Puuufds  beticht 
van  if  in  de  waters,  in  gemeenschap  met  d^n  Demer,  ^evischl  te 
bobbon  zunder  toelating  van  dengene  aan  wieii  het  vischrecht  behoort. 

M.  Berghnian,  orgaan  van  hel  openbaar  ministerie,  vraagde  legen  hem 
de  toepassing  van  art.  7  der  wet  van  19  Januari  1883. 

Zijn  verdediger  M.  Dc  Groeve  steunde  op  zijn  goede  trouw  daar  hij 
onderhandeld  had  net  iemand  die  zich  deed  doorgaan  als  hadde  hij  het 
vischrecht. 

De  Rechthanit  (HM.  Bellemans,  Ncve  en  Gysen)  verwees  den  betichte 
tot  eene  geldboete  van  96  frank  en  de  verbeurdverklaring  van  bet  viseh* 
tuig,  met  schorsing  g(Miurende  3  jaar. 

Hierna  hield  M.  Standaert  eene  voordracht  over  de  fundatiën  bij 
uitersten  %vil. 

Eene  fundatie  is  eene  milddadigheid  aan  een  zedelijken  of  natuur- 
lijken persoon  jredaon  ten  laste  ze  te  doen  genieten  aan  een  onbepaalde 
reeks  nog  niet  vastfrcstelde  personen  daartoe  f^erocpen  (Dalloz,  1893). 

Hetgeen  de  fundatie  kenmerkt  is  de  gedachte  van  eene  blijvende 
bestemming. 

Men  kan  drie  soorten  van  fiiiKialuMi  undcrscheiden  : 

A)  De  publieke  rechtstn^ksehe  fundatie. 

Deze  kan  niet  uitgevoerd  wordpn  dewijl  luidehs  art.  9(X>.  B.  W.  de 
persoon  die  een  erfmaking  wil  aanvaarden  moet  bestaan  of  ten  minste 
ontvangen  zijn  op  het  oogenblik  \an  hel  openvallen  der  erfenis. 

B)  De  publieke  onrechtstreeksche  fundatie. 

De  bevoorrechte  is  een  openbaar  reeds  bestaande  geslicht.  Deze  fun- 
datie is  geldig. 

C)  De  private  fundatie. 

Is  er  in  ons  recht  plaats  voor  deze  soort  van  fundatiën?  H.  Baudouin, 
procureur  generaal  bij  het  Verbrekingshof  van  Frankrijk  antwoordt 
hierop  :  La  fcndaHon  privée  existe  comme  œuvre  privée  avec  tous  les 
inamvinients  que  peut  entraîner  ce  caractère,  mais  cite  est  vivante  et 
iéçate, 

Tc?en  deze  geldigheid  maakt  men  de  volgende  opwerpinjjen  : 
1>  De  persoon  bij  uitersten  wil  ingesteld  is  slechts  een  tusschenge* 
stelde  persoon.  36 
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Neen,  de  bevoorrechte  met  hel  kapitaal  is  een  ware  crfgemiiaktc. 
2»  De  openbare  gestichten  hebben  een  monopolie  wat  de  weldadigtieïd 
aangaat. 

Niels,  noch  in  sociologie  noch  in  rechten,  kan  dit  monopolie  recht* 

vaardigen. 

3"  De  personen  die  geruppen  zijn  om  de  fujulntie  te  genieten  zijn  no^? 
niet  gekend  of  nof?  niet  vüslKe.steld,  of  kunnen  iiet  niet  worden  op  het 
oogenMik  vnn  hel  o|>envalleu  der  erfenis  :  dit  is  ook  geene  voldoende 
reden  om  de  fondalie  a!s  ongeldig  aan  te  zien. 

Op  onze  vergaiit  i  iiig  van  23  April  1907,  gaf  M.  Theiinen  ons  de  oplos- 
ging  van  eenige  praklisclie  vragen  lietretrendc  hel  alle  veren  van  legaten. 

Indien  de  erflater  beschikt  heeft  ten  voordeele  zijner  wettige  erfge- 
namen met  aan  ieder  bepaalde  goederen  te  maken  voor  eene  waarde 
gelijk  aan  zijn  deel,  dan  moeten  de  erfgenamen  aan  elkander  de  afleve- 
ring  hunner  legaten  doen. 

Heeft  de  erflater  door  bijzondere  legaten  over  al  zijn  goederen  beschikt 
ten  voordeele  van  andere  personen  dan  zijn  wettige  erfgenamen,  dan 
dient  de  vraag  van  aflevering  der  legaten  tot  deze  gericht,  b  de  erfenis 
door  de  legaten  uitgeput,  dan  zullen  de  erHsenamen  venaken,  en  de 
legatarissen  zullen  een  curator  doen  benoemen. 

In  geval  een  erflater  bijzondere  legaten  gedaan  heefl  ten  voordeele 
zijner  wettige  erfgenamen  waarvan  een  bovendien  legataris  is  ingesteld 
van  hel  overige,  dan  moet  deze  laatste  beschouwd  worden  als  een  alge- 
meene  Icgal^ris.  Indien  er  frcene  réservataire  erfgenamen  zijn  dan  hooft 
hij  geen  aflevering  te  vragen,  maar  indien  het  testnment  eigenhandig  of 
geheim  is,  dan  moet  hij  zich  in  l)ezit  doen  stellen.  Uij  is  het  die  op  zijn 
beurt  aan  de  andere  erfgenamen  allevering  der  l<^ten  zal  (ioen. 

Indien  de  erfgenamen  minderjarig  zijn,  dan  zal  de  aflevering  zonder 
machtiging  van  den  familieraad  en  zonder  bekrachtiging  der  rechtbank 
gedaan,  de  minderjarigen  slechts  verbinden  onder  voorbeiiouding  het 
testament  te  betwisten. 

Als  tweede  punt  stond  op  de  dagorde  :  liet  wetsontwerp  over  liet 
opzoeken  van  het  vaderschap.  M.  Rosseeuw  hield  ons  hierover  eene 
seer  gedocumenteerde  voordracht. 

Op  ons  laatste  vergadering,  den  4  Juni  4907,  verhandelde  M.  Wafli^ 
kiert  de  volgende  vraag  :  «Welk  ia  de  burgerlijke  ataai  van  een  natuur- 
lijk kind  achtereenvolgens  erkend  door  twee  personen  die  belden 
beweren  de  vader  te  zijn?  »  Hei  eenige  artikel  van  het  B.  W.  dat  hierover 
liandeli  Is  arL  339.  Volgens  de  rechtsleer  zyn  de  mogelijke  bewijzen  en 
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vermoedens  die  men  dient  aan  te  nemen  de  belijdenis  der  moeder,  de 
voorrang  der  crkennin?,  de  keus  vnn  hel  kind,  de  omstandigheid  dat  de 
erkenning  ondersteund  wordt  door  h'^t  he/it  v:iii  slaat,  hot  helang  vnn 
hel  kind.  (.een  enkel  dezer  h»nvjjzen,  üileen  en  op  zich  zeil"  genomen, 
lost  de  vraag  degelijk  op.  Men  moet  die  hcvvijzen  vergclijkrr]  en  hun 
wodtTzijdsch  gewicht  in  acht  nemen  vi\  feileh'jk  di'gL'iie  der  erkenningen 
kiezen  die  door  het  grootste  getal  \ ernn h 'dens  als  waarschijnlijkst 
voöi  komt.  De  rechtssi>r;i;ik  heefl  immer  in  dezen  zin  de  vraag  opgelost. 
(Arrest  Verbrekingshof  l  r  inkrijk.  18»7:  lïeroepshof  Luik,  1901.)  Allœn 
ik  rechtbank  van  Puy  het- il  zich  in  VMj  bijzonderlijk  op  hel  belang  vüu 
het  kind  gesteund. 

Hierna  hadden  wij,  zooals  alle  jaren  op  ome  laatote  vergadering,  het 
genoegen  een  onzer  oud-leden  weder  ie  vinden  om  one  ietwat  mede  ie 
deelen  ?aD  bet^ne  de  praktijk  b«n  reeds  heeft  aangeleerd.  Dit  Jaar  was 
advocaat  Engeen  Bosieels  gekomen  om  ons  ie  spreken  over  de  wei  op 
de  werkongevallen.  Spreker  wist  sijne  stof,  tot  eenige  boofdpunien 
gébracht,  klaar  en  duidelijk  uiteen  ie  zetten  en  oogstte  met  zijn  leerrijke 
voordracht  den  grooisten  bgval. 

Naderhand  werd  er  overgegaan  tot  de  verkiezing  van  het  bestuur 
voor  het  toekomend  jaar. 

Werden  gekozen  : 

Tot  nndervoorzitler  ;  M.  Hinnekbss. 

Tot  secretaris  :  M.  Van  IIecke. 

Tnt  hulpsecretaris  :  M.  Naets. 

Tot  sdmtbewaardcr  :  M.  Verft  st. 

Zwaar  zouden  wij  aan  onzen  piicht  te  kort  blijven  en  wHlicht  zouden 
wij,  en  te  rechte,  van  ondankbaarheid  mogen  beschuldigd  worden, 
mochten  wij  dit  verslag  sluiten  zonder  aan  onzen  Voorzitter  professor 
Schicks,  onzen  vurigen  dank  uit  te  spreken.  Niet  enkel  houdt  hij  er  van 
slipt  ieder  onzer  vergaderingen  voor  Ie  ziLlca,  nuiar  hij  bekommert  zich 
met  het  regelen  onzer  ganschc  werking,  hij  wil  zich  in  onze  nederige 
besprékingeD  mengen  en  laat  ons  zoo  putten  aan  de  rijke  bron  zijner 
kennissen.  Voor  den  zoo  hooggeschatte  medewerking  is  bet  Recbtge- 
nooischap  ten  zeerste  dankbaar;  wij  zijn  gelukkig  hier  dece  gevoelens 
te  kunnen  uitdrukkenen  te  mogen  verzekeren  dal  ze  bq  ons,  ouderen, 
niet  zullen  verzwinden  bij  het  verlaten  der  Alma  Maler, 
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t.  P.  Valide  Lemmer,  M  s.  c.;  E.  P.  Vandt^  Pol,  M.  S.  C;  Van  der 
Meulen  ;  Van  ilcr  Varen  ;  Lm.  Van  Üievoel  ;  K.  IL  Van  Molkot;  W.  Van 
(»(iv(al;  Kar.  Verg^iinst;  E.  IL  Ósi*.  Verliaeyhe;  Gonst.  Vrrha^M'l  ;  Ver- 
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VERSLAG 

over  de  werkzaamheden  van  den  SPREKERSBOND. 
ondei^  het  schooljaar  1906  1907,  door  den  heer  Hui- 
brecht  V£HWII^GH£N.  advokaat. 

EERWEKfiDh  HEEBëN, 
MUNE  HEEREN, 

Htït  was  onder  eenen  machtigen  toeloop  studenten  dat  op  2<)  Octobcr 
de  eerste  vcrj^adcring  van  den  Sprekersbond  geopend  werd.  Twee 
namen  waren  daar  bijzonder  de  oorzaak  van.  De  eerste  wa*;  die  van  den 
voorzitter,  den  ouden  siudenienvriend,  den  Zeer  Eerw.  Heer  Kanunnik 
Hoogleeraar  Sencie;  de  hvec(Ic  naam  was  deze  van  den  Wel  ed.  heer 
VlieberGH,  de  ziel  van  veie  sociale  inrichtingen.  Heeds  zoolang?  zijn- 
zij  door  de  studenten  gekend  en  gewaardeerd  dal  liet  niei  wonder 
scli^n^n  /.oo  dien  avond  de  gewone  vergadei  zaal  van  den  SfJi  t'kn\\bond  le 
en;;  was.  Te  meer  dat  op  de  da^jordc  stond  :  Hgl.  Vliebergli  met  eenc 
voordracht  over  jScn  Kufholtek  >k'cuiul  Programma.  Telken  jare  geven 
/.i]  alzpo  het  goede  vuurbeeld  om  den  studenten  te  toonen  dat  men  hel 
nooit  bij  woorden  mag  houden  maai  steeds  1er  daad  moet  overgaan. 
Zoo  hoorden  wij  den  laatste  vroegertijds  over  :  •  de  werkongevallen  in 
den  vreemde»,  i den  landelijken  eigendom  in  de  Kempen  »,  < de  Duit- 
sche  sociale  beweging  zoo  zagen  wij  den  eerste  alle  weken  onze  ver- 
gadering voorzitten  en  leiden  en  onze  soms  veiflauwende  geestdrift 
aanvuren. 

Moge  hetYOOriieeld  dier  twee  mannen  ons,  studenten,  overtuigen  dat 
men,  hoeveel  bet  werk  ook  moge  pramen,  zijn  verstandelijken  voorraad 
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^an  de  anderen  moei  luedcdeelen.  Het  is  als  eene  zedelijke  aalmoes, 
gegeven  door  dezen  die  meer  bezitten  aan  geesiesrykdom,  ten  iNite  van 

jdezen,  die  steeds  zoo  gretig  naar  dien  steun  zitten  te  wachten. 

Hgl.  VUet>ergli  had  het  dus  dien  avond  over  Een  Katholiek  Si^mai 
Programma^  maar  kwam  toch  niet  aan  het  woord,  vöor  dal  Hgl.  Kanun- 
nik Sencie  aan  allen  een  wakker  welkom  lind  loc^estiiunl,  hrt  (loei  en 
het  werken  van  den  Sprckrrshond  uilccngelegil  on  aan  ieder,  jong  en 
oud  in  hel  studentenh  xcii,  de  persoonlijke  ontwikkeling  had  aanl»e- 
^olen.  Zijne  0|)enin;isr<'(le  genout  krachtige  loptredinir. 

Hgl.  Vliebrrgii  g;u  ons  eene  ware  wandehoordraclii  duor  gansch  liet 
üociologiscli  niiiFenm,  met  links  en  rechts  een  wenk,  eene  of>merking, 
eea  typisch  voorbeeld.  Nergens  Mr\en  we  slaan,  duch  we  kwamen 
overal,  alles  beziende  mei  een  vlucluigen  blik,  want  wat  al  schatten 
z^n  in  dal  museum  vergaderd  ! 

J>e  oude  leden  zuHen  ongetwijfeld,  binst  de  wandeling,  een  aantal 
zaken,  misschien  wel  gansche  afdeelingen,  bemerkt  hebben,  waar  ze 
vroeger  nooit  acht  op  sloegen  en  bij  de  eerste  gelegenheid  zouden  z^ 
01»  hunne  stappen  wederkeercn  om  zorgvuldig  al  dat  nieuw  ontdekte 
te  gaan  onderzoeken.  Nochtans  zullen  zy  dadelijk  bemerkt  hebben  boe 
logisch  HgL  Vliebcrgh  de  verschillende  toogstukkcn  had  weten  te 
schikken,  en  ook  bue  aües  aan  elkaar  hangt  als  een  noodzakelijk 
proces,  \an  af  het  oogenblik  dat  men  het  princiep  aanneemt  :  de 
samenleving  moet  op  christen  grond  steunen. 

De  nieuwe  leden  zullen  er  wellicht  \i*at  duizelig  door  geworden  zijn, 
toen  ?.e  die  ontelbare,  voor  hen  nog  nieuwe  instellingen  en  toestanden, 
zoo  zijn  voorhijgesneld,  Nietiemin  znllen  zij  gezien  hebben  wat  al 
.'Mrîlrekkeîijk  •  dii  nniseuni  iidioudl  en  ze  zullen  spoorwijs  genoeg 
ge  v\  orden  zijiï  urn  alles  eens  van  nab|j  cn  op  eigen  hand  te  gaan 
bekijken. 

Ouden  en  jongeren  kwamen  dan  laieriijds  de  vruchten  Imtiner  opzoe- 
kingen den  leden  meèdeelen  en  /.oo  beleefde  on/e  ^prchcrstfond  een 
deugdelijk  jaar.  Daarom  gaat  nu  nog  onze  dank  aan  Hgl.  Vliebergh, 
<leii  leidsman  ui  die  wandelvoordrachl,  omdat  hij  tiaarlac  veel  heeft 
i>ijgebracht. 

In  den  aanvang  der  volgende  vergadering,  7  November,  kondigde  de 
eerste  schrijver,  Jef  Vanden  Eynde,  ons  een  spijtig  nieuws  aan,  name- 
ij  k  zijn  ontslag.  Sedert  zoovele  jaren  had  bfj  daar  aan  de  groote  tafel 
i)laats  genomen  in  het  vereerend  gezelschap  van  Hoogleeraren  Sencie  cn 
tCliebergh  en  sedert  zoovele  jaren  stiptelijk  zijne  taak  vervuld  :  wekelijks 
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\va>  liij  (laar,  gereed  mei  zijn  verslajr  fn  dikwijls  rreds  wetend  van 
oen  S{>reker  voor  do  volgende  vergailei ing ,  nioiiwe  h^ion  aanbren- 
;,»ond,  de  oude  aansporend.  Hij  was  waarlijk  liet  loonbit  Ul  \an  den 
schrijver.  En,  werd  dan  oolv  yt  pleit  om  den  lieer  Vanden  Eynde  op  dit 
besluit  te  doen  terugkomen,  hel  baatte  niet,  het  stond  onwederroepe- 
üjk  vast. 

En  ja,  wie  de  zaken  van  naby  kende,  kon  dadelijk  merken  dat  het  hoe> 
genaamd  niet  was  uit  verveling,  maar  wel  uit  overlast  van  werk  dal 
dit  besloten  werd  en  zoo  moest  men  wel  toegeven.  *t  Was  met  spijtt 
want  men  wist  maar  al  te  wel,  wat  men  door  dit  altreden  verloor 
aan  geestdrift  en  wijs  be1ei<I.  De  voorzitter  zei  dat  heel  wel  in  de 
schoone  redo  die  hij  den  aftredende  toerichttc.  Nu,  de  Sprekenbowi 
staat,  Goddank,  sterk  genoeg  om  niet  door  het  aftreden  van  een  lid,  hoe 
verdienstelijk  ook,  sterk  beïnvloed  te  worden.  De  tweede  «elirijver 
werd  du?  ge-'prnmoveerd  tot  de  plants  van  eersten  schrijver  en  in  de 
loekontende  vergadering  zou  men  een  nieuwen  tweeden  schrijver 
kiezen. 

In  diezelMe  vrrp'adering  werd  dan  hel  woonl  verleend  aan  tien 
Eerw.  Pater  L,  in.  liuovi  it,  M.  8.  C.  Hij  sprak  over  lun  loor^ vraagstuk  : 
beurtelings  onder/oclu  hij  de  socialistische,  de  liberale  en  de  gezonde 
leer  over  dit  punt.  De  t^ocialislen  overdrijven  de  belangrijkheid  van  den 
arbeid  als  factor  van  dc  gebruikswaarde  dei  goederen.  Daar  ligt  hunne 
dwaling. 

De  liberalen  steunen  het  loon,  alteen  op  de  wederz^dsche  overeen- 
komst, die  vrüclijk  gefloten  wordt*  Die  stelling  is  valsch.  De  maatstaf 
moet  zfjn  :  het  noodtge  tot  onderhoud  van  eene  werkmansfbmilie,  vol- 
gens de  eenvoudige  redeneering  :  Er  moet  gelijkheid  bestaan  tufschen 
gegeven  arbeid  en  loon;  de  Voorzienigheid  heeft  aan  den  werkman 
^'nkcl  zijn  arbeid  (:reschonken  tot  zijn  onderhoud,  dus  moet  het  loon 
hieraan  evenredig  zyn. 

De  Kerk  heeft  geen  stelling  genomen  in  het  debat  :  of  voor  het  loon 
liet  familieonderhotid  of  het  enkelingsonderhond  als  basis  moet  geno- 
men worden.  Volgen?  s[)reker  dient  het  eerste  als  grondslag  te  dienen 
en  de  vakvereeni:;nHir  is  wel  in  ^I'vai  om  hel  bedrag  hiervan  te  beysalen, 
en  dus  een  rttllrciiri  ;ir[iri(ï<\ prdrM^'  vast  te  ste!l«ni.  Om  te  eindi;:*"!! 
voegt  Pater  De  Hoover  erljij,  dal  de/.e  werking  echter  niet  zal  baten  zoo 
niet  dc  alcoholplaag  wordt  bestreden.  Deze  flinke  voordracht  werd  met 
<le  grootste  belangstelling  aanhoord. 

Ben  U  November  werd  dan  tul  de  keus  van  ceii  tweeden  schrijver 
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0\ei^'o;,'aan.  De  Iwee  denlcn  der  sleiuiiu  u  wezen  Arllmr  De  (.roudt 
aan.  Dal  was  hol  erkennen  van  heer  De  Groodl's  slipU'hjke  aanwe- 
zigheid en  van  de  werkdadi^jc  belangslelling  die  hij  altijd  in  de  bespre- 
kingen An  spreekbeurten  geloond  had  evenals  in  de  voordrachten. 

Verders  bes|)rak  de  heer  H.  Van  Oeckbl  de  coöptsralie-weL 

Wat  is  de  wettelijke  bepaling  der  coöperatie?  Eene  verecniging  wier 
ledental  en  ingelegd  kapitaal  veranderlijk  zijn  en  waarvan  de  aandeelen 
onafstaanbaar  zyn  aan  vreemden.  H^ar  doel?  Betere  waar  aan  goed* 
koopcren  prijs  aanbieden.  Daaruit  volgt  d«i  geene  samenwerking  moet 
ingericht  worden  als  dit  doel  op  andere  wijze  bereikt  is,  alhoewel 
andere  omstandigheden  kunnen  doorwegen  namelijk  :  het  crediet. 

£r  mag  aan  de  verecniging  geen  politiek  doeleinde  gegeven  worden» 
nochtans  is  het  moeilik  hier  een  degelijke  waarborg  te  stellen. 

Goed  ingericht  kunnen  dc  samenwerkende  maatschappycn  veel  b(i' 
brengen  lol  verbetering  van  den  middenstand. 

Den  Woensdnii  nadien  hoorden  wij  «  ene  voordrai  hl  over  de  Vak- 
VCft'enigingen.  In  het  eerste  deel  deeil  iW  \u'vv  \\.  vw  uk  Vki.de  de 
geschiedenis  koni;on  der  vakvereoni^Mn;:»'!!  en  hoe  oiuc  i^rundwel  hun 
beslaan  mogehjk  maakte.  Zoo  wcrdrn  oi»^'rriehl  de  nu  nog  beshiande 
vakvereenigingen  der  letlerzetlers  ic  Hi  ussel  en  der  wevers  te  Gent, 
Sedert  het  in  188G  le  l.uik  gehou.ien  Congres  ontstontl  tic  gedachte  eii 
werd  /e  slilaan  overal  voorgestaan,  dat  het  oorbct'ld  de  gemengde 
vereeniguig  was  :  werklieden  en  bazen  te  zaraen.  Sedert  1891,  het  jaar 
der  encycliek  kwam  eene  andere  gedachte  op  den  voorgrond  :  verecni- 
ging voor  enkel  werklieden  en  in  180B  kwam  de  wet  van  minister  Nys- 
sens  die  gedachte  bekrachtigen. 

Wat  moeten  wij  nu  denken  over  vakvereenigingen,  gemengde  of 
niet?  De  eerste  z^n  mogelijk  in  de  kleine  nyverheid  en  zoo  sagen  wy 
de  Gildenhuizen  ontstaan*  Zij  zyn  echter  onmogelyk  in  de  groote  nijver- 
heid waar  baas  en  werklieden  al  te  verschillige  belangen  hebben. 

Eene  andere  vraag  is,  of  zij  part^dig  of  onpart^dig  moeten  zijn?  Al 
zouden  ook  deze  inrichtingen  boven  de  politiek  moeten  staan,  feitelyk 
is  dat  niet.  Overigens  de  gebeurtenissen  hebben  het  uitgewezen  :  onzy- 
dige  vakvcr<'eni;ringen  worden  altijd  socialistisch. 

Zware  redetwist  tolgde  die  voordracht  zoowel  onmiddellijk  nadien 
als  in  do  vo!?en<1e  vergadering.  Zy  liep  hoofdzakelijk  over  klasscnslr^d, 
loorikwestie  en  (iildenhuizen. 

Den  28  Novfinber  kwam  aan  lu  i  woord  Patek  Hi  s  M.  S.  C.  mei  eeuo 
wetenschappelijke  voordracht  :  MeUuxU  in  de  Sociologie,  üc  maatschap^ 
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peltjke  vraag  is  ingewikkeld  en  breidl  ach  uit  lol  al  de  leden  der 
samenleving,  vermils  het  «honum  commune»  het  onderwerp  dier 
vraatr  is.  Dus  moeten  ook  allen  de  oplossing  trachten  te  bevorderen. 
Dat  was  nagenoeg  zijne  inleiding. 

Kennis  en  j^oede  wil  xolslaan  niet,  zegde  hij  ons  verder»  eerst  en 
vooral  moet  mon  mpthodi'  of  lerrwij/c  hebben  waarvan  hot  doe!  onze 
nehling  beoogt  tol  verder  onderzoek.  Is  de  reile  voldoende?  Toch  niet, 
zij  mag  niet  gescheiden  zijn  van  den  godsdienst.  Ziet  men  immers  nieL 
dat  geen  enkele  ongodsdienstige  socioloo^^  eer!  innaKchappelijk  stelsel, 
dat  slaande  bleef  in  al  zijne  ^'e\olgen,  heelt  kunnen  opbouwen? 

Maar  hebljcu  zij  niet  meer  vrijheid,  meer  denkensvrijheid,  zij  die 
alien  godsdienst  verwerpen?  Zij  hebben  enkel  breeder  hurizonl  lanj^s 
den  kant  van  het  kwaad,  want  onze  godsdienst  leidt  ons  onfeilbaar. 

Welke  middelen  duidt  ons  de  methode  nu  aant  De  statistiek  en  de 
monografie.  Door  gevolgtrekking  worden  wij  geleerd.  Bijzonder  het 
nagaan  der  uitwerksels  eener  vastgestelde  oorzaak  is  uiterst  belangrijk 
in  dexe  studie. 

Met  eenen  kracbtigen  oproep  tot  de  vlytige  tnstudeering  der  maat- 
schappelijke vraag  eindigde  Pater  Bos  zijne  grondige  rede. 

Den  iS  December,  sprak  E.  II.  Jan  Belpaire  over  de  Wetteiifke 
tnridUmg  van  stielen  en  ambachten  in  Oostenrijk,  Von  Vogelsang  was 
de  grootc  man  die  dit  bewerkte.  Het  Staatsbeheer  heeft  reeds  een 
5000  vereenigin?en  ingericht  waarvan  echter  hel  mecrendeel  /.wak  zijn. 
Bij/oiKfn-  hel  economiscli  doe!  is  belangrijk  door  den  onderiiiigen  bij- 
stand a;tii  elke  vereeniging  \erband*'ii.  le<ier  ambachtsman  \noel  er  deel 
van  uitmaken  en  moei  zijn  vak  geleerd  Ijehben.  De  be\nt  v<lheid  wortlt 
vastgesteld  door  eene  firoef  ;  eerst  dan  mag  men  werkman  wonien  bij 
eenen  kleinen  baas  en  moet  het  drie  jaai  blijven,  wal  vastgesteld  wordt 
door  hel  werkboekje  dat  elk  Oosienrijksch  ambacht.'^man  bezit. 

Hel  voordeel  dier  inrichting  is  beperking  der  concurrentie  en  gelijk- 
heid der  vooribrengst.  Toch  is  dal  niet  voldoende  en  een  betere  weg 
dient  gezocht  :  de  weg  der  samenwerking  en  vakontwikkeUng.  Deze 
voordracht  was  bijzonder  belangwekkend  omdat  E.  H.  Jan  Belpaire  ter 
plaats  ganscb  die  inrichting  is  gaan  studeeren. 

Een  der  alterbelangrükste  vergaderingen  van  den  Sprekersbond  was 
voorzeker  deze  van  i9  December,  waarin  hoogleeraar  L.  Frateir  ons 
kwam  spreken  over  de  Veetonden,  Tegenwoordig  is  de  veeteelt  niet 
meer  eene  liefhebberij,  maar  is  wel  eene  economische  inrichting  gewor^ 
den  die  het  doel  harer  werking  zoekt  in  : 
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t«  den  prijs  van  het  voeder  te  verminderen: 

2*  de  innerlijke  waarde  en  dus  den  iLoopprijs  der  dierlijke  producten 
te  doen  stygen; 

5»  het  veranderingsvermogen  van  het  dier  te  verbeteren. 

Hoe  werkt  de  Leuvensche  Veebond?  Gerst  met  eene  algemeene  afdee- 
ling.  1  weemaal  te  maand  worden  de  opbrengst  en  het  gebmikie  voedsel 
voor  elk  dier  vastgesteld.  Ten  tweede  met  eene  kweekafdeeling  om  de 
beste  dieren  uit  te  lezen  en  le  vrrmonigviiUiigen, 

Tm  wordt  de  veeteelt  een  erhle  nijverheid  en  daarom' is  er  een  Slo- 
diecomileit  gevormd.  Ook  wordt  er  bij/onder  acht  gegeven  op  tien 
ge/ondliniil-toesland  der  runddieren  en  wordt  er  pre/or^r»!  voor  het  zui- 
veren der  stallen  en  voldoende  voeding,  om  de  dieren  tegen  ziekte  te 
vrijwaren. 

Aan  IIjil.  Kraleiii'  richten  wij  hier  iio;:iii;i;ils  een  diepgevoohien  tlunk 
en  wij  hti|>en  hvm  meermalen  weder  te  zien  tol  bloei  van  den  Sprekers- 
iKHid  en...  lol  ons  eigen  ondenviis. 

Kil  iiu  w.is  hel  \eriof,  de  blijde  tijii,  maar  oük  voor  velen  de  lijd  van 
persoonlijk  werk.  Wal  zou  hel  uitbrengen?  Want  zeker  is  het  dat  een 
open  weer,  een  harde  winter,  die  aan  ons  studenten  een  glibberige 
Ijsbnan  verleent,  heel  weinig  geschikt  is  tot  veel  eigen  geesteswerk  ! 
Hot  wintert  maar  eenen  keer  op  een  Jaar!  En  ja!  ditmaal  kan  men 
schaverdijnen  zooveel  het  hart  kon  lusten!  Toch  waren  xni  weer 
vergaderd  op  O  Januari  van  bet  nieuwe  jaar  1007;  de  heer  August  Vak 
Cm'weiaert  was  aan  het  woord  met  eene  voordracht  over  de  schoolwet 
van  iê$i,  In  een  eerste  deel  oversehoms  de  hij  de  wetten  van  vroeger 
jaren  en  hoe  de  gedachte  :  godsdienst  in  het  onderv^ijs  eene  volledige 
kentering  onderslaan  had.  In  iH^ii  was  er  ieder  voor  en  in  1878  schrapte 
men  zo  uit  ons  wetboek.  In  1881  werd  er  dan  dadelijk  eene  nieuwe 
vvrl  ;j:oslemd.  Daarnn  nndcr/orht  spreker  de  wet  v.in  '95.  De  grondsla- 
gen (Tvan  zijn  :     iedrr  moet  ♦vn  onderwijs  hebben  nuar  zijne  meening; 
2**  het  r  ndci  wijs  in  i^'odsdiensl  en  zedenleer  i<  verplichtend  tenzij  uit- 
«irnkkelijk  ontlH-iHng  gevraagd  wordt;  5»  de  meester  moet  in  gansch 
zijn  ondei  vvijs  dien  tweeden  grondslag  bevorderen. 

Dal  was  goed,  maar  wal  slecht  was  :  1»  vraagt  écu  kind  vrij  gesteld  te 
worden  van  godsdienstonderwijs,  dan  nioei  gansch  het  onderwijs 
onzijdig  zijn  ;  2«  is  de  meester  godsdiensthater  dan  verlamt  hij  gansch 
het  godsdienstonderwys.  Dat  kwaad  stuekt  de  oogen  uit 

Nu  kwam  het  wetsontwerp  van  A.  Verhaeghe  voor  de  Kamer  om  de 
vrije  schoten  meer  toelagen  toe  te  kennen.  Heer  Woeste  s|>rong  er  tegen 
in  't  harnas. 
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Deze  uitstekende  tczing  w<»rd  druk  toegejuicht  en  besproken. 

De  volgende  week  stond  weer  iemand  opgeschreven,  maar  Hgl.  Vue* 
VEUGH  —  bij  nogmaals  —  had  gepeinsd,  dat,  met  de'Reiehstag's  ontbin- 
<«ling,  vele  leden  meer  verlangden  te  weten  over  dien  politieken  toestand 
«n...  eens  dat  hij  wat  gepeinsd  heeft,  dan  is  het  alzoo!  Hy  k^vamdan 
16  Januari  ons  spreken  over  Dnilschland. 

Vier  kractiten  drijven  dat  land  op  politiek  gebied  voort  :  De  Keizer, 
Sedert  1870  waren  er  drie  keizers  :  Willem  I,  de  keizer  naar  ouden 
trant  rael  eigen  gedacht  maar  toch  beinvlood  donr  Bisnim  rk,  kei/erin 
Aiiiriista  en  /ijn  zoon.  Dnarhij  fjrins  en  soldaat.  Maar  de  CulUirK  iiiM  f  en 
>niiiini^fe  oorlogen  kimiien  wij  hein  niel  vei-^even.  Na  hem  :  Fieijerik 
vw  dan  N\  illem  ï.  Üe/.e  litefl  no^al  eens  veranderd,  is  voor  de  vloot  en 
builenlie/ittinfren,  maar  is  alleenheerschcr. 

2o  De  tfViuLsrauU  is  nu  veel  verminderd  in  aanzien  en  invloed. 

3'  De  kanseliers  waren  steeds  belangrijke  mannen  :  Bismank,  de 
ijzeren  kanselier,  werkte  bijzonder  voor  de  grootheid  van  Duitschland 
on  Pruisen.  Hij  voerde  veie  oorlogen  en  deed  den  Cuiturkampf  ont* 
staan.  Dan  Gaprivi,  de  behoudsgezinde  t  de  rechtschapen  man  met  mid- 
delbaar verstand  en  onaantastbare  eer  t.  Dan  zum  Hohenlohe  die  tegen 
4le  katholieken  werkte  maar  ook  veel  voor  handel  en  buitenbezitlingen. 
Eindelijk  von  Mlow,  behoudsgezind,  redenaar;  geleerd  en  geern  gezien. 

De  Ueichslag.  Hier  geeft  hoogleeraar  Vliebergh  een  overzicht 
over  de  verseiiillende  gezindheden  met  uitleg  over  iedere  ï»artij  en 
eindigt  zijne  bondige,  zaakrijke  rede  met  een  blik  over  de  geschiedenis 
van  het  catholicisme  in  Duitschland,  de  bewerkers  des  Culturkampfs  ; 
D'  Kalk  met  Bismarek,  en  dan  de  wetten  :  deze  waren  lioofd/akelijk 
gericht  te^en  de  voorbereiding  der  priesters,  hunne  benoeming  en  hun 
hooger  beroep,  bijzonder  wei^'erile  rnen  alle  vergoeding.  Zno  kwam  men 
tot  het  j^ar  1875  waarin  Winlhorsl,  God  dank,  de  bovenhand  kree'^'. 

Aitii  hoogleeraar  Viiei>ergh  sturen  wij  den  /.elfden  dank  al?  aan  hoog- 
leeraar Frateur,  dank  en,  als  't  n  belieft,  tot  wederzien?,  wani  ^icen 
man  is  hier  meer  bevoegd  dan  gij,  om  over  die  zaken  le  spreken. 

Den  50  Januan  hoorden  wij  eene  mededccUng  van  den  beer  Jaü  Bbr* 
ifOLBT  over  de  Bruysche  Vakvereenigingen  ol  beter  over  drie  verceni* 
gingen  van  Brugge.  De  eerste  is  de  Vr^  Burgmkoné  die,  door  niet 
katholieken  ingericht,  altijd  onafhankelijk  gebleven  is.  Enkel  de  nering- 
doeners mogen  er  deel  van  uitmaken  en  zoo  is  zqn  invloed  op  de 
inuigerij  beperkt. 

De  tweede  is  het  Bokkersambaeht  bestaande  vanaf  1125.  Ku  vereenigt 
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het  al  dezen  wier  ambacht  met  dat  van  bakker  betrek  heelt  en  stelt  zich 
tot  doel  :  het  geestelijk  en  stolt'elijk  welzijn  der  leden.  Als  middel  heeft 
het  den  gezamenlijken  aankoop  van  soniniii^e  waren. 

De  derde  vereenigin^S  die  der  schilders,  heeft  nog  al  gelijkeni:;  met 
de  eerste;  zij  heeft  de  verzooningr^-  en  scheidsgerechten  ingebracht- 
Den  Woensclag  nadien  kwam  Fha.ns  de  Groote  met  eene  studie  over 
Lau(tverhui:in(}  en  inzondrrhriiï  <!p  werking  van  hel  *  Hafai'isverein  ». 
Hier  Ie  lande  kondigt  het  de  i  t  i^cri  af  t-n  ircefi  inlichtinpren  aan  de  ver- 
huizers. Vóór  het  vertrekken  uil  Anlwei  |n  n  /orgen  de  Jezuïeten  dat  de 
reizigers  hunne  christelijke  plichlen  vervul  Un.  Een  damescomileit  staat 
de  landverhui/.ers  bij  op  liet  oogenblik  dal  afvaren,  terwijl  eeno 
Eii;ielï>iln'  maatschappij  voorde^  reis  zelf  zorpt.  Hel  ware  wenschehjk 
dal  een  aalmuezeniei  de  landverhuizers  kon  vergezellen,  ten  minste 
telkens  zij  lange  rei/.en  a:Hir:.iaii.  Bij  de  aankomst  in  den  vreemde  heeft 
de  Uafat  lsvereeniging  weer  bijzondere  zorgen  voor  de  arme  lieden. 

Ware  het  beter  niet  van  land  te  verhuizen?  Gewoonlijk  ja,  maar  soms 
toch  is  er  dringende  noodzakelijkheid  die  de  lieden  buitendrijft,  bijvoor- 
beeld arbeidscrisis.  Haar  altijd  moeten  de  landverhuizers  geld  gespaard 
hebben  vdor  hun  vertrek  en  in  vereeniging  gesloten  zijn  of  zij  worden 
om  hunne  machteloosheid  overal  in  vijandschap  ontvangen. 

Eene  tweede  voordracht  was  op  de  dagorde  :  Vrùuwenar^eidt  door 
Pater  Bus,  M.  S,  C;  't  was  een  volledig  verslag  over  eene  voordracht 
weinig  tijd  te  voren  aan  de  universiteit  van  Berlin  gehouden.  Dat  gaf 
aanieitiing  lol  een  zeer  belangrijken  redetwist  over  het  feminisme. 

Het  wicrd  tijd  dat  de  eerste  sdirijver  met  iet  of  wat  voor  den  dag 
kwam  of  de  leden  hadden  hem  wel  geantwoord,  telkens  hij  ze  aanzette 
een  werk  voor  te  dragen  :  en  gij,  Mediee? 

op  l.'i  Februari  sprak  hij  over  Hef  werk  mn  den  akker.  Dit  werk  heeft 
als  doel  aan  .'irm»'  lieden  een  akkerkeii  le  l)e/nr;:en  met.  desnoods,  meîi- 
stofïen.  planl^M)e(i  en  zaden  om  ze  doui'  hun  eigen  werk  uit  de  armoede 
te  trekken.  Ker^t  «jaf  sprekei'  een  overzicht  van  /tilke  inrichting  met 
bestuur  en  geldmiddelen.  Daarna  ging  hij  de  uitwerksels,  op  stoüelijk 
en  geestelijk  gebie<l,  na,  vaii  liet  werk  van  den  akker  te  Sl-Niklaas  : 
meteen  uilgaal  v.m  17  ol  18  liank  bekomt  de  werkman  verschillende 
voortbiengselen  :  aardappelen,  boonen,  erwten,  kooien,  selder,  enz. 
welker  gezamenl^ke  waarde  tot  140  à  loO  ir.  kan  stijgen  en  soms  nog 
meer.  In  St-!9iklaas  heeft  men  er  eene  kookschool  bijgevoegd,  waar  de 
vrouwen  naar  toe  komen,  dezelfde  vruchten  als  die  van  hun  akkerken, 
profijtig  zien  klaar  maken  en  daarna  opeten;  deze  bijinstelling  brengt 
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^TQot  profijt  aan  de  huisgezinnen  die  zoo  gemiddeld  2  frank  te  week 
uitsparen  en  noclitans  beter  voedsel  liebl>en«  Met  den  wensch  dat  der> 
;;eli]ke  instellingen  meer  en  meer  zouden  tot  stand  komen  besloot  hy 
zijne  voordracht  om  het  woord  te  laten  aan  F.  Fhansui  die  eene  korte 
toespraak  hield  over  hgi  sparen. 

M.  Fransen  ziet  er  bijzonder  in  de  verbetering  van  den  minderen 
stand,  de  toenadering  der  klassen  en  het  weheijn  van  de  samenleving 
in  't  algemeen.  Om  tot  een  goeden  uitslag  tc  komen  moet  bijzonder  op 
(Ie  jeugd  gewerkt  worden.  Zoo  bestaan  de  schoolspaarbanken,  maar 
<lczc  hebben  Imnnen  vijand  :  de  snoepzucht.  Spreker  stipt  aan  dal  hel 
bijzonder  op  den  t)uiten  is  dat  hel  sparen  den  meeaten  tcgen-^innd  vindt. 

Den  i7  Febni;tri  beklom  weer  ron  Pater  van  het  H.  H;irl  het  spi  ook- 
gesloelte.  't  Was  P.  Lei.ii:vei.i»  .M.  s.  met  eene  voonh-achl  ovei-  i«o- 
(Irrnr  vakondt'rwijs.  Uitgaand'*  van  ilo  uilshi;:en,  namelijk  :  de  ver- 
lupcrderinj:  der  opbrengst,  het  tot  hunne  volh»  waarde  kofnen  van  alle 
welvïiartshronnen  van  een  Innd  mi  hel  lekeiT^^aan  van  den  werktuigen 
lijken  arbeid,  beveelt  hij  bet  wikuntlerwijs  warm  aan. 

Nu  hebben  wij  nog  ^'ceu  de^'eiijk  vakonderwijs,  hel  bestaat  niet  op 
het  werkhuis.  Wel  hebben  wij  de  btaat^uiodelboerderijen  jTckend,  doch 
hunne  uitdagen  zijn  haast  niet  te  lellen,  gezien  de  vijandelijke  houding 
van  ouders  en  kinderen. 

Vakonderwijs  houdt  drie  afdcelingen  in  :  Landbouwonderwijs. 
Hiervan  zijn  oud-minister  Oe  Bruyn  en  de  heer  Proost  de  stichters. 
Deze  instelling  is  goed,  zoo  de  onderwijzer  uitnemend  op  de  hoogte  is, 
anders  heeft  hg  geen  gezag. 

^  Nijverheidsonderwijs.  Dit  is  het  b^zonderste  en  noclilans  het  be- 
ïJfnnl  baast  niet.  Het  heeft  dit  groot  nut  :  den  werkman  verschillende 
stielen  in  een  zelfde  ambacht  te  leeren  zoo  dat  hij  niet  broodeloos  valt 
hij  de  minste  verandering.  Overigens  het  maakt  zijn  werk  veel  verstan- 
<lelijker. 

Hel  iiandolsonderwij?  :  boei»lnjuden,  vrecnule  talen,  enz. 

In  zijn  besluit  /egl  siu  ei.er  dat  ook  hier  de  fdgeineene  regel  ;;eldt  : 
4b*  Staal5toela;;en  nioeter.  de  |.er<oi>nliike  werking  steunen,  'l  is  melde 
Maal  die  hel  vaküader\sijs  nioel  inrichten. 

Dal  hel  wekelijkseh  verslag  over  het  K.  Soc.  Weekblad  lol  eene  ware 
voordracht  kan  groeien  toonde  do  studie  van  F.  Fra.\sen  over  een 
-artikel,  daarin  verschenen,  nopens  de  dienstbodenkwestie.  Het  staal  vast  : 
Er  zyn  weinig  dienstboden  en  dan  nog  vele  slechte.  Wtinig  :  omdat 
«enerzijds  in  de  fabriek  grootere  vrijheid  ls,de  dienstboden  staan  immer« 
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moer  ijntlcr  lid  hlijvend  toc/iclit  van  iloii  inrcsler  tlaii  fabriekwerker. 
Andnzijds  onulat  do  (lienstt)O(lo  door^iaans  ;:oonrn  loliui^  hoofl.  u,iiir 
(Ie  iiieosler  slaat  nicl  dikwijls  oen  plaatsken  af  ia  ^ijn  ïnm  aan  zijn»' 
ontlerlioorigen.  De  ino(^st(^r  /ou  aan  /ij  k  fienarcn  eeno  ware  u|iu»o.lin-^ 
moeten  geven,  /.uodal  do/.o  /.ich  daar  kuuiion  hokwanion  tol  het  le\»*n. 

Slerhfe  dienstboden  ;  Dal  koml  liioruit  dat  t  r  i,'Coii  vakondorwijs  v<ior 
hen  boslaal  —  indien  wij  dal  zoo  mogen  nuenien  —  's  winters  zou  mon 
te  lande  avondscholen  moeien  inrichten  cn  daar  ook  de  meisjes  inlichten 
over  het  bestaan  der  wederlandsche  maatschappij  voor  hunne  besclter- 
mtng  in  de  stad.  Ook  de  vereenigin^'en  van  dienstboden  gelijk  ze  in 
K[)geland  bestaan,  zouden  bier  moeten  opgericht  worden. 

In  de  bespreking  nadien  konden  Ilgl.  Sencie  en  adv.  Van  Dieren  cr 
over  meespreken  by  ondervinding  en  toonden  aan,  door  eenige  voor-- 
beelden,  dat  de  heer  Fransen  bepaald  waarheid  had  gesproken. 

Zoo  komen  wij  aan  het  einde  met  de  voordracht  van  adv.  Bosteels 
over  Coöperatie,  Na  ons  duidelijk  gemaakt  te  hebben  wat  eigenlijk  rad- 
peratie,  samenwerking  is,  doet  hij  ons  in  *t  bijzonder  de  verbruiks- 
samenwerking  kennon.  Op  de  eerste  vraag  :  Is  zij  gewettigd?  nnt- 
woonide  hij  :  Ja,  de  verbruiker  mag  zich  wenden  tot  wion  hij  wil.  Dt» 
verbruiker?  veroonifïd  hebben  natuurlijk  hetzelfde  recht.  Dan  rijft  «Ir» 
vrnrifï  harer  noodzakelijkheid  op  :  lan^'zaam  maar  zeker  komt  samen- 
werking^ in  voege.  Overi^T^^n^  voor  de  anihachtsUeden  is  de  vcrbruiks^a- 
menwoi  king  hetmidd*  !  \n\  x.ikinrichtiïr^'. 

De  j:rootsle  tegensta  ml  koml  van  wcge  den  middenstand,  maar  do/<» 
zal  niet  verdwijnen,  tnkel  een  deel  der  kleine  kruideniers  zal  v^i- 
dwijnen,  maar  dit  zal  vergoed  worden  door  hondenien  ambachtslieden 
die  een  sport  honger  zullen  ^^tijgen  op  do  uiaalsebappolijke  ladder.  Cfecii 
mensch  zal  er  wezenlijk  door  lijden,  verrails  die  samenwerking  hm-^- 
zaam  zal  in  voege  komen. 

Maar  zou  de  politieke  partij  welke  de  samenwerking  inbrengt,  daarom 
niet  vallen?  Neen,  als  men  niet  al  te  roekeloos  te  werk  gaat,  en  eens 
ingericht,  zou  die  partij  cr  vele  sterkte  bij  winnen. 

De  heer  fiosteels  had  zoo  het  nooit  volprezen  werk  c  Coöperatie  * 
door  A.  Pottier,  vertaald  door  M.  Aalberse  voor  Futurauitgave,  gevolgd. 
Hq  deed  verdtenstetQk  werk  en  daarom  wordt  hem  hier  nogmaals 
onze  dank  toegericht 

Daar  hebt  gij  dus,  Mijne  Heeren,  die  lange  reeks  voordrachten  die 
gedurende  1900-1007  in  onzen  Spreker^bond  voorgedragen  werden. 
Ik  heb  in  het  duister  gelaten  de  iofbetuigingen  die  eik  der  sprekers 
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te  beurt  viel,  nooit  heb  ik  ze  redenaar»  durven  noemen  in  mijn  verslag 
dat  ik  r-Ed.  ter  goedkeuring  voorleg,  maar  toch  mag  ik  getuigen  dat 
meest  ieder  der  voordrachtgevers  zijn  werk  tïink  ingesludeerd  had  en 
dat  is  troosteiijk«  want  daar  zit  het  persoonlek  werk  en  dat  dient  ten 

hoogsic  geprezen. 

Waar  ik  verbelerinj:  ma;:  narislippen,  na  hoi  lierhaald  vermaan  van 
den  voorzitter,  dat  is  in  »lo  spreekbeurleH  of  verslagen  over  maatschap- 
pelijke of  soi'ialislische  ^'a/ettf'n.  Üc  heeren  De  r.rocve,  l>e  Hoover 
M.  S.  C,  Van  de  Velde,  De  Hou^Mie.  Klerk?  M.  S.  C,  Kussceuw,  Gil^  en 
Di:  Groote  gelasten  zich  bciii  iclings  mot  liet  Kulhoiwk  Srïfinal  W'eekhlad 
en  de  Guis  op  maaischappi'lijk  tjcbLCd,  De  heeren  Gyscu,  Üe  Hoover  en 
Bu<  M.  S.  C,  Clyumans.  Bernolet,  De  Smedl,  Daiiwe,  Raedts  en  Gi(s 
namen  op  zich  het  verslag  over  Le  Peuple,  Zeer  dikwijls  hoorden  wij 
cene  grondige  critick  over  die  bladen. 

1  cklcii  wij  dit  jaar  enkel  vijftien  vergaderingen  dan  ligt  de  üur/.aak 
«iaarvan  in  verschillende  liefdadigheidsfeesten  die  op  eenen  Woensdag 
plaats  grepen. 

Zoo  is  de  Sprekersbond  weer  eeti  jaar  ouder  geworden  en  gaat  hij  nu 
zijn  zeventiende  Jaar  in.  De  leden  die  Leuven  verlieten,  waren  niet 
angstig  over  zijn  Iwstaan,  want  zij  wisten  dat,  indien  de  leden  verander- 
den, er  tocb  iets  was,  dat  niet  veranderde,  dat  er  twee  mannen  waren 
die  op  zich  geladen  hadden  de  moeilijke  en  dikwijls  vermoeiende  taak 
een  studentenvereeniging  bijeen  te  houden  en  te  doen  leven,  twee 
mannen  voor  wie  dit  overigens  maar  een  deelken  is  hunner  werkzaam- 
heid ten  bate  der  studentenzaak,  want  overal  zQn  zy  te  vinden  waar  het 
geldt  den  studenten,  iever  en  geestdrift  en  ideaal  in  te  boezemen.  Die 
twee  mannen,  gq  kent  ze  allen  en  ik  stel  ze  aan  uwe  toejuichingen 
voor,  om  mijne  woorden  te  bekrachtigen,  het  zijn  :  Seneie  en  Vliebergh. 

Ik  kan  niet  eindigen.  Mijne  Ueeren,  zonder  mijnen  persoonlijken 
dank  te  betuigen  aan  al  de  leden  van  den  Sprekersbond,  omdat  zij  door 
htmne  bereidwilligheid  mijne  taak  van  schrijver  zoo  liclu  hebben 
goniaakf.  telkens  ik  aan  bunne  deur  ginjj  aanklo|i(ien  om  eeno  voor- 
(Jnu  lit.  (»ok  aan  U  dank,  r  de  tegenwoordige  leden,  omdat  gij  zoo 
geduiüig  Uil  mijn  lang  verslag  hebt  willen  aanbooren. 
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RAPPORT 

3ur  les  travaux  de  la  SOCIÉTÉ  D'ÉMULATION* 
pendant  l'année  académique  1906*1907,  présentó 
par  M.  DB  GLIPPSLS»  secrétaire. 

Messieurs. 

Vtmbd  4906-4907  fot  brillante  pour  notre  vieille  société.  Dès  les  pre- 
miers jours  le  nombre  des  membres  inscrits  dépassait  les  quatrevingts^ 
et  ils  n'auront  pas  regretté  les  soirées  qu'ils  sont  venus  y  passer. 
conférenciers  ont  puisé  dans  un  programme  de  questions  politiques  et 
sociales,  très  largement  entendu  d'ailleurs^  les  sujets  les  plus  varif^s  et 
les  plus  captivants.  Chez  tous  les  membres  enfln  se  constata  un  entrain 
unanime.  Les  discussions  furent  dignes  des  conférences;  les  étudiants 
de  toutes  les  fncull»'":  do  loulus  los  années  v  p;«rtirinôronî  ot  cscnln- 
dèrent  br.'j vemen l  la  tribune,  cette  modeste  tribune  do  iT.niuinlion,  où 
tant  do  onthoüques,  Inncós  maintenant  dans  la  grande  lutte,  ont  fait 
lours  i)ronin're.s  ormos  cl  aniuis  o»'lte  spontanóiló  et  cette  facilite  de 
parolo  qui  leur  rsi  bi  utile  aujourd'hui.  Voilà  ce  que  M.  Mabille  nous 
rdppelait  cloqueniiuent  à  In  première  séance,  en  réponse  au  charmant 
discours  inaugural  de  H.  Albert  Janssen.  D'unanimes  applaudissements 
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aocueiHIniit  a  parole  patenelle  quand  il  nous  dit  la  imimalManoe 
des  «Ancteas»  pour  nSmulatlon  et  lintérèt  quila  continuent  à  lui 
i)orter. 


M.  Gelders  avait  accepté  de  donner  la  première  conférence.  II  nous 
•entretient  de  la  Marine  marchande.  Au  point  de  vue  social,  et  surtout 
au  point  de  vue  économique,  une  marine  est  absolument  nécessaire. 

L'État  dc\'nît  intervenir  pmir  en  favoriser  la  création,  et  cel.i  en  subsi- 
diant  les  entreprises  prisses  r-i  en  crcanl,  sinon  un  ministère  dp  la 
marine,  du  moins  un  Conse  il  superieur  du  commerce  et  do  h  marine. 

Conférencier  examine  (luolques  questions  pratiques  et  termine  par 
un  petit  mol  sur  la  création  d  une  flotte  militaire  qu'il  reprouve  éner- 
giquement. 

séance  suivante  M.  Glibert  Gérahs  vint  nous  parler  du  Rôle  snciaL 
de  la  jeunesse  catholique.  Les  paroles  de  l'Évangile  nous  font  un  devoir 
de  nous  occuper  d'œuvres  sociales;  celles-ci  foisonnent  autour  de  nous 
et  ne  demandent  que  dea  travailleurs.  Si  nous  manquons  dlnitiative, 
e^est  en  grande  partie  parce  que  le  régime  des  établissementB  dlnstrue- 
tion  libres  ou  ofRciels  ne  nous  prépare  pas  assez  directement  à  la  vie 
sociale.  Cette  conférence  donna  lieu  à  une  intéressante  discussion  au 
cours  de  laquelle  brillèrent  MM.  Michaëlis,  Jadot,  Roland,  Janssen  et 
Aubry. 

Plus  partisan  en  théorie  qu*en  pratique  de  la  Réduction  des  heures  âe 
travail^  M.  Georgas  Goosot  nous  a  traité,  pendant  plus  d'une  heure  et 
demie,  la  question  sous  son  aspect  moral,  social,  politique,  économique, 
législatif,  etc.,  etc.  Puis  il  applique  la  théorie  à  la  grande  industrie  en 
général,  à  Hndustrie  belge  en  particulier,  au  travail  dans  les  mines,  au 
travail  à  domicile,  trnvnil  dos  adultes,  des  femmes  et  des  enfants, 
L'État  doit  intervenir  [)oiir  Instntnrr  réprime,  car  l'initiative  des  syn- 
dicats est  insuffisante  et  les  ententes  internationales  sont  trop  difTiciles. 
Pourtant  ses  conclusions  n'ont  rien  d'excessif  :  un  maximum  absolu 
de  11  heures  et  le  droit  pour  le  gouvernement  de  fixer,  dans  des  limites 
déterminées,  un  maximum  spécial  pour  chaque  Industrie. 

D'ordre  socLil  aussi  le  travail  de  M.  Loris  Scuaetz en  sur  la  Réparation 
des  accidents  du  travail.  Kt;it  de  la  question  avant  la  loi  dc  1903,  entre- 
prises et  ouvriers  visés  par  la  nouvelle  loi,  conditions  requises  pour  en 
bénéficier,  principe  du  règlement  des  indemnités  et  raison  d*élre  du 
régime  forfoitaire,  avantages  de  la  loi,  tels  sont  les  points  qoll  examina 
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Buccessivement.  L'audilüire  n'eut  pas  de  peiiie  à  conclure  avec  lui  que 
celle  loi  de  haute  portée  sociale  est  une  transnclion  entre  patrons  ei 
ouvrierf;  et  nun  pAur  e(fet  d'amener  une  oerlaine  détente  dans  les  rap- 
ports t.'uU"e  cvs  deux  classes  sociales. 

S'il  est  une  conférence  dont  il  est  vrai  de  dire  qu'elle  ne  se  laisse 
toucher  par  l'analyse  que  pour  perdre  ce  qui  en  lit  le  charme,  c'est  bien 
celle  que  nous  donna  M.  rihKRK  Nuthomb.  i'fic  poésie  cailiiAiqiw  est  elle 
possible?  Telle  était  la  question  qu'il  nous  posait.  Évidemment  un  catho- 
lique peut  être  poète,  et  ce  n'est  pas  le  point  de  vue  dont  il  s'agissait. 
Mais  il  affirma,  et  nous  en  Tûmes  vite  oomnineus*  que  la  croyance  en 
Bieu,  oomme  telle,  est  une  source  (fimpiniUoiis  ei  de  conoepUoDs  poé- 
tiques élevées:  elle  donne  de  la  firalcheur  à  tous  ces  thèmes  usés  :  vie* 
mort«  nature,  amour,  si  souvent  trailós  en  termes  d*ttne  bassesse  révol* 
tante. 

ta  causerie  de  M.  Ltmi  Virav  fut  consacrée  aux  Si/mlicaU  wAustrieU» 
Leur  origine  remonte  à  la  Révolution  française.  Il  fout  distinguer  les 
trusts  et  les  cartels.  Les  trusts  usent  souvent  de  procédés  tyranniquee 
et  déloyaux  pour  englober  les  industries  privées;  ils  présentent  autant 
d'avantages  au  point  de  vue  économique  général  que  de  désavantages  au 
point  de  vue  social  ;  les  moyens  employés  pour  tenter  d'enrayer  leurs  , 
abus  sont  restés  inefficaces.  Si  les  trusts  sont  condamnables,  les  cartels 
devraient  s'établir  partout  dans  l'intérêt  de  nos  industries  nationales  et 
des  consommateurs  eux-mêmes.  Il  nous  a  définitivement  ralliés  à  ses 
conrl  isionsennoufi  montrant  les  résultats  du  cartel  des  tanneurs  de 
Binclie. 

La  Que:--(ifn  du  Congo  n'est  pas  neuve;  pourtant  ceux  qui  ont  nssisle  à 
la  séance  du  10  janvier  y  ont  appris  beaucoup.  Avec  le  R.  P.  Vermeorsib, 
M.  René  Aubry  n'a  pas  mt  n  ige  ses  critiques  à  l'État  du  Congo  pour  s;ii  i 
p«)li tique  à  l'égard  des  indigènes  auxquels  il  n'a  laissé  que  d'étroites  | 
ban  des  de  terres,  qu'il  pressure  d'impôts  et  qu'il  accable  toute  l'année  i 
d'un  tjavail  [uiué  inhumain.  Aux  Européens  il  ne  laisse  qu'une  lil)erte  | 
commerciale  fictive  en  exploitant  lui  même,  directement  ou  indirecte-  \ 
ment,  plus  des  3/4  du  territoire.  Loraleur  termine  en  examinant  les 
réformes  que  l'État  va  instaurer,  l'origine  et  le  but  de  la  campagne 
hostile  menée  par  l'Angleterre  et  la  question  de  la  reprise. 

Le  PmimnitMime  n^t  guère  de  nature  à  plaire  à  M.  FALem.  H  dé* 
nonce  les  visées  ambitieuses  des  Allemands  dans  leur  politique  de  ger-  , 
manisation  à  outrance.  Étudiant  plus  spécialement  la  question  au  point 
de  vue  du  Grand-Duché  de  Luxembourg,  de  l'Alsace  et  de  la  Pologne^ 

< 
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il  retrace  les  exactions  des  fonctionnaires,  instituteurs  et  officiers  et 
termine  en  souhaitant  aux  Allemands  une  sérieuse  défaite  qui  puisse 

mbitlre  leurs  prétentions.  Il  oiU  fallu  entendre  les  Grands-Ducaux 
applaudir  leur  cnmpntriolc:  M.  Dortt"  ouvre  la  discussion  en  justifiant 
Texlension  do  rinlUience  de  la  nation  allemande  qu'il  faut  distinguer  de 
rexl''n?inn  de  la  domination  de  l'État  allemand,  il  déclare  ridicules  et 
exnp  rees  les  craintes  de  M.  Palfien  à  ce  sujet.  La  discussion  étant  loin 
d'être  épuisée  et  promettant  de  se  continuer  de  taron  intéressantf»,  on 
décida  de  lui  consacre»'  toute  la  séance  suivante.  Ce  fut  en  quelque  sorte 
une  conference  contradictoire.  M.  Palgen  avait  défini  le  Pangermanisme 
comme  la  tendance  a  incorporer  dans  l'Empire  alltniaad  tous  les  peuples 
de  langue  allemande  et  à  imposer  son  influence  dans  tous  les  pays. 
M.  Dorlfau  contraire  n'y  voit  qu'une  tendance  au  contact  et  à  l'entente 
entre  les  peuples  qui  parlent  l'allemand  et  au  développement  du  com- 
merce allémand  à  l'étranger.  Pour  terminer,  M.  Geysen  déclare  que  le 
mouvement  flamand  n'a  aucune  affinité  avec  te  Pangermanisme;  il  y  est 
absolument  étian^er. 

Le  98  février,  M.  Jean  de  Patodl  nous  fit  lliistoire  du  parti  libéral 
belge  depuis  1^90  jusqu'à  nos  jours,  dans  son  Intéressante  oonférenoe 
sur  Frère-Orban  et  ViwUliion  du  UMraUmc,  Avec  Rogier  les  libéraux 
sont  sincèrement  respectueux  des  libertés  chères  surtout  aux  catho- 
liques; mais  sous  la  poussée  du  Congrès  de  Bruxelles  en  1846  et  sous  la 
direction  de  Frère-Orban,  le  libéralisme  devient  nettement  antireligieux, 
pour  aboutir  au  sectarisme  de  Bara  et  Van  Humbeek.  La  loi  scolaire  de 
i8o0,  les  émeutes  de  IBrj  à  propos  de  la  loi  sur  les  couvents,  la  ques- 
tion des  cimetières,  l'aiTaire  Langrand,  et  enfin  la  fameuse  loi  de  malheur 
sont  les  principaux  laits  dermes  de  nos  adversaires.  Leur  haine  de  la 
religion  ne  fait  que  s*accroUre,  et  ce  n'est  pas  le  moindre  des  motifs 
pour  lesquels  le  peuple  belge  les  écartera  longtemps  encore  du  pouvoir. 

M.  Albert  Jansspn  avait  été,  pendnnt  los  vacances,  étudier  sur  place 
l'organisation  des  banques  en  Allemagne.  Aussi  nous  parla-t  il  avec 
beaucoup  de  compétence  du  Rôle  économique  des  banque.'^.  Ce  rôle  s'est 
beaticoup  développé  depuis  un  ti'-mi  siècle;  la  situation  actuelle  de 
l'industrie  nécessite  des  capitaux  immenses.  AotueDement  il  y  a  deux 
lignes  de  conduite  pour  les  banques.  \r<  banques  françaises,  très  pru- 
dentes, soutiennent  peu  l'industrie  nationale,  exportent  leurs  capitaux  à 
l'étranger  et  sont  organisées  d'après  un  type  de  concentration  absolue. 
Les  banques  allemandes,  autonomes  malgré  l'unité  de  direction,  sou- 
tiennent énergiquement  1  industrie  qui  fait  des  progrès  énormes.  De 
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tout  cela  se  dégage  aussi  une  conclusion  d'ordre  social  :  il  n'y  a  pas 
concentration  dos  capitaux,  il  n'y  a  que  concentration  de  direction. 

C'est  en  partisan  de  la  repri>c  (iii  Congo  que  s'est  pose  M.  Pierlot  à  la 
dernière  séance;  mais  il  le  fait  sous  forme  de  thèse  gf^nérale.  C'est  lo 
but  vise  [vâT  son  étude  sur  le  Projet  de  loi  coloniale  déposé  par  le  Om- 
veraenient  en  4901.  Le  Parlement  Belge  ne  peut  exercer  le  pouvoir 
législatif  par  incompétence  et  manque  de  temps.  Le  ministre  des  colonies 
présentera  un  rapport  annuel  sur  l'état  de  la  colonie;  il  devra  répondre 
aux  questions  et  aux  interpellations  et  pourra  être  blâmé  et  renversé, 
Jecaséobéent.  11  devra  oonsulter  le  Conseil  colonial  nommé  en  j^artie 
par  le  Parlement  et  en  partie  par  le  pouvoir  exécutif;  mais  les  membran 
doivent  ètie  irré\'ocables  pour  pouvoir  conserver  une  pleine  indépen* 
danoe.  L'organisation  du  pouvoir  judiciaire  est  fort  critiquable,  car  le 
projet  prévoit  la  révocation  dos  juges  par  le  RoL 


Cette  simple  analyse  des  questions  traitées  l'année  dernière  suffit  pour 
donner  une  idée  de  l'activité  de  tous  nos  membres  et  de  lair  sèle  pour 
intéresser  rauditoirc.  En  terminant  nous  adressons  ici  nos  remercimenls 

à  tous  indistinctement.  Qu'il  nous  soit  permis  cependant  de  rendre  un 
hormiii!;-^*'  spooini  nii  dévouenieot  de  M.  le  professeur  Mabille  qui 
témoigne  toujours  le  même  mtérèt  à  l'Émulation.  Nous  ne  pouvons 
oublier  non  plus  les  membres  du  bu i  eau  qui,  arrivés  au  bout  de  leurs 
études  universitaires,  sont  allés  rejuiadre  leurs  aînés  sur  le  champ  de 
haLaille.  MM.  Albert  Janssen,  Oscar  Demblon  et  Léon  Vitry  ont  laiss43 
aux  membres  de  l'I^mulation  des  exempie^»  que  tous  sans  exceptions 
s'oflbrœronl  de  suivre. 
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JAAHV£RSLAG. 

Steeds  getrouw  aan  het  opwekkend  voorbeeld  onzer  voorgangers,  aan 
Wie  eeoen  zoo  machtigen  aansloot  tot  den  bloei  van  onzen  Vlaunsehen 
Landbouwkring  te  danken  is.  en  bezield  met  den  standvastigen  lever 
van  omen  geacbten  voonrïtter,  heer  hoogleeraar  Fratbur,  is  het  voor 
ons  een  oprecht  genoegen,  en  het  weze  aanmoedigend  voor  de  jongeren» 
een  blik  te  werpen  op  de  werkzaamheden  onzer  vak-  en  studiomakkers. 

Gedurende  het  groot  verlof  deed  onae  dierbare  voorzitter  eene  studie- 
reis in  Denemark,  en  bij  onze  eerste  vergadering  vergastte  hij  ons  mei 
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«eoe  puikii  voordracht  over  de  Bunderteell  in  Denmark,  Uit  de  doel* 
matiee  uitbatlDg  van  hun  vee,  blijkt  dat  wij  in  dit  vak,  bij  de  Denen  nos 
wel  om  les  mogen  gaan.  Ook  zijne  zoo  belangwekkende  notas  op  hrmI- 

schappelijk  gebied,  deelde  hij  ons  mede. 

Hei  Stikstofvraagsiuk  werd  op  voorbeeklige  wijxe  uiteengezet  door 
onzen  ondenoorziller,  heer  U.  Van  Orshoven.  Door  dc  nieuwere  uit- 
vindinfren  schijnt  het  vmn^'sluk  voor  goed  opgelost.  Uet  kunslmutig" 
prodiikt  der  verbindin.Lr  van  luchtstikstof,  zuurstof  en  kalk,  is  een  feit 
vun  grool  belang  voor  den  landbouw. 

Zijne  kruimi^re  studie  over  UiUexxng  droe;^  ons  de  boekhouder»  eerw. 
heer  DE^'  Biiok  kk  \mr.  Dubbel  is  het  doei  :  nieuwe  variëteiten  te 
doen  ontslaim  cn  do  bostaunde  te  verbeteren  en  vast  te  maken.  Hiertoe 
dienl  keer  om  keer  de  erfelijkheid,  de  individueele  veranderlijkheid  ea 
de  bloedverwantschap,  doelmatig  toegepast  te  worden. 

Daai  iia  boeide  ons  de  cerw.  heer  De  Couk  met  zijnc  diepe  kennissen 
over  Hoenderteelt.  Drie  voorname  punten  werden  behandeld  :  de  keus 
der  hoenders,  hun  hok  en  de  voedering  der  kiekens. 

Aan  den  huldigen  landbouwtoestand  in  eene  streek  uit  't  Zuid- Westen 
van  West- Vlaanderen,  genaamd  *i  Westtand  werd  eene  diep  doordachte 
voordracht  gewijd  door  den  heer  C.  Garmyh,  schrijver. 

De  heer  D.  VgajiABGEii  handelde  over  Photphatm  mei  het  oog  op 
hunne  vruchlbaarpiakende  hoedanigheden. 

Verder  sprak  de  eerw.  heer  Db  Cock  nog  over  de  middelen  om  hoen- 
derzlekten  te  voorkomen  en  tegen  te  werken. 

De  heer  Mat  hield  eene  belangrijke  voordracht  over  Konijnenteelt. 

De  heer  K.  Snai  waert  leverde  ons  een  werk  over  V  Bclgùchc  trek- 
paard. Hij  onderzocht  er  zijnen  oorsprong,  zijne  geschiedenis  en  zijne 
toekomst.  Kene  lange  bespreking?  volgde  deze  voordracht. 

Bo-wiceU  had  de  heer  li.  Blommaert  tot  onderwerp  gekuzen.  Hij 
bchandi  ide  de  plauliog,4e  bemesting,  het  snoeien  ea  het  grilïeien  der 
fruilboomen. 

Drie  feestvergaderingen  vielen  nu  onzen  Vlaamschen  I^ijidbouwknng 
te  beurt.  Deze  reeks  van  algcmeenc  vergaderingen  voor  Taal  en  Kennis 
werd  ingehuldigd  door  de  belangwekktnde  VLVürdracht  van  heer  hoog- 
leeraar E.  Vliebkbgh  over  Werkongevatkn,  Onder  de  talrijke  toehoor- 
ders mochten  wij  de  heeren  hoogleeraren  Verriest  en  Frateur  toejui* 
cheo.  Verrassend  is  hei  groot  getal  landbouwongevallen,  en  ala 
tMjiottderste  oorzaak  komt  in  eerste  rij  :  de  val. 

De  eerw.  heer  kannunlk  LurroABiENS,  algemeene  schrijver  van  den 


Digrtized  by  Google 


—  423  — 

ik)erenbond  mochten  wij  ook  met  onze  warmste  toejuichingen  begroeten 
als  hij  onzen  Kring  met  zijne  voordracht  BoetixécnA  en  Bocregüdm 
kwam  vereeren.  Na  een  inleidingswoord,  scheCst  hij  ons  den  oorsprong, 
deontwikltelingenden  huidigen  toestand  dier  zoo  bebamde  brictaUng 
voor  oogfiD.  flij  doet  ook  het  kristen  en  sociaal  werk  inzien,  dat  de 
Boerenbond  althans  verricht 

De  heer  Am.  Dbwachteb,  landbouwingenieur,  vergastte  ons  roet  een 
allerbelangrijicste  voordracht  over  KUkenn^verheid. 

De  verschillige  soorten  mm  paarden  werden  gekenschetst  door  den 
heer  K.  Ide.  Er  werd  nog  eene  medcdeeiing  gedaan  door  den  schrijver 
OTer  het  doelmatig  en  spaarzaam  uitbaten  eener  Ideine  hoeve. 

Dc  heer  P.  Ltndemans  gaf  eene  voordracht  over  Baiffeisenkassen  en  de 
eer^v.  heer  De  Cock  sprak  over  Geitenbonden. 

Moge  nu  steeds  de  vaste  overhiifrin^'  Mijven  voortleven,  onder  de 
Vbamsche  studontfm  der  l.an(it'oii\\  sdiaol,  van  de  volstrekte  noodza- 
kelijkheul  /irii  in  eigen  tnnl  in  liiiii  v;ik  oefenen,  willen  zij  hder  ernstig 
en  degelijk  maatschappelijk  werk  verrichten;  dan  zullen  wij  aan  het 
ideaal  van  «Taal  en  Kennis»  en  van  zijnen  algeaieenen  voorzitter  heer 
hoogiceraar  Fniteur  niet  te  korl  schieten,  en  altoos  weerdig  blijven  van 
de  welwillende  cn  milde  ondersteuning  der  overheid  onzer  kalholieko 
Hoogeschool! 

De  schrijver^ 
CGamx. 
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Afdeellog  :  WIJSBBGBBRTE  BH  LBTTXRXV. 


Yoorùiter  :  E.  H.  F.  De  Cock,  hoogieeraar. 
Ondervoorùtler  :  J.  Van  Gorp,  hoogsludeàU 
Schrijmr  :  A.  Van  Cauwelaert,  li. 
Eereleden  :  MM.  A.  Caraoy  en  L.  Scharpé,  hoogleerareû. 

Leden  :  MM.  A.  Boon,  L.  Bril,  F  Rroeckx,  E.  Brou,  J.  Colle,  J.  Cochez^ 
J.  DcCcuninck,  Denneweth,  J.  DeSmedt,  J.  Dupont,  R.  r.i(s.  J.  Grie- 
iens,  L.  Gpontnrs,  J.  Lindemans,  G.  Neulens,  H.  Pool.  G.  Rabau, 
Sassen,  Teeuwen,  J.  Van  Ber^r^n,  H.  Van  Hove»  F.  Van  Isacker,  A.  Ver- 
braecken,  Verbamme,  J.  VerreUi,  Wayteck. 


VERSLAG 

over  de  werksaAmheden  der  afdeeling  •  WUsbe^eert» 

en  Letteren  -  van  TAAL  EN  KENNIS  iredureode 
net  schooljaar  IdOe  idO?,  door  den  beer  A.  VAN 
GAUWBLASRT. 


Het  lag  in  de  bedoeling  der  stichters  van  Taal  en  Kennis,  als  de  gepaste 
tijd  zou  gekomen  zijndealgemccne  vcreenigingin  afdeelingen  te  splitsen^ 
om  rechlslre^kscher  en  krachtdadiger  de  specialiseering  der  Vlaamsche 
studentpn  in  de  hond  te  werken.  Voor  anderhnif  jnar  reeds  word  dit 
gedacht  uilgc^uLi'd.  ori  onder  mi-vv.  eene  afdeeling  \<mji-  <<  Wijslx'^reerte' 
en  ï,<^tteren»  ;.'LSticht.  Doafdeeling  was  leefbaar,  en  zx'  leeltit»  dan  ook, 
hoewel  niet  in  vullen  Moei.  Daarom  waardeerden  we  des  te  meer  den 
sterken  steun  die  hoogieeraar  J.  De  Cock,  een  der  mede&tiehters  \*an 
Taal  en  Kennis,  ons  genootschap  bijbracht  met  bet  voorzitterschap  te 
willen  aanvaarden. 

De  eerste  vergadering  hielden  we  op  Dijnsdag  30  OeloLer.  Hoo^^kcraar 
Dk  (a»ck  liad  welwillend  aaavaaid  de  openingsvoordracht  te  houden. 
Met  breed  gedacht  en  kritische  juistlieid  besprak  hij  Lessing's  theorieca 
over  het  treurspel  :  Toen  in  1766  te  Hamburg  een  kring  gest  icht  werd 
tol  oprichten  van  een  nationaal  tooneel  werd  Lessing  aangesteld  al» 
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tooneplkritictw.  Ziin  kritieken  ea  «edycbteD  ow  looneel  es  teeoeelliU 
teratuur  gaf  bq  laler  uit  in  ijja  Samkiriftehe  DrmnaUtrgie. 

Eeni  handelt  Lessing  er  over  «  bet  voordragen  ».  Hij  l)egint  niet  met 
een  systbcem,  met  theoriën  voorop  te  zetten  om  er  logische  regels  itit 
af  te  leiden;  hij  noteert  nauwkeurig  gebaar,  uildrukking,  spel  en  uit- 
^spraak  van  den  tooneelspeler;  bestudeert  den  daanioor  le  weeg  ge- 
brachlen  indruk  en  geeft  daarna  de  regels  aan  die  op  het  tooneel  moeten 
gevolgd  worden.  Tweedens  komt  Lessing's  kritiek  der  tooneel  littera- 
tuur. De  voornnnmstc  oisch  die  hij  den  tooneelschrijver  stelt  is  :  de 
natuurlijkheid.  Hij  moet  voor  het  voeliicht  brongen  :  het  ^vnre,  het 
in  werkelijkheid  gebeurende  of  hel  algemeen  aongenomene.  D  a  Ixïgrepen 
de  fransrhe  looneelschrijvers  —  die  aan  hel  HiimhurKSch  ihentnr  zeer 
geëerd  waren  —  doorgaans  niet.  Voordl  de  hartsloctiten  en  k;)r;ikter& 
moeten  natuurlijk  zijn,  meer  dan  de  handelingen  en  de  feiten  om  i  it  zij 
die  uitleggen  en  verrechtvaardigen.  Het  treurspel»  naar  het  Aribtoteles 
voorschrijft,  moet  in  ons  opwekken  medelijden  en  vrees;  het  moet  door 
de  teweeg  gebrachte  indrukken  onze  harlen  en  hartstochten  louteren. 

Deze  geleerde  en  hoogstbelangrijke  voordracht  sloot  hoogleeraar  De 
Gock,  met  de  volgende  bemerking  :  «  Al  hoewel  Lessing  ttlf  treunpelen 
van  echtte  kunstwaarde  heeft  voortgebracht  toch  moet  hn  vooral 
gewaardeerd  worden  om  den  invloed  die  hij  op  de  andere  dichlers> 
gehad  heeft;  omdat  hij  de  wegen  gebeand  heeft  aan  Goethe  en  Schiller. 

De  beer  L  Gkootauis  sprak  over  KtanMeer  op  de  eerst  volgende 
vergadering.  Nauwkeurig  en  kritisch  bestudeerde  hij  de  uitspraak,  de- 
toonhoogten«  de  kleur  van  klinkers  en  medeklinkers  en  verduidelijkte- 
het  al  door  objectief  de  werking  van  het  stemorgaan  voor  te  êtellen.  Na 
hem  gaf  de  heer  Jan  Van  Gobp  eenige  biografische  bijzonderheden  o^'er- 
D'  R.  Snieders. 

Op  Dijnsdüg  11  December  liet  de  heer  J.  Grietens  ons  de  wonder- 
hislorie  kennen  vnn  ,ï.  Van  Benerley  :  hoe  iiij  kluizenaar  werd,  boette 
oro  zijn  zonden  en  er  eindelijk  vergiffenis  van  bekvvam.  Spreker  denkt 
dat  hel  boek  oorspronkelijk  p  on  volksboek  was  maar  een  abele  Fpol; 
dal  om  twee  redenen  :  de  eethle  meent  hij  te  vinden  in  de  behandeling 
v;jii  lift  onderwerp  zelf  die  schijnt  een  looneelschikking  aan  te  duiden; 
de  tweede  —  de  vouni.Kimste  —  li^t  in  de  rijmbreuk  die  men  in  de 
tooneelstukken  van  dien  tijd  unnlreft.  Na  cenige  bemerkingen  \an 
Prof.  J.  Do  Cock  en  J.  Dupont,  nam  den  heer  J.  BEu>oi,Er  hel  woord  : 
hij  zou  bandelen  over  Watvlaanisch  of  NederUmdsch.  Spreker  verde- 
digde vurig  het  Nederlandsch  vooral  om  wille  der  wetenschap.  De  alge* 
meene  Nederlandsche  taal  zal  ons  eenheid  en  sterkte  geven. 
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lyen  SS  Januari,  sprak  de  beer  A.  Vbrbrabco:!  over  Votksgeneeskuwte 
waarvan  hij  als  hoofUkenteeken  meende  te  mogen  aangeven  :  de  sym- 
pathie. Prof.  De  Gock  deed  echter  opmerken  dat  er  een  redekundige  en 
een  niet  redekundige  volksgeneeskunde  bestaat.  De  eerste  verdient  wel 
onse  aandacht  De  heer  A.  Fibrins  die  om  zijne  uitstekende  kritieken 
opzoekingen  en  geschriften  reeds  naam  heeft  in  de  geschiedkundige 
wereld,  bracht  dien  zelfden  avond  een  behingrijke  cn  fel  belwiste 
questie  voor  :  Benut  hel  onderscheid  lusscken  de  homo  francus  en  de 
homo  romanvs  op  stamverschil  of  enkel  op  standverscML  Na  de  mee- 
Hingen  van  Fuslel  de  Coulanges  en  J.  Havet  onderzocht  en  weerle^^d  ic 
hebben,  zet  hij  op  grond  van  tekslbcpalingen  een  eigen  mocning  vooruit. 
iinïiu'Iijk  dat  dc  homo  roninnus  en  de  homo  francus,  ecne  evolutie 
zouden  ondergaan  hebben  :  cerst  zouden  die  een  stamverschil  hebben 
te  kennen  gegeven;  later  slechts  een  sïimdverschil.  Prof.  ïte  Cork  bood 
den  voordrachtgever  zijne  wel  verdiende  gelukvveoschen  om  die  nieuwe 
hypothees. 

I'>n  ï>elnnj;rijk  vraajrst'ik  van  onze  nationale  geschiedenis,  tol  hiertoe 
haast  g.iii^cli  onnan^ieroerd  gebleven,  is  de  economi^sche  toestand  —  en 
hieruit  vooral  de  toestand  der  landelijke  bevolking  —  tijdens  de  repee- 
riiig  van  Flips  II.  Hierover  sprak  ons  de  heer  Fii..  Van  Isacker.  De  pjor- 
ganiseeerde  plundertochten  der  Spaansche  muiieis  iiadden  uitsluitend 
voordeel,  meent  spreker,  het  bekomen  hunner  soldij,  en  voor  omiddel- 
lijk  gevolg  de  geheele  verwaarloozing  vao  den  landlK>uw  en  de  ellende 
van  ons  volk. 

De  heer  J.  Limdbnams  schetste  de  litteraire  loopbaan  van  Max  Gorki 
en  bewees  door  nader  onderzoek  van  zijne  voornaamste  gewrochten  de 
hoobtrekking  die  hem  bezielt  :  een  zucht  naar  de  algeheele  vrijheid 
naast  een  aangrijpend  pessimisme;  een  kenmeii  gemeen  aan  geheel  de 
moderne  russische  littesatuur. 

Den  5  Haart,  kwam  dc  heer  A.  Vubraecken  opnieuw  aan  het  woord. 
Op  vaatbare  wijze  —  althans  voor  zooveel  het  voor  ons  leeken  vast  baar 
was  —  sprak  hij  over  Het  ber^rip  der  Godheid  volgens  si  Tfiomas.  Over 
taalstudie  baardoel  en  hare  hulpmiddelen,  jraf  de  heer  J.  Dipont  dien 
«elfden  avond  orn  voordracht  :  Alle  taal  is  in  den  beginne  individueel; 
maar  door  hel  drukverkeer  van  personen  met  elkander  komt  er  meer 
overeenkomst. 

'/  ><)  komt  eene  stroekspr  i  k  of  het  dialekt.  zoo  e\*cneens  eene  alge- 
meene  taal  tot  stand.  f>r  nl;,vineene  taal  is  dus  iets  kunstmatigs,  ontstaan 
uit  en  na  de  dialckten.  Van  dc  twee  uitingen  dier  algemeene  taal,  nl.  de 
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boekentaal  en  de  gesproken  taal,  is  de  eerste  in  hoogste  mate  konser* 
vatief  en  tiiMcben  belde  is  eene  groote  kloof  ontstaan.  Deie  Idoof  moeten 
we  trachten  te  dempen;  we  moeten  de  boekentaal  de  jonge  frischheid 
bilzetten  van  de  altijd  levende  omgangstaal. 

Mijne  Heeren,  Taal  en  Kennis  viert  dit  jaar  aijn  vijQarig  bestaan. 
Nederig  was  zijn  begin  :  nauwelijks  een  tiental  studenten  maakten  er 
van  deel;  thans  zijn  er  meer  dan  honderd  ingeschreven  in  de  verschil* 
lende  afdeelingen.  Dat  is  het  beste  bewijs  van  de  degelijkheid  en  de 
noodzakelijkheid  dezer  vcroeniging.  De  wetenschappelijke  werking  is 
doorwegend  geworden  in  de  Vlaamsche  beweging.  Het  wordt  meer  en 
meer  noodig  dat  we  bij  machte  zijn  in  liet  Ylaamsch  te  denken,  in  het  ^ 
Vlaamsch  te  spreken  en  te  seiuyven  over  ons  vak.  Daartoe  kan  onze 
vereeniging  veel  bijdragen.  Zien  we  reeds  nu  niet  op  de  Vlaamscho 
wetenschappelijke  congressen  oud-leden  van  Taal  en  Kennis  optreden? 
Onze  vereeniging  vo!?e  het  voorbeeld  nn  van  de  katholieke  lioogeschool 
Uitbreiding  van  Antwerpen  die  eveneens  gesticht  door  studenten  rnn 
I^uven,  de  machtigste  Vlaamsche  wetenschappeltike  inrichting  van  ons 
land  is  geworden. 
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fi£STüüR  VOOR  idoe-im  (i). 

Eere-voorzitier  :  UüogeerwaarUe  Heer  Hkbbelynck,  reclor  magnificus» 
VoorzUier  :  Adv.  Em.  Vmeberi.h,  hooglecraar. 

i"*  Ondervoor ùlter  :  J.  Uellepi  tte,  hoogleeraar  en  voiksvertegeawoor- 
diger. 

5''*  Onderwar Uller  :  Zeer  Eerw.  Heer  kauuanik  Sekciü,  tioogieeraar. 

fi^  Schrijver  :  N.  Gysen. 

2**  Sekrijvar  ;  J.  Van  dbc  Evmdb. 

SehaihewMTéer  :  A.  Boov» 

Bodctewoanter  ;  J.  Gbutbhs. 

Raadsleden  :  L.  Beounts,  Alf.  Fibibhs,  L.  Grootaies,  Attg.  Tan  Gauwb- 
LABiT,  Van  DBt  Stapf BN  «H  Raf.  Vbbmandbkb. 

In  ISOMiXn  bad  Jfi^  Tijd  en  VUjt  : 

Z&  eereleden.  4S  werkende  leden. 

76  iHiitentoden.  191  gewone  leden. 


(IJ  Bestuur  voor  19011908  :  vournUer,  Hgl.  Em.  Vltebergh  ;  1»  oiuici'VOOrzUtci\ 
Hgl.  i.  R«il«putt«>volktvert6genwoordl8«r;  f  ondervo&rsitter^  Hgl.  kanunnm 
T.  s^nrïf»;  l«  schrijtert  Alf.  De  Groevp;  V  schraper.  Jozef  Van  den  Kynde; 
échatbewaarüevt  E.  U.  A.  Boon;  boehlM:waardet\  Juul  Orletens;  raadUteden^ 
A»  vmo  Gaiiw«taerl,  J.  Demaref,  t.  Brounto,  L.  nacktn^  J.  LlndMoaiis. 
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^mr  de  wtrtaaamheden  van  het  taal-  en  letterlievend 
stndeataiiteMOtMliap  MBT  TIJD  BN  VUJT,  «edii- 
rmde  iMt  lèliooUaar  1906-1907,.  door  N.  GIJ8BH. 


Mum  Hbsekh, 

l  Is  de  pliclil  v.m  den  uittredenden  eersten  schrijver  vcr.slag  te  leveren 
over  den  toestand  vüii  hot  genootschap  en  over  de  werkzaamheden  van 
het  afgeloopen  schooljaar.  Ik  meen  dit  jaar  gedeeltelijk  van  dien  plicht 
ontslagen  te  z^n.  Met  den  algemeenen  toestand  van  Met  Tijd  en  Vlijt 
zijt  ge  bekeid  :  Pas  mieden  Zondagichroef  Om.  K.  De  Laey  dat,  ondanks 
zijn  drieen^evenÜgjarigBn  ouderdom.  Met  Tfjd  en  Vtijt  nog  nki  ver* 
zoutsteend  is  tol  een  Denkmal  van  Rethoryoke  (t).  Dat  is  wel  een  heter 
en  gewietiUger  getuigschrift  dan  ik  er  zou  kunnen  afleveren. 

En  wie  met  dit  getuigschrift  nog  niet  genoeg  heeft,  ga  kijken  naar  de 
levende  beelden  van  Prof.  De  Gock  In  zijn  Ons  Leven, 

Ik  hoef  dus  nog  enkel  over  de  werkzaamheden  van  verleden  jaar  een 
kort  verslag  te  geven. 

Deoi^eningszittingvan  ons  Taal-  en  LetteriieveiMl  Genootschap  is  tel- 
ken jare  eene  kleine  gebeurtenis  in  onze  Leuvensche  studentenwereld. 
De  ouderen  zijn  gelukkig  weer  eens  het  gezellig  samenzijn  van  vroegere 
jaren  te  genictnn,  en  de  jongeren  wachten  met  half  schuchtere,  half 
eerbiedige  nieuwsgierigheid  nnar  de  ;:roote  dinj^en  die  komen  zullen. 

(ieen  wonder  dan  ook  dat  op  Vrijda;^.  den  ^ti'  "  Oktober,  de  gewone  ver- 
gaderznnl  wel  gevuld  was,  te  men  d  i  ir  hoogleeraar  J.  Ds  Coc&  op  zich 
genomen  had  de  opeiiiii;:?;rede  te  iiouden. 

Kvenwel  als  eerste.*  punt  stuud  op  de  dagord»,'  rcnr  tot  sjn  iiik  duur  den 
voorzitter,  hoogleeraar  Vuebert-h.  Zijn  welsprekend  woord  wist  do 
aanwezigen  in  't  kort  hun  plicht  van  Vlaamsche  hoogstudenten  voor 
oogen  te  leggen  en  hunne  genegenheid  op  te  wekken  voor  Met  Tijd  en 
Vlijt  door  eene  korte  opsomming  van  de  werkzaamheden  voor  hel 
nieuwe  jaar  voorzien. 

(IJ  Zie  Hoiiqer  Leven,  van  3^^  Novi;mb*.T  19Û7,  —  Het  eerate  deel  van  tüt 
verslag  werd  voorgelezen  ter  zitting  van  8«  »  November  19C7. 
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Daarna  hield  lioogleernar  DeCock.  op  de  hem  eigen,  leuke,  ]nohtii;e 
%vijze,  eene  rede  over  dichter  Willem  Bilderdijk,  waan-nn  hij  /vlf  niet 
>\'ei  wist  of  het  al  dan  niet  eene  lofrefie  \vns  v^n  di3n  grooteii  men. 
Was  het  ?eene  lofrede,  het  was  dan  torli  eene  rede  die  onze  ;^ene^:eiüieid 
voor  den  dietiterwist  op  te  wekken.  Opvolgentlijk  zette  professur  De  Cock 
de  waardeeringen  uiteen  waarvan  Bilderdijk  nu  eene  eeuw  lang  het 
voorwerp  was  geweest  :  nu  eens  onbeperkte  verecring,  dan  weer  over- 
matig miskennen;  en  liet  slot  was  dat  we  den  man  maar  niet  te  hoog 
zouden  ophemelen,  zonder  n  ji  luans  zijne  verdiensten  te  vergeten. 

De  vernieuwing  van  het  Bt^slimi'  jiam  de  helft  der  zitting  van  Novem- 
ber in  beslag.  iNevens  onzen  gcachten  voorzitter  hoogleeraar  Vliebergh, 
wiens  ambt  niet  aan  herkiezing  onderworpen  is,  werden  bij  handgeklap 
de  lieeren  hoogleeraren  Helleputte  als  eerste^  en  Sende  als  tweedai 
ondervoorzitter  behouden.  Werdea  vertaen  tot  eersten  sehrijver,  uw 
verslagsever  ;  tweeden  sohrqver,  Jocef  Van  den  Eynde;  schatbewaarder, 
E.  H.  Arthur  Boon;  boekbewaarder,  Juul  Grietens.  Tol  bestuurled^ 
wier  getal  op  voorstel  van  hoogleeraar  Scharpé  mei  drie  vermeerderd 
werd,  wees  de  stemming  aan  :  Alfons  Flerens^  Van  der  Stappen* 
L.  Brounts  ;  werden  door  den  voonsitter  aangeduid  :  August  Van  Cao  we- 
laert,  Alfons  De  Groeve,  Ludovic  Grootaers,  Rafoël  Vermandere. 

Als  de  middagzon  na  eenen  mistigen  voormiddag,  werd,  na  die  verve- 
lende kieswerkzaamheden,  de  voordracht  onthaald  van  Eerw.  Pater 
Geyens,  over  de  Zending  der  KunsL  Die  zending  is  veelvoudig.  Op  indi- 
vidueel gebied  verheft  de  kunst  en  veredelt  ze  den  mensch  ;  ze  is  voor 
hem  eene  onuitputbare  bron  ynn  rein  genoegen.  In  maatschappelijk 
opzicht  is  de  kunst  ontepensprekelijk  rle  schoonste  bloem  der  bes'^hn- 
ving.  Ook  voor  het  mindere  volk  is  ze  vatbaar,  en  wie  dat  loochent  heeR 
nooit  hel  volk  bekeken  in  zijne  kleeding,  noch  zijne  woningen  zoo  van 
binnen  als  van  buiten,  noch  zijn  dagelijksch  leven  mei  al  zijne  bijzon- 
derheden. Zeker  dat  is  alles  geen  hooge  kunst,  maar  kunst  is  hel  toch. 

De  godsdienstige  zending  der  kunst  is  wel  hare  schoonsle  Uak.  Zij 
verheft  den  mensch  lot  het  bovennnrdsche:  zij,  beter  dan  het  zuivere 
versland,  \oert  den  mensch  iiaar  (iod  omhoog.  Dit  is  de  bcstnansreden 
van  onze  godstempelö,  kerkelijke  gewaden,  beelden,  kerkmuziek,  van 
gansch  de  liturgie. 

Maar,  helaas,  er  is  niets  ter  wereld  waar  de  mensch  geen  misbruik 
van  maakt  En  zoo  wordt  de  kunst,  dagelijks  en  overal,  ten  dienste 
gesteld  van  de  onzedelijkheid»  moet  ze  dienen  om  ontucht  verleidelijker 
te  maken. 
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î)c  raecstcn  onder  u  hebben  ongelwîjfeld  in  DieUcho  Wnrainje  en 
Beifort  Wroetersleven  ç^eh'zcn.  'I  Was  die  schets  die  de  lieer  Km.  Claë& 
ons  op  16«°  November  ten  bcsle  gaf. 

In  dezelfde  zitting  gaf  uw  vei*siü{?gever  lezing  van  liet  verslag  over 
i9üü-190G,  dal  zijn  voorganger,  b'  Leo  Vun  der  Essen,  uitr^apeis  had 
opffcstuunl. 

up  de  builcnijewonc  vergadering  van  23<^"  Novcmlicr  deed  dc  heer  René 
Vermandere  ons  de  eer  aan,  ons  een  voorsmaak  te  geven  van  zijn  Van- 
Zuii-Zuiiiit'r.  Daar  dit  boek  nu  in  druk  is  verschenen,  hoef  ik  hierover 
niet  uit  te  wijden. 

Hcrw  Pater  Van  der  Kolk  hield,  ter  ziltiog  van  30»»  November, 
eene  lezing  over  Getuk  in  de  Kunst  Bij  de  katholieke  modernen  heeft 
de  levensblijheid  de  bovenhand  ;  bij  de  ongeloovige  noderneii  integen^ 
deel  is  bet  boofdthema  droefgeestigheid  en  lijden;  alles,  selfo  het  vroo- 
lijkste,  ziet  de  ongeloovige  moderne  kunstenaar  door  zijnen  zwarten 
bril.  Dat  komt  vooral  bieruit  voort  dat,  zooals  Van  Deyssel  zelf  het 
bekent,  de  katholieken  een  ideaal  hébben,  de  on^eloovigen  niet. 

Op  Vrijdag  7«"  December  trad  eerst  de  beer  Adoif  Vbbbrabgxkn  op, 
met  eene  studie  over  de  Richten  van  Frans  Hariman.  De  dichter  is  een 
diepe,  wondere  geest,  geheimzinnig  en  onbeschrijfbaar,  nu  eens  stil- 
zwijgend en  mijmerend,  dan  weer  woest  en  gcesldriaig.  Zoo  zijn  ook 
zijne  gedichten.  Spreker  zegt  ons  zijne  geestdriftige  bewondering  voor 
den  dichter  en  voor  diens  >verk,  dat  hij  over  't  algemeen  uitstekend 
gelukt  heet.  Schaduwzijden  zijn  er  ook  aan  :  eenige  pruJgedichten, 
onjïekuischte  taal,  grove  taalfouten  zelfs  (daargelalrn  de  menig\'uldige 
idiotismen  die  spreker  met  alle  taalparticularism  volstrekt  afkeurt), 
eindelijk  eenige  fouten  in  de  versmsat. 

l!)  do  le/iiyj,'  van  den  beer  Jan  Bernoi  ft  over  Van  Ilaecke,  den  T^rtjp- 
sciien  liuinonst,  leeKlcn  we  eei  st  den  persoon  van  Van  Ilaecke  kennen, 
en  zijn  leven;  alles  met  veel  anct^dotLn  loegclichi. 

De  Zeesterre,  een  maandblad  voor  kinderen,  dat  Van  Haecke  eenige 
jaren  lang  uitgaf  en  grootendeels  zelf  opstelde,  is  een  model  van  klare 
eenvoudige  kinderlezing,  gansch  op  het  peil  van  het  kinderverstand,  en 
waar  de  fijne  opmtrkin^^'s^vest  en  de  onuitputtelijke  humor  van  Van 
Hacoke  in  't  volle  licht  konif  n.  N'an  Haecke  schreef  ook  een  aantal  kkiae 
werkjes  van  verschillenden  aard. 

Dat  Renier  Snieders  (terloops  :  hij  was  een  der  eerste  leden  van  Met 
Tijd  en  Vmo  in  zijnen  jongen  tijd  ook  dichtte,  leerde  ons  eene  studie 
van  den  heer  lan  Van  Gorf,  voorgedragen  op  ii»DeoMnber.  Onbetwist» 
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baar  echter  is  de  ^^•aarde  zijner  gedichten  veel  geringer  dan  die  zijner 
romans;  en  de  staaltjes,  die  de  heer  Vnn  frorp  ons  uit  Snieden' gedichten 
voorles,  leverden  er  hot  tastbaar  bewijs  xzn. 

De  heer  Rafaël  Vfrm  vndfrk  vergastte  ons  di^nzelfden  avond  op  eeae 
schets  :  Efn  iiniueiijk^  fija  afgekekeu  ea  algeluisterd  bij  de  Westvlaam- 
fiChe  IjadJieden. 

Op  Maandag  17"'  en  Dinsdag  !8<""  December  hadden  we  onze  feestzit- 
tingen. Op  dit  terrein  is  ^fet  Tijd  en  Vlijt  een  gevaarlijken  weg  opge- 
K  I  in  :  siiuls  jaren  geefl  litl  kunstfeesten,  die  reeds  in  eenen  vrij  wijden 
kmi^'  bekend  staan  om  hunne  keurigheid,  en  wel  eens  ccne  ophefma- 
kende gebeurtenis  waren  in  de  kunstwereld.  Maar  dicrf  Met  Tijd  en 
Vlijt  nu  één  trapje  bger  dalen,  ongetwijfeld  zou  geene  hekel  te  scherp 
zijn. 

Dit  jaar  was  hel  Mevrouw  BeUy  Holtrop  van  Gelder»  van  den  Konink- 
lijken  Schouwburg  van  Amsterdam,  leerares  aan  de  Amaterdamacha 
Tooneelacbool,  die  de  feam  onaer  kunstfeesten  moest  hooghouden. 

Op  de  zitting  van  Maandag  i7«  December,  hield  Mevrouw  Holtrop  eene 
voordracht  over  Uitspraakleer,  of  beter  se  gaf  er  les  over.  Eenige  leden 
waren  zoo  welwillend  alszondenbok  op  te  treden  en,  door  het  voorlezen 
van  enkele  regelen.  Mevrouw  Holtrop  de  gelegenheid  te  verschaffen  de 
fouten  in  onse  Vlaamsche  gewestuitspraken  doelmatig  aan  ie  iconen  en 
te  verbeteren.  Natuurlijk  was  de  tijd  al  te  beperkt  vooreenen  volledigen 
leergang;  maar  de  geachte  voord rachtgeefster  wi^t  kort  en  bondig,  al 
flo  vnornnnmstp  pi:ntpn  aan  te  raken,  een  klaar  denkbeeld  van  hel  onder- 
werp en  e<:'n  aantal  praktische  wenken  te  geven;  aan  allen  wist  70  dnor 
(Ie  fu-neht  \'an  haar  eigen  voorbeeid  de  \vnrm8te  belangstelling  in  Ie 
))oezemen  voor  hel  l)eschaven  der  uilspra^k. 

Op  Dinsdag  18«"  December  vergaderden  wc,  t*  zaraen  met  de  Unicn 
van  het  Dauids fonds,  in  de  Katholieken  Kring,  vv  iar  Mevrouw  Holtrop 
zou  voordragen  :  SaMjah,  uil  Mullatuli's  Max  Ilavelacr;  Lioba  in  den 
Kloostertuin,  van  Frederik  van  Eeden,  en  Kindertwaalfiturtje,  van  Hcyer- 
mans.  Mevrouw  Holtrop  toonde  dat  ze  eene  volkomene  meesterschap 
bezat  over  hare  stem»  die  keerde  en  wendde  al  naargelang  de  gevoelens 
die  ze  vertolken  moest  en  diep  doordrong  in  het  gemoed.  laar  achit- 
terend  talent  straalde  des  te  heerlijker,  dat  de  gekosen  stukken  soo 
moeilijk  om  voordragen  en  zoo  verscheiden  waren. 

Weer  hebben  we  een  kunstfeest  achter  den  rug.  En  als  ik,  mijnm 
indruk  alleen  niet  vertrouwend,  de  meening  van  de  algemeenheid  der 
toehoorders  te  rade  ga,  durf  ik  bevestigen  dat  de  tam  van  Mét  Tijd  en 
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Yiiji  verre  van  een  schreef  ken  te  daten,  een  nieuwen  steun  beeft  ge* 
kregen  en  misschien  wel  een  schreefken  honger  is  gestegen. 

Op  de  eerste  zitting  na  Nieuwjaar,  den  11*"  Januori,  verleide  ons  de 
heer  Joz.  Van  hfn  KY\nr:  veel  hebngrijko  dingen  nvor  ^Vrlfqnnfj  Mozart. 
Reeds  vanaf  driojnri^^r  n  ouderdom  openl)aarde  zich  Mozarl's  nanleg  voor 
de  toonkunst.  Immeiami  tot  het  einrio  van  zijn  leven  ontwikkelde  zijn 
tnlent  pp,  nndnnks  afgunsligiieid,  ook  zijn  roem.  Immer  was  zijn  leven 
uïibei  ispeiijk  en  streng  katholiek.  Mozart  was  do  bpste  khtviei  speler  van 
zijnen  tijd;  niaur  vooral  Is  hij  merkwaardig  als  toundichler.  Meer  dan 
800  stukken  heeft  hij  nagelaten,  van  allen  aard,  doch  alle  uitmuntend, 
verheven  van  opvatting  en  zuiver  kunstig:  zijne  kunst  was  waarlijk  van 
liod  ingegeven.  De  heer  Van  den  Eynde  speelde  ons  daarna  eenige  vun 
Mo/.ai  I's  klavierstukken,  cn  de  heer  Huibrecht  Verwilghen  zong  Ivvee 
liedjes  uit  Mozarl's  opera  :  De  Tooverfluü, 

De  stadie  van  E.  P.  Gbyesis,  over  Onderwas  en  opvoeding^  maakte  de 
zUtingvan  19^  Januari  tot  eene  van  de  meest  belang>vel(kende  die  we 
bielden.  Onderwijs  en  opvoeding  hebben  voor  doel  de  liracbten  te  ont^ 
wilclcelen  die  in  bet  kind  besloten  li^n;  bet  onderwijs  werkt  op  *t  ve^ 
stand  ;  de  opvoeding,  op  den  wil. 

Naarg^ng  de  omstandigheden,  gebruikt  de  opvoeding  ofwel  de 
zweep»  ofwel  de  sentimentaliteit,  ofwel  de  verstandelijke  overtuiging. 
Slechts  de  taal  alleen,  de  eenige  weg  langs  waar  twee  menscbengeesten 
elkaar  bereiken,  staat  het  onderwijs  ten  dienste.  Daarom,  een  taal  meer, 
een  man  meer.  Wel  te  verstaan  als  men  niet  alleen  de  woorden  kent  der 
taal,  maar  gansch  het  lichaam  der  taal,  bezield  met  den  eigendomme- 
iijken  geest. 

In  onze  humaniora,  die  op  dat  princiep  berusten,  wordt  helaas  een 
gansch  verkeerd  stelsel  aangewend.  In  plaats  van  dr  tnnl  nnn  te  leeren, 
hcpnalt  men  zich  hoofdzakelijk  bij  't  van  buiten  leeren  der  spraakkunst  : 
bet  doe!  wordt  het  middel. 

Kn  iiidicü  het  waar  is.  \\:\\  e/^htor  nog  niemand  heelt  aangetoond,  dat 
de  studie  der  klassieke  talen  zulke  verbj/*  nde  ontwikkeling  teweeg- 
brengt, zeker  is  het  in  elk  geval  dat  onze  humamora-studenten  daar  niet 
van  genieten,  omdat  ze  feitelijk  die  talen  niet  kennen. 

In  opzicht  van  opvoeding  is  het  niet  beter  gesteld  ;  de  leerlingen 
•staan  tegenover  den  meester  als  gevangenen  tegenover  hunnen  bewaker. 
De  bewaking  is  de  uilin^^  van  wederzijdsch  volkomen  wantrouwen.  Als 
-drijfveer  tot  werk  en  eigenvolmaking  wordt  aangewend  de  onderiingft 
^vedijver,  in  stee  van  den  wedijver  met  zich  zelf. 

98 
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Heer  hoogleeraar  Scharpé  sprak  ons  op  Januari  over  de  Middel- 
eeiiiusrlie  gr lelijke  letterkunde  betrekkelijk  de  Passie.  Hij  toonde  ons 
hare  ontwikkeling,  en  wist,  door  goedgekozea  voorbeelden,  dea  aard 
dier  lelterkiiiule  nanschouwelijk  te  maken. 

Als  nummer  een  op  de  da^^orde  v;ui  1^"  Februuri  stond  weer  een 
brokje  scheppende  letlri  ktinde  opgcgesea  :  eene  novelle,  Krrnu^tiafjcrt^ 
van  den  heer  Juul  Spimiemaille.  Daarna  zei  ons  E.  P.  Sciiti  i  i  kin^,  om- 
gaande Oude  cn  yieuu'c  Beeldspraak,  dnt  we  niet  alle  cnióv  l»eeiden 
moeten  weren  omdat  ze  oud  zijn  :  als  ze  luooi  zijn,  juist  üi  is'ocd  gezien, 
waarom  ze  niet  gebruikend  Dan  moesten  we  uok  alle  beeldwoorden 
wegwerpen!  Maar  door  gebruik  cn  misbruik  hebben  vele  beelden  geen 
vat  meer  op  ons,  brengen  zij  ons  aiels  meer  voor  oogen;  cn,  erger  nog, 
oiiinnige  beelden  vindt  men  bij  ons  bü  de  vleet,  omdat  we  die  beelden 
machinaal  overnemen  zonder  ze  Ie  begrijpen. 

Mei  Tijd  en  Yliit  mocht  op  ^  Februari  een  suner  verdienstelijkste 
oud-leden  weerzien  :  Felbc  Rdttbn  kwam  ons  dien  avond  ieM  over 
Boberi  Sehwmnn,  Schumann  mislukte  in  *t  drama;  zijn  oratorio  mocht 
niet  tot  de  volmaaktheid  rijpen,  zijn  symphonie  de  ncelliovensche  niei 
op  zijde  streven.  Haar  groot  \vas  hij  in  't  kleine,  in  zijne  liedoren.  NadaS 
de  heer  Ru  tien  Schumann's  karakter,  zijne  beleekenis  en  zijne  werken 
had  afgesehetsi,  zongen  hij  en  de  heer  Van  Cauwenbttigh  eenige 
liederen  voor. 

Nooit  heb  ik  eene  zittinj;  bijgewoond  als  dio  v;tn  ^V.'f*'  Frbrmri.  Zoo- 
lang' reeds  hoopten  we  erop!  Eindelijk  nu,  eindelijk  zagen  cn  hoorden 
wc  SiijN  Sfrei  vels  :  Een  geluk  nog  :  hadden  't  onze  geachte  voorzitter 
en  huo^leeraar  Verriest  niet  bewerkt,  we  hadden  ons  nog  eens  mei  de 
zoele  hoop  moeten  tevreden  stellen.  Wani  Siijn,  zeggen  ze,  is  een  zoa- 
deriiiige  kerel,  die  er  vooral  niet  van  houdt  in  't  publiek  te  komen  lezen. 
Maar  ik  kan  me  toch  niet  vuurstellen  dat  het  hem  ditmaal  zal  licrouwd 
hebben  dat  zijn  tegenzin  geweld  werd  aangedaan.  Want  van  't  eerste 
oogenblik  af  moet  het  hem  toch  zijn  opgevallen  dat  hij  hier  stond,  niet 
voor  een  stijf,  vreemd  publiek,  maar  in  een  jolig  gezelschap  van  Vlaam* 
sche  jongens,  die  er  toeh  zoo*n  deugd  van  hadden  met  eigen  oogem 
Stijn  Streuvels  nu  eens  te  zien  in  vleesch  en  beeosn,  hem  te  hooien  en 
door  uitbundige  todjuicbingen  hem  al  hunne  bewondering  te  betuigen. 
Er  spijt  van  bebboi  dat  hij  die  jongens  zooveel  genoegen  deed,  dal  kon 
hij  niet.  De  heer  Lateur  las  ons  voor  't  begin  van  zijn  Bgiumrt  de  v<it 
CU  eenige  brokken  uit  zijn  Ylasgaard.  De  heer  Lateur  aanvaardde  bel 
c<  rel id maatschap  van  lût  Tijd  en  Ylijt  en  belooide  nu  en  dan  eene 
lezing  te  zullen  houden. 
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Weor  eeoe  novetle  den  Haart,  eene  van  Rafeël  Vermandere  :  oif 
zoek  naar  werk,  weer  afgeluisterd  en  afgekeken  bij  de  Weslvlaamsche 
boeren* 

Levendige  l)elangstelUng  wekte  de  voordracht  op  van  den  E.  H.  Jan 
ftstPAniB,  over  de  natwnaUstisehe  beweging  der  Tsfeken  in  Bohemen, 
In  Bohemen  vooral  werken  de  Alduitschers  uit  al  hunne  krachten, 
omdat  daar  het  handhaven  van  den  duitsehen  invloed  over  geheel 
midden  £oropa  op  het  spel  staat.  Sinds  œn  twintigtal  jaren  is  als  terug- 
werk ing  legen  die  poging  tot  verduitsching«  eene  nationale  Slavische 
beweging  ontstaan.  Op  elk  gebied  wordt  aldus  dc  strijd  gevoerd  tus* 
Bchen  Duitschdom  en  Slavendom.  Op  oi^'cnlijk  taalgebied  is  die  strijd 
niel  hel  minst  belangwekkend.  Dank  mm  tu-t  eensgezind  en  hardnekkig 
samcnslrijden  van  ganseli  hel  volk,  de  ho'>gep^  kl  issen  voonnn,  is  het 
van  nu  af  zeker  dat  Bohemen  niet  door  den  dmtsclien  invloed  zal  over- 
weldigd wnrdon.  Menige  les,  voogde  dc  spreker  erbij,  is  voor  ons, 
Vlauraschgezuiden,  bi]  de  Tsjeken  Ie  halen. 

Een  vijftiental  (linke  li«^deren  van  den  lieer  Juul  (»h ik rtNs  waren  ons 
des  te  meer  nog  welkom,  dat  hel  slechts  de  eerste  maal  was,  dil  jaar» 
evil  paar  spreekbeurten  terzijde  gelaten,  dut  we  verzen  te  genieten 
kregen. 

De  heer  Herman  Bacgaert  had  het,  op  15^"  Maart,  over  Emmanuel  Iltcl. 
Zeker  was  Emmanuel  Hiel  geen  groote  tusschen  de  grootcn  onzer  letter- 
kunde; maar  *t  is  niettemin  verkeerd,  om  de  gebreken  die  den  meusch 
en  zijn  werk  moeien  verwelen  worden,  Riel's  verdiensten  over  *t  hoofd 
Ie  zien.  Als  dlchler  was  hij  giemllg  en  opmerkzaam,  spontaan  en  kin- 
derlijk. Hét  wSmi  een  lyrieker;  en  dat  was  de  oorzaak  dat  hij  mislukte 
in  al  de  andere  letterkundige  vakken,  die  hij  aanvatte.  Maar  zijne  lyrische 
werken,  al  zijn  ze  te  los  en  te  weinig  gelouterd,  verdienen  dan  ook 
meer  waardeering  dan  han  tot  heden  te  beurt  viel. 

De  heer  Alotes  Vbrbbeck  zette  bondig  uiteen  wat  Iiiederland  en  BelgiO 
bij  eene  nauwere  aaneensluiting  te  winnen  hebben,  en  hoe  de  moeilijk- 
heden, die  in  den  weg  liggen,  kunnen  worden  weggeruimd. 

De  ZnngrifdeeÜng  van  de  Lcuvcnsche  Emdrucht,  onder  de  leidinL'  van 
den  heer  Adams,  Ix^^zorgde  ons  eencn  genotvollen  avond,  den  "21^"  Maart, 
door  de  uitvrn  iing  van  Benoit's  Drama  Christi,  Ondanks  de  betrekkelijk 
beperkte  middelen  die  beschikbaar  waren,  was  de  uitvoering  heel  vol- 
doende. Hopen  we  dat  dergelijke  ovei  eenk  ^mst  aan  den  iever  der  Z;jng- 
afdeeling  ^'an  de  Leuvensche  Eendracht  om  \\  erken  van  zekeren  omvang 
uil  te  voeren,  en  aan  den  lust  van  do  Viaamsche  studenten  om  zo  te 
genieten,  nog  dikwijls  voldoening  moge  bezorgen. 
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Op  de  laatste  zitting  van  het  schooljaar,  den  9»  Mei,  hadden  we  *i  ge- 
noegen den  heer  Var  dbm  Eyndk  te  xlea  optreden  met  eene  Toordracbl 
over  Rembrandt,  Talrijke  lichthedden  naakten  aanschouwelqlc  wai  bij 
ons  nA  over  Rembrandt^  karakter  en  hoedanigheden. 

Hiermee  hebben  we  de  ganscbe  reeks  zittingen  doorloopen.  fladde  ik 
alles  willen  zeggen  wat  er  gebeurd  is,  dan  werd  mijn  verslag  nog  veel 
langer  dan  het  nu  is.  Laat  me  hier,  met  eene  blooie  opsomming,  de 
spreekbeurten  herinneren  :  traden  op  roei  eene  Fpreekbeurt  de 
hoeren  Sterckx,  Fierens,  Vcrhaeghe,  Brounts,  Verriesit  Van  Gauweiaert, 
De  Groeve  en  Van  den  Eyndo. 

Ge  zult  ook  bemerkt  hebben  dat  ik  slelselmali?  nllen  lof,  alle  bloempjes 
en  pluimpjes  heb  geweerd.  Voor  bloempjp?  on  pluimpjes  immers  zorgt 
de  voorzitter,  onmiddeUijk  na  iedere  voordracht. 

Nog  een  punt  moet  ik  aanstipppii.  Professor  Scharpé  is  zoo  welwillend 
ï::eweest  op  het  einde  van  den  Iweeiieu  trimester  een  zestal  oefenlessen 
in  uitspraak  te  geven.  In  nanm  der;:i  nen  (en  ze  zouden  veel  talrijker 
^^eweest  zijn,  hadden  die  lessen  den  eersten  trimester  kunnen  plaats 
hebben),  in  naam  dergeneu,  zeg  ik,  die  die  lessen  volgden,  k)eluig  ik 
hem  den  meest  oprechten  dank. 

Hiermee  eindig  ik.  Kn  'k  voel  nu  weer  in  mijn  gfemoed  dezelfde  stem- 
ming opkomen,  die  ik  voelde,  en  de  meeslen  der  aanwezigen  iiieL  mii. 
ongetwijfeld,  toen  Professor  Vliebergh  in  de  laatste  zitting  van  verleden 
jaar  zijn  afscheidstoespraak  hield  tot  degenen  die  Met  Tijd  en  Vlijt 
moesten  verlaten  en  het  werkelijk  leven  beginnen.  Hoge^  met  den  indruk 
zijner  woorden  van  waarschuwing  en  raad  om  te  blijven  wai  we  zqn, 
ook  den  indruk  van  aijn  beeld  en  van  zijn  voorbeeld  diep  in  *i  gemoed 
»in  geprent  van  al  de  leden  en  oud-leden  van  Met  Tijd  en  VUjt,  bai  is, 
ik  ben  er  aeker  van»  de  eenige  vergelding  die  ontt  geachte  voorzitter 
wenscht  voor  alles  wat  hij  doet  voor  Met  Tifil  en  Vlijt. 
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Le  séminaire  Américain  de  Louvain, 


Fondé  en  1857  pnr  plusieurs  prélats  des  États-Unis»  sous  le  haut  patro- 
nage do  S.  £.  le  airdinal-Archcvcque  de  Malines  et  de  Nmeifrneun 
les  Évèques  de  Belgique,  le  Séminaire  Américain  >  [eu »^.dè$  l'origine, 
pour  bal  de  fMimir  aux  namlveiix  diocèses  de  l'Amérique  du  Nord  un 
clergé  pieux  et  instruit  (i).  lii  situation  exceptionnelle  de  Louvain  pe^ 
met  aux  jeunes  gsns  de  Belgique  ei  des  pays  voisins  deSsuim  sans  diffl« 
cutté  leur  attrait  pour  les  missions  en  même  temps  qu*elle  donne  aux 
Américains  d'origine  un  moyen  commode  d'àoquérir  une  formation 
eodésiaslique  que  souvent  ils  ne  pourraient  trouver  dans  leur  propre 
diocèse,  faute  de  séminaire  établi.  Au  surplus,  les  jeunes  gens  qui,  par- 
venus à  la  fin  de  leurs  études  théoiogiques  élémentaires,  se  sentent  des 
aptitudes  spéciales  pour  les  études  supérieui-es  sont  admis  à  fréquenter 
à  ITniversitc  catholique  les  eonrs  supérieurs  de  théologie^el  de  droit 
canon  et  à  conquérir  les  gmdes  académiques. 

Dès  1861,  les  Éveques  iiîunis  au  Concile  provincial  de  Cincinnati  se 
plaisaient  à  proclamer  les  services  que  riiistilulion  nouvelle  avait 
rendus  à  l'Eglise,  depuis  quatre  ans  (juelle  exislüit,  el  se  félicitaient 
de  l'envoi  des  onze  premiers  missionnaires  sortis  de  Louvain. 

Peu  de  U^nips  après,  ;tu  deuxième  Concile  plénier  de  Baltimore  (1866), 
l'épiscopal  americam  accentuait  ses  éloges  et  constatait  que  le  sémi- 
naire, depuis  sa  fondation,  avait  fourni  au-delà  de  cinquante  prêtres* 
AU  troisième  Concile  de  Baltimore  (1884),  les  anciens  élèves  de  IXMivain 
comptaient  parmi  les  Féras  du  Concile  deux  ardievéques  et  six  évéques 
qui,  avec  les  trois  œnls  préires  répandus  de  l'Est  à  IXhiest  des  ftats-Unis, 
attestaient  la  vitalité  de  l'enivre  modestement  commencée  un  quart  de 
siècle  auparavant  Depuis  Im,  la  marche  asœndante  ne  s'est  pas 
ralentie,  et,  à  l'heure  quil  est,  le  Séminaire  .4méricain  a  fourni  à  la 
hiérarchie  ecclésiastique  quatre  archevêques,  onze  évéques  et  plus  de 
sept  cents  prêtres  qui  font  bénir  par  des  milliers  de  bouches  le  pays  qui 
leur  a  préparé  leurs  pasteurs. 

(1)  L'"^  vues  de  l'I^piscopat  amóricain  en  choisissant  Louvain  aiii^^t  que 
les  débuts  du  nouveau  Sérainaire  ont  lait  1  objet  d'un  article  détaiiie  daas 
VAmeriam  SecteêUutkal  Beckw,  Mars  1891. 
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Les  vastes  bâtiments  do  llancien  colU'go  d'Aulne  fondé  en  tW  par 
Dom  Edmond  Jouvent,  abbé  d'Aulne,  près  de  Thuin,  en  Habnult  on^ 
«ervi  pendant  de  longues  années  à  abriter  les  profèsseurs  e(  les  étudiants 
du  Séminaire  Américain.  Toutefois,  dès  l^umée  1888,  diverses  constmc- 
tîons  nouvelles  y  ont  été  sueoessiTement  ajoutées:  l^année  1905  a  vu 
remplacer  l^ien  refuge  de  Tabbaye  d'Aulne  par  un  bâtiment  aux 
larges  proportions  permettant  de  recevoir  désormais  un  contingent  de 
450  étudiants. 

Depuis  neuf  ans  s'est  pleinement  réalisé  le  vœu  que  les  Kvôques  Amé- 
ricains avaient  émis  lors  de  la  création  du  Collège  :  c'est,  en  cfTet, 
l'Université  catholiqup  qui  donne  aux  futurs  missionnaires  renseigne- 
ment théologi(iue  np[)rüprie  aux  nécessités  de  l'heure  présente.  Ce  cours, 
au  début,  d'une  durée  de  trois  ans  vient  d'être  porte  ;i  quatre  ans. 

A  !;i  demande  de  l'Épiscopat  Américain,  un  cours  lusannuel  de  Pliilo- 
«opine  vient  dV-fre  établi  au  Séminaire  Américain.  M.  l'abbéP.  DeSlryckcr, 
docteur  en  philosopliie  thomiste  et  prêtre  de  rarchidicK^'se  de  Malinos, 
a  été  nommé  professeur  de  philosoptiieen  première  année  avec  les  cours 
d'économie  sociale  pour  l<  s  elèvrs  des  deux  années.  M.  l'ahbé  r.iîiie- 
mieu.x,  docteur  en  pliilosophio  et  lliéologie  du  diocèse  de  Bruges,  a 
acceptéde  donner  la  philosophie  morale,  la  patrologie  et  divers  cours 
4e  langues,  ainsi  que  le  cours  de  liturgie  pour  les  élèves  en  théologie. 
M.  Tabbé  Lemaire,  docteur  en  sciences  morales  et  historiques,  a  bien 
voulu  se  charger  de  donner  aux  élèves  des  deux  années,  deux  cours 
•d'archéologie  par  semaine.  Enfin  M.  le  chanoino  Laminne  a  gracieuse- 
ment  consenti  à  ajouter  aux  leçons  de  métaphysique  quil  professe  h 
■ITJttiversilé  et  que  les  étudiants  du  Collège  Américain  fréquentent,  une 
ilieure  d'exercices  pratiques  en  faveur  des  susdits  étudiants. 

le  Collége  américain  a  fêté  en  juillet  dernier  ses  noces  d'or  :  de  nom- 
breux anciens  élèves  parmi  lesquels  quatre  évéques,  Mgr  Macs,  de 
(:^)\  i  njîton;  Mgr  Vandevyver,  de  Richmond;  Mgr  Meerschaen,  d^klahoma; 
Mgr  Fox  de  Green  Bay  ont  rehaussé  ces  fêtes  de  leur  présence.  Nous 
donnons  ci-après  le  bref  envoyé  par  Pie  X,  au  Collège  amérioain  à  celte 
occasion. 

Les  demandr»  d'admi.s^ion  ;ei  Séminaire  Américain  doivent  être 
adrcss<'es  dirert+^ment,  avec  piiwa  à  Tappui,  au  Recteur  du  Sé'ini- 
iiaii-e,  Mgr  De  B«  -  ker,  professeur  de  droit  canon  à  ITJniversité  callio- 
iique,  rue  de  Namur,  112,  à  Louvaîn. 
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Bref  adressé  par  S.  S.  Pie  X  an  Séminaire  amérioiili 
4  I'oocmIob  da  ciagnantenaire  de  son  e»irtwice. 


AD  FITÜÜAM  REI  MEMOHIAM.  In  hac  Beati  Petri  Principis  Aposlolo- 
rum  Cathedra,  nullis  quidem  merilis  Nostris,  divinitus  collocati,  ad  pia 
polissimura  instituta,  in  quibus  adolesci^ntes  in  Ecclesiae  spem  siicrrcs- 
centes,  liberalibus  disciplinis  simul  ac  religios-î  pietnte  iiiihitnnhii, 
paterno  ac  vigili  studio  oculos  mentis  Noslr.ie  convertimus;  et  quaî 
ceteris  praestare  noscamus,  lum  ahinniorum  frequenlia  ac  diliî:cnlia, 
cum  assidun  honorum  operum  exercilalione,  ea  debito  lautluai  prae- 
conio  libenli  quidem  gratoque  animo  proscqui  salagimus.  Frugifera 
haec  inter  instilula  plurihus  nominibus  optime  de  rc  sacra  mérita,  jure 
riientoque  accensenduni  vbi  Üunlegium  Americanum  Lovanii  in  Belgio 
anno  MDCCCLVIl  erectum,  ad  finem  excipiendi  e  variis  Europae  nalio 
liibus  juvenes  illosgue  ila  cnidiendi,  ul  inde  novi  ad  Foederatos  Ame- 
ricae  Seplenlrionalis  Status,  divini  vcrbi  praecones  solvant.  Conlcgium 
enim  iliud  maxima  brevi  fóvente  Dec  incrementa  habuil.  Et  sane  ab 
eodem  plus  quam  quingenti  prodierunt  missionarii,  qui  religionis  pro- 
vebendae  studio  flagrantes,  neque  laboribus  fracti,  neque  advmis  rebut 
defetigati,  sed  ad  pretiosam  usque  in  oonspectu  Domint  sanguiids  effU- 
sionem  pro  Christi  fide  parati,  uberrimos  in  Dominico  agro  excolendo 
fnictus  peroeperunt.  In  omnes  vel  longo  tenanim  spatto  dl«sitas  Foede- 
ratorum  Statum  Americae  Seplenlrionalis  regiones,  exivît  sonus  eorum» 
auctaque  féliciter  in  iliis  partibus  Christi  re,  Hissionariorum  eorundem 
actuosi  aeii,  ac  germanae  fldet,  necnon  immutati  erga  Romanam  Gathe- 
dram  obsequii  mîranda  ibidem  testimonia  suppetunt.  Nunc  autem  cum 
hoc  anno  quinquagesimus  sese  vertat  a  primaeva  Conlegii  ipsius  erec- 
tione,  placet  Nobis  votis  annuere  Antistitis  Govingtoniensis  Praesidis 
Commissionis  Eptsooporum  Americanorum  memorati  Gonlegii  regimini 
praepositae,  atqœ  auspicatissima  eadem  occasione  propensae  Nostrae 
voluntatis  scnsus  significare.  Etenim  hac  tempestate,  qua  tot  tantaque 
mala  videt  lugetque  chrislianns  orbis,  gratum  Nobis  est,  cxantlalos  pro 
vera  fide  propaganda  labores  celebrare,  ut  alii  ad  imitationem  excilen- 
lur,  atque  egregia  Missionarionim  facinora  studeant  nomuhiri,  ne  quid 
Calhüiicum  nomen  detri menti  capiat,  sed  rtisjertis  boRtium  niolitionibus, 
novo  Christi  Redemptoris  religio  eplendore  renideat.  llaque  horlamur 
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Iptius  Coiilegii  doctores  et  alumnos,  ut  stcnt  ia  flde  constantes*  num* 
quam  a  proposito  sibi  fine  deflectant,  sed  majonim  vestigiis  insistenlei^ 
omni  ope  sludeant,  ul  Amertcae  Septentrionalis  regionen  Evangelicis 

praeconibiis  abundent. 

Propleren  precamur  bonorum  omnium  .'U!r»torem  Deum,  ut  ipsum 
Conlegium  forlunet  propitius,  ul  illius  moderatores,  doctores,  nlnmnos 
et  benofactores,  ppculinribus  misericoi'diae  suae  gratüs  coinpltvintur ; 
atque  interim  coelestium  niunerum  auspiœm,  Noslraeque  beMtvoleniiae 
testimonium,  Americani  praefati  Conlegii  modeiatoribus,  d  uloribus, 
alumnis  et  benefaetui  ibus  quos  recensuimus,  Aposlolicam  UenedictiODem 
peramanter  impertimur. 

Dalum  Romae  apud  S-  Pelrum  ^ub  anoulo  Piscatoris  die  MX  Julli 

MDaccvu. 

PÜMiFlCATl'S  NOSTRI  A*N.NO  QUARTO. 

R.  Card.  MERRY  del  VAL, 
A  Secretis  Status, 

Locus  Öigilli. 
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DISCOURS 

proBOSoé  au  ^raiid  auditoire  du  Goliè^e  du  Pape  Adrien  YI, 
le  M  octobre  1907,  Jour  de  Touverture  des  cours,  après  la 
meeae  du  Saint  Esprit,  par         H£BB£LYNCK,  Prélat 
de  la  Maison  de  S.  S.,  Protonotaire  a|ioetoÜque  a.  i. 
üectear  mai^iiifiqiie  de  rUaivereité* 


Messieurs  les  PiioFESskius, 

MfiSSlKlliS  LIS  ÉTUmA^iTS, 

Par  votre  assistance  à  l'imposante  solennité  de  la  Messe  du  Saint- 
Esprit,  ¥0118  donnez  on  grand  exemple  de  foi  éclairée  et  de  sagesse 
4;hr<^ticnne.  Vous  -Mrmez  publiquement  votre  foi  dans  la  révélation 
du  Ctirist  et  dans  tar  vie  surnaturelle  de  l'Eglise;  vous  le  faites  avec  une 
autorité  qui  donne  à  votre  adtiésion  la  portée  d'un  grand  exemple. 

A  ceux  qui  ne  partagent  pas  no<  convictions,  vous  prouvez  que  la 
religion  catholique  est  éminemment  digne  de  respect,  et  il  n*est  pas  rare 
que,  parmi  eux,  des  hommes  d'élite  en  conviennent.  Vos  actes,  comme 
vos  écrits,  en  effet,  témoignent  trop  ouvertement  de  votre  culte  dcsin- 
léressc  (tu  vrai  et  du  bien  [tour  que  la  sincérité  de  vos  croyances  reli- 
gieuses puisse  être  loyalement  révoi|uée  en  doute. 

A  vos  frL'fos  dans  le  Christ,  vous  montrez  que  l'on  peut  conserver 
inf;vi  le  dépôt  des  (lotîmes  traditionnels,  tout  eu  se  livrant  aux  plus 
liauU's  spéculaiious  théologi(|ues  et  aux  recherches  les  plus  libres  dans 
le  domaine  des  sciences  modernes. 

Mais,  en  même  temps,  Messieurs,  vous  nrconiplissez  un  Hfie  de  pru- 
deîice  chrétienne,  en  appelant  sur  vos  travaux  les  bénédictions  d"Lii  haut. 
L'expérience  ne  prouve-t-ellc  pas  tous  les  jours  que  les  e^^prits  les  plus 
cultivés,  et  parfois  ks  mieux  intentionnés,  sont  sujets  à  d'étranges 
aberrations  lorsque,  trop  confiants  en  eux-mêmes,  ils  négligent  de 
recourir  à  cet  Esprit  divin,  sans  lequel,  «  toutes  nos  pensées  sont  sans 
force  et  toutes  nos  paroles  sans  poids  ».  La  sentence  e?t  d'un  des  pen- 
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Eeurs  les  plus  prulund?,  un  des  plus  piiii^sants  orateurs  tloat  riiuui.inilé 
ait  le  droit  de  s'énoryueiller,  le  grand  BossueUi).  L'Université  catho- 
lique est  fière  de  la  prendre  comme  devise,  et  voilà  pourquoi  ses 
mailres  ne  rougissent  pas  d*ouvrir  leurs  cours  par  la  belle  Invocation 
liturgique  :  •  S/nritus  Saneli  gratia  iUmiinei  sensus  et  carda  nottra  *• 

Celle  foiiinilp,  VAlma  Mater  en  doit  l'adoption  à  un  de  ses  ohefs 
dont  l'art  de  bien  dire  s'inspirait  avant  tout  de  la  plus  tonchîinie  piété, 
le  vénéré  Monseigneur  Cartuyvels.  On  peut  lui  appliquer  a  la  lellre 
l'éloge  que  TEvéque  de  Meaux  décernait  à  uu  des  premiers  prédica- 
teurs de  son  temps  :  t  la  parole  de  l'Evangile  sortait  de  salMUChe,  vive, 
pénétrante,  animée,  toute  pleine  d'esprit  et  de  feu.  Ses  sermons  n'étaient 
pas  le  fruit  d'une  étude  lente  et  tardive,  mats  d'une  céleste  fenreur, 
mais  d'une  prompte  et  soudaine  illumination  (^)  ». 

Un  grand  nombre  d*entre  nous,  Messieurs,  ont  eu  le  bonheur  d'en- 
tendre l'éloquent  Vice-Recteur;  comme  nos  âmes  tressaillaient  aux 
accents  vibrants  de  ce  noble  cœur,  tout  enflammé  de  l'amour  divin 
et  passionément  dévoué  à  riJniversité  catholique! 

Promouvoir  le  règne  du  Christ  et  de  son  Eglise  par  la  prédication  de 
l'Evangile,  travailler  à  la  formation  chrétienne  de  notre  jeunesse  stu- 
dieuse, telles  furent  les  deux  pensées  maîtresses  qui  dominèrent  la 
brillante  rnrrièro  do  Ch;irlcs  Cartuyvel?.  Nos  clicrs  élvidiîïnt!;,  c'est  |iour 
eux.  apî  t  >  Dicn.  el  par  eux  (jn'il  Mvail,  «  Le  Vicc-Hecteur  est  l'hurnine 
des  t'tudianls,  leur  déclar;iil-ii  le  jour  do  son  jubilé  académique;  il  doit 
vous  garder  tout  ce  qui  est  l'apanage  <lu  jeune  étudiant  chrétien  ;  je  le 
ferai,  avec  la  grâce  de  Dieu,  mieux  que  je  ne  l'ai  jamais  fait.  Jf  \ous 
aime  de  tout  mon  cœur;  je  donnerais  la  dernière  goutte  de  mon 
pour  que  vuus  saviez  ce  que  Dieu  veut  que  vous  soyicz  en  vi\ant 
au  milieu  de  vous,  je  partage  vos  enthousiasmes,  Je  m'y  complais, 
j'y  demeure  et  je  ne  vieillis  pas.  » 

Oui,  son  âme  gardait  toute  sa  jeunesse;  mais  le  corps  fléchissait  déjà 
sous  le  poids  des  années  et  se  minait  par  un  surmenage  dont  la  robuste 
constitution  de  Cartuyvels  parut  longtemi^s  triompher.  Sa  santé  gra- 
vement compromise  l'obligea,  bien  malgré  lui,  à  prendre  sa  retraite. 
Rentré  dans  sa  ville  natale,  il  ne  put  oublier  ses  amis  de  l'Universilé. 

(i)  Serm  ii  sin"  rimi)énitc*nce  filiale. 

(ti  Oraiâon  funèbre  du  R.  P.  Hourgoing. 
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«  La  solitude  où  je  vis,  leur  écrivait-il,  n'a  fait  qu'aviver  tous  mes  souvenirs 
<le  Louvain,  et  me  rendre  plus  cher  encore  tout  ce  que  j'y  ai  tant  aimé.  » 
Voilà  pourquoi,  Messieurs,  sa  mort  fut  un  grand  deuil  pour  vous  tous, 
même  pour  eeui  d*entre  vous  qui  ne  l*ont  point  eonnu.  Le  corps  pro* 
iessoral  tout  entier,  suivi  d*une  brillante  phalange  d'étudiants,  fut  pré* 
sent  à  ses  funérailles;  des  discours  émus  nous  redirent  Tadmiration 
reconnaissante  de  VAlma  Mater  pour  Thororoe  éminent  qui  Jeta  sur 
notre  institution  un  incomparable  éclat.  Une  notice  publiée  dans  nos 
Analeetes  rappelera  aux  générations  de  l'avenir  comment,  durant  plus 
d*un  quart  de  siècle,  le  nom  de  Gartoyvels  se  trouva  mêlé  à  toutes  les 
grandes  manifestations  de  notre  vie  académique. 

Une  seconde  notice  fünèbre  doit  s'ajouter,  hélas,  à  celle  du  regretté 
Vice-Rccteur.  Au  moment  où  se  terminait  Tannée  académique,  Dieu 
rappelait  à  Lui  le  vénéré  Mgr  Lamy,  professeur  émérite  de  la  Faculté 
de  Théologie.  Ce  n'est  point  sans  émotion,  Messieurs,  que  j'évoque  le 
souvenir  du  bon,  savant  et  pieux  prélat  qui,  pendant  vjn*r!  rinq  ans, 
comme  maître,  comme  collègrue,  et  comme  oollaborainir,  tn  iinnora  de 
&i  fl(I*''îe  H  précieuse  nmitir.  Il  ivp  tardait  d'adresser  au  re;:rrür  rlf'fiint 
une  parole  (le  supTvme  adieu  et  tl'atfectueuse  gratitude;  il  me  tardait 
de  rendre  un  hommage  public  à  eo  tr.s  nH'riînnt  serviteur  tU^  la 
science  et  de  riiglise,  à  ce  prêtre  modrh;  doni  Dieu  seul  peut  appré- 
eier  et  récompenser  la  constante  fidélité  au  devoir.  Il  s'est  révélé  tout 
entier  dans  les  édifiante?  paroles  qu'il  fil  entendre  à  son  entourage, 
iiu  iiiuiat'ui  où  une  crise  aiguë  menaça,  une  première  fois,  de  l'enlever  à 
notre  affection.  Avec  une  touchante  simplicité,  il  demanda  pardon  à 
l'Église  de  ce  qu'il  aurait  pu  dire  ou  écrire  a  rencontre  à  ses  enseigne- 
ments, pardon  au  Itccteur,  si  jamais  il  avait  manqué  à  ses  obligations 
profe«ionndles« 

Seul,  un  excès  d*bttmilité  chrétienne  a  pu  lui  suggérer  ce  langage. 

Tel  était,  en  effet,  son  scrupuleux  attachement  à  Ttiglise  qu'un  cri- 
tique de  renom  Tn'hésiU  point  à  l'appeler  l'exégéte  orthodoxe  entre 
tous  (i);  telle  était  sa  piété  sacerdotale  que,  pas  une  seule  lois,  sur  une 
période  de  quarante  ans,  il  n'omit  d'assister  à  la  retraite  annuelle 
du^Gollège  du  8.-Esprit,  et  que,  peu  de  jours  avant  sa  mort,  il  fallut  un 
ordre  exprèslde  son  médecin  pour  le  fàire  renoncer  à  la  célébration 
quotidienne  du  S,  SacriAee. 


(li  Orihodoxut  inier  orthodoxes,  Uomely,  Introd* 
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Vous  connanfiez.  Messieurs,  son  iléYOuement  à  TUniversité,  vous 
surtout  tfpà  compter  déjà  parmi  les  vétérans  du  corps  académique.  Il  la 
servit  sous  les  sîi  recteurs  qui  s*y  sont  succédé  depuis  sa  restauration. 
Dotté  d'une  admiratile  sérénité  d*e9prit  et  d*une  rare  ténacité  au  travail, 
il  parvint  à  mener  de  front  la  présidence  d'un  important  coHège,  son 
enseignement  académique  et  l'élaboration  de  nombreux  travaux  scien- 
tifiques et  littéraires.  A  tout  moment  de  ia  |oumée,  son  cabinet 
d'études  était  accessible  aux  étudiants  qui  venaient  recevoir  ses  encou- 
ragcnirnts  et  sps  constMls;  toujours  il  les  accueillait  avec  la  même  aflk- 
biliié,  les  mains  aflectiiousement  icmlucs,  un  large  sourire  sur  les 
16vrc«.  sans  que  jamais  sa  bonne  physionomie  !r:<hît  un  mouvement 
(rimjialience,  rcnnui  d'un  iravail  brusquement  interrompu  ou  d'une 
question  épineuse  demeurée  en  suspens. 

Peul-(^lre,  faut-il  attribuer  à  ces  imerruptions  continiiclli's  certains 
défauts  qu'on  a  rolevós  dans  ses  [jubli('ation<.  Ce11es-<  i.  néanmoins^ 
furent  considérables;  elles  lui  assurèrent  une  place  marquée  parmi 
les  exégètes  et  les  orientalistes,  lui  ouvrirent  les  portes  de  l'Académie 
royale  de  Belgique  et  lui  valurent  d'être  nommé  membre  de  la  Com- 
mission biblique  de  Rome. 

Au  milieu  de  ses  absorbantes  occupations,  il  trouvait  le  moyen  de 
faire  une  large  part  aux  devoirs  de  Tamltié.  Des  amis,  il  en  comptait 
dans  tous  les  rangs  de  ta  société,  parmi  les  bumbles  médecins  de  cam- 
pagne, ses  anciens  étudiants,  comme  parmi  lea  sommités  scientifiques  ; 
parmi  les  modestes  habitants  de  son  voisinage,  comme  parmi  les  repré- 
sentants les  pins  distingués  de  Taristocratie  belge  et  les  plus  haut» 
dignitaires  ecclésiastiques  et  civils. 

CartnyvelseiLamy,  que  de  contrastes,  à  première  vue,  entre  ces  deux 
personnalités!  que  de  points  de  contact,  d'autre  part,  à  consi(i*'Ter 
les  profondes  sympathies  qu'ils  conquirent  à  l'Université  catbolique*et 
l'attachement  qu'ils  lui  témoignèrent  en  toutes  circonstances,  voire 
mémo  dans  l'expression  do  leurs  dernières  volontés! 

A  leurs  noms  héitis  et  vénérés,  vi^-nnenl  s'ajouter,  «^ur  îa^lisfe^!»*  nos 
chers  défunts,  couk  de  M.  Hayoit  d*^  iprmieourt  (  t  M.  Venneman,  deux 
memhrf's  distingués  de  la  FaouUe  Medei me.  l)<>j;\,  dnnsjdes  cii  con- 
stances  solennelles (i),  l'Université  a  rendu  hommage  à  leur  dévouement 


Le  jour  des  liineraïUes  ot  le  jour  du  semce  universitaire  célèbre  à  ia 
Collégiale  de  St-Pierroi 
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etaleurs  talents.  L'un  et  l'autre  conlhbuèiL'iU  à  assurer  à  noire  Faeiilté 
de  Médecine  une  solide  réputation,  le  premier,  par  ses  remarqua blrs 
qualités  de  praticien,  qui  lui  valurent  la  c  untiancc  des  plus  hautes 
families,  le  second,  par  son  opiniâtreté  dans  les  recherches  scienti- 
tiqucs  et  ses  relations  avec  les  ?ocif*tés  savantes  du  pays  et  de  l'étranger. 
L'un  et  l'autre  possédaient  parmi  nous,  comme  dans  le  monde  médical^ 
de  vives  et  fidèles  arailiés. 

Il  y  a  quelques  mois,  VAlma  Mater  avait  été  afDigée  encore  par  le 
décès  de  notre  bieD  eher  collègue  M.  Marchand.  L*an  dernier,  déjà,  sa 
santé,  épuisée  par  un  long  et  dévoué  lal)eiir,  Favait  forcé  à  demander 
son  admission  à  Téméiitat.  Nous  aimons  à  renouveler  ici,  avec  Tex- 
pression  de  nos  regrets,  l*bommage  que  nous  rendîmes  alors  à  sa  piété, 
à  son  désintéressement  et  i  la  fidélité  exemplaire  avec  laquelle  il  servit 
runiversité. 

Messieurs,  en  implorant  aujourd'hui  sur  vos  personnes  les  bénédie- 
Uons  du  Ciel,  J*ai  instamment  prié  Dieu  de  nous  épargner  à  revenir 
ces  longs  et  douloureux  nécrologes  qui,  dans  ces  derniers  tempsj  ont 
occupé  une  trop  large  place  dans  nos  discours  d'ouverture.  Ardemment 
J*ai  appelé  de  mes  vœux  le  jour  béni,  où,  pour  la  première  lois,  je  com- 
mencerais l'année  par  la  consolante  constatation  qu'aucun  vidé  ne  s'est 
produit  dans  les  rangs  du  corps  professoral. 

D'après  une  pieuse  tradition,  I>ieu  bénit  les  lamiUes  chrétiennes  qu*ll 
se  plait  à  éprouver.  S'il  a  permis  que  nous  fussions  attristés  par  les 
deuil?.  Il  non?  a  prodigué,  d'autre  part,  les  marques  de  sa  paternelle 
protection.  Le  mérite  de  nos  maîtres  reconnu  par  les  plus  préeieux 
lénioi^Miagcs;  les  succès  exceptionnels  de  nos  étudiants;  le  talent  o\  lo 
zèl«'  tjp  nos  nonvenux  <'f)llègue8,  riches  en  promesses  p<»Hr  l'avenir; 
la  confiance  et  ie  généreux  concours  des  familles  cathoü^ues,  large- 
ment accordés  à  ri'nivcr?i!<  ,  ce  sont  là  d'insignes  tueniaits  dont  nous 
avons  à  remercier  la  prosuicni  c. 

Lo  corps  acnd*  rmque  ptui  légiiinicment  revendiquoi  si  (lart  dans 
l'honneur  fan  au  pays  par  la  prompte  élévation  au  Cardinalat  de 
Sa  Grandeur  Mgr  Mercier,  jadis  un  des  membres  les  plus  en  vue, 
aujourd'hui  professeur  honoraire  de  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres. 
En  remettant  au  Primat  de  Belgique  le  chapeau  cardinalice,  le  délégué 
pontifical  eut  mission  de  déclarer  que  ce  n'étaient  pas  uniquement  les 
vertus  sacerdotales  de  l'Archevêque,  mais  aussi  la  science  et  renseigne» 
ment  du  philosophe  que  le  Pape  voulait  récompenser  et  honorer. 
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El,  dans  sa  réponse,  comme  dans  son  adresse  au  Souverain  Pontife, 
le  nouveau  Cardinal  réitéra  l'engagement  solennel  de  consacrer  son 
activité  c  au  développement  continu  de  notre  cbére  Université  catho* 
ll<iue,  pour  Tentretien,  au  sein  de  la  nation  belge,  d'une  élite  qui  place 
au-dessus  des  intérêts  économiques  un  idéal  de  culture  scientifique, 
morale  et  religieuse  >. 

Cet  engagement,  nous  le  savons,  Messieurs,  notre  Archevêque  n*en« 
tend  en  rien  le  laisser  protester,  et  nous  sommes  heureux  de  saluer 
dans  le  Primat  de  Belgique  le  protecteur  puiséant,  généreux  et  dévoué 
de  l'Université  catholique. 

Avec  fierté  nous  avons  appris  qu*à  la  téte  de  la  Commission  ponti- 
ficale pour  le  progrès  scientifique,  le  nom  du  Cardinal  Mercier  était 
associé  î\  ceux  <los  Cnrdinaiix  Rampolla  pt  MaflR. 

Les  honneurs  décernés  à  un  de  nos  chpfs  vcn<'rés,  hier  encore 
notre  collègue,  nous  sont  un  nouveau  témoignage  de  \i\  haute  et 
eonfiantc  bienveillance  avec  laquelle  le  S.  PAre  daigna,  à  plusieurs 
reprises,  approuver  notre  action  seienlififiiif'  oi  religieuse.  Aux  encon- 
raeements  du  Souverain  Pontife,  vous  répondrez,  Messieurs,  par  une 
constante  docilité  à  tous  ses  enseignements.  Grâce  à  Dieu,  les  graves 
erreurs  stigmatisées  dans  la  récente  Encyclique  vous  sont  demeurées 
étrangères  au  point  (lu'un  certain  nombre  d'entre  vous  en  connaissaient 
à  peine  l'existence.  Nous  accomplissons  un  devoir  de  piété  tiliale  et  de 
gratitude  en  donnant  au  document  pontifical  .une  adhésion  spontanée 
et  publique. 

Dans  Tordre  civil,  aussi  bien  que  dans  l'ordre  ecclésiastique,  d*in* 
signes  honneurs  ont  mis  en  relief  bt  valeur  de  notre  corps  enseignant. 
Le  nouveau  ministère  des  Sciences  et  des  Arts  a  été  confié  à  H.  le  baron 
Descamps,  professeur  à  la  Faculté  de  droit,  membre  correspondant  de 
linstitut  de  France;  celui  des  Chemins  de  fer,  Postes  et  Télégraphes  à 
M.  Helleputte,  un  des  principaux  organisateurs  et  une  des  chevilles 
ouvrières  de  nos  Ëcoles  spéciales.  M.  Vanden  Heuvel,  ancien  ministre 
de  la  Justice,  ministre  d'État,  reprend  son  rôle  actif  i  rrniversité. 

Les  cours  de  M.  le  baron  Descamps  ont  été  répartis  entre  Mgr  De- 
ploige,  MM.  Nerincx  et  Schicks;  celui-ci  renonce  à  son  cours  flamand 
de  procédure  pénale  en  faveur  de  son  collègue  M.  Vîiebergh. 

I.a  supî>h'ancc  de  M.  Tîelleputlc  a  été  cnnfiép  à  M.  l'ingénietir  Van 
Uctke  et  à  M.  l'abbé  iiavmond  Lemaire,  nommés  chargés  de  rnur<. 
Tous  deux  s'étaient  distingués  par  l'enseignement  qu'ils  avaient  donné 
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M  titre  inl<''rimaire  el  par  leurs  travaux  spéciaux.  M.  Van  Kockc  p;(r  Fon 
mémoire  j^ur  ramélioration  d>:^  tleuves  el  ports  de  mer,  couronne  au 
concours  du  gouvernement  ei  proposé  à  Tirapression,  M.  Leraaire  par 
son  élude  sur  les  orijj'ines  du  style  golhi«iue  en  Urabant. 

Son  Éniinence  le  Cardinal  Vrciievcque,  appréciant  les  hautes  c.-i|»aciîés 
de  M.  le  chanoine  Van  iloc>,  jirofesseur  à  la  Faculté  de  lhéolof,M*\  vient 
de  l'appeler  aux  fonctions  de  Vicaire  général.  Nous  adressons  a  notre 
cher  collègue»  nommé  professeur  honoraire,  l'expression  de  nos  vifs 
regrets  et  nos  affectueuses  félicilations.  M.  le  chanoine  Van  Roey  sera 
remi»lacé  pour  la  Uiéolo^e  dogmatique  par  son  ancien  suppléant, 
M.  Baltbasar»  Docteur  en  philosophie  thomiste  et  en  théologie;  pour  la 
théologie  morale  par  H.  De  Jongh,  titulaire  de  ce  cours  au  Grand-Sémi- 
naire  de  Nallnes.  L*un  et  l'autre  étaient  désignés  au  choix  de  l'épiscopat 
par  leurs  solides  études  universitaires,  leur  active  collaboration  aux 
périodiques  et  leurs  heureux  débuts  dans  la  carrière  professorale. 

Dans  la  Faculté  de  inèdedne,  M.  Albert  Lemaire  a  été  promu  à 
Tordinariat.  La  chaire  d'ophthalmologie  délaissée  par  notre  regretté 
M.  Venneman  a  été  contlée  à  M.  le  Docteur  Vander  Straetcn,  ancien 
lauréat  de  notre  Université,  chef  du  service  ophlhalmiipie  de  l'armée  à 
Bruxelles,  un  des  oculistes  les  plus  appréciés  de  la  capitale.  En  quel- 
ques mois,  M.  Vander  Slraeten  a  conquis  la  très  haute  estime  do  nos 
jeunes  dortf>nrs.  L'histologie  générale  et  spéciale  est  attribuée  à  M.  le 
professeur  liavet,  qui  donnait  d<^jà  l'histoloi^ie  com[  :u  ée. 

M.  Alphonse  Bayot,  Docteur  en  philoh^gie  romane,  snppl*''ant  de 
M.  le  baron  de  Belhuue,  est  attaché  à  lu  Faculté  de  philosofdue  et  lettres, 
en  ijualilé  de  char^^é  de  cours.  Les  remarquables  travaux  ^1»  M.  IJavot 
lui  ont  fait  une  i'Au.lr  réputation  dans  le  domaine  de  la  philologie 
romane  et  nous  pei  jnciient  de  fonder  sur  lui  de  grandes  espérances. 

Ces  mêmes  espérances  nous  les  plaçons  en  M.  Mayence,  nommé  éga- 
lement chargé  de  cours.  M.  le  chanoine  Rcmy  s'est  déchargé  sur  lui  do 
quelques-unes  des  nombreuses  leçons  qu'ii  tluiuiail  a  la  Faculté  do 
philosophie  et  lettres.  Comme  M.  Bayot,  M.  Mayence  a  ohtenu  jadis  des 
succès  signalés  au  concours  pour  les  bourses  de  voyage.  Le  gouverne- 
ment belge  renvoya  à  rficole  française  d*Athènes,  où,  par  une  faveur 
exceptionnelle,  son  Directeur  le  retint  auprès  de  lui  pendant  une 
période  de  cinq  ans,  le  mêlant  activement  à  ses  travaux  et  l'associant  à 
ses  fouilles.  A  une  époque  oik  les  études  archéologiques  acquièrent  une 
importance  croissante  dans  renseignement  de  la  pbllologie,  rentrée  de 
M.  Mayence  dans  notre  corps  professoral  sera  un  précieux  encourage- 
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ment  pour  nos  futurs  docteuffi  et  oonUrilraera  «flleacemeat  à  la  fomuH 

tion  de?  sp^rinli?tcs. 

Cette  formation  spécialistes  fait  de  plus  en  plus  Tobjet  des  efforts 
el  des  légitimes  arntntions  de  nos  mîulres.  File  nous  a  valu,  cette 
année,  des  siicc»"'s  e\eeptionneis  dans  les  concours  <!iî  gouvernement. 
Sur  vîTi^t-<iuatr^  roncurrents  qui  ont  subi  avec  succès  les  épreuves 
j>üur  les  bourses  »ie  voyage,  onze  appartiennent  à  Louvain  dans 
quatre  cat^frories  (ii  sur  sept,  la  première  i)lace  est  dévolue  à  nos 
anciens  éiutli  Tits.  Le  seul  lauréat  dont  le  mémoire  ail  été  proposé  à 
l'impression,  M.  Jacques  Van  Mollé,  est  un  docteur  de  Louvain. 

Au  concours  universitaire,  quatre  de  nos  étudiants  ont  été  cou- 
ronnés (â).  l'urnii  les  trois  concurrt  nis  qui  ont  affronté  Téprcuxe  Mnale 
du  concours  pour  le  recrutement  des  ingénieurs  aux  Chemins  de  fers 
de  TËtat  (service  de  la  traction  et  du  maténel),  Télève  sorti  de  nos 
ficoles  spéciales,  M.  Paulin  Dafaux,  de  ChftteUneaii,  a  obtenu  la  pre- 
mière place.  Enfin,  les  brillants  succès  remportés  précédemment  par 
notre  Institut  agronomique,  se  sont  affirmés  à  nouveau  cette  année. 
Nos  deux  ingénieurs  agricoles,  MM.  Victorien  Antoine,  de  Noville,  et 
Jules  Van  Houdenhove,  d*Hekelgem«  ont  été  classés  respectivement 
premier  et  second  au  concours  pour  les  Eaux  et  Forêts. 

S*il  est  Jttste«  Messieurs,  d*atlribuer  avant  tout  ces  heureux  résuluts 
au  travail  de  nos  élèves  et  à  Tinfatigable  activité  de  leurs  professeurs, 
il  convient,  d'autre  part,  d'adresser  nos  remerciements  aux  familles 
chrétiennes  qui  nous  envoient  des  jeunes  gens  d*élite,  et  dont  la  géné- 
rosité croissante  nous  permet  de  développer  notre  outillage  scientifique. 

Nos  hommages  reconnaissants  doivent  aller  tout  d'abord  à  la  noble 
Maison  d'Arenberg.  Déjà,  elle  nous  avait  donné  des  preuves  de  haut 

\i)  MM.  Edouard  de  Moreau,  d'Andoy  ;  Théophile  Simar.  de  Petit-Re- 

dùiin;  René  Wct^rnnos,  d'Houpacrde;  Joseph  Vandc  Weyer,  do  Budinp^rn; 
Jean  Behen,  de  Pollaines,  docteurs  en  philosophie  et  lettres;  Charles  Goi- 
lard,  de  Louvain,  docteur  en  droit;  Jacques  Vao  Mollé,  de  Louvain,  doc- 
teur en  sciences  naturelles;  Léon  IHts,  de  Louvain*  doeteur  en  adenoes 
physiques  et  mathématiques;  René  Devioo.  d'Oostvleotercn;  j\lexis  Fon- 
teyne,  do  Vracene;  Egide  Merckx,  de  Touprés,  docteurs  en  m«>deciue. 

(?)  En  philosophie  et  lettres,  en  droit,  en  scienoos  naturelles,  en  scicucûâ 
physiques  et  mathématiques. 

MM.  Désiré  Stracke,  d'Anvers,  premier  ex  aequo  en  philologie  ger- 
rn:^nîque;  Jean  Hoffman>,  de  Braine-le-Comte,  premier  en  philosophir-; 
Lôopold  Wiiiaert*  do  Bruges,  premier  ex  aequo  en  histoire;  Alhert  Van 
Hecke,  de  Sotte^em,  premier  en  constructiODs  dviles. 
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•intérêt  en  noos  olfrant  gradensement  nn  terrain  poar  let  jeux  athlè* 
tiqnes.  Elle  ident  d*attaeher  son  nom  i  lliistoire  de  raniversité  par  ün 
don  miment  prinder.  S*  A.  8.  Hgr  le  due  d'Arenbeq^ ,  chef  de  Taugnste 
•funille  et  sa  vénérée  mère  8.  A.  8.  Madame  ta  dudiesse  Ûéonore  d*Aren* 
terg  ont  décidé  de  prendre  à  leur  diaige  la  création  d*an  nonrel 
'institut»  spécialement  affecté  aux  sciences  chimiques. 
•  L'emplacement  actuel  de  nos  laboratoires,  au  Collège  Adrien  VI.  pré- 
entait  de  multiples  inconv^'nients  et  entravait  touie  extension.  Legrand 
auditoire  de  chimie,  fnn<:triiit  il  y  a  dix  ans,  <'lait  devenu  trop  ext^ii.  et 
rnrcroissement  de  la  popuhition  tic  nos  KroIp<  pnnvnit  nécessiter  bien- 
tôt un  onéreux  dédoubleraenl  des  cours.  Dans  le  ruMivf»!  institut,  les 
(liver«:  services  de  renseiçrnement  de  la  chimie  seront  installés  confor- 
nn  iii'  nt  aux  exigences  acUielles  et  en  vue  d'en  assurer  le  développe- 
ment dans  un  avenir  prochain. 

Les  salles  devenues  vacantes  au  Collège  du  l'ape  seront  affectées  aux 
cours  légaux  de  la  Faculté  de  philosophie  et  aux  réunions  des  cercles 
d'études.  Un  local  centrai  pourra  réunir  les  collections  qui  offrent  un 
intérêt  commun  pour  les  études  philologiques.  Fait  trop  peu  remarqué, 
trop  peu  connu  peut  être  id  même,  non  seulement  TUniTOrsité  pttl>Ue 
plus  de  trente  périodiques  dirigéi^  par  les  professeurs,  mais  elle  reçoit  en 
échange,  plus  d*un  millier  de  revues.  S*il  est  impossible  de  réaliser  un 
groupement  complet  de  tous  ces  instruments  de  travail,  un  grand  pas 
sera  tait  dans  cette  voie  par  la  nouvelle  organisation.  Cellek  tadiitera, 
en  outre,  Textenston  des  services  de  la  grande  Bibliothèque  des  Halles, 
par  le  transfert  au  Collège  du  Pape  des  auditoires  de  la  philosophie. 

Ërigé  dans  Je  voisinage  des  principales  inf^tallations  de  notre  Faculté  - 
des  sciences,  sur  la  route  qui  conduit  au  Château  seigneurial  d'Héverlé, 
l'Institut  d'Arenberg  sera,  par  son  nom,  un  monument  durable  de 
notre  gratitude  et  rappellera  aux  descendants  de  la  noble  Maison  rom- 
mcnt,  im  \x°  siècle,  elle  comprenait  sa  haute  mission  dans  l'ordre 
intellecluel  et  social. 

Nous  sommes  heureux,  .Messieurs,  d'adresser  également  l'expression 
de  notre  reconnaissance  à  deux  prêtre?  méritants  du  diocèse  de 
Bniges,  M.  le  ciiaiiüine  Coppieters  Siocboven  et  M.  l'abbé  Yerhaeghe, 
curé  de  Sl-Joseph,  à  Oslende. 

M.  Yerhaeghe  a  mis  à  nuire  disposition  une  somme  importante  pour 
contribuer  à  l'organisation  d'un  Institut  de  zootechnie.  Cette  création 
permettra  aux  élèves  de  rinstitnt  agronomique  d'acquérir  ^ur  place 
ies  connaissances  pratiques  quils  n*obtenalent,  jusqu'ici,  que  d'un^ 
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manière  impaHàiCe  en  consacrant  un  temps  considéfaUe  aux  eicur* 
sions  et  aux  visites  des  exploitations  agricoles  ;  elle  sera  anssi  un  centre 
d'activité  scientitiqur  pour  les  travaux  de  recherches. 

M.  le  chanoine  Goppieters  Stochoven,  dont  j*ai  mentionné  antériew- 
renient  la  généreuse  intervention  en  faveur  de  la  Bibliothèque,  vient 
de  nous  fain»  un  don  considérable  pour  les  installations  de  la  Faculté 
de  médecine.  I  n  ;nnre  mécène  de  VAlma  Mnter.MJe  baron  de  ]:i  Hous- 
selière,  nous  a  faii  parvenir  dans  \p  mrm<^  îmt  une  somme  de  25,001  fr. 

L'an  dernier  je  vous  ai  annoncé  l'éreeiion  dun  Instiiul  de  patho- 
logie. Grâce  surtout  au  oncours  actif  et  éclairé  de  noire  collègue,  le 
Docteur  Lernniro  et  a  la  collaboration  inlelli^'cnte  de  M.  l'archiie»'te 
Lenertz,  le  projet  est  pleinement  réalisé  a  celle  heure,  et,  tlës  demain, 
les  diverses  salles  de  la  belle  et  vaste  construction  recevront  leur  affec- 
tation nouvelle  (t). 


(i)  L'Institut  cünipreud  trois  sections.  La  premicre  section  est  réservée 
aux  recherches  scientifiques  dans  le  domaine  de  la  pathologie  expérinieu- 
tale  et  do  la  clinique  médicale  Ëlle  occupe  le  rez-de-chauss<^Ht  comprend: 
io  un  laboratoire  de  microscopie  destiné  sur  tout  aux  «Hudes  d'histolo^o 
patliologique  et  aux  rechercln's  de  bactérulogic  qu'elles  comportent;  un 
laboratoire  d'hématolopie  pour  les  diverses  analyses  du  sang;  3^  un 
laboratoire  de  chimie;  4»  une  salle  pour  les  expériences  sur  les  animaux. 
Dans  ram^^nnj^'ement  de  e«  s  laboratoin^s  11  a  «-lé  tenu  compte  des  progrès 
réalisés  dans  les  principaux  instituts  similaires  de  l'étranger. 

Une  seconde  section  est  atlectée  à  l'enseignement  théorique  do  la  |)atho- 
kgie  spéciale.  A  cette  section,  qui  occupe  le  preaaier  étage,  sont  réservés  : 
\o  un  grand  auditoire  de  pathologie  disposé  de  manière  à  ce  que  les  élèves 
pu!S5?ent  ai^t^ment  suivre  les  d<^monstralinns  d*anaton-,ie  patholotjique,  dô 
chunie,  etc.;  2»  un  vaste  lal>oratoire  pour  les  démonstrations  qui  accom- 
pagnent les  leçons  théoriques;  3»  une  salle  d<^  tinvaux  pratiques  de  dia- 
gnostic médical,  chimique  et  microscopique,  ayant  pour  objet  d'initier  les 
''"  vo^î  aux  analyses  chimiques  et  microscopiques  des  différents  produits 
de  sécrétion  ou  d'excrétion  normaux  et  pathologiques  de  rorganîsme,  en 
lani  qu'elles  présentent  un  Intérêt  clinique. 

La  troisième  section,  instaUée-au  second  étage,  comprand  les  collection:^ 
de  pathologi'>.Cescollectîon'=  ^-^r^'Ut  disposées  de  façon  à  permeUrf  ,'i  I  t-Iève 
de  revoir,  en  dehors  des  leçons,  une  grande  partie  des  démunsirations 
fidtesaux  cours.  Outre  le  musée  d*anatomie  Installéjadb  dans  les  anciens 
locaux,  on  rencontre,dans  cette  section,  les  musées  de  pathologie  médicale, 
de  pathologie  cbiru'girnl''  dt»  gyn«V'ologie  «  t  d*t>t)slélriqne. 

A  Louvain,  l'enseignumeut  d<j  la  pathologie  cesse  désormaLs  d'être  pui-e> 
ment  théorique  et  devient  dans  une  largo  mesure  intuitif  et  concret.  Li) 
grand  auditoire  se  prêtera  aux  projections  lumineuses  et  cinématogra 
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Je  ne  m*aUarderai  point.  Messieurs,  à  commentor  les  faits  dont  vous 
venez  d'entendre  r<''num^»rnlion  :  ils  sont  [)lus  élo(iuents  ^ue  les  discours. 
Mais  nou?  manquerions  au  preniier  de  nos  devoirs,  si  nous  ne  rendions 
hommapp  ;i  DÏeu,  l'Auteur  t!r  tout  bien.  11  aiOe  et  î»rolA?e  cpux  qui 
Iravailleiit  [wjur  cause  et  se  cnnlierU  dans  sa  Providence.  Que  celle 
pensée  nous  1 1  i  ourapre  daus  l'aceoiiiplissenieut  de  notre  lâche  et  dans 
la  lutte,  toujours  plus  anJue,  i|u'avec  les  seules  armes  de  la  liberté  nous 
Foutenons  contre  des  institutions  rivales  largement  sut)sidiées  par  les 
fiouvoirs  publK  s. 

I>es  exemples  de  nos  insignes  bienfaiteurs  ne  demeureront  pas 
stériles  et  le  jour  est  proche,  sans  doute,  où  la  généroitté  de£  cttbo- 
liques  belges  dotera  noire  Biblioth^uc  universitaire  de  ressources 
proportionnés  mx  nécessité?  de  notre  temps. 


MlSttBllIS  LBS  ËTl'DIANTS, 

Chaque  année,  ce  m'est  une  joie  de  vous  adresser  la  parole  pour  vous 
entretenir  de  vos  intéréts  et  de  vos  devoirs.  Aujourd'hui,  ma  tâche  sera 
légère.  Je  ne  vous  lai^^r  qu'un  seul  mot  :  lisez  et  méditez  le  livré  qu'un 
homme  de  cœur  et  de  talent  a  pensé  pour  vous  et  avec  vous,  que  lui  a 
diné  son  nfîertion  pour  la  jeunesse  studieuse  et  sa  profonde  connais- 
sance (le  l'âuie  humaine.  J'ai  nommé  le  volume  de?  i  Conférences  sur 
l'éducation  du  caractère  »,  précbées  par  le  R.  P.  Gillet  à  la  messe  des 
étudiants. 

•  En  maintes  circonstances,  Mes'-ieurs,  je  vous  ai  mis  en  frarde  contre 
le  trrand  danger  <Ie  notre  époque,  l'aftaililisseuient  des  caractères.  Ce 
lual  menace  surtout  les  classes  les  |)lus  cultivée?  de  la  soci»'té,  et  peut- 
être  le  retrouverait-on  en  jjerme  dans  les  pi  i  iileuses  erreurs  que  le 
Souverain  Pontife  dénonçait  récemment  au  monde  catlioliciue.  Ne 
8crait'Ce  point,  en  bien  des  cas,  faute  d'un  caractère  sutTlsamraeni 
éduqué  et  trempé  que  d'aucuns  abandonnent  si  aisément,  avec  l'étude 
patiente  des  grands  théologiens,  la  défense  d'imprescriptibles  vérités,  et 
cèdent  au  courant  d'un  étrange  évointionnisme,  où  sombrent  les  droits 
de  ta  raison  et  la  responsabilité  humaine? 

phiques.  L'Io&titut  est  en  communication  directe  avec  ThApitalet  ;ids  nou- 
velles Installations  pourront  être  utilisées,  en  certains  cas,  pour  les  obser- 
vations cliniques  des  servioeet  médicaux. 
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OEuvre  d'une  fine  psychologie  et  d'une  méiaphysiq\ie  élevée,  écrit 
néanmoins  dans  un  style  limpide,  fleuri  et  sédui«ant,  le  livre  du  pieux 
et  savant  I>omiiii€aln  nous  fait  connaître  les  iHvers  éléments  qui  ton* 
courent  à  la  formation  du  caractère,  les  causes  profondes  qui  tendent 
à  détruire  le  juste  équilibre  des  énergies  de  notre  àme,  la  manière  de 
le  rétablir  par  une  discipline  méthodique  et  un  effort  soutenu. 

L*éducalion  du  caractère  est  une  entreprise  longue  et  laborieuse» 
telle  est  bien  la  conclusion  qui  se  dégage  de  Tensemble  de  ces  entre- 
tiens. Elle  ne  doit  ni  nous  étonner,  ni  nous  décourager.  11  y  a  long* 
temps  que  Tauteur  de  rimitatîon  écrivait  :  t  Tantum  proficies  quantum 
titnipsiHm  intuleris;  vos  progrès  seront  proportionnés  à  la  durée  cl  à 
rintonsité  de  vos  efforts  »  'f .  Le  sage  des  anciens  temp?  avait  dit 
avant  lui:  i  Mititia  es!  fint  hounnù^  super  terrain;  la  vie  de  l'honiine, 
en  ce  monde,  est  un  conlinuol  combat  »  (2^;  niais.  8.  Paul  ajoutait 
d'autre  part  :  «  Omnui  po.s.suvi  in  eo  qui  mt'  confortât  :  je  pui=  totit  par 
Mm  qui  est  ma  force  »  (5).  L*or»ire  'surnaturel,  Messicui.s.  au(|uel  nous 
a|>li;irtenons.  él»''ve  nos  ànie?,  tranbloi  ine  et  redouble  nos  (énergies  : 
vénie  i'tconioitanle.  que  mcUiont  en  luiuif're  les  prochaines  confé- 
rences Fur  l'ctJuoaiion  ckrétienne  du  caracU-re. 

L'enjeu  de  la  luUe  est  digne,  d'ailleurs,  de  tenter  nos  ambitions,  l^ue 
d'années  on  consacre  à  racquisitîon  de  la  science  !  que  de  peines  on 
8*impote  pour  s'assurer  un  rang  dans  la  sodété!  Or,  sacbes-le  bien, 
l'homme  de  caractère,  Thomme  de  pondération  et  d*éncrgie,  décuple 
sa  valeur  intellectuelle  et  morale.  Trésor  plus  précieux  encore!  par  le 
silence  imposé  au  tumulte  des  passions,  il  acquiert  cette  constante  5éré> 
nité  d*esprit  que  vantaient  déjà,  comme  leur  bien  suprême,  les  sages  de 
ranliquité  païenne.  Pour  le  chrétien,  cette  paii  de  l*âme  se  traduit  en 
un  sentiment  d*ineflkble  bonheur,  §  la  joie  toute  chaste  et  toute  céleste 
qui  se  lorme,  dit  Tertullien,  du  mépris  des  voluptés  sensuelles.  § 
Retenez  et  méditez,  chers  étudiants,  cette  parole  profonde;  médites 
la  dans  le  magistral  commentaire  du  grand  penseur  que  je  vous 
citais  au  début  de  ce  discours  et  dont  vous  ne  saunez  assez  nourir  vos 
esprits  et  vos  cœurs  :  »  Qui  nous  donnera,  ?'(Trie  Bossuel.  que  nous 
aachions  goûter  ce  plaisir  sublime,  plaisir  toujours  égal,  toujours  uni* 


(1)  Imit,  I,  S$. 
C2)  Job  VII,  i. 
^  PhUipp.  IV.  10. 
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forme,  qui  naît  non  du  tronltlo  do  râm(;,  mais  de  i)aix;  non  de  sa 
maladie,  mai?  t!e  sa  santé;  non  de  ses  passions,  rnnis  de  son  devoir; 
non  de  la  ferveur  inquiète  et  tonjoiir?  (  Inn^jranie  de  ses  désirs,  mais 
<\0  la  droiture  immuable  de  sa  conscience;  plaisir  par  conséquent  véri- 
lable  qui  n'agite  pas  la  volonté,  mais  qui  la  calme;  qui  ne  surprend  pas 
la  raison,  mais  qui  l'éclairé;  (jui  ne  chatouille  |»as  les  sens  dans  la 
surface,  mais  qui  tire  le  cœur  à  Dieu  par  son  centre  »  ii;? 

Au  nom  de  Nosscii;neurs  les  Évéques,  sous  les  auspices  de  la  Vierge 
Immaculée,  je  déclare  ouverte  Tannée  académique  1907-1908 

'V,  Sermon  sur  Tarnrnjr  des  plaisirs. 

i2)  En  K-ponse  à  i  envoi  du  discours  d'ouverture,  S  E.  le  Cardinal Menry 
del  Val  a  adressé  à  Monseigneur  le  Recteur  la  le  Ure  suivante  ; 

«  Illüstrissimk  Skionkur, 

n  11  m'a  été  agréable  de  rcmetti*e  sans  tarder  entre  les  mains  du  Saint  Pèi  e 
un  exemplaire  da  discours  que  vomvr&i  prononcé  le  «octobre  dernier, 
k  roocasion  de  l'ouverture  solennelle  de  Tannée  académique  11I07-ISÛ6,  dans 

votre  illu«;tro  Université*. 

*«  Je  i^uls  heureux  de  voui>  laire  connaître  que  Sa  Sainteté  a  éprouvé  une 
vive  satisfliction  à  la  réoeptiou  de  ce  discours,  qui  atteste  la  florissante 
vitalité  de  rUolversIté  catholique  de  Louvain. 

•»  C'est  avec  une  joi»-  toutr^  «)»(*rialc'  qu'Ella  a  pr,<  cnnnoissaTiee  de  l'adhc*'- 
sion  franche  et  publique  donnée  par  le  Chef  de  l'Umvej-sité  à  la  récente 
Encyclique  Pascetidi,  condamnant  les  erreurs  du  Modernisme. 

n  En  formant  les  vceuz  los  plus  ardents  pour  le  développement  progressif 
de  votre  Aima  Mater,  Sa  Sainteté  VOUS aooorde ainsi  qu*à  votre  Institution 
la  Bénédiction  Apostolique, 

»  Cardinai  MEKHV  DLL  VAL. 

»  Rorjûe,  le  5  novembre  1907.  »• 
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Visite  de  Son  Bminenee  le  Cardinal  Mercier 
à  ruaiversité  cathollqoe. 


Dimanche  8  décembre,  S.  E.  le  Cardinal  Mercier  a  fait  sa  visite  offi- 
cielle à  l'Université.  Celte  visite  coïncidait  avec  la  clôture  do  la  station 
de  TAvent.  préchée  cbtto  année  par  le  R.  P.  Thibaut,  S.  J.  Pendant 
quatre  jours,  rdociueut  et  sympnthique  orateur  avait  vu  aftluer  an  y.ied 
de  la  chaire  sacrée,  en  foule  nonibi nise  ei  recueillie,  la  jeunesse  nniNcr- 
flaire.  I.c  dimanche.  Son  Kminenec  a  célébré  la  inesi^e,  à  sept  heures 
H  demie,  en  l'église  Saint-Mlehel,  et  a  tenu  à  distribuer  Elle -mènie 
la  sainte  communion  aux  éludianfs.  C'était  un  spectacle  toucliani  de 
voir  de<  centaines  de  jeunes  gens  s'agenouiller  à  la  table  sainte,  au 
milieu  des  chants  liturgiques,  et  recevoir  le  pain  des  forts  des  mains  du 
Pontife  qui  avait  éic  si  longlcm|»s  parmi  eux  un  Maître  aimé  et  vénéré. 

Ail  heures,  le  Cardinal-Archevêque  a  honoré  de  sa  présence  Tassena- 
i>Ine  générale  des  Conférences  de  Saint-Vincent  de  PauL  En  remerdant 
Son  Éminence  de  l'intérêt  qu*Elle  montrait  pour  cette  œuvre  de  charité, 
M.  Cappellen,  Président  général  des  Conférences  de  Louvaln,  s*est  plu 
à  rappeler  que  jadis,  comme  étudiant  et  comme  professeur  de  TUniver- 
aité,  Mgr  Mercier  fut  toujours  un  des  confrères  les  plus  zélés  des  Con- 
férences. 

Dans  sa  réponse  au  discours  du  Président  général,  le  Cardinal,  après 
avoir  exprimé  sa  joie  de  se  retrouver  au  milieu  de  ses  confrères  d'autre- 
fols,  a  dit  le  soulagement  que  lui  procurent  les  conférences  de  Saint* 
Vincent  de  Paul  dans  l'administration  de  son  diocèse.  11  a  fait  ressortir 

l'importance  particulière  des  conféren'ces  de  Louvain,  qui  doivent  être 
îa  pépinière  de  toutes  les  antres,  et  a  sif^nnlé  aux  êlurliant?  la  pratique 
à  <\ii\ro  pour  que  leurs  visites  aux  pauvres  soient  vraiment  œuvre  de 

-charité  chrétienne. 

A  midi,  dans  le  *;rand  auditoire  du  Collège  du  Pape,  a  eu  heu  la 
réception  officielle  (h>  Son  Kniinence.  Le  corps  professoral  était  au 
(frand  eom|>let.  les  étudiants  occuiiaient  les  vastes  eslrades.  Mgr  le  Rec- 
teur a  pris  le  premier  la  parole  pour  saluer  en  M^r  Mercier,  le  primat 
4lc  la  Belgique,  le  nouveau  Cardinal,  le  sa\aiii  philosophe  choyé  par 
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SON  ÉMINENCE  LE  CARDINAL  MERCIER 
ARCHEVEQUE  DE  M  A  LIN  ES 
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s.  s.  l'ip  X,  W  clirl  (If  ri  iu\ t'ifîit*^.  ii  laquelle  i!  n'a  pas  tesëé  ti'ai>i»ar- 
lenir  par  le  cci;ur  et  à  laijurllf  il  proili^^u^'  los  tr(''^oi*s  de  sa  paterneUe 
sollirilude.  Puis,  au  nom  des  •'•imlianls,  M.  Bru-o»t,  Présidcnl  tU»  la 
Sotiéi»*  gónrralc,  a  ott'erf  à  Son  Éminence  les  lioinma;,'es  ilf  la  jeunesse 
univcriilairc.  Son  Éminence  a  répontlu  par  un  discours  d'une  vivante 
et  élevée  éloquence  et  dont  la  liaule  importance  n'échappera  à  per- 
sonne. 

I>lsc*oui>M  de  M4»iiiiel|cne«ii*  lllCIlBIsI^YlVC^K 

RBlTKl  R  MAfJMFlQl  R  DB  L  LMVRRSITK. 

Depuis  le  jour  béni  de  votre  consécration  épiscopale,  vos  anciens 
<»Uégues  et  vos  anciens  élèves  attenclsient  avec  impatience  voire  visite 
à  1  Université  catholique.  Vous  comblez  totts  nos  vœux,  en  faisant  votre 
joyeuse  entrée  dans  de»  circonstances  qui  en  rehaussent  l*éclai  et  en 
redoublent  le  prix. 

Vous  venez  à  nous,  non  «eulenient  investi  de  la  première  di^^nité 
ecclcsiastifiup  du  pays,  mais  revêtu  de  la  pou  «"pre  romaine  et  honorr  de 
la  ronfiance  toute  sprriale  du  Saint  Père;  vous  venez  à  nous  pour  [»ré- 
sider  a  unr  de  nos  plus  touchanle*:  cérémonies  relitîiensns  ;  vous  venez 
;i  nous  pour  nous  consacrer  voire  journée  toute  entière,  et  comme  pour 
revivre  avec  nous  \olre  vie  ;trndémii[ue  d*nuircroi>\ 

Éminence,  au  lendemain  de  \oire  nomination  au  Siè;?o  Métropolitain 
de  Malines,  j\'\M<jüais  avec  cmoiion  le  souvenir  des  inaitres  disting^ués 
qui,  depuis  la  r«  siauralioa  de  V Aluni  Mater,  avaient  été  promus  par  le 
^^aint  Siège  aux  honneurs  de  Tépiscopat. 

Nos  annales  académiques  ne  vous  assignent  ((u'un  seul  prédécesseur 
dans  le  Sacré  Collège,  maître  Adrien  d'Utrecht,  qui  devint  le  Pape 
Adrien  VL  Cest  assez  votts  dire  notre  joie  et  notre  llerté  A  la  nouvelle 
de  votre  prompte  élévation  à  la  dignité  cardinalice.  Ne  savions-nous  pas 
que,  dans  la  pensée  du  Pape,  cette  haute  faveur  s'adressait  à  l'homme 
de  science,  au  professeur  de  l^ouvain,  au  fondateur  de  Tlnstitut  Léon 
XIII,  non  moins  qu'au  Primai  de  Bel^quc!  «  Sans  égard  pour  son  humi- 
lité, ainsi  s'exprimait  Sa  Sainteté  en  présence  des  pèlerins  belges,  je 
dirai  que  Monseigneur  Mercier  roérilait  grandement  cet  honneur,  moins 
à  raison  de  sa  charge  de  Primat,  que  par  les  grands  exemples  de  science 
et  lie  vertu  ((u'il  a  donnés  dans  son  ministère  pastoral  et  dans  son 
enseignement.  • 
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"  Comme  son  prédécesseur  tl  illusii  e  mémoire,  cl  mieux  encore,  à  cause 
de  la  crise  actuelle,  Pic  X  a  vu  Pimporlance  primordiale  des  hautes  études 
philosophiques  à  notre  époque.  Plus  on  approfondit  les  doctrines  con- 
damnées  par  TEncyclique  Poicendi,  plus  on  se  convainc  que,  malgré  les 
dénégations  ou  les  illusions  de  leurs  promoteurs,  elles  ont  leur  source 
commune  dans  une  flitale  erreur  philosophique. 

Ce  ii*est  pas  en  sacriAant  les  saines  traditions  de  la  scolastique  aux 
préjugés  de  certaines  écoles  modernes»  mais  en  les  adaptant  sagement 
aux  données  nouvelles  de  la  science,  qu*on  résoudra  les  multiples  ques- 
tions de  Theure  présenle.  Ce  principe  fécond,  vous  e&tes,  Emincnre, 
rhonneur  et  le  mérite  de  le  proclamer  de  prime  abord,  et  d*en  faire  la 
règle  directrice  de  vos  travaux,  de  votre  enseignement  et  de  Torgani- 
sation  de  votre  Ecole. 

Gardien  çupn'^me  du  dépôt  de  révélation,  Pie  X  a  reconnu  et  récom- 
pensé vos  émineni?  services,  vous  prodiguant  les  plus  insi^^ne?  ténioî, 
pna^'es  t!e  sa  haute  pr/'(liIection,  vous  nommant,  roiîp  sur  coup,  Pruh  .i 
de  Belgique,  membrv  iii:  sacré  Collège,  promoteur  de  la  Commisâiou 
pour  le  progrès  scienuiiijue. 

Nous  le  constations  avee  buninMir  dan?  une  autre  circonstance,  tous 
ces  honneurs  rt  jaillissent  sur  IX'niversité  catholique.  A  son  tour,  elle  se 
voit  l'objet  de  la  paternelle  et  confiante  affection  dont  le  Saint  Père  se 
plait  à  entourer  notre  ancien  maitre,  devenu  notre  protecteur  et  notre 
chef  vénéré.  Sa  Sainteté  nMgnorc  pas,  en  effet,  ({ue,  comme  vous  et  avec 
vous,  fidèles  à  la  pensée  de  nos  augustes  fondateurs,  nous  ne  poursui- 
vons d*atttre  but  que  Textension  du  règne  du  Chrifl^instaurare  omnia 
In  Qtrùto^  —  «  par  la  conservation  du  précieux  don  de  la  foi,  des  moDurs 
et  de  la  vraie  science  parmi  notre  jeunesse  catholique  (i).  • 

Bminence,  en  même  temps  que  le  Primat  de  Belgique  et  le  Prince  de 
rsglise,  c*e8t  Tapétre  de  Jésus  Christ,  Apf*tMus  Jem  ChrùH,  que  nous 
avons  le  bonheur  de  recevoir  et  d'acclamer  aujourd'hui.  Votre  zèle 
apostolique,  nous  le  connaissons  depuis  de  longues  années,  ils  sont 
nombreux,  parmi  nos  collègues  comme  parmi  nos  étudiants,  ceux  qui 
gardent  le  souvenir  ému  et  reconnaissant  de  votre  direction  spirituelle. 
Pour  chacun  de  vo?  élèves  vous  étiez  un  ami  et  un  i^uide,  non  moins 
soucieux  de  ses  intérêt?  relifjiVnx  cl  irinrrmvque  de  ses  pro^rrès  fcienli- 
fiques.  Par  une  attention  pieuse  -  t  licatcdont  nous  sentons  tout  le 
prix,  vous  avez  choisi  pour  votre  visite  à  TUniversité  la  fête  du  ë  dé- 

U)  Prière  à  la  patit>Dno  de  l' Université. 


Digitized  by  Google 


—    XIX  — 

cembre,  qui,  chaque  année,  nous  donne  le  touchant  spectacle  de  la 
communion  générale  des  étudiants  cl  de  l'assemblée  statutaire  do 
IViMiYre  de  Saint  Vincent  de  Paul.  Comme  volr<"  rœur  d'apôtro  (\nr:\ 
tressaiili,  ce  mntin.  à  la  vue  de  cette  jeunesse  chrétienne  proslei  e  sur 
les  saints  \rM  \\<  [  unir  recevoir  le  pyin  des  forts  de  vos  mains  vénérées; 
à  la  vue  tir  ces  amis  des  pauvres,  invités  au  même  bnnquet  euchariSî 
liijue,  et,  loiil  à  l'heure  cneoie,  suspendus  à  \os  lèvres,  pendant  que 
votre  cti^ude  ei  eloquente  parole  les  excitait  à  l'amour  du  Christ  et  dQ 
ses  membres  souffrants.  , 

Oui,  Kr;i  ru  nce,  votre  visite  à  VAlmn  Maler  est  puur  nous  plus  qu'uno 
joie  et  un  hoimeur;  elle  est  une  liénédiction.  : 

Pour  vous  en  témoigner  notre  gratitude,  nous  nous  offrons  avec 
l'hommage  de  notre  affectueux  respect  et  de  notre  lidcle  attachement^ 
la  promesse  de  notre  généreux  concours  et  il*une  ardente  prière. 

Zhmimu  amtemt  eum^  et  tiififeet  eum,  et  heatum  faciat  eum  in 
terra  IQae  Dieu  vous  conwve  de  longues  années  à  votre  diocèse,  à  TUnÎT 
versité,  à  l'Eglise  de  Belgique^  i  la  grande  Eglise  Romaine!  Qu^ll  vous 
donne  son  esprit  de  vie  et  de  force  dans  raccomplissement  de  votre 
sublime  mission!  Qu'il  vous  rende  heureux  sur  la  terre»  mais  du  seul 
bonheur  que  vous  ambitionnez  ici-bas  :  étendre  le  règne  du  Christ^ 
qui  a  dit  :  t  Je  suis  venu  apporter  sur  la  terre  le  feu  de  Tamour  divin^ 
et  Je  n*ai  qo*un  désir,  c'est  de  le  propager  par  tout  l'Univers.  Ignem 
veni  miUere  in  terram,  et  quid  voto  nùi  ut  aeeendaturt  (i).  » 

Olsooim  de  M.  Mtf  C»trr 

PRÉSmKNT  DK  LA.  "  SOCIÉTK  GÉNÉBALK  0K8  ÉTUDIANTS 
EMUfOICB, 

L'honneur  qui  m'eclioit  aujourti  hm  d'offrir,  au  nom  lie  jiltis 
2000  étudiants  catholiques,  à  un  éminent  Prince  de  l'Kglise,  un  hom- 
mage très  respectueux,  est  bien  grand,  mais  aussi  bien  périlleux. 

Comment  ma  parole  pourrait-elle  exprimer  à  Son  Éminence  tout  ce 
que  le  caur  des  Kludianti;  Louvanislos  renferme  pour  Elle  de  profond 
respect  et  de  filiale  gratitude,  d'autant  plus  que  l'huraililé  toute  chré- 
tienne de  Son  Éminence  paralyse  d'avance  tout  éloge. 

Que  notre  vénéré  Cardinal  nous  permette  cependant  de  le  lui  dire, 

(1)  Luc  XII  49. 
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si  les  briilnntes  qnnïitr?:  (\m  lui  firont  confier  p;ir  Ie  St-PAr(*  Ie?;  intéréts 
de  la  Belgique  >[.iriiiu'lle  suf^'-itont  nolre  respect  el  nolre  a<lmiration, 
rincomparnf)le  bonté  el  la  proioiule  mansuétude  de  Son.  Éminence 
lui  attachent  nos  cœurs  indissolublement. 

J  ai  [>arlé  de  notre  admiration.  Messieurs.  N'avons-nons  pas  le  droit, 
en  eflet,  de  nous  émouvoii  d  une  noble  fierté,  en  nous  rappelant  que 
notre  Primat  de  Belgique,  le  penseur  dont  la  haute  science  reçut  du 
Saint-Père  de  si  éclatants  témoignages  d^eslime  et  s*iinposa  au  respect 
6e  rincrédttUté  elle-même,  le  Prêtai  éminent,  en  un  mot,  par  sa  boDté 
et  son  brillant  savoir,  par  son  cœur  et  par  son  esprit,  fut,  darant  de 
longues  années,  notre  professeur  bien*airoé. , 

Et  quel  dévoAment  chez  ce  maître  si  renommé  déjà,  quelle  sollicitude 
constante  et  inlassable  pour  ses  chers  étudiants  de  Y  Aima  Mulet  l  Aussi 
Je  le  répète,  ce  m'est  une  vraie  joie  et  un  grand  honneur,  d'aHIrmer 
bien  haut  que,  comme  la  fleur  s'élève  vers  le  soleil  qui  lui  donne  soa 
éclat  el  sa  vie,  tous  nos  sentiments  de  vénération,  de  respectueux  amour, 
S'en  vont  vers  notre  l-lminent  Cardinal-Archevêque.  Tous  ici  nous  nous 
souvenons  que  Son  Éminence  a  revendique  le  litre  spécial  de  Protecteur 
de  ri'niversitr,  (pi'Für  considère  comme  le  plus  beau  fleuron  de  sa 
ronronne  sa  qualité  «l  afieien  professeur  d^^  VAima  Mater»  De  tout  moo 
Cceur.  a»  nom  île  tous  mes  camarades,  je  Ten  remercie, 

Qu'en  revanche  et  comme  gage  de  notre  profond  amour,  notre  Emi- 
nent Bienfaiteur  dai^^ne  nccepler  l'assurance  que  nou?  nous  rapi»elle- 
rons  sa  bonté,  sa  bienveillance,  son  infatigable  ardeur  au  travail.  Fidèles 
Il  son  exemple  et  aux  enseignements  desa  vie,  nous  saurons  lutter  tou- 
jours unis  et  toujours  forts  contre  le  mal  envahissant  et  corrupteur, 
afln  de  faire  triompher  notre  splendide  idéal  et  de  permettre  à  qui- 
conque foute  cette  vieille  lorre  de  vaillance  et  d'énergie  qu'est  la  Bel- 
gique, (le  répéter  libre  et  fier:  YUfeDiôu!  Vive  saMntê-E^UseCatfuh 

népoiMie  de  Son  Amlnenee  le  CSardlnel- Aretoevéqve* 

MoxsriGXF.i  K  I.K  Ukctei'r, 

MksSIKI'HS  les  PROFESSEl'fiS, 

Messieurs  les  £tl<oiakts. 

Oui,  vous  dites  vrai.  Monseigneur,  mon  cœur  a  tressailli  d'émotion 
religieuse,  ce  matin,  tandis  que  je  voyais  défiler  devant  moi  ces  pha* 
langes  serrées  de  Jeunes  gens,  dont  chacun  représente  pour  l'Eglise  et 
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pour  la  Pairie  une  espérance;  ces  maîtres,  dont  le  front  trahit  Teffort 
intense  de  la  pentée;  ces  eeuragenx  diseiplcs  de  saini-Vincent  de  Panl, 
dont  les  œuvres  nous  replacent  sans  cesse  sous  les  yeux,  avec  infiniment 
plus  de  puissance  et  d'efficacité  que  des  discours  de  tribuns  ou  de  phi- 
lanthropes, l'idéal  el  lu  loi  clirclienne  de  la  fraternité  universelle;  ma 
prière  reconnaissante  montait  vers  Dieu  comme  montent  1rs  nuées 
d'encens  (Inns  nos  cérémotne^  pontilicuU":,  tandis  (jue  je  contemplais 
ces  intelligences  s'inelinaiU  ensemble  an  souUle  de  la  même  foi,  pour 
adorer  le  Dieu  de  rKui-haristie,  et  les  as[>i rations  de  ces  cd'urs,  purs 
et  forts,  qui  lui  demandaient  plus  de  vie  encoi  e,  et  plus  d'amour. 

Adoro  te  décote,  latens  Deilas, 
TUn  te  cor  mmm  mum  subjieit, 


Praetia  meae  mtnii  de  te  vivere 
Bt  te  iUi  temper  duke  tapere» 

Je  t*adore,  je  le  livre  ma  volonté,  Dieu  caché  de  rEucharistie  ;  tout 
ce  qui  pense,  tout  ce  qui  aime  au  dedans  de  moi*mème,  Je  te  le  sou- 
mets!... Fais  vivre  mon  ftme  de  ta  vie,  fiiifr-lui  trouver  en  toi,  toujours, 
les  douceurs  de  la  paix  !... 

Chers  collègues  el  amis,  pourquoi  les  chrétiens  ne  sont-ils  pas  plus 
universellement  heureux?  Pourquoi  TKvani^ile  ne  sort-il  pas  davantage 
et  plus  promptement  ses  effets  au  sein  de  la  société? 

Écoutez  une  comparaison. 

Voici  qu'un  chimiste  constnte  qu'en  ehautlant  du  carbonate  d'éttiyle 
avec  de  ramnioninque  ri  jiK-u^e  a  la  température  <le  180  degrés,  il  a 
réalisé  la  synthese  de  la  carbamide.  Que  dînez-vous  dutie  d'un  chimiste 
qui  contesterait  la  sincérité  de  ce  résultat,  parce  qu'il  aurait  tenté,  lui, 
sans  y  r.  ussir,  d'umi  les  mêmes  cor[)S  à  la  lempéralure  de  80  degrés? 

Messieurs,  on  est  chrétien  ou  on  ne  l'est  pas  ;  mais  il  est  absurde  de 
prétendre  expérimenter  la  vie  chrétienne,  sans  accepter,  telles  que  le 
Christ  ou  son  Vicaire  les  précisent,  les  conditions  de  Texpérience. 

Voulez-vous,  chers  jeunes  gens,  protéger  votre  foi,  TaiTermir,  ^tro 
chastes,  forts,  généreux,  sentir  en  vous  le  frémissement  des  ardeurs 
désintéressées?  Communies  souvent,  communiez  même  tous  les  jours. 

Les  premiers  chrétiens  ne  comprenaient  pas  que  Ton  assistât  aux 
offices  liturgiques,  sans  y  prendre  une  part  active  par  la  communion. 

Et  le  Concile  de  Trente^  dont  Sa  Sainteté  Pie  X  a  rappelé  naguère, 
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avec  une  insistance  pressante,  le?  enseignements,  exprime  le  vœu  qm* 
quiconque  assiste  à  la  messe  y  prenne  dans  la  communion  eucharistique 
son  pain  quotidien. 

'  Vous  avez  bien  voulu,  Monseigneur,  avec  une  délicatesse  exquise, 
raviver  en  moi,  en  me  les  rappelant,  les  joies  de  la  paternité  sfuniut  Ue 
que  l;i  confiance  religieuse  de  notre  chère  jeunesse  me  procura  au 
cours  de  ma  carrière  universitaire.  Eh  bien  !  un  souvenir  précis  m'en 
est  resté  et  je  le  révèle  ici. très  simplement,  pour  l'encouragement  de 
cenx  ^  et,  Dieu  merci»  lie  ne  «ont  pas  rares  —  qui,  avee  aincértté, 
veulent  pousser  Jusqu'au  bout,  sur  eux-mêmes  ou  sur  autrui,  leur  expé- 
rience religieuse  :  ceux  de  mes  amis  ou  de  mes  élèves  qui  ont  bien 
voulu  se  ràoudre  &  être  chrétiens,  non  pour  la  galerie,  mais  à  fond, 
devant  Dieu  et  le  Christ  qu'ils  voulaient  honorer,  devant  leur  conscience 
qu'ils  voulaient  satistaire,  et  qui,  dociles  à  la  direction  qui  leur  était 
imprimée,  ont  adopté  et  conservé  à  travers  les  vicissitudes  de  la  vie  les 
pratiques  de  la  communion  journalière,  sont  restés  tous  invariat»lement 
fidèles  &  leurs  croyances,  n*ont  point  connu  ce  que  d'autres  appellent 
les  crises  de  la  foi  ou  de  la  jeunesse  et,  ce  qui  vaut  mieux  encore,  ont 
échappé  aux  incohérences,  aux  alternatives,  aux  hésitations,  nu  terme 
desquelles  tant  de  jeunes  gens  tombent  misérablement  dans  le  découfa- 
g(  iiinit  et  s'enli'^eîif  <lnn<;  Pinertie. 

Kt  ne  croyez,  pas,  Messieurs,  que  cette  culture  intensive  de  îa  piété 
chrétienne  fit  lorl  chez  eux  au  respect  et  à  la  pratique  de?  vertus  sociales. 

Puisque  nous  causons  en  famille,  vous  ne  trouverez  pas  déplacé  cet 
autre  souvenir  de  mes  années  de  professoral.  Un  jeune  homme,  à  qui 
je  recommandais  ainsi  la  pratique  quotidienne  de  la  piété,  me  fit  obser- 
ver que  s'il  ne  lui  était  pas  toujours  bien  possible  d'aller  chaque 
matin  à  la  messe,  cependant  Jamais  il  ne  manquait  de  visiter  une 
famille  ouvrière  dans  la  gène  on  un  malade  pauvre  auquel  tt  s'intéres- 
sait, et  il  ajoutait  qu'il  ne  s'en  trouvait  pas  pltis  mal,  religieusement 
pariant.  Mes  chers  amis,  ce  simple  mot  fut  pour  moi  un  trait  de  lumière, 
—  comme  quoi  il  est  avéré,  chers  étudiants,  que  si  nous  nous  appelons 
vos  maîtres,  vous  êtes  souvent,  en  réalité,  les  nôtres;  mais  nous  ne  vous 
l'avouons  que  sur  le  tard  ;  il  faut  bien,  n'est-ce  pas,  sauvegarder  le 
prestige  professoral?  —  Je  disais  donc  que  cet  étudiant  m'avait  soudain 
éclairé.  Je  savais,  sans  doute,  pour  l'avoir  appris  dans  ma  théologi»' 
morale,  que  les  nécessités  corporelles  pressantes  du  prochain  priment 
les  prati(iup"î,  même  obligatoires,  de  la  vie  spirituelle;  qu'il  est  permis, 
qu'il  peut  même  être  prescrit  d'omettre  la  messe  du  dimanche,  de  ira- 
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vaiUer,  le  Jour  du  repos,  pour  venir  en  aide  i  la  souffrance  ou  à  la 
détresse  d*autrul.  Mais,. enfin,  ces  idées  tiiéoriques  n'ay^ent  pas  sofll'* 
samment  pris  corps  dans  ma  conscience;  je  ne  les  avais  pas  asses 
.i  réalisées  suivant  Ténergique  expression  de  la  langue  anglaise;  je  ne 
voyais  pas,  comme  je  vois  aujourd'hui,  comme  je  vous  invite  à  voir« 
Messieurs  les  Professeurs,  Messieurs  les  Etudiants,  Messieurs  les  mem- 
bres fies  Conférpnrf's  de  Saint-Vinrent  df»  PnnI.  que  la  piété  est  étroite 
tant  qu'elle  s'enferme  dans  la  prière  ;  que  l;i  relip;:ion,  ponr  Atrc  adé- 
quate à  FOU  concept,  doit  amener  l'homnir  à  se  rapprocher  de  ses 
frères;  qu'elle  n'est  jjoint,  suivant  l'expression  de  l'apôtre  saint 
Jacques,  «  pure  et  immaculée,  si  elle  ne  nous  inspire  le  dévouement 
aux  orphelin^  cl  aux  veuves  dans  la  détresse  et  si  elle  ne  nous  préserve 
lies  souiiiurcb  d(^  ce  monde  »  (i). 

Messieurs  les  Professeurs, 
Messieurs  les  Etudiants, 

Si  mon  petit  discours  tourne  légèrement  à  l'homélie,  prenez-vous  en, 
je  vous  prie,  d'abord,  h  votre  cher  et  vénéré  Recteur,  dont  la  vie  entière 
est  un  perpétiif!  f-xemple  de  piétr  sacerdotale  et  de  charité;  prenez- 
vous  en  à  ra[)pi  l  iiu'il  a  fait  à  ma  devise  é[  i-copale.  Je  présume, 
d'ailleurs,  que  vu.-»  .unes  chrétiennes  attendaient  de  moi.  en  celte  ren- 
contre, une  parole  reliijieuse.  Trop  souvent,  nous  nous  laissons  aller, 
nous  chrétiens,  nous  prêtres,  ou  même  évéques,  a  transporter  dans 
notre  vie  pratique  une  neutralité  meurtrière,  que  nous  trouvons  cou- 
pable lorsqu'elle  est  érigée  en  théorie. 

Assurément,  il  y  a  des  tieures,  celles  de  la  recherche  scientifique,  où 
la  neutralité  nous  est  commandée.  Il  ne  but  pas  aborder  les  problèmes 
de  la  physique,  de  la  chimie,  de  la  biologie,  ceux  de  Thistoire  ou  de 
f  économie  sociale  avec  le  dessein  préconçu  d*y  chercher  une  confir- 
mation de  nos  croyances  religieuses. 

Considérer  un  objet  au  point  de  vue  scientifique,  qu*est*ce,  en  effet, 
sinon  Tisoler  mentalement  pour  le  regarder  en  face  et  le  saisir,  seul, 
d'une  perception  plus  nette? 

Chaque  fois  que  le  progrès  de  la  pensée,  conditionné  par  la  division 
du  travail,  fait  surgir  du  péle-mêle  des  observations  empiriques  l'objet 
d'nnp  ?rirr.i  t'  nfuivelle.  c'est  qu'im  îiomme  de  génie  a  su  dégager  de 
rcncombrement  inordonné  où  d'autres  tâtonnent,  un  aspect  nouveau, 

(DJae.I,C7. 
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isolablc,  inaperçu  jusqu'à  lui,  de  la  réalité.  Les  vieux  seolastiques 
appelaient  cet  aspect  distinct  du  réel,  objet  d'une  science  à  part,  l'objet 
«  formel  »  Je  cette  science.  Di^s  îor>,  considérer  une  science  sous  un 
autre  nnçrlR  que  celui  (\\w  pri  ^onte  son  ol)jcl  formel,  apporter  à  l:i  con- 
sidération de  celui-ri  une  ;iiî(  ii[i(»n  pari.igce  entre  cet  objet  et  autre 
chose,  entre  cet  ohj«^i  cl  un  iToijli'nic  ressortissant  à  une  autre  dis<*i- 
pliiK  ,  t  nlrc  cri  objet  cl  une  tàclie  apologétique,  c'est  méconnaître 
l'essenre  inrnie  de  la  spéculation  scientifique,  c'est  roarcber  à  rebours 
du  progrès  (|uc  le  chercheur  est  censé  poursuivre. 

I.e  Pape,  dans  son  Encyclique  PascenUi  Dowinici  gregis,  rappelle 
avec  infiniment  de  raison  que  la  plupart  des  écrits  récents  de  la  critique 
biblique  et  de  Thistoire  de  nos  croyances  religieuses  sont  dus  à  une 
inspiration  philosophique  à  laquelle  certains  chercheurs  n*ont  que  trop 
docilement  obéi,  et  que,  à  priori,  ils  ont  pris  pour  nome  directrice  de 
leurs  inventaires  et  de  leur  interprétation  des  documents  historiques, 
Ceui  qui  se  sentent  le  plus  atteints  protestent.  Messieurs,  qu'ils  ont 
loyalement  poursuivi  le  vrai,  sans  poser,  au  point  de  départ  de  leur 
œuvre  scientifique,  un  système  quelconque  de  philosophie. 

Ils  oublient  une  petite  distinction  que  le  sage  Pontife  n'a  pas  négli* 
gée  :  Autre  rho^e  est  l'intention,  qui  ne  relève  que  du  inge  suprême 
et  ne  sera  détiniiivement  appréciée  qu'au  Jour  du  jugement  dernier, 
autre  chose  est  l'action  qui  tombe  sous  le  jugement  actuel  de  rautoritti 
et  de  la  critique.  Tfl  excgi-lo  de  France  regarde  la  Bible  à  travers  les 
catégories  de  Kant;  le!  npoloLMste  pieux  porte  Ic^  (pillrres  de  l'agnos- 
ticisme, sans  le  savoir,  tout  comme  le  Joui  dain  de  Moiiùre  faisait  de  la 
prose;  comme  hier  encore,  tel  recteur  (ri'nivorsilé,  fasciné  par  sou 
évoluuonnisme» taisait  du  roman  scicnlilicjut.'  pour  de  la  science;  comme 
tel  sénateur  doctrinaire,  j'allais  dire  cuuune  «  le  •  sénateur  docirinaii  a 
—  ciuissaii  avec  une  tranquille  assurance  sur  les  terres  réservées  du 
collectivisme. 

Les  modernistes  ont  bu  le  lail  de  lu  philosophie  kantienne  et  agnos- 
tique ;  ils  ont  compulsé  sans  précautions  des  volumes,  qui  leur  arrivaient 
d'Allemagne  et  d*Angleterre  chargés  de  microbes  inîectteux  ;  atteints 
par  la  contagion,  ils  ont  recouru  à  un  prétenjlu  remède  ;  la  philosophie 
de  l'immanence,  qui  n*a  fait  qu'empoisonner  et  désagréger  leurs  tissus. 

On  ne  reproche  pas  aux  modernistes  de  bonne  foi  d'avoir  subi  Tin- 
teecion;  mais  on  a  bien  le  droit  d'exiger  d'eux  qu'au  lieu  de  laire  au 
médecin  de  nos  ftmes  chrétiennes  un  grief  de  pratiquer  l'antisepsie,  ils 
le  remercient  de  préserver  au  moins  ceux  qui  tiennent  à  la  vie  saine. 
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de  la  contanimalion.  Parce  qu'ils  ne  voient  pas  u  l'œil  nu  le  bacille  im< 
manent  qui  les  inlecie,  ils  accusent  le  médecin  d'avoir  mal  institué  son 

diagnostic. 

Imprudents,  relisez- vous  vous-mêmes,  et  voyez  la  Rhposta  que  vous 
avez  irrévérencieusement  adressée  à  l'anî^rifé  ?iipi  rme.  Au  paragraphe 
premier,  vous  y  essayez  Iong\i«*menl  dtlablir  (lue  votre  orili<|uc  est 
indéptMidaute  de  votre  pliilosopine.  Tournez  la  pa{,'«\  la  page  soixante- 
iroi^nune,  ijui  iunugure  le  paragraphe  deux,  et  relises  les  aveux,  que 
vous  y  laissez  écijapper. 

«  Nous  acceptons,  dites-vous  textuellement,  la  critique  de  la  raison  pure 
faite  par  haai  et  par  Spencer.  Notre  apologélique  a  été  une  tentative  faite 
pour  sortir  de  leur  agnoslicisnie.  A  cet  effet,  à  la  connaissance  scienti- 
fique des  phénomènes,  à  la  connaissance  philosophique,  qui  a  pour  objet 
l'interprétation  de  l'univers^  nous  opposons  la  connainance  religieuse 
qui  consiste  en  une  expérience  actuelle  du  divin  qui  opère  en  nous,  • 
.  Cette  expérience  du  divin,  vous  la  décrivez  :  t  Elle  s'accomplit,  dites- 
vous,  dans  les  profondeurs  les  plus  obscures  de  notre  conscience,  nous 
'  conduit  à  un  sens  spécial  des  réalités  suprasensililes.  > 

Et  enfin,  votre  eonefaision  de  ces  pages  est  cet  aveu  :  t  n  est  vrai  que 
nos  postulats  aünspirent  des  principes  de  llmmanenee,  parce  que  toue 
partent  de  la  présupposition  de  l'immanence  vitale;  mais,  vous  deman- 
dez-vous, le  principe  de  l'immanence  vitale  est*ii  effectivement  délé* 
tôre,  comme  le  pense  l'Encyclique?  » 

Si  ces  pages  ne  sont  pas  de  Tapriorisme,  il  n'y  en  a  plus  dans  la  con* 
science  humaine. 

Messieurs,  précisément  parce  que  la  philosophie  qui  forme  notre 
ambiance  intellectuelle  pénètre  si  yi^^ément  cl  si  profondément  toute 
notre  économie,  il  est  d'une  importance  souveraine  que  les  hommes 
d'étude  s'enveloppent  d'une  bonne  philosophie,  d'une  philosophie  qui 
serre  les  fait  <  de  près,  ne  perde  jamais  leur  contact  lorsqu'elle  s'engage 
dans  le  domaine  de  la  méUiphysique  ou  s'élève  vers  l'Absolu. 

La  philosophie  d'Aristote,  développée  et  précisée  par  saint  Thomas 
d'Aquin,  présente  éminemment  ce  caractère  de  sain  réalisme. 

Il  semblait,  à  première  vue,  que  Knlérêl  de  TEglise  lui  comeiliat  de 
s'appuyer  plutél  sor  Tautorité  elle  pensée 46  Platon, qui  eût  rendu  plus 
aisé  le  eommeree  avee  l'invisible;  neis  ette  a  sagement  remarqué  qee, 
fomés  de  cerps  et  dTftme,  nous  devons  vlvlre  sur  terre  ét  que  l'expé» 
lîenee  est  pottr  iioitt  Panique  poarvoyeose  du  mottde  iMUglble. 

Messieurs  les-  IProfesseors  de  le  Pteulié  de  théolegle,  .paice  que,- 
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mieiu  avisés  que  d*aatres«  vous  aves  pratiqué  avec  rigueur  l'élade 
objective,  Tétude  sereine  des  faits,  vous  aves  su  tout  à  la  f6is  préserver 
notre  Aima  Mater  des  écarts  du  modernisme  et  lui  assurer  les  avantages 

des  méthodes  sriontitîqiip?  modernes. 

Vous  avez  su  donner  un  grand  exemple  à  ceux:  qui  ont  abusivement 
iiientiüé  /ff^r  i^hilosophie  avec  la  science,  et  à  ceux  qui,  trop  timides, 
attendent  au  coin  du  leu  que  tl*autres,  plus  courageux  qu'eux,  courent 
lianliiiieni  lé  risque  de  se  brftler  le  bout  des  doigts  pour  leur  apporter 
tout  chauds  les  marrons  à  croquer. 

Pionniers  de  la  science,  gardez^vous  de  Tapriorisme  des  uns  et  de  la 
comment  diral-je?— de  la  prudence  trop  humaine  des  autres. 

Quoi  qu'en  disent  tels  ou  tels  incrédules  superficiels,  qui  n'entendent 
rien  à  nos  certitudes  religieiî^os,  plus  la  toi  du  chrétien  est  sincère,  plus 
elle  le  met  à  Tabri  des  préoccupations  qui  troubienl  Tesprit  ou  para- 
lysent la  volonté. 

Le  savant  catholique  est  certain  de  la  vci  ité  de  sa  loi.  Vous  qui  ne 
partagez  pas  sa  foi,  dites,  si  tous  le  voulez,  qu'il  a  tort  de  croire;  peu 
importe  pour  Tbeure;  mais  le  fiiit  est  là  :  le  catholique  est  cerunin  que 
sa  foi  ne  le  trompe  point  et  ne  peut  le  tromper;  sa  certitude  va  crois* 

sant  à  mesure  que  sa  foi  s'affermit.  Aussi,  cst-il  certain,  inébranlable- 
ment  certain  (jue  jnmai<  la  découverte  d'un  fait  nouveau  ne  contredira 
l'objet  de  sa  croyance.  Des  lors,  le  savant  chrétien,  que  troublerait  la 
préoccupation  de  l'avenir  éventuel  de  la  science,  manquerait  ou  de  toi 
ou  d'esprit  scientUlque,  sinon  de  l'une  et  de  l'autre  à  la  fois. 

L'incrédule,  au  contraire,  qui  s'est  bAti  ses  théories  philosophiques 
<jt  religieuses  sur  le  sable  mouvant  de  la  spéculation  personnelle  ou 
d'une  autorité  humaine,  n'est  jamais  sûr  de  ne  paf;  les  voir  ébranler  par 
la  découverte  de  demain.  Plus  ses  théorie?^  lui  ?ont  chères,  plus  vif  sera 
son  désir  de  les  confirmer,  plus  agitant  son  souci  de  les  protéger,  plus 
fortes,  en  un  mot,  seront  pour  lui  les  émotions  de  l'c  a  priori  >  qui 
trouble  la  sérénité  de  la  pensée  scientifique. 

Et  ne  dites  pas,  Messieurs  les  Incrédules,  que  vous  n'avez  pas  de 
philosophie.  Tout  homme  qui  pense  en  a  une.  Et  je  ne  veux  pas  vous 
faire  liolure  de  croire  que  vous  vous  interdisez  de  penser. 

Je  parcourais  ces  jours  derniers  les  réflexions  tantôt  mélancoliques, 
t  intôl  humoristiques,  d'un  vieux  penseur  anglais,  ïlarrison .  fnl 
intimement  mêlé  au  mouvemeaL  posiùvistc  et  agnostique  représenté  en 
Angleterre  au  siècle  dernier  par  Spencer,  John  Stuart  Mill,  Huxley, 
Lewes.  Tous,  observe-t-il,  ont  eu  leur  métaphysique,  tous  ont  eu  leur 
religion.  N'ont-ils  pas  été  jusqu'à  diviniser  l'Inconnaissable?  L'uu onnu, 
multiplié  par  l'infini,  X»,  devient  la  base  sur  laquelle  se  récoacüieront»  . 
ose  écrire  Spencer,  la  science  et  le  sentiment  religieux  1 
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'OhiX*4iralécez-noiis,  tniitmMnis,  flütas  que  noiis  ne  defenkHm 

fin*an  avec  vottsîd) 

•  Passons,  Messieurs,  en  répétant  1^»  mot  dp  snint  Paul  :  «  Emnuenint  in 
eOfUationitus  suis  »,  leurs  pcns^^cs  ont  sombré  dans  le  vidp. 

Nons  n'en  apprécierons  que  mieux  par  contraste  notre  l>onheardd 
posséder  les  certitudes  de  In  foi. 

Je  reviens  à  vous,  rhers  professeurs  dp  la  Facultti  de  ih» olofï'ie.  Vnil- 
lamment«  vous  poursuivre/,  votre  voie,  creusant,  rhafpi e  jour,  voire  sillon, 
dussiez-vous,  nu  soir  de  votre  carrière,  reconnaître  que  vous  n'avez  fait 
gue  creuser,  laissant  a  d'autres,  non  seulement  1p  soin  de  récolter, 
mais  même  orltii  de  jeter  dans  votre  sol  les  espérances  de  la  moisson. 

Nous  aUendons  de  vous  que  vous  marquiez  la  voie  de  la  science 
religieuse  aux  catholiques  de  la  Belgique  et  d'au-dela  de  nos  frontières. 

Dans  les  solennités  académiques,  vous  marchez  en  tête  du  corps 
professoral;  les  autres  Facultés  ont  le  regard  sur  vous;  les  étudiants» 
à  leur  tour,  ont  l'œil  sur  leurs  maîtres. 

,  Tttoa,  vovs  contiinierez  à  porter  nagniiiiiiienieiil  la  responiabllité  de 
l'eiemple.  Lliomme  n'est  pas  qu'une  pure  intelUgence  qui,  dans  l'en- 
ceinte  d'un  laboratoire  ou  d'une  tibliotbèiiue,  abstrait  ptoiblemént  un 
objet  formel;  en  dehors  des  heures  résenrées  à  l'essor  de  l'esprit,  il  en 
est  aussi  pour  le  développement  liannonleux  de.toutes  les  puissances 
de  l'être  humain  et  de  celles*  plus  hautes,  de  l'Ame  chrétienne. 

Vous  voudrez  vivre  dans  sa  plénitude  votre  vie  catholique  :  vie  de 
piété,  vie  de  charité,  vie  d'édification,  pour  la  patrie  belge  et  pour  le 
*  monde  chrétien. 

Vous  avex  au  cœur  des  aspirations  morales,  vous  aves  reçu  an  bap- 
têtae  le  principe  d'une  vie  supérieure,  dont  la  Providence  vous  laisse  le 
soin  et  vous  impose  la  loi  de  tirer  progressivement  les  conséquences. 
Vous  avez  des  devoirs  envers  la  société.  La  neutralité  qui  s'impose  à 
vous  dans  la  recherche  scientifique  deviendrait  coupable  si  vou-^  aviez 
la  prf'tcntion,  îrrénlisnblc  d'nilleurs,  de  l'appliquer  fi  votre  vie  pratique. 

LkI  science  ac(îiii.-('  n'c^t  pas  un  but  à  elle-mAîHp.  Le  devoir  prime  la 
raison  spéculative.  Plus  l'homme  élargit  son  savoir,  plus  il  se  doit  à 
lui-même  et  aux  autres  de  preodre  conscience  de  ses  obli{^ations  mo- 
rales pt  sociales  et  d'éclairer  ie  chemin  au  bout  duquel  il  a,  plus  nette- 
ment que  d'autres,  aperçu  l'idéal  de  la  vie.  Cet  idéal  n'est  autre, 

(1)  Hari  iâou.  rbe  philosopby  of  common  aca^.  p.  360,  London  1907. 
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Messieurs,  (fiie  celui  que  Dieu  a  conçu  pour  votis.  Ttous  Sommes  'liéirs. 
Messieurs  les  Professeurs,  de  vous  le  voir  si  noblement  réiûhrr. 

Nous  somm^*-  heureux,  chors  Etudiants,  de  vous  IVntendre  si  ♦•îo- 
f|ueiQmenl  aflirmer  [»nr  votre  aimable  d(^.légué,  M.  15i  leout,  Nous  empor- 
tons avec  joie  la  soleaiiulle  promesse  émise  eu  votre  nom  par  M.  le 
Président  de  votre  Société  générale  et  nitiAée  par  vos  applaudissemeats^ 
de  revemUquer  toujours  la  liberté,  de  proclamer  fièrement  par 
exemples,  mieux  eneore  que  par  votre  parole  :  Vive  IHeu  !  Vive  noirt  fin 
eaUuAque! 

En  vou?  tous,  M^^r  le  Recteur,  Messieurs  les  Professeurs,  Messieurs 
les  Etudiants,  les  évêques  bel;:;es  \ oient  la  plus  puissante  citadeHe  *îe 
la  foi  dans  notre  pays.  Ils  vous  remerci<MU.  en  leur  nom  je  vous  renu  rcie 
de  votre  passé  glorieux.  Sous  la  protection  de  votre  céleste  paiionne, 
la  Vierge-Immaenlée,  i  Sedes  Sapientite  t ,  nous  plaçons  pour  ravcntr^ 
en  vous*  en  votre  honneur  scientifique,  en  vos  exemples  d*inlégrité 
catholique,  nos  meilleures  espérances  t 

A  une  heure,  a  eu  lieu,  dans  la  grande  salle  de  l'Institut  éiectro- 
luecanique  tlii  l'Université,  le  banquet  offert  à  Son  Kuuuence  par 
Mgr  le  Hectcur  et  par  le  corps  professoral  (i). 

(i)  A  l'ooeaiion  de  ce  banquet,  la  commission  oiiganisatrlee  a  eu  ITieu* 
reuae  Idée  de  remettre  à  chacun  des  convives  la  liste  complète  des  membres 
du  corps  profesKinl  avec  la  date  de  leur  nominatien.  Nous  la  nprodalmn 

Ci-d^ous  : 

Recteur  magnifique  :  Mgr  A.  Hsbbklynck.  nonimé  professeur  en  lâSA. 
Vice-recteur  :  li^r  E.  Goienraets,  nonmié  en  1901 
Seerélftlre  :  M.  J.  Van  BnmvLnr,  profeneor  depuis  lg]0. 

* 

I.    Rectorat  dk  MOR  Db  Ram 
(ISM-tSflB». 

MM.  Professeur  depuis 

h.  Henry  1859 

aiiMllse  •    .    •    .    ».  iSB 

ZI.  —  RaCTOB  AT  DE  Mon  LATOniT 

H.  sUedler,  prof,  émérile  tm 
L.  Bowu    ...»  »  m 
A.  DupoBlk  prot  émérile  iflOS 
F.  neWalgiie  .    .    •  •  « 

Ca  Blus ......  » 

6.  Lamoeri,  prof,  émerite  m 
L.  Cousin,  prot  honoralfe  I8V9 

I.  MBseln  IS8I 


III.      RïkITOIIAT  DB  MOa  MAMSCHB 

MM.  ProSNMivdiptt» 


L.  llAbUle  .    •  ■        .    •  • 

ISS» 

E.  Descampg    •     •.•   .  • 

• 

T.  DebalBieux  .... 

B.  Pusquier  .... 

If» 

F.  de  iioDffi^  prar.  noaomlre 

tes 

G.  Helleputte  •    •  -  . 

• 

F.  rnîlard    .      »     •  '    •  • 

iSTS 

H.Ponttiiéie    ...  « 

<• 

V.  Mussaiakttprothonoralfe 

vm 

V.  Br.int?   .      ,     .     •  • 

«» 

U.  BruyUnts  .... 

m 

J.  Caituy  vels,  prof,  honoraire 

m 

Fi  ll*LelSbfrs  •    •    «  • 
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A.  Lecart  

t* 

Ph.  Itiourge     •     •     .  . 

ff 
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.s,  B.  LE  Cardinal  Mercier, 
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P.  Ladeuze  
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11.  Van  don  Bergbe,  prof.  bon. 
L.  Dandois .     ,     .     .  • 

»» 

1K85 

n 

I..  bchui*i>e .      .      •     .  *  • 
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A.  Bond  rolt  .... 
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1888 
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«» 
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1.  Duprles  
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La  télégraniiiie  snivint  a  été  envoyé  à  Son  Éminence  le  Gantoai 
MerrydelYel: 


i  Son  Éminence  le  Cardinal  Merry  del  Val, 

>  Vatican. 
I  Rome. 

»  îAîniversit/^  critholique  de  Lonv^in  réunie  toute  entière  <:ous  la  pré- 
sicJence  du  Cardinal-Archevêque,  pour  célébrer  par  une  uominTinion 
génerale  la  iHv  de  l'Immaculée  Conception,  adresse  au  Saint-Père 
l'hommage  rc^[icciucu\  de  son  fidèle  aUacbcment.  Elle  demande  la 
t)énédicUon  apostoUque. 

1  HEBBELYNCE, 
lleoteur.  • 

Mgr  le  Recteur  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

f  Monseignear  Hebbelynck, 
i  Reeteur  de  l'Univenité  catholique, 
»  Louvain. 

»  Le  Samt-Pèrc,  agréant  l'hommage  renouvelé  à  Toccasion  de  la  lête 
de  l'Immaculée  Conception,  béaii  de  tout 'cœur  le  digne  Recteur,  les 
Professeurs  et  les  Elèves  réunis  autour  du  Cardinai-A.rciievèque  de 
Malioes. 

f  Cardinal  M£RRÎ  DEL  VAL.  t 
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DttOOUBB 

pMBimoé  par  lür  RBBBBLTIMK,  Itoelrar  maoHlq— 
raaiVMtttfr  Ofttkoliqiie  4e  Lovvaia,  4  1»  aMrloaire,  1» 
■Murdi  80  avril  1907,  jour  4m  ftuératlto  de  Mgr  GAA- 
TUIVBIA 


C*est  du  haut  de  la  chaire  chrétienne,  devant  les  saints  autels,  que 

doit  te  prononcer  l'éloge  du  maître  de  réloquence  sacrée  qui,  pendant 
prés  ci*un  demi-siècle,  illustra  l'Eglise  de  Belgique  iMir  l'éclat  de  son 
talent  et  de  ses  vertus  sacerdotales.  11  semble  que,  dans  l'attente  de  la 
solennité  religieuse,  un  pieux  recueillement  soit  seul  de  circonstance 
et  qu'à  celte  heure  tout  discours  soit  chose  inopportune  et  profane. 
Mais  comment  l'Université  de  Louvain  pourrait-elle  imposer  silence  à 
ses  s*  ntimenls  dans  le  grand  deuil  qui  la  frappe  aujourd'hui? 

Appelé  l'iir  <on  l*'véque  à  présider  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de 
IJt'^'o,  Charles  Cartuyvels  ne  cessa  point  d'appartenir  à  VAlma  Mater, 
qui  lui  offrit  le  titre  de  Vice-Recteur  honoraire,  et  les  courtes  années 
de  sa  retraite  ne  sauraient  atténuer  le  souvenir  de  sa  longue  carrière 
académique.  Pendant  plus  de  trente-cinq  ans,  Louvain  fut  le  théâtre  de 
son  action  apostolique,  le  foyer  où  ce  renouvelait  son  ardeur  toujours 
Jeune,  le  centre  d*où  rayonnait  au  loin  ta  renomnée  de  sa  prestigieuse 
éloquenoe*  Cest  de  lUniversilé  eatbolique,  avant  tout,  que  doit  partir, 
avec  le  cri  reconnaissant  du  cœur,  la  parole  du  suprême  adieu  à  eelui 
qui  n*eQt  de  pensée,  d'afetion  et  de  vie  .que  pour  elle. 

Nouft  voudrions,  en  ce  moment,  pouvoir  tromper  notre  douleur,  en 
faisant  revivre  les  traits  aimés  du  cher  défont.  Hais  la  tâche  est  ardue 
comme  celle  du  peintre  ou  du  sculpteur  t'évertuant  &  reproduire  sur  la 
toile  ou  dans  le  marbre  l'idéal  qu'il  a  conçu. 

Elle  tenait,  en  efTct,  de  l'idéal  la  âère  et  not»le  physionomie  de  notre 
incompnrablp  Virr-Rccteiir. 

Pour  mettre  en  pleine  lumière  ?a  personnalité  tran>ccntl:iriie,  il  fau- 
drait la  faire  apparaître  sous  ses  mulüples  aspects  ei  dans  toutes  les 
phases  de  sa  brillante  carrière  :  c'est  la  mission  dont  s'acquittera  l'ora- 
teu.  sacré,  au  cours  de  la  célébration  des  saints  mystères. 
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Il  nous  montrera  tour  à  tour  dans  Gartuyvets  Tbomme  intérieor» 
l'homme  de  parole  et  riinn; me  d'Action.  Nous  verrons  le  fervent  ascète 
.'Se  retrempant  dans  la  méditation  des  austères  vérités  de  la  foi,  s'armani 
contre  lui-même  d'une  sainte  sévérité  et  se  purifiant  chaque  jour  au 
tribunal  de  la  Pénitcncf,  afin  d'èlre  constamment  prêt  à  rendre  ses 
comptes  à  Dieu;  lo  tiercnir»^  de  SI-l'Yançois  ^'imposant  des  privations 
(K)ur  soulager  le?  infortune  ,  cl  poussant  Tcsprit  de  pauvreté  jusqu'à  se 
reprocher  le  modeste  mobilier  qui  décorait  sa  demeure.  Nous  verrons 
l'orateur  de  forte  trempe  se  révélant,  avant  l'âçrp  de  trente  ans,  au 
Congrès  caliH>ln(ue  de  Malines;  s'élevanl  bienioi  au  premier  rang  de 
nos  prédicateurs  conleinporainç,  par  ses  oraisons  funèbres»  ses  pané- 
gyriques et  ses  sermons  de  circonstance;  acclamé  dans  toutes  nos 
grandes  assemblées  catholiques,  appelé  même  à  l'étranger  pour  re- 
hausser, par  les  accents  de  sa  chaude  et  vibrante  éloquence,  Téclat  àé& 
^lennités  académiques  ou  religieuses.  Nous  admirerons  enOn  rbomme 
d*acUon,  le  promoteur  de  toutes  les  généreuses  initiatives,  et,  par 
dessus  tout,  Tapôtrc  de  la  jeunesse  chrétienne,  l*amî  et  le  confident  des 
étudiants  de  VAima  Mater,  vivant  de  leur  vie,  s'assocîant  à  leurs  géné- 
reux élans,  les  fascinant  du  geste,  du  regard,  de  la  parole^  les  entraî- 
nant à  sa  suite  dans  d'inoubliables  triomphes  oratoires.  '  .  , 

Quel  émouvant  spectacle  il  nous  offrait  aux  Jours  de  nos  grandes 
leslivités  académiques!  emporté  par  les  flots  mouvants  d'une  jeunesse 
exubérante  d'allégresse  et  d'enthousiasme,  il  s'avançait  au  milieu  d'elle, 
i'wr  et  majestueux,  mais  sans  morgue  ni  vanité,  Tâme  ^iovée  vers  Dieu 
dont,  en  toutes  choses,  il  poursuivait  b  gloire. 

Carluyvels  réiniis^ait  dans  un  rare  eiiï^emble  les  dons  de  l'âme  cl  du 
corps,  de  rinlcllij;ence  eî  du  co  ur,  de  la  nature  et  de  la  grAce.  !Sou$ 
tous  témoins  de  sa  vie.  nous  ba\uii^  a\r'e  (juellc  vaillante  ildêlite  il 
répondit  à  ces  bienfaits  d'en  haut.  Que  lui  mauquail-ii  donc  à  cej  enfant 
privilégié  de  la  Providence?  Ah',  il  lui  manquait,  suivant  une  grande 
parole  chrétienne,  ce  je  ne  sais  quoi  d'achevé  que  le  maiiteur  ajoute 
à  la  vertu. 

Dieu  réservait  la  bonne  souffrance  au  ^aint  prêtre  dont. nous  hono^ 
fons  la  mémoire.  Celte  brillante  existence  devait  connaître,  à  son  déclin, 
4in  long  et  triste  crépuscule,  t  Dominus  dédit,  Dotninus  abstuUt;  sU 
^omen  Xfomtnt  benedietum!  Le  Seigneur  nous  Ta  donné,  le  Seigneur 
nous  Ta  enlevé;  que  le  nom  du  Seigneur  soit  héni  (i)!  •  Combien  de 

(ï)JobAM,  .  .  , 
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fois  ne  psts  se  ré|>éter  eçs  paroles  des  livres  saints,  le.  pieux 
^habitant  de  cette  demeure,  daps  ^  constante  préoccupation  de  8*aihan- 
.<^rde&atliclies  de  ce  monde!  ... 

.  '  Dieu  l'avait  d^u^  d*une  admirable  complexion  physique.  Un  spuflle 
,puissant.dans  une  .  poitrine  d'athlète,  une  vôix  sonore,  harmonieuse  et 
.vibrante,  une  belle  et  sympathique  physionomie  aux  traits  larges  et 
expressifs,  une  noble  et  tîère  prestance,  tout  secondait  en  lui  l'essor  de 
son  âme  éloquente. 

^  Et  voilà  que  soudain  le  cœur  subit  une  mortelle  atteinte,  la  respf« 
ration  devient  hésit^inte  et  s^aflaiblit,  la  voix  se  ternit  et  se  brise,  l'accès 
lie  la  chaire  et  de  la  tribune  est  interdit  à  Terminent  orateur.  Bientôt 
toute  sa  vigoureuse  constitution  .se  trouve  protondémcnt  minée.  Pour 
prévenir  une  catastrophe  peul-rtrc  imminente,  la  Fnciiltó  ohli^rc  le 
<lévoué  Vicc-Recteur  à  chercher  1p  rrpDs  loin  tlt*  la  ville  universitaire, 
loin  de  fps  chers  collègue*:,  loin  crin  jeunesse  ardente  et  aimante 
«jui  avait  fait  le  charme  de  sa  vie.  hJK  ijrc  ;naii-il  IVspoir  de  reirom^T 
<hin<  sa  ville  natale  un  frère  ci  une  sccur  bien  aimés,  d'anciens  et  tidèlcs 

.amis 

Mais  avant  même  qu'il  fût  installé  comme  Doyen  du  Cha(>iirü  de 
St-T.amlH»rl,  Dieu  yvait  appelé  â  lui  ce  frère  qui  avait  été  le  confident 
de  4ies  aimées  d'enfance  et  de  jeunesse,  le  vénéré  curé  inyvels; 
les  cir(X)n*^^ances  avaient  éloi^jMié  de  Lié^c  les  proches  pareiils  dont  les 
soins  îifléciueux  auraient  relevé  ses  forces  et  .son  courage. 

Cependant  les  ressources  de  l'art  et  le  calme  de  la  retraite  semblaient 
-aVpircofiJttré  la  crise  du  cœur,  qui  menaçait  hi  précieuse  existence  de 
Mgr  Çartuyvels;  ses  forces  paraissaient  reprendre,  —  lui  laissant  peut* 
être  un  regret  d'avoir  prématurément  renoncé  à  ses  fonctions,  —  quand 
survint  un  nml  impjacable  qui  devait  l'emporter.  11  se  vit  bientôt  con- 
damné àhe  quitter  ses  appartements  qu'à  de  rares  intervalles,  et  sientit 
tout  le  poids  de  l'isolement;  il  le  supj(iorta  avec  une  courageuse  résigna- 
.iion,  n'aeeueiUant  plus  ?es  amis  que  par  ceue  chrétienne,  mais 
poignante  déclaration  :  je  consacre  le  reste  de  m^  jours  â  me  préparer 
à  l'éternité.  Cette  puissante  organisation  physique  n'était  plus  qu'une 
ruine;  mais  l'âme  avait  conserve  toute  sa  vigueur,  sa  merveilleuse 
promptitude  d'esprit,  ses  affections  vives  et  profondes  et.  par  dessus 
tout,  '^on  nnlent  arn>'tir  pour  l'Université  catholiq')^.  Te!  est  l'impéris- 
sable souvenir  qu'd  nous  laissa,  au  moment,  où  tixanl  sur  nous  un 
regard  "^irrjulièrement  expressif  Cl  pénétrant,  il  nous  adressa,  ici-môme, 
son  tout  dernier  adieu. 
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Et  maintenant,  cher  et  vénéré  VicVRecteur,  qui  pendant  tonte  nnr 
longue  caiTière«  ittles  ta  gloire  et  llionnenr  de  VAtmm  Maitr,  eommeBi 
TOUS  dire,  avec  nos  chrédeiiiies  espérances,  noire  döulear  el  noe 
regrets?  comment  vous  payer  le  juste  tribut  de  noire  admiralioii  reeott- 
naissantet  Nous  ne  saurions  donner  à  no»  senlimenls  une  eipressioft 
plus  saisissante  et  plus  mie  qu'en  vous  empruntant  à  tous  même  les 
paroles  émues  que  vous  prononcies  naguère  sur  la  tombe  d*tan  chef 
aimé  de  l'Université  catholique, 

f  Ce  qui  éveille  en  nous  en  ee  moment  la  consolation  d*une  immor^ 
telle  espérance,  c'est  de  savoir  comment  vous  avez  prié,  peiné,  combien 
vous  avez  souffert;...  c'est  d'avoir  mi  votre  âme  généreuse  n*étrc  pas 
plus  abattue  par  la  tribulation  qu*elle  n'était  enflée  par  la  gloire,  et 
recevoir  avec  une  é{»ale  abni'j^alion  les  joie?  et  les  épreuvf>f;  :  moins 
di^Tic  (l'envie  dans  ie  rayonnement  des  f<Hos  éclatantes  (|uc  dans  c^ile 
chambre  solitaire,  qui  fut  voire  Gelhfèniani.  où  votre  grand  cœur  là 
couronri'  les  fatigues  de  sa  charge  par  les  iiiuiiolaiiûns  du  sacrifice... 

•  A  ritlcc  (le  rctroile  union  qui  resserra  entre  nous  les  nœuds  d'une 
œuvre  commune  et  des  mêmes  dévouements,  nos  âmes  se  trou  Mène 
dans  l'émotion  des  derniers  adieux.  Mais  voire  mémoire  vivra  dans  nos 
CŒurs,...  elle  y  gardera  les  exemples  lumineux  d'uüo  vie  sacerdotale  et 
d'une  fin  si  précieuse  devant  Dieu.  Nos  prières  vous  suivront  jusque 
dans  les  régions  de  Timmortelle  vie;  c'est  &  Dieu  que  nous  confierons 
le  secret  de  nos  larmes  et  les  voeui  d'une  reconnaissance  étemelle  (i)  !  t 

Sutveniie  saneU  Dd!  Venez  au  devant  de  lui,  peints  du  Paradis! 
Ames  chrétiennes  que  sa  parole  apostolique  ouvrit  aux  lumières  de  la 
loi  et  guida  dans  la  voie  du  salut;  vierges  du  cloître  dont  il  stimula  le» 
héroUiues  vertus;  génération  de  Jeunes  hommes,  qu'il  soutint  dans  leurs 
généreux  élans,  releva  dans  leurs  défaillances,  enrôla  dans  l'armée  du 
Ghri&t;  vous  qui  l'avez  précédé  dans  la  gloire,  venez  à  sa  rencontre 
dans  les  célestes  panis  et  escortrz-Ie  en  triomphe  pour  le  présenter 
devant  le  trOne  du  Très  Haut  :  naUpéenUs  animam  ^us,  offermia  eum 
int(mspeetH  AUissimi  (t). 

(I)  Dlacourt  prononcé  le  jour  dca  AméraiUes  d«  Ugr  Plemcrtt. 
^  Rlloei  Romain. 
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Monseigneur  CARTUYYELS. 


Quand  on  pénétrait  dans  le  vaste  salon  de  la  maison  vioip-rectorale, 
orné  d'un  mobilier  qui  n'avait  de  remarquable  que  sa  simplicité,  le 
regard  était  attiré  tout  d'abord  par  une  statuette  posée  sur  une  console 
de  marbre.  Elle  représentait  un  chevalier,  bardé  de  fer,  le  calque  en 
tête,  la  visière  levée  sur  les  traits  expressifs  d'une  mûle  et  sereine 
figure;  Tépee  su.'^ptiuiuu  a  son  côlé  semblait  frémissante  et  toute  prête 
à  soriii  du  fourreau,  et  devant  la  poitrine  ornée  d'une  croix,  les  mains 
étendues  du  soldat  déployaient  une  banderole  portant  ce  seul  mot  : 
Credo,  je  crois.  Si  cette  œuvre  d*ait«  de  médiocre  eiécttlion,  d'allleuir» 
mais  de  belle  idée^  plaisait  à  Mgr  Gartoyvels^  le  visiteur,  de  son  côté,  ne 
pouvait  s'empêcher  de  reconnaître  dans  cette  Agure  la  symbolique 
image  du  maître  du  logis.  Mgr  Gartuyvels  était  bien,  en  effet,  ce  bon 
soldat  du  Christ  dont  parle  S.  Paul  quand  il  donne  à  son  disciple  Timo- 
thée  le  mot  d*ordre  des  labeurs  et  des  combats  de  Tapostolat  :  Labora 
sicut  tomu  mUet  Ouisii  Je$u (t).  11  avâit  TAme  chevaleresque;  sa  parole 
valait  une  épée,  elle  en  avait  la  force  pénétrante,  les  grands  éclats  et 
le$  sonores  retentissements;  son  action  s'inspirait  volontiers  de  je  no 
sais  quel  souffle  de  bravoure  et  de  Joyeux  entrain  ;  et  quand  la  Provi-> 
denee  l'eut  lait  chef  aimé  et  respecté  de  ces  jeunes  légions  d'étudiants 
qu'il  formait  A  la  discipline,  à  la  piété,  à  la  vaillance  des  bons  combats, 
il  versa  dans  ces  Jeunes  âmes  des  enthousiasmes  qui  les  passionnèrent 
pour  la  noblesse  et  la  grandeur  d'une  vie  Mp\ée,  active  et  dévouéi?, 
pour  les  labeurs  et  les  luttes  où  l'abnégation  soutient  et  féconde  l'eflort. 
.  Puis  tout  en  lui,  l'intime  piété  de  sa  vie  p.k  erdoiale,  sa  parole  vibrante 
et  harmonieuse,  son  action  énergique,  son  apostolat  de  la  jeunesse 
chrétienne,  toute  sa  vie  entia  s'inspirait  d'une  foi  profonde  et  vivante  : 
Credo. 

C'est  cette  belle  figure  qu'il  nous  faut  es(xni?sei  dans  celte  notice 
biographique,  pour  en  consigner  le  souvenir  dans  les  a  anales  de  notrù 

a)  II  Tim.,  II,  3. 
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Université.  Bien  mieux  que  la  tradition,  c'est  le  respect.  l'affection,  la 
reconirii^snnce  qui  nous  en  font  un  devoir.  Nou?  pourrions  nr^n< 
plaindre  seulement  (jue  cette  iUrhv  ait  été  confiée  à  nos  mains,  trop 
inéfralc^  n  rn  uvre.  I.a  ditflculté  de  Irarrr  un  portrait  dipnc  de  rolîf» 
grande  nicinoire  nous  efTraye.  Puis,  tant  ûv  détails  nous  ?ont  inconnus, 
tant  de  faits  intéressants  dans  cette  vie,  par  certains  côtés  j^i  éclatante 
et  activement  mêlée  à  la  vie  de  ri'niversité  et  de  l'Eglise  en  notn* 
patrie,  ont  été  couverts  par  rémineiu  prélat  lui-même  du  voile  d'une 
inviolat)le  discrétion  ou  d'une  impénétrable  humilité!  Il  est  vrai  qu'au 
lendemain  même  de  sa  mort,  des  voi\  éloquentes,  des  plumes  inspirées 
par  l'afl'ection  et  l'admiration,  ont  retracé  a  la  maison  mortuaire,  dans 
la  chaire  chrétienne,  dans  la  presse  périodique,  les  grands  traits  ou 
certains  souvenirs  intimes  de  la  vie  et  de  la  mort  de  notre  cher  et 
vénéré  Yice-Recteuri  On  nous  permettra  Meii  de  Isire  de  tarfes 
«rapmnts  à  ces  documents,  pour  que  cette  notice  ne  soit  pus  tni|i 
'indigne  de  la  grande  et  belle  vie  de  MoifSStGNBUR  CHàRtBS  CâETûr- 

*  VELS,  VhkLKT  OOMCSTIQVB  DE  SA  SAOrRTÉ,  DOtBT  DO*  GRAHTMt  M  LA 
•GAtHÉDftAUt  W  LltCB,  VICB-RBCTSÜB  HOUORAIUI  ME  L^UNlVlRfni  CAtW- 
I.IQrE  DE  L0UVAI5.  '  ' 

i;  • 

.    .  I«'aalknoe.  —  La  jeimewe.  —  I«e«  p^miàreB  ótucles. 

Oharles-Philippe-Edouard  GARTtfTvËts  est  né  à  Liège,  le  27  février 

1853. 

Son  père,  M.  Maurice-Hyacinthe  Cartuyvcls,  était  un  homme  de  haut? 

valeur.  Ancien  membre  du  Conprrés  national,  il  était  entré  d;ms  la 
magistrature  et,  en  1855,  était  juire  au  Tribunal  de  première  instance  à 
Liège.  C>*^t  cette  ville  qu'il  til  toute  sa  carrière  et  il  y  devint  suc- 
cessivement Con-i'iliiT  puis  Président  de  la  (lour  «l'appel.  Magistrat 
d'une  intéirritr  :  econiutc,  au  sens  juridique  profond  et  sûr,  dont  Hn- 
fïexible  (IroiTiii 0  ne  connut  jtimais  ni  les  lâches  compromission?  ni  les 
capitulation"  Itonteuses,  le  Président  Cartuyvels  jouissait  de  In  consi- 
dération génerale  tians  la  ville  des  Princes-Kvéques  et  d'une  autorité 
incontestée  chez  les  membres  du  barreau  et  chez  ses  collègues  de  la 
magistrature,  (le  n'était  pas  seulement  un  magistrat  de  haui  latrite, 
c'était  encore,  c  i- lait  surtout  un  chrétien  de  forte  trempe,  d'une  foi 
ferme  et  tranquille,  simple  et  profonde.  Cette  foi  vivante  qui  imprégnait 
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son  âme/ il  ne  là  renfermait  pas  dans  robscurité  du  foyer  :  ii  lit 
déployait  aussi  fièrement  dans  la  vie  publique  qu'il  la  pratiquait  fidéle* 
ment  dans  la  vie  privée  ;  il  la  tournait  aux  œuvres,  et  peut  être,  dans 
rintimité  de  son  fime,  n'était-il  pas  moins  fier  de  se?:  titre*;  <le  Président 
du  Cori^eil  de  fabrique  de  sou  église  paroissiale  et  dr  l'iésident  des 
r.otilriences  de  Sl-Vincent  tir  Paul  de  I-i'-ge,  (jue  de  -on  ntre  de  Prési- 
<l('iit  de  la  Cour  d'appel.  Sans  osLeatalmi)  ronuae  sans  respect  humain, 
il  aimait  à  s'associer  à  toutes  les  grandes  manifestations  de  ia  pieLe 
chrétienne.  Ils  soiu  liumbreux  à  IJége  ceux  qui  se  souviennent  d'avoir 
vu  îe  Président  Cariuyvels  suivre  humblemeni,  un  tl  siiibeau  à  la  main,  ' 
de  ce  pas  soleiuifl  (|uö  les  hautes  magistratures  inipiuiienl  lacilementà 
ceux  qu'elles  honorent,  les  proces.«ions  de  «a  paroisse  ou  les  proces- 
sions générales  du  S.  Sacrement.  Sa  haute  stature,  l'expression  recueillie 
de  ses  traits  austères  qu'adoucissait  un  air  général  de  grande  bonté, 
faisaient  de  sa  participation  à  ces  solennités  religieuses  une  vivante 
leçon  de  grande  et  fldre  pfété.  Avec  cela,  père  aimant  et  vigilant,  sou- 
cieux de  la  joie  du  f6yer,  il  se  donnait  aox  slen^  avee  ime  plénitude  qui 
rapproclnlt  dans  oeiae  de  ces  jeunéâ  ^mea  les  axemplea  de  trairail, 
dlionneur.  de  vertu,  qui  rayonnaient  de  lui.  Hes  détails  ne  sont  pa» 
Inutiles  :  tel  père,  tel  fUs. 

La  mère  de  Gbaries  Gartuyvels,  Rosalie-Charlotte  Loclttmans,  appar- 
tenait à  l'une  des  fiimilles  les  plus  lionorables  de  liège.  Femme  d'une 
grande  distinction,  cbrétienne  d'Une  piété  profonde,  elle  fut  la  digne 
compagne  du  grand  chrétien  dont  nous  venons  de  rappeler  le  souvenir. 
Elle  mourut  à  un  âge  peu  avancé,  et  il  nous  souvient  d'avoir  entendu 
Mgr  Gartuyvels  rappeler  avec  émotion,  comme  une  des  austères  conso^ 
lations  de  ce  premier  deuil,  d'avoir  pu,  Jenne  prêtre,  aaMer  sa  mére  à 
ses  derniers  moments. 

Charles  Gartuyvels  fut  l'aîné  de  dix  enfants.  Nul  plus  que  lui,  dit  son 
éloquent  panégyriste  (i),  ne  subit  l'influence  fé( ondatue  du  foyer  ctire- 
tien  où  Dieu  avait  placé  son  berceau.  Si,  après  Dieu,  il  dut  à  son  père, 
liomiiu'  d  autorité  et  devoir,  cette  for n^i lion  chrétienne,  austère  et 
fortCt  qui  imprégna  si  profondément  son  âme  et  la  fit  si  vaillante  en  sa 
foi,  c'est  à  sa  mère,  sans  doute,  qu'il  dut  cette  onction  plus  leudre  dont 
nous  avons  vu  rayonner  sa  piété.  La  bénédiction  de  Dieu  descendit 
abondaiument  sur  la  nombreuse  lignée  du  Président  Cariuyveis.  Des 

i)  Mgc  Schoolmeesters.  Oraison  funf^bredeM0rCartuyveU,prouODCé^ 
dans  la  catüédrale  de  Llàge,       avrü  1^7. 
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%\ix  enfants  qui  réjouirent  son  foyer,  cinq  se  consacrèrent  sans  réserve 
à  Dieu  :  trois  fils  dans  les  dévouements  du  sacerdoce,  deux  filles  dans 
la  vie  religieiL^e.  Ceux  qui  restèrent  dans  le  monde,  panrcnus  à  des 
situations  hautement  honorables,  fondèrent  des  familles  où  se  perpé- 
tuent les  traditions  d'hoimcur,  de  foi  el  de  piété  des  aïeux.  Vers  1« 
déclin  de  sa  vie,  il  arriva  au  Président  Carluyvels  de  répondre  à  un  ami 
qui  le  félicitait  d'avoir  mené  à  si  bonne  fin  l'éducation  de  sa  nombreuse 
famille  :  c  Ma  recette  est  blea  simple,  elle  est  dsns  l'Avangile  :  J'ai  cherché 
annl  tout  le  roysame  de  DIeii,  et  le  reste  m*a  été  donné  par  svcroit.  • 
Cette  parole  de  foi  méritait  d*étre  eonsenrée. 

Cbarles  Gartuyvels  passa  sa  première  jeunesse  dans  la  Hesbaye»  où  la 
tamille  de  son  pèiê  était  fixée  depuis  longtemps  (i).  An  petit  village  de 
Ugney,  dans  la  maison  des  ancêtres,  dont  les  moindres  souvenirs 
devaient  lui  demeurer  ai  chers,  Il  connut  sa  grand'mère  paternelle. 
Femme  vraiment  supérieure  par  le  cœur  comme  par  llntelligence,  elle 
exerça  sur  Tftmc  si  heureusement  douée  de  Tenlint  une  influence  inef- 
taçable,  et  quoiqu'il  fût  bien  jeune  quand  elle  mourut  (en  il  devait 
garder  toute  sa  vie,  avec  le  culte  de  mémoire,  la  trace  de  sa  vivante 
«t  profonde  action.  Elle  s'esi  ?ur\Y'cue  dnn?  des  lettre*;  ndmimhle?, 
•comme  savaient  en  écrire  les  grande^  aïeules  chrétiennes  des  àjjes  de 
foi.  Charles  Cartuyvels  les  avait  pieusement  recueillies,  et  dnns  les 
loisirs  forcés  de  ses  dernières  années,  il  se  plaisait  à  les  relire  et  à  les 
classer. 

Rentré  à  Liège,  il  fut  dès  i'abord  un  des  élèves  d'élite  de  l'Iscole  pri- 
maire catholique,  futur  Institut  Saint-Paul.  Après  avoir  fait  sa  première 
communion  dans  son  é^ili.se  paroissiale  de  Saint-Servais,  l'église  de  son 
baptême,  il  entra  en  1845  au  Petit  Séminaire  de  Saint-Trond.  tcoutons-le 
lui-même  célébrer  les  souvenirs  qui  lui  rendaient  si  chère  cette  maison  : 
t  Des  traits  caractéristiques,  dit-il,  doiment  à  nos  Séminaire8,<€urtout  à 
celui-ci,  une  physionomie  à  part  entre  toutes  les  institutions  d'édaca* 
tions  contemporaines  :  la  piété  animant  toute  action;  la  splendeur  du 
eulte;  resprit  de  famille;  la  séparation  des  dissipations  mondaines;  la 
vie  austère,  dévouée,  presque  monastique,  du  corps  enseignant;  Tau- 

'1;  T. a  farnillô  CartuyTels,  tixée  depuis  le  xvi«  siècle  dans  la  He«baye,  est 
un*'  (les  loMiiUes  patriciennes  les  plus  considérées  do  cette  région.  Elle  porte 
pour  iti  Luûirios  :  ^  d'azur,  au  cygne  d'argent  nageant  sur  une  eau  natu- 
relte  mouvante  de  la  pointe  de  Téco;  accompagné  en  chef  de  deus  étettsa 
d*or.f»  Avec  la  devise  :  per  iffnem  et  o^tiom. 
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Uynié  douce  et  paternelle;  lobéissance  confiante  et  respectueuse;  îa 
implicite  cordiale  des  relations  entre  maîtres  et  disciples,...  et  je  ne 
sais  quelle  joie  intime  née  de  la  paix  et  du  bon  esprit  qui  l'animent  et 
qui  sont  un  rayonnement  de  la  grâce  fi).  » 

Charles  Garluyvels  devait  rester  neuf  ans  au  séminaire  de  Saint-Trond, 
sept  ans  dans  les  classes  d*humanités,  deux  ans  dans  les  cour^  de  philo- 
^phie.  S*il  eut  le  bonlieur,  comme  le  dit  l'orateur  que  nous  avons  déjà 
cité  (i),  d'y  rencontrer  des  maîtres  d'élite  et  des  éducateurs  hors  pair, 
quelle  riche  nature  n*ofllritrfl  im»  à  leurs  soins?  Enfant  gAté  de  la  Pro* 
vidence»  il  portait  en  germe  dans  son  Ame  les  aptitudes  merveilleuses 
de  Tespril  et  du  cœur  que  sa  vie,  docile  à  la  grftce  de  Ueu,  devait  si 
pleinement  développer  et  que  célèbre  avec  émotion  Famt  qui  Ta  si  liien 
connu,  f  Quelle  perspicacité  d'intelligence  et  quelle  spontanéité  de 
conception!  quelle  admirable  mémoire  1  quelle  richesse  d'imagination 
et  en  même  temps  quelle  sûreté  de  Jugement!  quelle  incroyable  apti- 
tude pour  s'assimiler  toutes  choses!  quel  esprit  de  divination  pour 
envelopper  d'un  regard  tout  un  sujet,  pour  découvrir  des  rapproche- 
ments et  des  contrastes  auxquels  nul  autre  n*eût  songé!  quelle  âme 
élevée  planant  au-dessus  de  toutes  les  mesquineries,  de  toutes  les  peti- 
tesses! quelle  délicatesse  de  goût!  quelle  générosité  de  caractère  pour 
se  dcvoiif^r  :i  ton  F  les  services,  pour  se  plier  à  des  situations  délicates! 
quel  cd'ur  lurgeraenl  ouvert  à  tous  les  nobles  sentiments,  prédisposé 
à  tous  les  sacrifices!  quelle  jovialité  de  bon  aloi!  £aûn  quelle  lacilité 
d*éloculion  ei  quelle  exubérance  de  paroles!  » 

On  ne  sïtonnera  donc  pas  de  le  voir,  au  cours  de  ses  études,  cueillir 
d'abondants  lauriers.  Ce  n'est  pas  que  ses  succès  fussent  d'emblée 
éclatants.  Est-ce  (jue  les  facilités  mêmes  de  ses  heureuses  facultés, 
Texubérance  de  sa  vive  et  riche  nature,  avaient  besoin  de  recevoir  de 
l'âge  et  de  l'accoutumance  à  une  discipline  austère  le  secret  du  travail 
obstiné  et  soutenu  conquiert  seul  les  premières  palmes?  Je  ne  sais. 
Hais  le  fait  est  qu'après  avoir  obtenu,  d'ailleurs,  des  places  honorables 
dans  les  concours  des  classes  inférieures,  nous  le  voyons  avancer  rapi- 
dement vers  le  premier  rang  à  mesure  qu'il  s'élève  dans  les  classes 
supérieures.  Un  premier  prix,  par  exemple,  pour  lequel  Charles  Gar- 
luyvels ne  trouva  Jamais  de  rival  en  toutes  ses  classes,  c'est  celui  de 

(1)  Allocution  prononcée  au  Cifiquantenuire  du  PeM  Séminaire  -éê 
SabU'Tnmd,  1899. 
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diction  el  de  déclamation  !  Mais  en  Rhétorique,  sa  supériorité  s'affirme 
d'unf  façon  érhitanto  dans  toutes  Te?  branche?,  et  cV'-t  haut  la  mair> 
qu'il  enijmrU'  le  [ircniier  prix  d'i'xoolleiice  dans  les  deux  Rliétoriqiies. 
Car  on  fai«;ait  alors  à  hainl-Tron'l  aniu-es  >]r  Rh'»lorique.  D^ns  la 

Khéloriqiie  inlérieure,  le  programme,  jihis  s?ri<-!< nuMir  iracé,  enlennait 
ie  travail  de  l'étndiant  dans  un  cercle  d'études  bi«     h' terminée?.  Dans 
la  Rhétorique  supérieure,  le  programme  desserrait  sun  étreinte;  sous 
une  <lir»M'tion  géneral*»  (jui  se  pliait  à  respecter  ses  |»oîits  propres  et  ses 
aptitudes  natives,  le  jeune  rhétoricien  poursuivait  d'une  plus  libre  alhir^ 
sa  formation  littéraire  et  trouvait  dans  ses  etudes  élari^ies  de  nombreux 
loisirs  pour  ses  lu.LiuUu  s  et  ses  travaux  pei^sonnels.  ün  conçoit  quelle 
heureuse  influem  e  pareille  disposition  exerça  sur  le  développement 
d'un  jeune  humme  aussi  bien  doué  que  Charles  Cartu\  vels.  Sainl-TromJ 
a  gardé  le  souvenir  des  essais  littéraires,  oratoires,  poétiques,  où  son 
étonnante  facilité  de  travail  s'épanchait  avec  une  abondance  et  dans 
une  perfection  de  forme  liien  faites  poar  surprendre  dans  un  ai  Jetme 
littérateur.  QuelqueS'Unes  de  ces  çpums  de  jeunesse  ont  été  reeaetHîes 
dans  les  Sisais  Httéraires  publiés  par  la  Société  de  Uttémtofe  française 
du  Séminaire  de  Saint-Trond,  devenus  asses  rares  pour  ijue  nous  n^ayons 
pu  en  retrouver  un  exemplaire.  IVous  savons  seulement  que^  dans  le 
second  volume  de  cette  publication^  sur  quarante-deux  pièces  de  poésie 
qu*il  contient,  dix  sont  signées  de  son  nom« 

Au  sortir  de  la  rbétorique,  Charles  Cartnyvels  poursuivit  pendant 
deux  ans,  au  Petit  Séminaire  de  Saint-Trond,  ses  études  de  piulosopbie, 
qu'il  termina  en  1884.  Au  témoignage  de  ses  maitres.  Il  sul  s'y  distin- 
guer comme  il  l'avait  fait  en  rhétorique.  HàlheureusemenU  son  état  de 
santé  Tobligea  à  renoncer  aux  concours,  et  il  n*y  put  recueiilir  les 
succès  que  tout  le  monde  lui  présageait. 

Les  talents,  la  piété,  les  succès  de  Charles  Gartuyvels  au  cours  de  «e.- 
études  d'humanité  et  de  philosophie,  n'avaient  pu  manquer  d'attirer 
8111  lui  r^iUention  de  ses  .<?upt  rieurs.  ii  Sou:;  l'aelion  de  la  grâce,  la  vo- 
eaiion  sarerdolale  avait  germé  sponlanument  <lan«;  son  Ame  i  (5V  Son 
Évéque,  Mgr  de  Montpellier,  qui  entourait  d'une  rstime  partieuliOre  le 
Président  Carluyvels  et  s'intrressai;  déjà  à  ce  jeune  Charles  qu'il  devait 
tara  aiiuer  plus  tard,  décida  que  le  jeune  sérainariale  irait  faire  ses 
études  ihéologiques  à  Rome.  Ce  jour-lA,  l'tvéque  posa  vraiment  sur  la 
iéte  du  jeune  lévite,  «  ceue  luain  auguste  et  paternelle  »  dont  Charles 

(i)  Mgr  Scbooimeefters. 
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Caitoyyels»  devenu  prêtre,  parlait  dans  un  de  ses  premiers  sermons  à 
la  cathédrale  de  liège,  et  dont  la  protection  et  l'affeetion  devaient  net 
lui  manquer  jamais. 

II. 

• 

\.o  jeune  étudiant  arriva  à  Rome  clans  les  premiers  jours  de  novembre 
!8;>.4.  11  avait  dix-neul  ans.  U  fut  re»;u  au  nombre  des  élèves  du  Collège 
Ecclésiastique  Belge,  dont  le  Président  était  alors  M.  Tabbé  Sacré,  qui, 
honoré  plus  tard  de  la  prélalurc  et  revenu  au  pays  après  un  long  séjour 
à  Rome,  mourut  en  1895  doyen  d'Anvers.  Le  Collège  Belge,  construction 
antique  et  d'une  austère  simplicité,  situé  sur  les  hauteurs  du  Quirinal, 
est  un  ancien  couvent  de  Carmes.  Il  est  réservé  aux  jeunes  ecclésias- 
tiques lielges,  parmi  ces  nombreux  Collèges  qui,  dans  la  ville  éter* 
nellCi  accueillent  l'élite  des  jeunes  élèves  c  de  toute  nation,  de  toute 
langue,  de  tout  pays,  envoyés  par  leurs  Evéques  de  tous  les  points  du 
globe,  pour  puiser  les  enseignements  de  la  foi  aux  lieux  mêmes  oil  elle 
eut  son  berceau  et  où  elle  règne  dans  sa  gloire  (t).  > 

Charles  avait  fait  le  voyage  de  Belgique  à  Rome,  sous  la  conduite  de 
M.  l'abbé  de  Neckère,  le  futur  Recteur  de  Téglise  Snint-Julien  des  Belges, 
et  en  compagnie  d'un  jeune  peintre  belge,  M.  Bertrand,  qui  allait  pour- 
suivre en  Italie  ses  études  artistiques.  Il  a  consigné  le  récit  de  son 
voyope,  ses  souvenirs  de  l'Italie  et  de  la  ville  éternelle,  dans  des  lettres 
intiiues,  adressées  à  ses  parents  et  à  quelques  amis  de  prédilection, 
qu'il  continua  d'écrire  pendant  tout  son  séjour  et  qu'une  affectueuse 
confiance  nous  a  permis  de  parcourir.  Je  ne  sais  rien  d'intéressant 
comme  cette  correspondance  de  Charles  Cai  tuyvels,  tour  à  tour  grave 
ou  enjouée,  émue  ou  souiianie,  ytleine  de  verve,  pleine  d'esprit,  fdeine 
lie  cœur,  déjà  parsemée  de  ces  mots  étincelants  cl  de  ces  larges  élans 
qui  présagent  le  causeur  charmant  et  le  grand  orateur  que  nous  avons 
connu.  Il  écrit  avec  une  abondance  belle,  tantôt  retraçant  d'une*pl<une 
alerte  les  incidents  du  voyage  ou  de  ses  promenades  dans  Rome; 
tantôt  s'épanchant  dans  la  relation  émue  de  quelque  solennité  reli- 
gieuse ou  dans  la  description  enthousiaste  de  quelque  grand  spectacle  de 

(1)  Ch.  Gartuyvels  à  son  pcre^  dans  une  des  ïeiiv^a  intimes  dont  noua 
idlons  ])arler. 
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la  nature  on  (îe  I  nrt,  qui  fait  vibrer  son  âme  de  por-te  et  (î';irtisle  ;  mêlant 
à  loul  celn  \v>  efl'usions  de  ses  tendresses  familiüli  s,  les  souvenirs  du 
foyer,  ou  bien  racontant  à  sa  mère  les  détails  matériels  et  les  petits 
ennuis  de  smi  iiistallalion,  l'ordre  du  jour  de  sa  vie  austère,  et  sa  petite 
cellule  *  quil  aime  tant.  »  Parfois  —  et  c'est  bien  lui!  —  terminant 
quelque  pa^re  où  son  enthousiasme  s'est  donné  tjari  lere,  par  une 
rétlexion  joyeuse,  un  trait  spirituel  ei  doucement  ironique.  Il  nous 
semble  Tentcndrc,  tel  que  nous  Tavons  si  souvent  entendu  plus  tard  : 
que  le  hasard  de  la  conversation  amène  une  grande  idée,  un  souvenir 
touchant,  un  événement  saisissant  :  son  àme  facile  4  l'éloquence 
s*émeut,  U  a  de  Hers  accents,  de  superbes  envolées,.,  puis  soudain, 
il  s*arréle  et  finit  par  quelque  mot  spirituel  <{tt'il  souligne  d'un  fin  soa- 
rire,  comme  pour  se  faire  pardonner  oiette  apparition  de  f  orateur  ou 
de  Tarliste  en  si  familière  causerie.  S'il  ne  fallait  nous  tiomer,  que  nous 
aurions  à  dter  ici  !  Qu'on  nous  permette  pourtant  de  cueillir  quelques 
traits  dans  ces  pages  charmantes. 

G*est  sa  première  visite  au  Forum,  <  le  centre  et  Tâme  de  Rome 
antique.  La  première  fois  que  descendant  le  revers  du  Capitole.  je  me 
trouvai  au  milieu  de  ces  ruines,  je  fus  saisi  d'une  émotion  profonde.  Dne 
impression  indéfinissable  de  tristesse  envahit  l'Ame  devant  ces  grands 
débris;  des  colonnes  solitaires,  dos  marbres  dispersés  sur  le  sol,  des 
restes  de  tempici^,  les  arcades  rnu  ouvertes  du  palais  des  Césars,  des 
arcs-de-triomphe  encore  debout  pour  attester  le  néant  des  triomplia- 
teurs,  et  dans  l'éloignemcnt  rencenite  gigantesque  du  Colisêe...  Ces 
deux  arc?-de-triorophe,  l'un  est  celui  de  iilus  par  où  ||;^s^.l  la  Judée 
captive,  i  autre  celui  de  Constantin  par  où  passa  la  croix  triomphiinie... 
Ici  c'est  le  temple  de  Vénus  et  rAmphiihéûtre,  toute  l'antiquité  païeniie 
se  résume  dans  les  deux  monuments  ;  là,  c'est  le  palais  des  Césars,  autre 
réceptacle  de  crimes  et  dlnlamies.  Ahl  ee  n'est  pas  l*Édmiratlon  qui 
8*éléve  seule  dans  l*ftme  à  la  vue  de  ces  ruines.  Il  y  a  du  sanfc  sur  tous 
ces  marbres  !  Sang  de  malheureux  captifs,  sang  de  gladiateurs,  aang  de 
chrétiens!  Obt  alors  une  indignation  généreuse  s'allume  dans  mo» 
âme,  et  Je  sens  que  je  suis  fils  des  Eburons  massacrés  par  les  légiens 
romaines  I  c'est  avec  le  sang  et  les  trésors  de  nos  pères  que  les  Romains 
venaient  ici  bfttir  des  arcs-de-triomphe  et  célébrer  des  Jeux,  et  quels 
jeux!  je  sens  que  Je  suis  frère  de  ces  milliers  de  martyrs,  immolés  dans 
l'amphithéAtre  pour  l'amusement  du  peuple  souverain!  Et  tandis  que 
tout  entier  à  ces  souvenirs,  dans  un  accès  de  fol  enthousiasme,  je  croyais 
évoquer  de  ces  marbres  séculaires  les  grandes  ombres  de  Gé&ar  ou  de 
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Scipion,  Ui  joyeuse  figure  de  mon  tmi  Bertrand,  apparaissant  radieuse 
comme  la  pleine  lune,  à  Thorizon  de  la  place,  et  8*annonçant  par  de 

bruyants  hem!  hem!  faisait  évanouir  toutes  mes  grandes  pensées!  » 

Cette  citation  çst  longue.  Qui  nous  la  reprochera?  Celte  page  n*est-ellc 
pas  exquise?  Mais  le  temps  nous  presse.  Il  ne  nous  e«t  pas  permis  de  le 
suivre  ainsi  pas  à  pas,  rt  il  noyis  laut  résumer  à  grands  traits  les 
cinq  années  de  <on  séjour  a  Home. 

HoiiiC,  la  cité  .^ainte,  où  sur  la  chaire  de  Pierre  est  assis  le  Vicaire  «le 
Jésus-Christ,  est  «  le  foyer  même  d'oCi  rayonnent  sur  le  monde  la  foi, 
la  science  et  l'amour,  ces  lumiért  s  profondes,  celte  intelligence  accom- 
plie des  principes  et  des  choses  sacrées,  cette  plénitude  de  conviction, 
ce  zèle  ai  di.  nt  pour  la  cause  de  Dieu,  qui  bciuLU  ui  *  niaiu  r  du  Irùne 
apostolique  (i).  a  Mais  Rome  est  autre  chose  eucoic.  ville  ties  Césars 
devenue  la  cité  des  Papes,  est  •  un  livre  ouvert  où  l'histoire  des  âges 
chrétiens  est  écrite  en  monaroents  immortels,  dit  élofiueroment 
Mgr  Schoolmeesters  (i)  ;  Rome  est  une  ville  où  les  triomphes  dn  Crucifié 
sont  mar<iués  en  caractères  étincehints;  Rome  est  entourée  d'une  né- 
cropole immense,  dont  les  inscriptions  et  les  peintures  remontant  aux 
premiers  temps  du  christianisme,  rendent  témoignage  à  tous  les  articles 
de  notre  loi.  i 

Voiià  bien  les  deux  grandes  choses  que  Charles  Cartttyrels  vint 
chercher  à  Rome  et  qu'il  en  emporta  pour  la  vie  :  un  élan  de  foi 
ardente,  éclairée  d'une  science  théologique  profonde  et  sûre,  puisée  au 
foyer  même  de  l'orthodoxie;  un  amour  enthousiaste  pour  la  tille  éter- 
nelle, ses  monuments,  ses  traditions,  ses  sanctuaires,  ses  g^rand>  sou- 
venir'' et  irtout  pour  le  Pape,  *  le  vieillard  sublime,  l'apélre  vivant  sur 
le  troixc  de  Pierre.  » 

Chose  étrange!  Sa  première  impn  ^sn^n  fut  pénible,  prcs<iu(î  doulou- 
reuse. 11  était  arrivé  à  Rome  le  cœur  gros  encore  des  tristesses  de  la 
séparation,  sentant  vivement  la  peine  de  l'éloigncment,  par  une.  nuit 
brumeuse  d'automne,  après  un  voyage  rapide  et  fatigant  et  une  traversée 
mouvementée,  et  il  écrivait  tristement  à  un  ami  :  c  Ne  croyez  pas  que 
Home  soit  splcndide  comme  vous  aimez  à  vous  la  figurer  :  la  ville  paraît 
étroite,  malpropre,  vermoulue  ;  les  rues  y  sont  peu  larges,  tortueuses, 
rextériçur  des  palais  est  tou^à-fait  négligé,  les  monuments  ont  souvent 
l*air  délabré...  •  11  revint  bien  vite  de  cette  première  impression,  toute 

{i,  Mgr  Cartuy vels.  Oraison  fun^nre  de  Mgr  de  Moreau  d'Andoy» 
(D  Oroigm  funèbre  de  Mgr  Cartu^viis. 
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supcrUcielle.  Quelques  jours  so  sont  à  peine  écoulés  :  il  a  usité  les 
{grands  SHiuiuaire?,  il  les  a  vus  dans  l'éclat  de  leurs  ors»  de  leurs 
marbres,  de  leur  ijraudiose  architecture,  il  a  jtarcouru  les  places  mo- 
numentales aux  fontaines  jaillissantes,  les  palais,  les  muséesj,  les 
galeries;  cl  alors  :  «  omnis  gloria  ftltae  régis  ab  intus,  écrit-il,  quelles 
richesses,  quelles  splendeurs,  et  surtout  quels  souvenirs,  qui  font  MM 
le  cœur  et  vener  des  larmes!  i  il  ne  devait  pas  tarder  à  pénétrer  plus 
profondément  et  à  sentir  fMmir  son  ftme  à  Tunisson  de  la  grande  âme 
de  la  Rome  chrétienne.  Au  sortir  d'une  solennité  religieuse  à  Saint-Jean- 
de*Latran  où  il  a  assisté  aux  Vêpres  des  Cardinaux,  dans  t  eette  tasilique 
des  Papes,  devant  cet  adorable  tombeau  qui  recouvre  les  restes  des 
deux  grands  apôtres,  dans  ce  vieux  choeur  séculaire  témoin  de  trente- 
quatre  Conciles,  >  son  enthousiasme  éclate  :  t  J'ai  compris  ce  que  c'est 
que  Rome,  t  s*écrie-t«il.  Et  cette  flamme  de  piété  et  d'amour  ira  crois- 
sant Si  son  âme  d*artiste  s'émeut  encore  devant  les  grands  restes  de  la 
Rome  païenne,  c'est  pour  remarquer  que  «le  niveau  du  sol  s'étant con- 
sidérablement exhaussé  depuis  cette  époque  reculée,  ces  ruines  sont 
innintenant  à  moitié  enfouies  sous  les  décombres  :  on  dirait  voir  la 
vieille  Rome  qui  descend  lentement  dans  la  tombe.  •  Sur  ces  tombeaux 
d'un  passé  irrémédiablement  mort,  il  suit  d'un  regard  ravi  la  vivante 
flornison  de  la  Rome  chrétienne.  Il  va  de  merveille  en  merveille, 
<rémotion  en  émotion;  *  On  ne  fait  jioint  un  pas  dan*;  la  ville  sainte 
sans  y  rencontrer  l'histoire  de  la  foi  écrite  avec  le  sang  des  martyrs, 
on  n'entre  pas  dans  une  (■•,'!!<••  qui  ne  recouvre  un  sol  sanctilié  j'ar  l*-'? 
miracles...,  et  sous  les  pieds  mêmes  du  pèlerin  s'étend  une  cité  souter- 
raine, dernier  asile  de  millions  de  uiarlyrs!  »  Il  assiste  à  un  oïliec 
pontifical  dans  la  Rnsilique  Vaticane  de  Saint-Pierre  :  «J'ai     le  Vicaire 
de  Jésus-Christ  Ij  uiiant  sous  le  dôme  de  la  vaste  Basilique,  en  face 
de  la  tombe  des  A  poires,...  autour  de  lui  les  Cardinaux,  les  fivéques, 
les  Prélats;  puis  les  officiers,  les  ambassadeurs,  les  di^rnii  ries  île  la 
Cour  ponlilicale ;  puis  le  clergé,  puis  la  foule,  hi  luule  innombrable 
parée  de  ses  habits  de  fête...  Lorsque  le  Pape,  se  levant  stir  son  trône, 
étend  ses  mains  bénissantes  en  levant  les  yeux  au  ciel,  toutes  les  têtes 
s'inclinent  avec  respect,  depuis  les  tronts  blanchis  des  Cardinaux  jus- 
qu'à celles  des  petits  enfants  perdus  dans  la  foule...  Et  quand  le  front 
nu,  seul  debout  devant  l'Ëglise,  le  Pape  élève  de  ses  mahis  tremblantes 
la  Victime  adorable,  il  se  foit  dans  l'immense  Basilique  un  silence 
Folennel,  comme  celui  dont  parle  l'Apocalypse,  lorsque  le  choeur  des 
Anges  suspend  ses  chants  pour  écouler  la  voix  de  l*Ëtenien...  et  j'ai 
pleuré,  pleuré  d'enthousiasme.  • 
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«  9 

*         ^       *  t 

II  visite  Sainte-Sabine,  la  maispu-môre  de  Ia  réforme  dominicain^, 
'ui  simplteité  anti<iue  de  ce  cloitre  âusiéreî  tiâti  sur  nn  roalier  à  pic 
suspendu  sur  le  Tibre,  entre  le  désert  dévasté  et  solitaire  de  Rome 
antique,  d*un  côté,-  et,  de  Tautré,  la  ville  sainte  étalée  dans  sa  magnifi- 
cence sur  la  pente  des  sept  collines  et  les  rives  de  son  fleuve;  l'atmos- 
phère de  sainteté  qu'on  y  re«epire:  Féglise  aux  tilanches  murailles,  sans 
statues  ni  tableaux;  un  moine  revêtu  de  la  robe  blanche.  le  capuchon 
rabattu  sur  les  yeux,  prosterné  devant  l'autel  <^levé  sur  la  tombe  des 
martyrs,  priant  avec  ferveur,  «et  qui  ne  s'aperçut  même  pas  que  je 
■passais  près  de  lui,  •  tout  cela  l'émeut  au  point  de  lui  arracher  ce  on  : 
•  Oui,  il  me  semble  (iiic  ?!  jamais  le  cloitre  devait  rof^^rmor  «ur  moi, 
c'est  à  Siiinte-Sabino  que  je  viendrais  chercher  le  bonheur  cl  la  paiv.  » 

Le  It'jativifr  !8;l",  il  descend  dans  la  prison  Mamertine.  Dans  «les 
paires  vraimenl  éloquentes,  d'une  éloquence  lerritire,  si  j'ose  le  dire, 
et  que  j'abrè^'e  à  re^^ret,  il  cUmmiI  cet  affreux  cachot.  Vn  obscur  soulcr- 
'rain  taille  dans  le  roc  du  Capitole,  ou  plutôt  une  fosso,  un  lonibcau. 
Descendez  par  le  sombre  escalier,  qui  ne  redit  fias  même  le  bruit  de  vos 
'  pas.  et  vous  vous  trouvez  dans  une  vaste  caverne,  dont  les  parois  sont 
d'énormes  blocs  de  granit  superposés  sans  aucun  ciment.  Le  moindre 
rayon  de  lumière  ne  pénètre  Jamais  dans  œ  lieu  de  ténèbres;  une 
'  ouverture  percée  dans  lé  haut  de  la  voûte  et  couverte  d'une  épaisse 
grille  de  fer  laisse  à  peine  venir  jusqu'à  vos  oreilles  Isa  chanis  pieux  et 
le  bruit  des  prières  qui  se  (ont  dans  l'église  qui  la  recouvre.  C'est  la 
prison  Mamertine,  cachot  des  grands  criminels  réservés  à  la  teitiire  et 
aux  derniers  supplices...  Au-dessous  de  ce  sépulcre  des  vivants,  un 
sépulcre  plus  affreux  encore  :  c'est  le  Tullianum  robur^  où  l'on  des- 
cendait les  victimes  vivantes,  par  un  soupirail  pratiqué  dans  la  voûte, 
et  qui  ne  laissait  jamais  sortir' que  des  cadavres.  Que  d'atroces  souvenirs 
a  conservés  cette  prison  !  Cette  voûte  sombre  semble  n'avoir  d'échos 
^quc  pour  les  cris  du  désespoir,  ces  dalles  séculaires  sont  toutes  im- 
bibées de  sang!...  Mais  tandis  que  je  crovais  entendre  autour  do  moi 
les  râlements  de  l'aponie  on  les  imprécations  du  désespoir,  <iucl  sou- 
venir! C'est  ici  que  samt  Pierre  et  saint  Paul  furent  enfermés  pendant 
neuf  mois  par  ordre  de  Néron î  Le  cachot  a  conservé  toute  son  horreur 
jn  Hiiitive,  la  colonne  où  furent  attachés  les  deu\  Apôtres  est  encore  là, 
entourée  (i'une  i^i  ille  de  fer,  un  petit  autel,  dû  a  la  piété  de  Constantin, 
s'élève  à  la  place  où  ils  ont  si  longtemps  reposé  leurs  corps  meurtris^el 
exténués....  C'est  dans  ce  sanctuaire  que  j'ai  eu  le  bonheur  de  com- 
manier  ai^ourd'hui  pour  vous,  chers  parents.  I*ai  reçu  le  Corps  sacré 
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i\o  Notrr-ScigncTir  nu  lien  mfmc  où  il  avait  vbitc  s«s  martyrs!  quel 
rrcueillemenl !  quelle  prière'  fjTtM1<*s  douces  larmes!  comme  je  vous 
ai  tous  recommandés  au  Bon  Dieu  :  et  quelle  bonne  année  je  vous  ai 
souhaitée  dans  la  prison  des  Apôtres!  • 

Arrétons-non?.  Nous  nous  sommes  attardés  longuement,  trop  lonçjue- 
nienl  peut-être,  à  cueillir  (jnehiues  souvenirs  dans  ses  lettres  intimes. 
Ne  le  fallait-il  pas  pour  faire  mieux  connaître  celte  belle  i^me?  pour 
mettre  en  lumière  l'ardent  aiuour,  la  filiale  piété,  le  brûlant  enthou- 
siasme, dont  il  s'éprit  puur  la  cité  des  Pa|»es  et  dont  il  garda  toute  sa  vie 
la  grande  flamme  et  la  communicative  émotion?  Pendant  cinq  ans, 
il  vécut  à  Rome  dans  rencbantement  de  TÊglise,  de  la  Papauté,  de 
Fie  IX,  des  monuments  <tt  des  sanctuaires,  des  traditions  et  des  m- 
venirs,  des  catacombes  de  la  ville  étemelle.  De  ses  catacombes  surtout, 
quUl  étudia  avec  Tenthousiaf  me  d'un  ariiste  et  la  piété  d*an  croyant  (i). 
On  sait  combien  il  se  plaisait,  plus  tard,  à  en  foire  Tobjet  de  ses  confé- 
renceSf  de  ses  discours,  dans  les  Cercles  el  les  Associations  catholiques. 
Ceux  qui  Tont  entendu  dans  ta  chaire  chrétienne,  n*ont  pas  oobUé  avec 
quelle  émotion  il  évoquait  ces  grands  souvenirs  et  y  trouvait  souvent 
les  plus  heureuses  inspirations  de  son  éloquence.  Puis  encore,  ceux  qui, 
plus  lard,  ont  eu  le  bonheur  de  l'avoir  pour  guide  à  Rome,  comme  celte 
jeiinosso  entholique,  ces  étudiants  de  l'Université,  qu'il  y  conduisit  en 
pèlerinage,  en  I8i)l,  quel  charme  n'ont  il?  i  n?  ^rnrdé  <!e  ces  bolles 
journées!  D'un  pn^  nierte,  il  les  entrainnit  ;i  ti avers  les  rues  elles  places 
de  la  cité,  il  les  menait  de  monument  en  monument,  de  sanctuaire  en 
sanctuaire,  il  leur  en  racontait  l'histoire,  leur  en  déiaillail  les  beautés, 
leur  en  disait  les  gloires,  en  é\ ruinait  les  suuvenirs  tour  à  tour  su- 
blimes ou  touchants,  el  s'etu  h  intant  lui-mùrie  à  sa  propre  parole,  il 
ravissait  d'aiimiration,  d'enthousiasme  et  d*amour  pour  la  grande  Rome 
chrétienne.  , 

Au  cours  des  cinq  années  qu'il  passa  à  Rome,  il  lut  le  correspondant 
assidu  de  lA  OaulUiU  jÇ^iège,  et  lui  adressa  chaqye  ,  semaine  dejs  res- 
tions émues,  des  descriptions  grandioses  ou  charmantes,  prémico 
superbes  du  tarent  du  futur  orateur  (a).  Charles  Gartuyirëls  était  d'ailleur' 

(I)  lia  publié  on  lf(99-1870,  dans  la  Hevue  catholique  de  L^vaio, une 
maf^strale  étude  sur  le  grand  ouvrage  de  J.-B.  de  Aosai,  JRoma  soil^'' 
ranra  Chrhtiana. 

«1  M.  Joseph  Demartaau.  Mgr  Cartuyw^^  dans  la  Gazeh€  de  Liège  du 
,S7  avril  19a7.  —  A  l'époque  dont  nous  parlons,  la  GaselU  de  Liège  était 


Digitized  by  Googl 


—    XLVII  — 

arrlTé  à  Riwie  à  «ne  heure  hemnae,  au  milieu  des  dernières  splen- 
deurs du  règne  du  Roi*Pontife,  à  la  Teille  des  grandes  létes  de  la  pro- 
clamation du  dogme  de  rimmaeolée  Conception.  Contentons-nous  de 
cette  rapide  ièdieation  :  entr^ouvrir  seulement  cette  Corresponidance 
romaine  nous  entraînerait  trop  loin.  Un  mot  pourtant  encore. 

Ce  n'étaient  pas  seulement  les  splendeurs  de  Rome  et  de  ses  grandes 
solennités  religieuses  qui  sollicitaient  alors  la  plume  facile  de  Charles. 
Cartuyvels.  En  48tt7,  un  homme  d'État  éminent,  M.  Frère-Orban^  publia, 
sous  le  pseudonyme  de  Jean  Van  Damme,  un  ouvrage  oi)i,  prenant 
violemment  à  partie  la  charité  romaine,  il  s^efTorçait  de  prouver  que 
dans  la  ville  des  Papes  les  institutions  charitables,  loin  déteindre  le 
|)aupéri?me,  n'avaient  fait  que  développer  la  misère  et  multiplier  les 
abus.  <:[iarles  rnrtiiyvels  ne  ponvnit  htisser  passer  sans  réponse  une 
attacjue  aussi  injuste  contre  l'une  des  p\\i<  pures  gloires  de  Rome  chré- 
tienne. Il  changea  le  ton  de  sa  corre-pondaiK  o  romaine.  Avec  une 
étonnante  abondance  de  faits,  de  chiffres,  de  dates,  il  rappela  l'hisinire 
et  dit  les  merveilleuses  créations  charitables  qu'il  avait  sous  les  yeux, 
releva  les  erreurs  et  les  méprises  du  polémiste,  restitua  le  sens  et  sou- 
vent le  texte  des  documents,  que  son  adversaire  n*avait  pas  toujours 
suflisaramenl  respectés.  Dans  des  pages  animées,  vivantes,  où  abondent, 
avec  les  arguments  péremptoires,  les  traits  d'une  fine  et  pénétrante 
ironie,  il  n'eut  pas  de  peine  à  renverser  de  fond  en  comble  les  alléga- 
tion? passionnées  et  téméraires  de  Jean  Van  Damme  et  à  mettre  en 
lumière  la  sagesse  et  la  prudence  des  Papes,  Tatondance  et  la  fécondité 
de  cette  grande  charité  romaine,  «  toujours  à  la  tète  du  monde  chrétien 
pour  la  hienfaisance  •  L'oeuvre  du  publiciste  belge  sortit  de  cette 
réfutation  acerbe  et  décisive,  quoique  toujours  courtoise,  assez  mal- 
traitée pour  qu'il  crut  pouvoir  s'en  plaindre  au  père  du  jeune  écrivain, 
insinuant  même  que  celu^ei  pouvait  bien  y  avoir  mis  la  main,  c  ai 
peut-être  corrigé  quelques  fkutes  d'orthographe»  répondit  finement  le 
magistrat,  mais  pour  le  reite,  j'avoue  que  je  n'y  ai  rien  trouvé  à 
reprendre.  » 

Cependant  toute  cette  activité,  toute  cette  intense  curiosité  de  Rome, 

dirigée  par  Tonole  de  Charles  Cartuyvels,  M.  Demarteau.  C*e8t  son  fils, 
M  ToH^ph  Demartean,  qui  la  dirige  aii^urd'bui, avec  un  dévouement  et  un 
talent  dignes  du  nom  paternel. 

(!)  Ces  lettres,  eztrsitet  des  correspondances  romaines  de  la  Oa^eUe  de 
Li^ge,  ont  été  réunifs  en  brpcbure  :  La  Charité  romaiM,  Hépdaae  k  <lean 
Van  Damme.  Liège.  Demarteau,  tS57. 
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n'étaient  que  secondaires  dans  la  vie  du  jeune  lévite;  elles  ne  le 

'distrayaient  pas  de  la  grande  œuvre  pour  laquelle  son  Evêque  Tavait 
envoyé  dans  la  ville  éternelle,  sa  tormation  sacehtotafe  et  tliéologiquè. 
Profondément  pieux,  d^une  fidélité  exemplaire  au  devoir,  il  poarsuivaü 
ses  études  avee  le  joyeux  courage  et  le  vaillant  entrain  qu'il  savait  mettre 
en  toutes  choses,  c  Ma  vie  est  bien  simple  et  bien  uniforme,  écrivaiipil 
alors  ;  pourrait-il  en  être  autrement  dans  mon  vieux  couvent  des  Gennea? 
le  me  lève  avant  Taurore,  je  prie,  j*étudte,  je  vais  aux  leçons  du  Collége, 
je  fais  une  promenade  au  milieu  des  souvenirs  de  Rome,  et  je  reviens 
à  VAve  Maria  du  soir  étudier  encore...,  jusqu*à  ce  que  la  Joyeuse  fim- 
lare  des  trompettes  françaises,  rappelant  près  de  Sainte*Marie-]ia|enre 
les  soldats  dispersés,  vienne  m'annoncer  aussi  la  tin  de  mon  travail.  *■ 
Il  suivait  donc  au  Collè;,'e  Romain  les  cours  do  l'I'nivcrsilt^  Oré^oricnnr. 
Là  enseignaient  alors  des  inailres  dont  les  noms  brillent  dnns  l'Uistoire 
des  sciences  sacrées,  non  moins  qu'aux  {taises  les  plus  ^'lorieuscs  «les 
annales  de  la  Compaj^nie  de  Jésus,  tels  que  Scliracder.  Pas^saglia,  |»a- 
ti'izi,  Ballerini...  Au  pied  de  ces  cliaires  illustres,  un  auditoire  nombreux, 
composé  de  jeunes  clercs  et  de  jeunes  (»rétres  de  toute  natirm;  « 
Italiens,  des  Français  et  des  Belges,  des  Anglais  et  «Ips  Alleniaiâii.«>,  lU  ^ 
Honprrois,  des  Suisses,  des  Américains...  Et  Charles  (iarlnv  vois  cite  .nvec 
complaisance  quelques-uns  dcs^ondisciples  (lu'il  y  connui  alors  :  •  Le* 
deux  frères,  Séraphin  et  Vincent  Vannutelli  (  tous  deux  aujourd'hui  Car- 

'  dinaux);  un  certain  lord  Howard  (le  futur  Cardinal  Howard),  qui  était, 
il  y  a  deux  ans,  capitaine  dans  les  Cardes  de  la  Reine  d'Angleterre;  un 

'  ministre  anglican,  père  de  famille  converti  depuis  un  mds;  un  chasseur 
de  VIncennes,  qui  n'attend  que  rexpiration  de  fon  temps  de  service, 

'  pour  prendre  Thabit  ecclésiastique...  (t)  » 

|}n  peu  désorienté  d'abord  et  par  la  nouveauté  des  études  qu'il  abor> 

'  dait,  et  par  la  prononciation  etl'atlure  des  pères  italiens,  f  qulenseignent 
avee  une  fougue  et  une  vivacité  de  gestes  tout  à  fait  étranges  pour  nova, 
barbares  du  nord,  habitués  à  la  gravité  doctorale  de  nos  professeurs,  » 
il  ne  tarda  pas  à  entrer  dans  Tintelligence  de  celte  grande  et  austère 
science  qu'est  la  théologie.  Et  ravi  du  bonheur  de  puiser  a  la  source 
même  de  l'orthodoxie,  au  centre  de  la  catholicité,  sous  le  regard  de 
Pierre,  la  connaissance  des  sciences  sncrt'e*:,  il  «e  li^  m  à  leur  étude 
avec  une  a<=si<hiité,  uiif  puissance  et  une  obstination  dr  travail,  une 
pénétration  et,  i'un  peut  bien  dire,  un  amour  et  un  enthousiasme,  qui 

• 

(i)  LiUres  intimes,  passim. 
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devaient  assurer  à  un  esprit  aoasi  richement  doué  que  le  sien»  ûe  briU 
lants  succès. 

Ces  succès  ne  lui  manquèrent  pas.  Dès  la  fin  de  cette  première  nnnó& 
d*études,  en  septembre  1856,  nous  le  voyons  conquérir,  entre  autres 
distinctions,  deux  médailles  de  prcmipr  prix,  l'une  en  Ihéologie  dog- 
matique, l'autre  en  langues  orientales.  Puis,  sucressiveinent,  bachelier 
et  licencié  en  théologie  et  licencié  en  droit  canonique,  il  finit  en  i8.Y3 
par  un  examen  brillant  où  il  conquit  avec  une  maîtrise  rare  le  grade 
*de  Doeieiu'  en  theologie. 

Ce  couronnement  de  ï^e^^  étude?  devait  marquer  la  lin  de  son  séjour 
*à  Home.  Le  corninenc  »  intiii  de  cette  même  année  iHo9,  lui  avait  apporté 
'  la  suprènie  juie  d*^  -a  vie.  Le  16  janvier,  il  avait  été  ordonné  prêtr© 
dans  la  chapelle  du  Collège  Belge,  par  son  Evèque,  Mgr  de  Montpellier. 
Le  surlendemain,  18  janvier,  par  une  faveui  lusigne  et  dont  d  gaida 
toule  i-a  vie  le  souvenir  ému.  il  eut  le  l)onheur  de  celcbrer  sa  première 

*  messe  dans  la  Basilique  Vaticane,  sur  le  tombeau  même  des  Saints 

*  Apôtres  Pierre  et  Paul. 

An  mois  de  septembre,  le  jeune  prêtre  reprit  le  chemin  de  sa  chère 
'  Belgique  et  rentra  A  Uège,  où  son  Evéque  le  rappelait. 


m. 

Uègô,  —  Im  débute  dflAe  la  carrière  d'eneelgnenieiit 

et  de  ppédioation. 

Dès  le  retour  de  Tabbé  Gartayvels  à  liège,  Mgr  de  Montpellier,  juste 
,  lilvprècSateiir  de  ses  talents  et  de  Vertns,  rattacha  à  son' Grand 
[  Séminaire,  oà  il  loi  conféra  1«!9  cüaires  d'éloquence  sacrée  ièt  d*art 
'  chrétien,  c  Ses  anciens  élèvès  du  sacerdoce  n*ont  pas  oublié  rattralt, 
,  la  verve,  la  ^alenr  commanicative  de  l'enseignement  du  jeune  prolcs« 
'  senr.  Mi  les  cours  4p  Séminaire  ne  pouvaient  saffire  â  la  débordaole 
activité  du  maitre.  11  continua  à  collaborer  d'occasion,  à  l'œuvre  de  la 
presse  catholique;  il  ne  tarda  pas  à  grouper  autour  de  lui  les  jeunea 
'  laïques  désireux  de  mieux  connaître  leur  foi,  de  la  défendre  et  de  la 
\  propager  à  leur  tour  (i).  i 

(1)  J.  Oemarteau.  Article  cité  de  la  Oa^eite  de  Liège, 
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Cc  fut  alors  qu'il  dirigea  celle  •  Congrégation  <le  jeunrs  gens,  •  qui 
B  lai«sé  à  Lièae  un  souvenir  si  vivant  et  une  trace  si  profonde.  Les  oun- 
féronri's  se  donnaient  dans  la  chapelle  de  l'Evéché.  Le  j^rand  cœur  de 
rK\r(îtit\  au  zMc  ardent  et  à  l'action  apostolique  si  intense,  avait  com- 
jji  ib  .l't'inbléc  ijuel  merveilleux  soldat  de  la  parole  sacrée  la  Providence 
lui  envoyait,  et  c'est  jiourquoi  il  tint  à  lui  faire  faire  sous  ses  yeux  ses 
premières  armes.  Ces  réunions  dans  la  chapelle  épiscopale,  dont  Tin- 
tlme  et  pieuse  familiarité  n'excluait  pas  les  élans  (l*une  naissante  élo- 
qoence,  groupaient  autour  du  Jeune  orateur  TèUte  des  jeunes  gens 
chrétiens  de  la  vieille  eité  mosane  et  les  peu  nombreux  étudiants  eatho- 
iiqnes  qûB  renfermait  alors  TUniversité  de  Liège.  Ce  sont  eux  — 
hommes  maintenant,  L.Golltnett  J.  Bégasse,  G.  de  la  Roosidière,  Pabry, 
Dallemagne,  Simonls,  J.  Demarteau.  d'autres  encore,  —qui  ont  créé 
là-has  le  mouvement  catholique  et  en  sont  restés  les  soutiens  toute  leur 
vie,  grlce,  san?  doute,  k  l'impulsion  reçue  de  leur  enthousiaste  diree* 
teur  et  ami.  11  n*est  pas  sans  intérêt  de  voir  quelle  influence  Mgr  Car* 
tuyvelsa  eue  sur  ractivité.de  la  vie  catholique  dans  sa  chère  ville  de  Liège. 

D'ailleurs,  l'abbé  Cartuyvels  ne  se  contentait  pa?  âo  parler  à  rr-s  jeunes 
fhréiions  du  haut  de  la  chaire  sacn^f".  11  nimaii  a  ?r  niAler  à  leur  vie,  il 
so  plaisait  ;\  les  réunir  dans  sa  modeste  ch.iinhK^  du  Smnnaire,  il  y  avait 
install»'*  un  petit  cercle  apologétique  qu'il  dirigeait.  «  Quel  charme,  dit 
l'un  des  fidcles  de  ces  familières  réunion^,  quel  réconfort,  (juelles 
lumières,  quelle  direction  pour  la  vie  entière  dans  ces  séances  plus 
iniime»,  où  —  jeunes  hommes  alors,  —  réunis  le  soir  dans  l'humble 
chambrette  du  jeune  professeur,  nous  nous  communiquions  modestes 
essais,  projets  utiles,  desseins  généreux,  nous  nous  enflammions  à  son 
ardeur,  du  feu  des  bonnes  propagandes  et  de  l'amour  de  l'Eglise  (i).  § 
Ne  semble-t-il  pas  voir  kl  là  Providenea  le  préparer,  sur  un  thêftro 
plus  modeste,  à  la  grande  mheion  qu'il  devait  plus  tard  remplir  si  ptiSi- 
«amment  à  Louvaln? 

Pendant  ces  années  de  Liège,  l'abbé  Cartuyvels  exerça  le  minist^ 
de  la  prédication,  non  pas  seulement  devant  le  petit  auditoire  que  houa 
venons  de  rappeler,  mais  devant  des  assemblées  plus  nombreuses  et 
dans  des  sermons  plus  folennels.  Les  chaires  des  diverses  églises  te 
Liège,  la  chaire  de  la  Cathédrale,  ne  tardèrent  pas  à  le  réclamer,  et  dès 
l'abord  sa  parole  ravit  l'admiration  de  ses  auditeurs  et  le  nom  du  leuiie 
orateur  conquit  bientét  dans  sa  ville  natale  une  précoce  renommée. 

<D  J.  Demarteau.  Article  cité. 
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Mais  <|ae  cette  ftme  vraiment  aaeerdotale  était  étrangère  à  la  vaine 
gloire  et  aux  mesquins  retours  sur  les  snoeès  obtenus  1  Comment  ne  paa 

triler  ici  cf^  trnit  charmant?  C'était  lors  d'un  de  ses  premiers  sermons  à 
la  Cathédrale  de  Liège;  il  venait  devant  une  foule  immense  de  se  révéler 
comme  un  orateur  hors  ligne,  .\p^^s  l'office,  son  père,  qui  avait  été 
l'entendre,  rentre  tonî  ómu  et  veut  l'embrasser  et  le  féliciter.  Il  le 
cherche  vainement  dans  toute  la  maison,  il  tinu  [Kir  le  découvrir  au 
jardin,  jouant  t  auK  puces  (i)»  avec  la  plus  jeune  de  ses  sœurs,  alors 
One  enfant  de  <ix  ans.  Ce  trait  détonne  peut-Atre  un  peu  dans  la  gravité 
d'une  notice  académique.  Mais  n'est-il  pas  ravissant?  Le  voilà  hien, 
notre  cher  Vice-Recteur,  tel  que  nous  l'avons  connu,  tel  qu'il  fut  tou- 
jours et  jusqu'au  milieu  de  ses  plu-  i)rillants  triomphes  :  âme  très 
î>onnc  et  li'ès  simple,  d'une  inaltérable  jeunesse,  très  fière  aussi, 
dédaigneuse  des  louanges,  trop  haute  et  trop  humbie  pour  M  sunrtairii 
irax  vains  sourires  de  la  gloire,  ayant  uniquement  pour  ol^eetlf  de 
promouvoir  la  gloire  de  Dieu  et  de  mener  les  âmes  à  Jésus-Gbrist. 

En  vérité,  Il  était  bien  visiblement  prédeiliné  au  ministère  de  la  pa* 
rôle  sacrée  le  jeune  professeur  qui  savait  ainsi,  au  début  même  de  sa 
vie  saeerdotale,  ajouter  aux  ardues  initiations  do  professorat,  les  labeurs 
d'une  active  prédication.  Soutenue  par  son  incroyable  énergie  et  sa 
force  étonnante  de  travail,  son  heoiêuse  facilité  suffisait  à  tout  Une 
^c^asion  montra  à  tous  qnelle  puissance  oratoire  recélait  le  cœur  de 
ce  prêtre  de  trente  ans.  Demandons-en  le  récit  à  Mgr  Schoolmeesters. 

C't'^îait  en  t86l.  t  Pie  IX,  dans  les  circonstances  douloureuses  qoe 
traversait  rKglise.  venait  d'accorder  nu  momie  catholique  la  faveur 
d'une  intînl^rence  jubilaire.  Ces  grands  pardons  devaient  être  prêchés 
dans  toutes  ies  églises  de  Liège,  quinze  jours  durant.  L'abbé  Cartu>Tcl8 
fut  choisi  pour  accomplir  ce  labeur  dans  l'église  Saint-Jean,  conjoin- 
tement avec  le  Père  Oejacquier.  11  devait  donner  un. grand  sermon 
chaque  jour. 

»  Les  Pères  Missionnaires  sont  assouplis  par  de?  exercices  répétés  à 
ce  rude  ministère;  ils  disposent  d'un  choix  de  sermons  qu'ils  ont  pré- 
parés à  loisir.  Cartuy  vels  était  novice  dans  la  matière,  il  n'avait  précbé 
ni  retraite  ni  mission;  il  n'avait  que  la  veille  pour  préparer  le  sermon 
du  lendemain*  Nous  avons  été  les  témoins  émerveillés  de  ces  élabora- 
tiens  successives  :  ferveî  aptu;  il  s^agissait  uniquement  de  rassembler 

(i)  Jeu  «Qfkniio,  ou  l'habileté  consi^ite  à  faire  sauter  des  jetons  dans  une 
sébiUe. 
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Jes  matériaui,  Timprovisation  ferait  le  reste.  Les  ouvrages  des  SS.  Pères, 
les  grands  sermonaires  italiens,  français,  latins,  étaient  étalés  sur  sob 
iHireàu;  il  allait  de  Tun  à  l'autre,  prenait  des  notes  et  les  classait  sur 
le  papier.  Célait  avec  ces  munitions  qu*il  se  rendait  à  l^église  et  mon- 
tait cti  chaire.  Tous  ces  membres  épai-s,  îl  savait  tes  ajuster  et  les  coor- 
donner avec  une  spontanéité  magique;  il  y  mettait  des  nerfs  ei  des 
chaii  s  pour  en  former  un  corps.  Puis,  comme  autrefois  le  prophète 
Ezécbiel,  il  prophétisait  ^ur  ces  ossements  desséchés,  d'un  souille 
puissant  il  leur  insufflait  la  vie  :  itmiffla  ^w/vr  iuter/eclos  isios  et  rem- 
vvicmU;  il  leur  imprimait  son  expression,  Iis  transfi^^urait  à  son  image 
et  les  presenlail  à  ra^semltU'e  «ian*^  in»  vêt»'menl  de  lumière  et  ile  ^Tuce. 

9  Ce  fut  là  sa  manièro  <w  préparer  un  discours,  pendant  toute  sa  car- 
rière il  n'en  eut  jïurre  d'autre  (i \  » 

Jus<iu'ioi  5(m  aetion  comme  sa  renommf'-o  n'avaient  guère  franchi  ies 
murs  de  >a  ville  natale.  \  \w  cirronstaiioe  solennelle  ne  devait  pas  tarder 
à  le  mettre  en  lumière  sur  un  jilus  grand  théàii-e.  On  saii  (juelle  heu- 
reuse et  féconde  influence  les  Cnnqrès  de  Malincs  ont  exercée  sur 
l'action  et  la  vie  publi»iue>  des  catliuluiues  belpr^^s.  L'abbé  Cartu>  vels  put 
place  dans  les  rangs  de  la  grande  assemblée.  Modestement  inscrit  a  la 
quatrième  section,  la  section  de  l'art  chrétien^  il  prit  une  part  active  à 
ses  discussions  et  à  ses  travaux  pendant  les  deux  Fessions  de  186Set 
de  t964«  En  1864,  il  fut  amené  à  y  prendre  subitement  la  parole.  Son 
improvisation  vitirante,  nourrie*  de  Iftits,  de  considérations  artistiques 
et  de  sodvenirs  chrétiens,  soutenue  d*aiUeurs  par  un  sens  trés  juste  des 
résolutions  pratiques,  fût  une  révélation.  L'auditoire  ravt  Itd  fil  un 
accueil  enthousiaste,  et  le  soir  le  nom  du  jeune  orateur'était  dans  toutes 
les  houches.  L*honneur  lui  fut  dévolu  de  présenter  à  TAssemblée  géné- 
*  raie  un  rapport  •  sur  Tapplication  des  règles  de  la  loi  morale  inx -œuvres 
d'art  et  de  littérature  et  sur  la  décoration  intérieure  des  églises  (a).  » 

11  avait  pris  rang  désormais  parmi  lesfbommes  de  grandeparole  et  de 
féconde  action  :  on  sait  quelle  place  il  y  devait  rapidement  conquérir. 
Mais  pour  cela,  il  lui  fallait  monter  à  un  sommet  qui  lui  ouvrit  à  la  fois 
une  action  plus  puissante  sur  les  âmes  et  un  horizon  plus  large.  Louvain 
rattendaiu 

(1)  Oraiêon  funèbre  de  Mgr  Carhtyto^, 

Assrmhfée  générale  drg  catholiques  <n  Be^qite.  Session  de  iiSSik 
Go^maers.dtKH.  Sassionxle  1864,  Dovaux,  t86& 
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IV. 

XimmdB.  —  Ii0  PvoflBMiur.  —  Iie  IHce-Ileetear.  — 

I«e  Prédifiatour . 

1  Tout  bomme  appelé  par  Dieu  à  exercer  sur  ses  conlcmporains  une 
fiuissante  influence,  a  dit  quel(iuc  part  Mgr  Cartuyrels,  est  conduit 
comme  par  )a  main  vers  sa  destinée.  Rien  n'est  fortuit  dans  la  trame  de 
son  existence;  une  providence  paternelle  lui  fait  trouver  à  toute  beure 
ce  qui  lui  est  utile  à  préparer  son  ministère  futur;  et  si  le  dessein  pro- 
videntiel rencontre  dans  Tbomme  un  sujet  docile,  la  vie  entière  se 
déroule  dans  le  bien  avec  une  logique  divine  (i).  t 

Cette  prédestination  et  cette  lointaine  préparation  ne  sont-elles  pas 
visibles  dans  la  vie  de  relui-là  même  qui  en  parlait  avec  une  foi  si  élo* 
quente?  Merveilleusement  doué  du  c6té  de  l'esprit  et  du  cœur,  il  lui  a 
été  donne  par  surcroît  de  naître  dans  un  foyer  tout  embaumé  de  foi  et 
d'honneur;  il  a  puisé  à  la  source  même  de  la  vérité  catholique  de  solides 
connaissances  th^'ologiquo?  et  remliousiasmc  sacré  de  l'itlglise;  il  s'est 
rxerrê  avec  bonheur  dans  l'cnseignemenf  pî  !n  direction  active  et 
di'vouee  d'un  groupe  choisi  de  jeunes  gens  chrétiens;  il  a  fait  dans  la 
fliaire  l'essai  heureux  dvp  do  '^♦'^  forces  oratoires.  Et  maintenant  que 
sa  vie  est  établie  sur  son  icrrain  déliuiiif,  il  c-i  ;)dmirablement  préparé 
à  In  double  mission  qui  va  désormais  la  remplir  toute  entière  :  diriger 
a  Louvain  Télilc  de  la  jeunesse  calholi(iUü  belge,  et,  de  Luuvain, 
rayonner  dans  le  pays  entier  par  la  prédication. 

Le  IS  août  1865,  les  Ëvèques  de  Belgique  nommèrent  l'abbé  Gbarles 
Cartuyvels,  professeur  à  la  Faculté  de  Pbilosopbie  et  Lettres  de  l'Uni* 
versité  Gatbolique.  Mgr  l'Êvéque  de  Liège  le  nomma  vers  la  même 
époque  Chanoine  bonoraire  de  sa  Gatbédrale. 

Cette  année  1865  avait  vu  de  grands  cbangements  s'opérer  au  sein  de 
l'Université.  La  mort  de  Mgr  de  Ram,  le  grand  et  sage  Recteur  des 
origines  et  des  trente  premières  années,  avait  porté  au  Rectorat  le 
chanoine  Laforét,  qui  fut  la  même  année  promu  aux  honneurs  de  la 
Prélature  romaine.  Jusque  là,  Mgr  Laforêt,  en  môme  temps  qu'il  diri- 
geait l'importante  pédago^'ie  du  Pape  Adrien  Yi,  donnait  à  la  Faculté 
de  Philosophie  les  cours  de  Philosophie  morale  et  d'Explication  appro* 

(I)  Oraison  fkmèbrê  du  Cai'dinal  Lavifferie, 
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fondic  des  vérités  fondamentales  de  la  Religion  (i).  Le  chanoine  Car- 
tuyvcls  recueillit  cette  double  succe?sion,  la  présidence  dn  Collège  du 
Pape  et  les  cours  île  Philosophie  morale  et  de  Religion.  Il  ne  devait  pas 
tarder  à  voir  sN  largir  ses  atl|'il>ulioas  professorales  par  suite  de  la 
retraite  du  pi  (Jie^seur  Tba^'hs. 

Le  chanoine  l'baijhs.  liuiiim»'*  en  185^4  professeur  à  ITniTersité.  y 
occupa  pendant  plus  de  trente  ans  la  chaire  de  Philosophie.  Préire 
profondément  pieux,  esprit  vraiment  philosophique,  doué  d'une  remar- 
quable puissance  de  tiavail,  A  lui  avait  uiaiiqué  le  bienfait  il'une  siïn» 
et  complète  formation  philosophique  et  théologique.  A  l'époque  où  U 
débuta  dans  la  carrière,  le  malheur  des  temps  avait  éteint  dans  notre 
pays  tous  les  grands  foyers  de  la  science  sacrée  ^  rompu  les  fortes 
traditions  de  la  grande  philosophie  chrétienne.  A  rencontre  du  courant 
rationaliste  qui  entraînait  alors  la  philosophie  spirituallste,  de  grands 
esprits,  comme  de  Donald,  de  Lamennais,  Bautain,  d^lne  part,  comme 
Gerdil,  Rosmini,  Gioberti,  d'autre  part,  s'efforçaient  de  ramener  la 
pensée  philosophique  dans  des  voies  meilleures.  Leurs  essais  ne  forent 
pas  heureux  :  ils  aboutirent  les  uns  au  fldêisme  et  au  traditionalisme, 
d'autres  à  i'ontologisme.  L*Ëglise  romaine,  soucieuse  de  maintenir  la 
vérité,  dut  condamner  leurs  systèmes.  Uhaghs  avait  subi  la  fascination 
(le  leurs  doctrines,  et  encore  qu'il  rompît  avec  elles  en  tant  qu'elles 
furoiii  condamnées  par  l'Kp^îise,  il  crut  [louvoir  en  garder  ce  qu'elles 
st  niblaient  offrir  d'utile  pour  rabattre  l'orgueil  de  la  raison  indópen- 
danle.  C'était  trop,  et  malgré  les  efl'orts  sincères  d'un  long  et  douloun-ux 
labeur,  il  en  conserva  des  idées  traditionalistes  et  ontologisles  dont  il 
ne  sut  jamais  se  deprendre  complètement.  Avec  le  regret  d*avoir  à 
atiliger  de  dévoués  et  éminents  serviteurs,  le  Saint-Siège  déclara  (jue  la 
vérité  et  le  sahit  n'étaient  pas  là.  l!baghs  reçut  cette  décision  avec  une 
humilité  et  une  docilité  dignes  de  son  grand  cœur,  déclarant  qu'il  s'y 
soumettait  •  d'une  manière  simple,  abFolue  et  complète  t.  Ces  scnti- 
menta,  qu'il  garda  d'ailleurs  jusqu*à  la  fln  de  sa  vie,  il  tint  è  les  affirmer 
&  nouveau  quand,  au  cours  de  l'année  académique  186B>1M8,  U  demanda 
et  obtint  son  éméritat.  L'admiration  unanime  et  émue  de  sa  vertu  et  de 
sa  loi,  le  suivit  dans  sa  retraite  avec  la  reconnaissance  de  lUniversité. 
U  l'avait  Men  servie  pendant  les  trente  années  laborieuses  d'un  ensei- 

>  (i)  u  était  chargé  en  outre  du  courâ  d  HUtoirode  la  Philosopliiû.  Il  fut 
remplacé  dans  cette  chairo  par  M.  le  chanoine  Bossu,  ai^ourd'hui  encore 
titulaire  du  cours. 
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gnement  giti,  malgré  d«s  déAillanees  si  largement  imputables  aux 
eifcimitaiiees^  n'atait  été  ni  sant  édat  ni  sans  fruil  (i). 

C'est  dans  ces  conditions  <iue  le  chanoine  Gartuyvels  fut  appelé  à  lui 
succéder.  M.  le  professeur  Dupont  reprit  les  cours  de  Logique  et  do 
Philosophie  morale,  et  Gartuyvels,  tout  en  conservant  le  cours  de  Aeli* 
gion,  fut  chargé  des  cours  de  Métaphysique  et  de  Psychologie. 

On  ne  s'ailend  pas  à  ce  que  nous  entrions  dans  de  longs  détails  sur 
son  enseignement.  Essayons  de  le  caractérisrr  en  quelques  mots. 

Il  p?î  bien  permis  de  penser  que,  nialj:if  toute  la  solidité  de  sa  forto 
iiii-  ili^^once  et  h\  pénétration  naturelle  de  sa  pensée,  l'esprit  brillant  du 
rh. moine  Cartuy\els,  orienté  surtout  vers  les  grandes  images  qui  sou- 
t  iment  les  vérités  d'ordre  idéal  et  leur  donnent  un  corps  et  une  vie 
ireojissante,  servi  par  une  parole  abumlante  oi  toujours  prête  aux 
échappées  oraluiies,  n'avaii  pas  une  synipallue  bien  vive  pour  les  aus- 
tères spéculations  de  la  Métaphysique  et  ses  sèches  abstractions.  Il  faut 
donc  s'étonner,  non  pas  de  la  science  qu'il  apporta  en  cet  enseignement 
—  ses  fortes  études  l'y  avaient  abondamment  préparé,— ^nais  de  Tordre, 
de  la  clarté,  de  la  méthode,  qu'il  sut  mettre,  au  témoignage  des  éludianla 
d'alors,  dans  l'exposé  de  ces  sévères  questions.  Il  ne  reste,  malheureu* 
sèment,  d'autre  iraee  de  ces  leçons  que  des  cahiers  el  des  notes  manus- 
crites recueillies  au  cours. 

Le  cours  de  Psychologie  est  le  seul  qu'il  ait  publié,  el  encore  unique* 
ment  pour  l'usage  de  ses  auditeurs.  11  avait  Ihit  imprimer  d'amples 
résumés  de  ses  leçons,  sur  de  grandes  feuilles  où  le  texte  s'encadrait 
d'énormes  marges,  destinée  à  recueillir  les  notes  et  les  développements 
au  cours  de  l'enseignement  oral.  Quand  on  parcourt  ces  leçons,  on  y 
retrouve  tout  d'abord  le  mérite  essentiel  du  philosophe,  la  clarté.  Sou 
exposition  ne  s'écarte  jnmnis  <lc  la  précision  d'une  rigoureuse  méthnile. 
Les  questions  soigneu^cnieni  linies,  logiquement  divisées,  reçoivent 
de?  solutions  nettes  et  soutenues  solides  démonstrations.  Si  l'on  sent 
par  ci  par  là  —  par  exemple,  quaiul  il  s'agit  de  la  raison,  de  l'imagina- 
tion, de  la  spiritualité  el  d  ■  1  immortalité  de  l'âme,  —  le  frémissement 
d'une  parole  toute  prête  aux  grandes  envolées,  et  nul  doulc  que  le  pro- 
fesseur ne  sût  pas  toujours  se  les  interdire,  on  sent  surtout  la  concision 

(1)  Voir  dans  VA  nmciirr  do  1876  la  Xotice  sur  îa  vie  et  les  iravat'ù: 
M.  Ubaffhs,  par  le  chanoine  Jocops,  professeur  à  la  P'aculté  do  Philosophie 
et  Lettre.  —  Mercier.  L^s  oriaines  de  la  Psychologie  conUaniMn-mne. 
Gb.  VIU. 
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voulue  d'un  exposé  t>f>t.  simple,  rtreignanl  bien  les  problècRS  et  les 
solutionnant  rigoureusement.  Avec  cela,  le  souci  d'une  sévôre  exacU- 
tude;  le  soin  de  raellre  ses  élèves  au  courant  des  idées  justes,  des 
découvertes  utiles,  des  recherches  fécondes,  et  aussi  des  objections, 
des  erreurs  et  des  lacunes  de  la  psychologie  contemporaine,  la  préoc- 
cupation consiaate  de  ramener  son  enseignement  à  la  grande  philoso- 
phie traditionnelle  des  Maitres  et  des  Docteurs  chrétiens  et  de  mettre 
en  lumière  leurs  fortes  doctrines. 

Noos  ne  prétendons  pas  que  «on  cours  tUeignit  tel  la  perfèction. 
Mais  évidemment,  par  la  direction  qu'il  imprimait  à  son  enseignement, 
par  son  labeur  inspiré  de  ses  fortes  études,  romaines,  il  préludait  pour 
sa  large  part  à  cette  rénovation  de  la  philosophie  chr^nne,  qui  devtii 
bientôt  recevoir  de  Rome  et  surtout  du  grand  Pontife  Léon  XUI,  une  si 
puissante  impulsion  et  sa  véritable  orientation,  et  id  même,  dans  notre 
Université,  s'épanouir  si  magnifiquement.  Trente  ans  plus  tard,  lois- 
qu'on  féta  raehévement  de  l'Institut  supérieur  de  Philosophie,  fondé  à 
Louvain  par  Léon  XIII,  Mgr  Gartuyvels  disait  à  son  éminent  successeur, 
Mgr  Mercier,  avec  une  modestie  charmante  :  •  La  philosophie  a  connu, 
même  ici,  des  jours  plus  austères.  11  y  a  trente  ans,  en  efTe!,  les  doc- 
trines thomistes  étaient  loin  d'avoir  la  vogue  dont  elles  semblent  jouir 
aujourd'hui.  Nos  faibles  labeurs  furent  moins  appréciés;  nos  succès, 
pin?  modestes.  Nous  vivions  à  une  époque  de  transition;  et  l'arehéolo- 
^ic  vous  dira  (jue  les  édilicf-  de  transition  n'ont  pn?,  de  prime  abord» 
le  caractère  hnrdi  ni  Taspeci  monumental  des  constructions  savantes 
qui  les  font  oublier  (i).  » 

Le  cours  cpii  avait  manifeslenient  les  prédilecuons  du  chanoine  Car- 
tuyvels,  c'est  le  conrs  dp  Religion.  11  en  fut  chargé  dt\«  'îon  arrivée  à 
ri'niversité.  Devenu  Vice-Hecteur,  il  l'abandonna  pendant  le  Ileclorat 
de  Mgr  Naraèche  pour  le  céder  à  M.  le  chanoine  Pieraerts.  Mais  quand 
celui-ci  fut,  h  son  tour,  promu  au  Rectorat,  il  le  reprit  pour  ne  pins 
l'abandurii'  ;  lu'a  .^.i  retraite.  Ce  cours  de  Religion,  avec  quelle  assiduité 
il  le  donnaiL!  avec  quel  soin  il  en  préparuil  Icî  levons!  En  veut-on  une 
preuve?  Dans  son  Mémorial  (a),  pendant  toute  la  durée  de  son  ensei- 
gnement, chaque  jeudi  de  l'année  académique  [torte  la  mention  du 

ri)  Difloonrs  prononcé  à  !a  manifestation  en  llionnenr  de  Mgr  Merder. 

2  décembre  1894. 

(2)  Ce  ^^'•'■nnria!,  qui.  en  trois  volumes  soigm*^u«f»mr'nt  reliés,  s'étend 
Jusqu'à  11X)0,  n'est  pas  un  journal;  ce  sont  de  simples  rages  blanches  insé- 
rées dans  le  Calendrier  et  portant,  en  regaixl  de  chaque  date,  la  mention 
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«oani  de  Migion  et  lliidle&tion  soigneuse  de  la  <niestion  «lai  y  »  été 
traitée.  Il  ne  ncius  reiste  de  ces  leçons  que  ces  brèves  indleatfoRs.  Biles 
«ufHsent  pourtant  à  nous  révéler  la  riche  et  variée  abondance  de  ces 
'Conférences.  L'exposé  du  dogme  y  tient  naturellenient  la  plus  grande 

place,  mais  souvent  il  Tinterrompt  pour  traiter  quelque  question  ac- 
tuelle, quclqua  problème  brûlant  de  la  controverse,  do  Tapologétique, 
do  la  vie  sorialo  d'aujourd'hui;  pnrfois  des  intérêts  plus  proches  solli- 
citant sa  parole.  In  jour,  une  ledre  lui  fut  adressée,  qui  attaquait  les 
^luiliants  et  les  accusait  de  je  ne  ?ai-^  (piel  désordre.  Il  la  leur  apport:», 
la  leur  lut,  et  puiî«  :  «  Voilà  comme  on  vous  remanie,  roiiuiie  on  vous 
surveille,  comme  un  nous  juj^e,  sans  ména;,'en!eet  et  sans  merci.  Ne 
vous  en  étonne?  pa«  •  vous  êtes  une  élite,  on  a  le  «li  oit  de  vous  beaucouji 
ilemander...  .Sikcldnilum  Jaeli  estis  muudo.  et  amjeds  et  hominihtJt.  Mais 
s'il  en  est  ainsi,  apprenez,  donc  avec  quel  soin  jaloux  il  vous  faut  garder 
viitrc  honneur,  Thonneur  de  vos  familles,  l'honneur  de  1  1  niversité...  • 
El  ce  fut  une  leçon  magnifique  sur  la  dignité  de  la  vie  chrétienne  et 
le  grand  réle  de  la  jeunesse  catMique.  Ainsi  cette  voix  harmonieuse 
prodiguait  ses  trésors  devant  ce  modeste  auditoire,  s*épanchait  dans 
des  improvisations  pleines  de  vie,  pleines  de  science,  pleines  d*éio- 
<]uence  aussi,  mais  où  il  y  avait  plus  que  tout  cela,  Tamour  profond  de 
son  coeur  de  prêtre  pour  ses  chers  étudiants.  II  ne  lui  suffisait  pas  de 
faire  passer  dan»  leurs  âmes  les  16rtes  convictions  qui  remplissaient  la 
sienne,  il  prétendait  les  enflammer  aux  généreux  enthousiasmes  dont 
sa  propre  vie  s'inspirait.  Et  certes,  cet  enseignement  reliis^feux  qu*il 
donna  pendant  de  longues  années  avec  tant  de  soin,  de  profondeur  et 
d*éclat  à  la  Jeunesse  universitaire,  constitue  Tun  des  meilleurs  souve- 
nirs qu*il  ait  laissés  parmi  elle,  l'un  de  ses  meilleurs  titres  à  llmpéris» 
sab'.e  reconnais?nnce  de  VAlma  Mater. 

En  même  temps  ((u'il  avait  été  nommé  professeur,  le  elianoine  Car- 
ttivTf  Is,  nous  l'avons  dit,  avait  été  eharîré  de  la  direction  du  Collége  du 
Pajw'  Adrien  VI.  Intimement  mêlé  à  la  vie  de  l'étudiant,  il  préludait 
<\\{\\<  relte  importante  Péda^njrie  à  la  grande  mission  ([u*il  devait  bientôt 
remplir  sur  un  plus  vaste  itM  i  ain.  guels  souvenirs  aimables  n'onl-ils  pas 
gardés  de  ces  belles  années,  ceux  qui  ont  vécu  sous  sa  paternelle  Pré- 
sidence? 

de  la  bosof^ne  du  jour.  Inutile  <le  dire  qu'il  n'y  a  gwbm  do  pag^e  re^téo 
blanche,  et  que  beaucoup,  devenues  insuûisantes,  sont  surchargées  jusque 
dans  les  marges,  .  - 

A  38 
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Son  autorité,  douce  cl  forte,  faisait  régner  autour  tic  lui  une  discipline 
sans  austérité,  où  Taffeclion  avait  bien  plus  de  place  que  la  sévérité. 
Car  s'il  savait  se  f;iii  e  obéir  et  res[)ecter,  il  savait  surtout  se  faire  aimer. 
Jeune  alors  —  mais  ne  i'csl-il  pas  resté  toujours?  —  jeune  d'esprit, 
jeune  de  cœur,  jeune  d^allure,  il  comprenait  si  bien  la  jeunesse,  il  sym- 
pathisait si  profondément  avec  ses  généreases  ardem?!  S*U  savait 
réprimer  doucement  mats  fermement  les  écart?,  comme  il  savait  msi 
encourager  les  vaillances  et  les  tourner  aux  belles  initiatives,  aux  nobles 
travaux  de  rintelligence,  aux  œuvres  fécondes  du  dévouement  et  de  U 
charité!  Aussi  quelle  vie,  quel  entrain,  quelle  gaieié  de  bon  aloi,  quelle 
cordialité  de  relations,  régnaient  dans  le  vieux  Collége!  La  sollicitude 
du  Président  enveloppait  d*ailleurs  toute  la  vie  de  ses  étudiants  et  aucun 
de  leurs  intéréts  ne  lui  était  étranger*  Leurs  études,  il  les  suivait  J*un 
regard  attentif,  les  soutenait  de  ses  encouragements,  les  éclairait  de  ses 
conseils  et  de  ses  directions  ;  leur  formation  morale,  ah  !  c'était  sa  grande 
œuvre,  et  ce  cœur  généreux  et  vraiment  sacordotal  se  dépensait  sans 
compter  pour  soutenir  les  faibles,  stimuler  les  indolents,  relever  les 
tombés,  affermir  les  vailianls  et  les  forts.  El  si  ((uchiue  épreuve,  ({uelque 
douleur,  un  dmiil,  une  maladie,  venait  frapper  l'un  tlo  ses  chers  étu- 
diants, le  Président  avait  des  sympathies,  des  con.-olations,  des  soms 
d'une  délicatesse  intime  pour  l'enfant  affligé.  Les  anciens  du  ColUVe 
racontent  ici  des  traits  vraiment  uju(  liants  de  cette  sollicitude  et  de 
cette  icruli  esse  presque  maternelles  de  i^'ur  cher  Président. 

Mais  il  laui  nous  borner.  Coiiteiuons-nous  de  dire  que  si  ses  élialiaiits 
d'alors  lui  ont  gardé  une  ineffaçable  reconnaissance,  lui-même  con- 
servait un  souvenir  attendri  de  sa  prérïdenee  du  Collège  du  Pape. 
«  Quelles  belles  années  j'ai  passées  lé  t  •  me  disait-il,  lors  de  la  dernière 
visite  que  je  lui  ai  fàlte.  Une  seule  chose  peut-être  lui  pesait,  et  pourquoi 
ne  pas  la  dire,  puisqu'il  s'en  confessait  en  [souriant.  C'étaient  les  soins 
matériels  de  l'administration  du  Collège.  Certes,  il  avait  trop  le  souci 
du  devoir  pour  s*y  dérober,  mais  quand  il  s'agissait  de  provisions  à 
assurer,  de  réparations  à  surveiller,  de  comptes  à  dresser,  on  peut  bien 
affirmer  que  le  Préaident  Cariuyvels,  qui  y  apportait  tant  de  eonsdenee, 
n'y  mettait  aucune  espèce  d'enthousiasme. 

Cette  vie  si  active  et  si  remplie  par  l'enseignement  et  la  direction  du 
Collège,  se  laissait  par  surcroit  envahir  par  la  besogne  rroissantf»  de  la 
prédication.  On  faisait  appel  de  tout^  s  ^uvis  à  ?a  parole  éloquente,  ei  il 
ne  savait  rien  refuser.  Kt  si  l'on  son^r  combien  est  ftosant  travail 
d'étude  et  de  préparation  des  cours,  combien  absorbantes  les  cUarge& 
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(i  une  présidence,  qui  remplissent  les  journées  de  «ou«  is  de  tout  genre 
et  sans  cesse  renaissants  et  ne  respectent  pas  mênie  Luujours  le  repos 
des  nuits,  on  se  demande  dûs  ici  avec  élonneiiient  comment  il  a  pu 
suffire  à  un  si  écrasant  labeur.  Mais  ce  n'est  pas  le  moment  de  nous  y 
arrêter. 

Le  90  janvier  ISTt»  mourut  Mgr  Laforéî,  le  Recteur  au  grand  esprit  et 
au  grand  cœur,  dont  la  féconde  activité  scientifique  et*  le  trop  court 
Rectorat  ont  si  puisyamment  marqué  dans  la  vie  de  lUnivenité  et 
laissé  panni  nous  un  si  vivant  souvenir.  Mgr  Namèche  remplissait  alors 
les  fonctions  de  Vice-Recteur;  il  fut  désigné  par  NN.  SS.  les  fivéques 
pour  succéder  à  Mgr  Laforét  dans  la  charge  rectorale.  Le  chanoine 
Gartuyvels,  qui  ne  devait  pas  tarder  à  être  élevé  aux  honneurs  de  la 
prélature,  recueillit  la  succession  de  >rgr  Namcche,  et,  le  SO  Janvier  1873, 
fut  nommé  Vice-Recteur  de  TUniversité  catholique. 

Parmi  toutes  les  chaiges  académiques,  le  Vice- Rectorat  n'est  pas 
seulement  des  plus  élevées  et  des  plus  importantes,  mais  il  est  incon- 
teslabiement  des  plus  difficiles  et  des  plus  délicates.  Place  au  foyer 
même  de  la  vie  universitaire,  le  Vice-Recteur  est  mT*!»''  à  toutes  les 
questions  d'enî=eif^neTr.ent  supérieur,  à  tous  les  problèmes  d'organisa- 
tion et  de  développement  de  ce  grand  corps  scientifique.  Mais  ce  n'est 
là  (jue  la  moindre  part  de  son  labeur.  11  y>orte  bien  d'autres  sollicitudes. 
La  mission  propre  du  Vice-Reciiîur,  sa  nussion  à  lui,  c'est  la  direction 
de  la  grande  famille  des  étudiants,  avec  lesquels  il  est  en  contact  per- 
manent et  quotidien.  Ah  !  celte  belle  et  ardente  Jeunesse,  elle  vient  à 
nous  de  tous  les  points  du  ]iays.  Dans  la  diversité  des  caractères,  des 
vocations,  tics  situaüons  ?ociaIc-,  tous  [jorient  en  leurs  âmes  les  fortes 
convictions  de  leurs  familles  chrétiennes,  et  ils  viennent  demander  à 
runiversitc  Catholique,  non  seulement  la  formation  scientifique,  mala 
aussi  la  formation  morale,  qui  en  feront  des  hommes  éclairés^  des 
croyants  de  forte  trempe,  des  serviteurs  utiles  de  toutes  les  grandes 
causes,  des  fils  dévoués  de  l'huée  et  de  la  Patrie.  Dans  ces  jeunes  Ames» 
encore  ignorantes  de  la  vie,  que  de  belles  facultés  à  développer,  à 
stimuler  au  travail  et  à  Teffort;  que  de  noiries  ardeurs  à  encourager; 
mais  aussi  que  dlUusions  à  corriger,  que  d'exubérance  à  discipliner,  à 
diriger,  à  plier  aui  ^wtères  exigences  de  l'honneur  et  du  devoir.  Puis 
encore,  à  cM  des  sollicitudes  de  la  vie  individuelle  de  chacun,  les 
aollidtxidea  de  la  vie  commune  :  dans  cette  foule  de  deux  mille  étu- 
diants, Jeunes,  ardents,  faciles  à  émouvoir,  toutes  les  impressions,  tous 


Digitizcd  by  Lit.jv.'vi'^ 


—  LX 

les  enthousiasmes,  tous  les  entraînements,  se  décuplent  pour  le  mal 
comme  pour  le"  bien.  El  il  faut  sans  cesse  prévenir  ou  guérir  Irs  frois- 
sements, maintenir  l'onlente  et  la  cordialité,  et  dans  i'inéviiahle  variété 
des  esprit?,  dns  caraclrros,  de?;  tendances,  faiic  saris  cesjo  triompher  le 
commun  iiK  al  d<'  foi,  de  science  et  de  patriotisme' qui  les  unit.  C*est  ie 
rôle  du  Vicc-Hecit  ur. 

Quel  tact  ne  lui  faudra-t-i!  pas  pour  remplir  cette  grande  œuvre; 
quelle  intelligence  de  la  jeunesse,  quelle  svmpalliie  ponr  «es  fréru-reu-t^s 
aspirations,  (juelle  larj^e  compréhension  de  ses  besoins  et  de  srs  vrais 
intérêts,  quelle  douce  et  inflexible  fermeté  parfois;  cl  cniin  quelle 
abnégation,  quel  dévouement,  quel  amour  surtout  au  ccpur  de 
rhomme  investi  de  celte  lourde  charge?  C'était  bien  ainsi  que  Mgr  c^r* 
tuyvels  entendait  sa  mission.  Dans  une  circonstance  solennelle,  quand 
les  étudiants  fêtèrent  avec  éclat  son  Jubilé  de  vingt-cinq  ans  de  Vice- 
Rectorat,  il  leur  disait,  en  termes  d*une  émouvante  simplicité  :  f  Le 
Vice-Recteur  est  Thomme  des  étudiants  :  il  doit  vous  garder  tout  ce 
qui  est  Tapanage  du  jeune  étudiant  chrétien;  Je  le  ferai,  avec  la  grâce 
de  Dieu,  mieux  que  Je  ne  l'ai  jamais  fait.  Je  vous  aime  de  tout  mon 
cœur;  je  donnerais  la  dernière  goutte  de  mon  sang  pour  que  vous 
soyez  ce  que  Dieu  veut  que  vous  soyez.  Eh  bien,  un  grand  jour  comme 
celui-ci,  est  aussi  un  jour  où  les  résolutions  s'affirment;  j'y  contribuerai, 
car  en  vivant  au  milieu  de  vous,  je  partage  vos  enthousiasmes,  Je  m'y 
Complais,  j'y  demeure  et     ne  vieillis  pas!  » 

Et  vraiment  il  l'a  fait.  Prmhini  trente  ans,  nous  l'avons  vu,  à  (  óté  .ie 
quatre  Recteurs  successils,  remplir  a\ee  une  exactitude,  un  dévou»»- 
ment,  un  entrain  infatigables,  tons  les  devoirs  de  celle  charge.  Il  sVlait 
tellement  iileniiii»'  avec  ces  lonctions,  qui  furent  d'ailleurs  la  gnin<fe 
œuvre  de  sa  vie,  qu'il  en  reste,  pour  tous  ceux  qui  l'ont  connu,  la 
vivante  personnification,  et  quiconque  évoque  sa  grande  et  belle  ligui  e, 
ne  trouve  qu'un  nom  à  lui  dunner  :  c'est  le  Vice-Recteur! 

Le  Vice-Hectorat  n'a  pas  que  de  grands  côtés;  il  astreint  son  titulaire 
à  maintes  besognes  peu  intéressantes,  à  ce  que  Mgr  Cartuyvels  lui-même 
appelait  c  rinsipide  des  interminables  paperasseries  universitaires*  • 
Il  ne  songea  jamais  à  écarter  ou  même  i  alléger  celte  partie  de  sa 
besogne.  Avec  une  Inlassable  patience  et  un  soin  toujours  égal,  de  sa 
belle  écriture  régulière,  élégante  et  ferme,  il  écrivait  les  certificats 
qu'on  venait  lui  réclamer  dix  fois  par  jour,  des  lettres  de  tout  genre  aux 
parents,  les  rapports  détaillés  que  sa  charge  l'obligeait  de  remettre  aux 
Recteurs,  aux  Êvôques;  les  jours  d'inscription,  il  alignait  les  listes  fasti- 
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tlicuses  lie  noms,  |irenoiiis,  domiciles  des  éiiuliants  et  tenait  bon  'à 
irintorrainables  séances  de  la  commission  d'adniissirjn  et  de  recen- 
sement. Ce  liait  ne  iH)u\ait  être  oublié,  ne  tùt-ce  que  pour  souligner  la 
conscience  avec  la<iueUe  il  reinpiissait  toute?  le?  oMi;j;itions  de  sa 
charge,  même  celles  (jui  devaient  le  moins  jdaire  à  son  ardente  nature. 
Mais  ne  nous  y  arrêtons  pas.  C'est  sa  grande  action  sur  In  jeunesstî  uni- 
versitaire <|u'il  nous  faut  retiaccr.  Essayons  de  l'es4iuisscr  rapidement 
et  d'en  marquer  les  ^^l  ands  traits. 

Le  Vice-Recteur  esi  spccialement  chargé  du  maintien  de  la  discipline 
académique.  M^r  Garluyvcls  avait  une  trop  haute  confciejice  de  ses 
devoirs  et  de  ses  responsabilités,  une  trop  profonde  intelligence  de  la 
nécessité  de  cette  discipline,  qui  seule  assure  le  succès  des  études  et  la 
formation  morale  et  chtrétienne  des  caractères,  pour  ne  pas  y  consacrer 
toutes  léfi  forées  de  son  dévouement.  11  y  veillait  donc,  comme  aù 
suprème  intérêt  de  la  vie  estudiantine,  avec  fermeté,  mais  avec  une  fér* 
metê  mêlée  de  tant  de  sagesse,  de  prudence  et  surtout  d'affectueuse 
bonté,  qu'il  obtenait  sans  peine  la  soumission  et  le  respect.  La  bonté, 
c'était  bien  le  trait  dominant  et  le  grand  ressort  de  son  action  sur  la 
jeunesse  universitaire.  A  lui  aussi,  comme  il  le  disait  de  son  prédéces- 
seur, Mgr  Kamècbe,  t  on  a  parfois  reproché  Texcés  de  sa  bonté  pour  les 
étudiants;  d'aller  àu  devant  de  rexcu<%,  de  répugner  à  sévir,  d'étendre 
au-delà  des  bornes  les  mansuétudes  du  pardon.  Quand  cette  appréda* 
tien  serait  fondée,  il  eût  partagé  le  sublime  défaut  de  la  tendresse  ma* 
temelle  qui  pardonne  toujours  et  n'abdique  jamais.  Biais  pour  qui  tient 
compte  de  la  fièvre  d'indépendance  qui  sévit  aux  alentours  de  la  ving- 
tième année,  de  ratmosphère  peu  cloîtrée  de  la  vie  universitaire,  de 
reffet  à  rebours  obtenu  souvent  par  une  censure  intempestive  an  dis- 
proportionnée, on  comprend  très  bien  qu'il  n'y  a  d'iictiott  eûîcace  sur 
les  jeunes  gens  que  l'aï  Uoii  jnilernolie  arcppiée...  (i).  " 

Mais  d'ailleurs,  <"}hv  lui  ooitmi»'  ch<  /  M^r  Namèchr,  ^  cetU;  bonté 
paternelle  était  loin  de  degcnérer  tu  laiblesse.  >»  S'agissait  ji  d'un  de  ces 
manquements  qui  n'iidéressenl  m  ie  respect  ni  l'iionneur,  sailhe  trop 
vive  d'une  jeunesse  lro|>  ardente,  violation  sans  méchanceté  de  quelque 
prescription  disciplinaire,  il  sévissait,  sans  doute,  car  sa  conscience  ne 
lui  permettait  lu  de  laisser  le  désoidre  sinuoduire,  ni  de  laisser  affaiblir 
en  ses  mdins  l'autorité  dont  il  élait  dépusitaire.  Mais  il  avait  des  trésors 
d'indulgence  pour  pareils  délinquants.  Une  paternelle  admonestation* 

(i)  Noike  sur  Mgr  NamècKe.  —  Annuaire  d€ 
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uiiL*  peine  discipliuaire  proportionnée,  fai?ail  tout  renti  er  dans  rordre. 
J'imagine  même  que  si  quelque  pointe  d'humour,  quelque  gaie  malice, 
s'était  mêlée  au  délit,  le  bon  Vici-Recteur  souriait  derrit  re  sa  perle 
refermée  sur  le  dos  du  coupable,  comme  un  aïeul  sourit,  aprt^s  Favoii* 
grondé,  aux  vivacités  d'un  enfant  turbulent.  Que  de  fois  ne  l'avons-nous 
pas  entendu  défendre  ses  étudiants  contre  les  esprits  moroses,  qui  ne 
savent  pas  faire  la  part  &  Texubérance  <t*une  vie  de  vingt  ans  et  con- 
damnent amèrement,  sans  miséricorde  comme  sans  discernement, 
toutes  les  infractions?  Mais  dès  qu*U  s'agissait  de  fautes  graves,  se  com- 
pliquant de  mépris  ou  de  révolte,  s'inspirant  d*une  mauvaise  volonté 
olMtinée»  il  savait  réprimer  et,  au  besoin,  sévir  avec  une  infletible  fer- 
meté» non  sans  tristesse»  mais  sans  hésitation.  Il  y  avait  des  fiiutes  qui 
savaient  surtout  Té  mouvoir  :  c'étaient  celles  qui  entachent  l'honneur, 
la  pureté,  la  dignité  de  la  vie.  Pour  celles-là,  tout  en  tenant  compte  des 
tristes  surprises  de  rentrainement.  il  était  impitoyable.  Ses  traits 
expressifs  se  couvraient  d'un  £Uf)Ci  be  dédain,  ses  lèvres  avaient  de  cin- 
glantes ironies  et  des  paroles  d'une  sévérité  indignée  et  émue.  Et  pour- 
tant, même  alors.  le  Cd  ur  ti  ansparni'^sait.  11  était  rare  que  le  coupable, 
s'il  n'était  pas  misérable  jusqu'aux  moelle?,  ne  sentit  pas  le  grand 
amour  (jui  frémissait  en  ce?  repro*  lies  amtM  s  et  n'emportflt  pas,  au  plus 
intime  de  lui-même,  les  émotions  profondes  qui  préparent  les  sincères 
repentirs  et  les  énergiques  relèvements. 

Celle  action  disciplinaire,  qu'il  exerçait  ainsi  sur  chacun  iles  étudiants, 
il  l'exerçait  avec  autant  de  sulkiUuie,  de  prudence  et  de  fermeté  sur 
leur  vie  commune.  Là  aussi,  il  suivait  d'un  regard  où  son  cœur  rayon- 
nait, leurs  Joyeuses  théories.  Partageant,  comme  il  Ta  dit,  leurs  jeunes 
enthousiasmes,  il  souriait  à  leurs  bruyantes  manifestations;  mais,  sou- 
cieux de  Tordre,  il  savait  les  contenir  dans  leurs  justes  limites*  Quand 
il  fallait  recourir  aux  injonctions,  il  était  rare  que  les  siennes,  inspirées 
par  une  raison  aflTectueuse,  n'obtinssent  pas  leur  plein  effet  sur  ces 
braves  cœurs  d'étudiants.  Cela  arrivait  pourtant  11  arrivait  que,  sous 
la  poussée  de  je  ne  sais  que!  fièvre  qui  stempare  parfois  des  organismes 
les  plus  sains,  ou  encore  sous  l'émotion  de  quelque  provocation  Ui 
dehprs,  l'enthousiasme  menaçait  de  tourner  en  effervescence  et  Tcfler- 
vescencc  en  désordre.  Dans  ces  grandes  occasions,  où  il  lui  fallait  tenir 
tête  aux  entraînements  de  la  multitude,  rien  n'égalait  la  résolution  de 
sa  \o!ont(',  l'habile  précision  de  sa  parole,  au  besoin  l'énergie  de  son 
inîeî  ^  etiiiou.  Si  ses  avis  paternels  n'avaient  pas  sufh,  on  le  voyait  arriver, 
en\  eloppé  dans  son  grand  manteau  sombre,  que  les  étudiants  connais* 
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saient  bien  ;  il  api);ir  tissait  dans  Ia  salk'  onfiévriV,  dans  la  rue  lumul- 
tueuse;  sa  parole  lernie  et  dt'cidt't'.  souvfîii  -a  seule  présence  soutenue 
par  le  respect  et  Taffeclion  qu'on  lui  portait,  ne  tardait  pas  ^  éteindre 
l'efferxescence,  à  ramener  le  calme  dans  celte  jeunesse  ardente  et 
généreuse,  facilement  Linlralnée,  par  moments  orageuse,  mais  toujours 
prêle  à  s'incliner  devant  le  dévouement  sincère  (i). 

Qu'on  ne  croie  pas  que  le  maintien  de  la  discipline  épuisât  toute  la 
sollicitade  de  Mgr  Cartuyvels.  Cette  soüieitude  était  bien  plus  profonda 
et  plus  large.  Son  affectueuse  lK>iité  avait  faitVie  lui  Tami  et  le  confident 
des  étudiants;  son  coeur  généreux  et  vraiment  sacerdotal  aimait  à  les 
aeeueillir  dans  des  entretiens  intimes.  Que  d*émouvantes  paroles,  et  du 
jeune  homme  et  du  prêtre,  n*a-t-il  pas  entendu  ce  petit  parloir  de  Ut 
maison  vice-reelorale,  d'aspect  austère  et  presque  monacal,  où  il  les 
recevait?  Là,  bien  des  volontés  chancelantes  ont  été  raflérmieii,  bien 
des  défaillances  pardonnées  et  guéries,  bien  des  douleurs  consolées! 
osons  le  dire  :  bien  des  détresses  soulagées  par  l'inépuifable  générosité 
de  sa  main»  Que  de  vaillances  et  de  dévouements  sont  nés  là;  que  de 
jeunes  gens,  qui  sont  maintenant  des  hommes  d*œuvres,  ont  allumé 
là  la  flamme  de  leur  féconde  activité;  que  d'âmes  ont  entendu  là  la 
parole  ardente  et  décisive  qui  a  arraché  leur  vie  à  la  vul^ranté  et  à  la 
niaiserie  et  l'a  orientée  à  jamais  vers  les  sommets  !  Contentons- nous  de 
ces  traits  ra|>i<}oç  et  incomplets.  Î.Vxquise  délicatesse  de  Mgr  Cartuyvels 
a  couvert  d'un  voüf'  ifnp  iu' trahie  celle  part  intime  de  ses  relations 
avec  la  jcuDesse  uni\ersit;iire. 

Mais  (jui  a  éel;dc  i  tous  les  yeux,  c'est  sa  puissante  actions  sur  la 
famille  cstudiantuie.  On  l'a  dit  avec  raison,  il  fut  un  admirable  entraî- 
neur de  la  jeunesse.  C'est  très  haut  (ju  d  voulait  la  nicner.  Pendant  les 
trenie  années  de  son  Vice-Reetorat,  il  a  souvent  donne  aux  étudiants 
les  CuniereiH  es  religieuses  de  l'Avenl  et  du  Carême.  Une  idée  y  revenait 
sans  cesse  et  sous  toutes  les  formes  :  «  Vous  Aies  une  élite,  vous  n'avez 
pas  le  droit  d'être  médiocres!  »  et  il  leur  travail  en  traits  de  feu  les 
grands  devoirs,  les  grandes  luttes,  les  grandes  œuvres  qui  les  récla- 
maient; leur  disait  avec  une  gravité  pénétrante  les  austères  obligations 
«tks  pesantes  responsabilités  qui  les  attendaient  dans  la  vie  privée 
comme  dans  la  vie  publique,  et  la  nécessité  de  s'y  préparer  par  une 

!  •  Qu'on  nes'étonue  pas  de  r»'lrouver  iri  «im-Uiufs  traits  empruntés  à  sa 
Is  t  U'cc  sur  Mgr  Naniécke.  Quand  il  patlaiL  aui^i  de  >oû  vénéré  prédéees* 
saur,  ast-ce  que  Mgr  Cartuyvels  ne  se  regardait  pas  lui-mômet 
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ieiinesse  charte,  laborieuse  ;  partout  enfin  leur  montrait  Viéèài  qui,  sur 
le  teriyin  de  la  science,  de  la  foi  et  des  œuvres,  les  appelait  au  premier 
rang  des  vaillants  et  des  fort;. 

En  contact  continuel  avec  les  étudiant»,  vivant  de  leur  vie^  pariagennt 
leurs  enthousiasmes,  c'était  une  Joie  pour  lui  de  s*assocîer  à  toutes  lears 
manifestations.  Il  y  apportait  son  entrain,  sa  vibrante  parole.  Qu*il  s*agU 
de  solenniser  quelque  jut>ilé  académique,  de  faire  acclamer  (juelque 
visiteur  de  marque,  de  célébrer  qucl(|uc  heureux  événement  de  la  vie 
de  PEglise,  de  la  Patrie,  ou  de  Tl  niversiié,  il  n'y  avait  pas  de  léte  esta* 
diantine  complète  sans  la  présence  du  Vice-Kecieur.  Qui  ne  se  sou- 
vient de  l'avoii'  vu, en  pareille  occasion, apparaître  dans  (jiielque  joyeuse 
assemblée  d'ciiKliants,  au  ^Tiiiui  auditoire  du  Collri^e  du  Pape^  n  !n  >aîir 
des  fêtes  de  la  Soi  icle  (ienerale?  l)'un  pas  ra(»ide  et  jeuruv  i!  li M^crsait 
les  ran;,'s  pressés,  salué  (K's  ]'<'ntrée  d'unanimes  acclamation il  esca- 
fcidaii  la  tribune  comme  on  monte  a  l'assaul,  puis  promenant  sur  rauiii- 
toire  son  lar^je  re^^ai  ti,  laissant  ener  sur  ses  lèvres  le  sourire  affenut  uv 
i\m  était  si  caraclérisliquc  de  sa  belle  physiuiioiioe,  il  parlait.  Kt  i>ar('#*> 
qu'il  sentait  devant  lui  palpiter  les  âmes  qu'il  aimait,  sa  parole  jeune, 
ardente,  enthousiaste,  où  les  graves  enseignements  se  mêlaient  aux 
traits  éiiftcelants,  avait  des  accents  d'une  pénétrante  et  eomomntatfiie 
émotion.  C'étaient  alors  des  acclamations  sans  fin,  des  rires  joyeux,  des 
applaudissements  A  faire  crouler  les  voètes.  Comme  on  sentait  qu*il 
aimait  et  qu'il  était  aimé  !  Gomme  cette  ardente  et  généreuse  jeunesse 
se  sentait  en  communion  d'idées,  de  sentiments,  d'eatlMnMiame,  avec 
l'Ame  frémisFante  et  toujours  jeune  de  son  Vice-Recteur! 

Hélas  !  au  moment  où  je  trace  ces  lignes,  un  souvenir  aUrisISBt  obsèéa 
ma  pensée.  L'àme  vaillante  du  Yice-Recteur  s*y  révèle  trop  grandemcaâ 
pour  que  je  Técarte.  C'était  au  mois  de  mai  1884. 1/l  niversité  Catholique 
fêtait  avec  éclat  le  cinquantenaire  de  sa  fondation.  Tandis  que  les  fèias 
jubilaires  déployaient  leurs  magnifteenees  «lans  la  vieille  cité  acadé- 
mique,  le  plus  jeune  frère  du  Vire-Recteur  arriva  che/,  lui.  Docteur  en 
tliéolog;ie  de  l'I Diversité  Gréguncnne,  Tabbé  KMukuuI  Gartuyvels  ét;ùl 
renlr»'  en  Belgique  avec  une  fanté  profond*  ini  r  t  èfu  nnlée.  Kn  vue  de 
ie  menacer,  son  Evêquc  lui  avait  conlié  la  petite  {luioisse  de  iiocour, 
située  sur  les  hauteurs  qui  dominent  la  ville  de  Liéjre.  Le  jeune  prêtre, 
âme  ardente,  coeur  intrépide,  se  dépensa  sans  mesure  dans  le  minis- 
tère paroissial  et  acheva  d'y  user  ses  forces,  yuand  il  se  sentit  frappé  à 
mort,  car  il  eut  le  pressentiment  mystérieux  ni.os  très  clair  de  sa  nu 
prochaine,  il  n'eut  plus  qu'une  pensée  :  venir  mourir  dans  les  bras  et 
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80US  lA  bénédicUon  de  son  frère  aîné,  l^r  Cartuyvels  le  reçut  :  ii*es^ 
sayODf  pts  de  dire  avec  quelle  tendresse  et  quoll<'  émotion.  Cependant 
Jes  f^tes  julnlaires  le  réclainaieni  ;  sa  liaute  position  à  l't niversité  kit 
imposait,  comme  une  obligation  de  sa  charge,  la  présence  et  la  partici- 
pation aux  solennités  académiques.  Ce  devoir,  si  douloureux  qu'il  fût 
en  CCS  trisU's  circonslancos,  il  ne  songea  pas  un  inftanl  A  s'y  son^^trnire, 
11  était  char?»'  <lu  toast  aux  Kvé«|ucs  pendant  le  banqiKH  ofl'erl  aux  auto- 
rités, le  lundi  12  mai,  prir  corps  professoral.  11  y  j»ai'ut  donc  H  y  paria; 
sa  parole  toujours  cirxjurnte  avait  en  \<*uv  la  un  at'f«'nt  «J'»Muoiion 
douloureuse  ilont  bien  peu  :i\aieiàl  le  >ecri'l.  Puis  ce  devoir  reni[>li,  c^j 
2Tan(l  acte  de  courage  aceonifili,  se  dérobant  aux  bruits  de  ié»e,  il 
rel(jurna  au  cbevet  du  niouianl,  lui  purler  les  «upi  émes  .-onsolations 
et  les  dernières  bénedielions  de  son  cœur  deirèrc  et  de  prêtre,  Ldmontl 
Cailu>vels  m(»urut  le  mercredi  U  mai. 

Nous  n'aurions  pas  dit  toute  l'acliou  de  Mgr  Cartuyvels  sur  les 
étudiants,  nous  aurions  même  omis  l'une  de  ses  plus  chères  pensées, 
si  nous  ne  rappelions  pas  combien  il  se  préoccupait  de  les  grouper  et 
de  créer  parmi  eux  des  eentres  de  réunion. 

Les  ioeiélés  estudiaiiliiiee  entretiemieot  Tesprit  de  corps  parmi  les 
étiKtimte»  elles  crôent  entre  eux  les  relations  aimables,  les  franebea 
eanaraderies,  les  amitiés  viriles,  la  solidarité  des  aspirations,  des 
etfbrls  et  des  œuvres;  elles  préservent  les  individus  des  tentations  et 
des  périls  de  lisolemenl,  el,'  à  condition  de  ne  fias  dégénérer  en  simplea 
réunions  lie  plaisir»  elles  sont  les  fadeurs  puissants  d'une  union  féoonde 
des  esprits  et  des  cœurs,  non  seulement  pour  la  vié  universitaire,  mais 
pour  la  vie  toute  entière.  Aussi  Mgr  Cartuyvels  poussait-il  de  toutes  ses 
forées  A  leur  création.  La  société  fondée,  il  tui  fallait  un  drapeau. 
G^était  presque  to^K»rs  lui  qui  le  Iténissait,  et  c'était  Toccasion  d*allo« 
cotions  où  son  cœur  s'épanchait  en  encouragements  joyeux,  en  sages, 
svie,  en  avertissements  émus  d'avoir  à  maintenir  haut  et  ferme  l'hon- 
neur de  rctendanl,  la  cordialité  et  la  dijrnité  de  la  jeune  société.  Mais 
il  importait  de  ne  pas  laisser  les  cercles  estudiantins  s'éparpiller  en 
groupes  «lispersés.  Pour  cela,  il  fallait  reunir  toute  la  famille  univer- 
sitaire dan  <  line  association  pins  large.  Dès  l'abord,  il  y  avait  pourvu, 
el  la  fondation  de  la  Société  Générale  des  tiudiants  lut,  pour  la  plus 
grande  part,  son  rruvre.  Avec  un  zèle  infatigable,  il  avait  su  réunir  les 
efforts,  provo(fner  les  lar«resses  nécessaires,  présider  aux  premières 
mesures  d'orgam^^aiiun,  el  ce  fut  un  beau  jour  pour  lui  que  celui  OÙ, 
après  avoir  beni  le  drapeau  de  la  société  naissante  et  l'avoir  remis  aux 
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main?  de  son  jeune  et  vaillant  Président,  il  entonna  sous  les  voûtes  de 
la  collégiale  de  Saint-Pierre,  le  Te  Dnnn  !n  fnudntion  Mîî  novembre 
1879K  Avec  (juel  bonheur  il  la  vit  tjraiulir:  ouvrir  <;i  L:r;ui(lc  salle  à 
mainles  fêles  universitaires,  à  «luelquf  cnrdial  banquet;  ai  ciKMlûr  --ons 
ses  voûtes  sonores  des  visiteurs  illustres,  des  orateurs  de  renom.  Ni-s 
Beernaert,  les  Woeste,  iesVerspeyenJe?  de  Mun.  lesCochin,Mgr  d'Iiuls;, 
le  Père  Fdiv,  Mpr  Keane,  bien  d  autres  encore.  \^ue  de  foi?  lui-même, 
dans  des  réunions  intimes  ou  solennelles,  y  apporta  son  tloquence, 
digne  de  rivaliser  avec  ces  grandes  voix.  Nous  verrons  cette  Société 
Générale  recueillir  les  derniers  accents  de  sa  parole  et  lui  apporter,  par 
sa  rénovation,  la  dernière  Joie  de  sa  vie  universitaire. 

En  remémorant  ces  choses,  qui  inrarrait  s*étonner  de  Tanlenle  atmos- 
phère de  vénération  et  d*amoar  i|ui  entourait  le  Vioe-Recteor  Gartnyvels? 
La  haute  dignité  de  sa  vie,  les  honneurs  mérités  qui  lui  étaient  venus 
de  toutes  parts,  le  renom  éclatant  dont  il  jouissait  dans  le  pays,  lui 
assuraient  tous  les  respects;  Tinépuisahle, ardeur  de  son  dévoueawnl, 
ralTection  profonde  dont  il  couvrait  la  jeunesse  confiée  à  ses  soins,  lui 
avaient  conquis  tous  les  cœurs*  11  n'avait  pas  été  sans  rencontrer  parfois 
au  cours  de  son  long  Vice-Rectoral,  les  amertumes  de  fonctions,  où  le 
cœuv  n'n  pn?  loujoin  s  le  droit  de  parler  devant  les  sévères  exigences 
de  l'honneur  et  de  la  discipline  à  sauver.  M;ns  ces  nuages  passagers 
disparaissaient  dans  le  rayonnement  d'une  droiture,  d'un  dévouement, 
d'une  ;ifT»*»'tion.  dont  la  sincérité  et  la  profondeur  éclataient  à  tous  les 
yeux.  Ausï?i  elait-i!  nrrivé  à  posséder  à  Louvain  mw  iucroyab!*'  j'^H^u- 
lariié.  Sa  perîûnn»-.  sa  jtarole,  son  seul  nom,  [irovoquaienl  tlaiis  les 
assemblées  d'étudiants  drs  explosions  de  syiupaihie  dont  le  respect 
tempérait  à  peine  l'enilK  usiasme.  C'est  trop  peu  de  dire  qu'il  fut  aimé, 
qu'il  fut  populaire  :  jamai.^  homme  panai  nous  ne  fut  populaire  autant 
que  lui,  jamais  liumnie  ne  fut  aimé  comme  lui. 

Si  large  que  fût  ici  le  terrain  ouvert  à  son  activité,  si  ardus  que  hissent 
les  labeurs  qui  y  remplissaient  ses  Journées,  Louvaln  est  un  ehaap 
trop  étroit  pour  le  zèle  débordant  de  cette  ilme  d*apótre.  Sn  même 
temps  qu*il  remplit  à  TUniversité  les  charges  écrasantes  du  Vice-Reelorat, 
il  se  donne  avec  une  ardeur  crohisante  à  la  prédication.  Son  renom 
d*oraleur  a  grandi  rapidement,  rempli  le  pays,  franchi  nos  frontières  : 
de  toutes  parts,  on  le  réclame.  H  pourrait  se  reiraneber  derrière  les 
occupations  encombrantes  de  sa  eharge,  les  sollicitudes  ininterrompues 
de  ses  fonctions;  il  dédaigne  la  fatigué  et  la  peine,  il  ne  refuse  rien» 
il  accepte  tout  Ah  !  ce  n*est  pas  Tentralnement  d'une  vaine  renommée 
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qu'il  sabil!  Son  ùme  est  bien  trop  haute  et  trop  humble  ;  il  se  laisse 
emporter  au  zèle  de  la  gloirr  de  Dini  et  salut  des  Amrs.  1  talent 
merveilleux  quMl  a  reeu.  ne  doit-il  pas  le  fiiire  ifrurtilicr?  Volonliers,  il 
<lirait  fOinine  l'Ayintre  •  .SV  cvangeli^Mveyo,  mnesl  mifii  gloria  :  nécessitas 
^niin  mihi  incumlnl:  vœ  enim  wihi  est,  si  non  evawiclizavero  Aussi 
accneille-t-il  aver  joie,  avec  etiUioiisiMsme,  les  ii  il idus  qui  Tassaillenl 
de  tous  i-ùlés.  Son  élonnanîi'  aclivité,  sa  lacjliU'  magnifique  soutenue 
par  une  prodigieuse  puis'^ance  de  liavail,  suffisent  à  tout.  Sa  parole 
éloquente  s'adapte  avec  un  constant  bonheur  aux  circonstances  les  plus 
di\ciscs  :  grandes  solennités  religieuses,  congrès,  pèlerinages,  fêtes 
jubilaires,  stations  d'Avent  ou  de  Cart^me,  sermons  de  véture  ou  de 
profession,  allocutions  de  mariage,  panégyriques,  oraisons  funèbres,.. 
Veut-on  avoir  une  idée  de  riniensité  de  ce  labeur?  qu'on  feuillette  son 
Mémcrial  :  les  engagements  s'y  pressent,  s'y  beurtent  et,  malgré  Tarti- 
lice  d*une  écriture  qui  se  rapetisse ,  y  chevauchent  les  uns  sur  les 
autres.  On  l'y  voit  donner  le  matin  son  cours  de  Religion,  recevoir 
ensuite  dix  ou  douze  étudiants,  héberger  à  midi  un  t  ancien  >,  prendre 
part  après  midi  à  quelque  conférence  ou  quelque  conseil  académique  : 
le  soir,  il  est  en  chaire  à  Bruxelles,  à  Gand,  à  Anvers,  que  sais  je?  II  finit 
par  mener  de  front  trois  Carêmes  à  la  fois!  Comment  a  l  il  pu  porter, 
trente  ans  durant,  le  fardeau  d'une  pareille  prédicationt  CoBomenla-tril 
pu  trouver  le  temps  à  lui  donner? 

On  raconte  qu'un  jour,  NN.  SS.  les  F'véfjues,  justement  iniiuiets  de  le 
voir  ainsi  se  prodiguer  et  mulliplier  ses  occupations,  !'pn?;igèrent  à 
modérer,  sinon  à  abandonner,  sa  prtHlicalion  :  ses  fondions  vice- 
reclorales  suflisaicnt  bien  à  ses  forces  et  l'on  ne  voulait  pas  qu'il  se 
tuât  à  la  peine.  Mgr  Cartuyvels  s'inclina  avec  une  facile  docilité.  Mais 
il  arriva,  en  quelques  occasions  solennelles,  que  les  tvêques  «Ht- 
mêmes  s'aperçurent  qu'il  ne  pouvait  gu»  i  <;  y  avoir  de  grande  tête  reli- 
gieuse en  Belgique  sans  cette  éloquente  parole  :  on  lui  fit  done  appel» 
«  à  litre  exceptionnel.  «  L'exception  se  multiplia  et  ne  tarda  pas  à  rede» 
venir  la  règle  :  elle  n'a  plus  cessé  de  l'être  jusqu'à  la  fin. 

On  ne  s'attend  pas  à  ce  que  nous  déroulions  la  longue  liste  de  ses 
œuvres  oratoires.  TAche  bien  impossible,  d'ailleurs  :  combien  de  ser^ 
mons  dont  son  Mémorial  n'a  pas  même  gardé  la  mention!  Il  fimt 
pourtant,  car  ces  souvenirs  ne  peuvent  pas  être  perdus,  que  nous 
consignions  ici  quelques  rapides  indications.  Mgr  Schoolmeesters  en  « 

(i)  I  Cor.  IX,  t6. 
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tracé  eet  éloquent  Ul>leaii;  si  aiii|ile  qu'il  soit,  il  est  encore  bieu 
incomplet: 

a  üue  de  prises  d»-  vnilo,  de  vétures,  de  professions  religieuses  furtiit 
rehaussées  par  sa  parole;  que  d'allocutions  de  mariage  a-l-il  semées 
sur  toas  les  points  de  la  Belgique,  pour  des  parents,  des  amis,  des 
professeurs,  des  ancienfi  étudiants!.... 

I  Que  de  carêmes  prêchés  à  Liège,  à  Bruxelles,  à  Gand,  à  Anvers  et 
ailleurs!  Quelle  magnifique  collection  d*oraisons  funèbres!  A  la  pre> 
mière  page  de  cet  album,  il  a  buriné  en  traits  étincelants  ces  foldats 
hérofques  qui  s'immolèrent  glorieusement  pour  la  défense  du  Pape* 
Roi;  au  dernier  feuillet  apparaît  la  translucide  image  du  grand  Pape 
Léon  XIII.  Et  dans  les  pages  intermédiaires,  que  de  personnages 
augustes,  dont  il  a  immortalisé  la  mémoire! 

t  Vous  y  reconnaîtrez  ce  duc  d'Arenberg,  dont  tes  royales  largesses 
ont  relevé  le  Grand  Béguinage  de  (îand;  Mgr  de  Moreau,  le  Doyen  de  la 
cathédrale  de  Liège;  le  bon  et  saint  Président  du  séminaire,  M.  Gotalo  ; 
le  R.  P.  de  Decker,  le  professeur  dislingué  du  collège  de  la  Paix;  Mcr^- 
seigneurs  I.nforèt.  Pieraerts  et  Naraèche,  ces  trois  èminetiî-  Recteurs 
de  ÏTniversiiè  (:.illiülr(|uc ;  le  Cardinal  Lavigerie,  le  grand  apOtre  de  la 
(1  ]  ade  anltesclavagiste;  Mgr  de  Montpellier,  ce  valeureux  pnntifir 
iUi[-t  il  avait  gagné  toute  la  cunliancc  et  ra\i  le  cn  ur;  et  pardessus  tout 
riinmurtel  Pie  IX,  dont  il  avait  auréolé  la  gramie  ligure,  en  attendant 
que  l'Eglise  le  place  sur  ses  autels. 

•  Que  de  fois  sa  voix  j»iiissaiile  a-l-ello  en  ses  plus  chaleureux  aci  enL< 
chanté  les  louanges  de  nos  saints!....  Il  est  à  Louvain  pour  le  centenaire 
de  saint  François  d'Assise,  à  Bruxelles  pour  celui  de  sainte  Thérèse, 
ailleurs  pour  celui  de  saint  Vincent  de  Paul,  à  Halines  pour  saint  Rom* 
taut,  au  Berlaymont  pour  sair.te  Monique,  à  Walcourt  pour  saint 
Materne,  à  Masstricht  pour  saint  Servais,  6  Nivelles  pour  sainte  Ger- 
trude,  à  Nons  pour  sainte  Waudru;  à  Bruges,  il  prêche  trois  Jours  pour 
les  f^  de  Gharles>le-Bon;  à  Gourtrai,  à  Nalonne,  à  Tournai»  il  exalte 
le  bienheureux  Xean  de  la  Salle;  nous  le  trouvons *à  Leuze  pour  le 
millénaire  de  saint  Badilon;  au  Val-Dieu  pour  saint  Bernard,  à  Huy 
pour  le  Jubilé  de  Notre-Dame,  à  Saint-Trond  pour  le  cinquantenaire  du 
Petit  Séminaire,  à  Anvers  pour  le  jubilé  du  Collège  Belge;  ici,  dans 
cette  chaire  même,  pour  le  centenaire  de  saint  Lambert..*' 

»  Au  Congrès  de  Liège,  nous  l'avons  entendu  proclamer  les  gloires 
eucharistiques  de  la  cité  liégeoise;  à  Anvers,  il  fait  ressortir  l'infltience 
sociale  du  Très  Saint  Sacrement;  à  lieims,  il  exalte,  dans  Taniique 
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sanctuaire  de  Saint  l\enii,  le  Pain  do  vie;  enfin  au  Congrès  de  Bruxellefi 
à  Sainte-Gudule,  c'est  la  gloire  divine  de  l'Eucharistie  (i).  » 

Sa  parole 'déborde  nos  frontières*  Il  prêche  en  Lorraine,  au  grand 
pèlerinage  de  Notre-Dame  de  Sion  et  à  Notre-Dame  de  la  Panetière.  A 
Amiens,  à  Lille,  à  Paris,  à  Arras,  il  donne  des  retraites  à  la  jeunesse» 

En  1808,  il  est  invité  aux  fêtes  du  quatorzième  centenaire  du  baptême 
de  Glovis  et  des  Francs.  Mêlé  aux  plus  illustres  orateurs  de  France,  les 
Perraud,  les  Monsabré,  les  de  Cabrières,  les  Touchet...,  il  prononce 
dans  la  métropole  de  Reims  un  discours  sur  ia  France,  fiiie  aînée  de 
V^ffUte,  et  y  développe  ces  trois  idées  :  t  Fidèle  &  sa  mission,  la  France 
grandit  dans  la  gloire  et  la  prospérité;  infidèle  à  sa  destinée,  elle  perd 
run  après  Vautre  tous  les  fleurons  de  sa  couronne;  mais  la  miséricorde 
divine  l'attend,  pour  rendre  à  son  repentir  sincère  la  place  éclatante 
que  Dieu  lui  fît  à  la  téte  de  la  civilisation  chrétîenno  ^i)  .  Le  retentisse- 
ment de  ce  discours  fut  immense.  La  presse  radicale  s'était  émue  de 
cette  grande  manifestation  religieuse;  il  y  eut  une  interpellation  à  la 
Chambre  des  Députés  ol  le  nom  de  M^r  Cartuyvels  y  fut  mêlé.  Le  mi- 
nislre,  en  dégageant  le  iirédicateur  <los  inculpations  oi  ronéos.  déclara 
qu'il  l'eût  lait  conduire  à  front  ii  ir  si  elles  eussent  été  vraies.  La  grande 
assemblée  de  Cardinaux,  d  tviuiues,  de  Prélats,  de  fidèles,  qui  avait 
exulte  au  récit  des  gloires  de  la  France  chrétienne,  frémi  de  douleur 
.<uus  la  parole  qui  lui  disait  avec  une  hardie  éloquence  les  causes  de  ses 
malheurs,  n'avait  \m<  méconnu  l'ardente  sincérité  qui  lui  montrait  les 
voies  du  rcîévpinent.  Le  cardinal  Langénieux,  archevêque  de  Reims, 
créa  Mgr  CarUavels  Cliannine  honoraire  «le  sa  métropole  (%). 

Cet  orateur  tant  vanté,  ce  prédicateur  des  cathédrales  et  des  grandes 
assemblées  religieuses,  ne  refusa  jamais  sa  parole  à  une  œuvre,  si  petite, 
si  humble,  si  ignorée  qu'elle  fût.  Il  en  faisait  largesse  à  quiconque,  la 
demandait  pour  Dieu  cl  pour  les  àincs.  Elle  serait  longue,  plus  longue 
peut-être  que  celle  de  ses  grandes  prédications,  la  liste  des  modestes 
auditoires  qu'il  a  évangélisés.  Avec  une  prédileetion  spéciale,  il  allait 
aux  communautés  religieuses,  aux  couvents  ignorés,  aux  ch^Ues 
étroites^  aux  églises  de  village,  aux  pieuses  réunions  d'une  congrégation 
ou  d'une  confrérie,  aux  premières  communions  de  Collège  ou  de  Pen* 

(1}  Of'tiso)!  fi'i}Hir>:       \frjr  f'nrt")/rr!s. 
(2)  La  France  chrétienne  a  Reitns  en  ittîiG. 

l3j  Doux  ans  ajprôs  (octobre  1896),  il  arriva  inopinément  ches  lui,  à  I^Un 
tain,  pour  lui  ftiire  visite  (Mémorial), 
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sionnat.  Son  fMoquencp  y  gardait  ses  a<\'ents  h;irmonicux  rt  sa  chaude 
inspiration.  M  iis  elle  s'y  faisait  phis  simple,  p\us  fniiiilirTp,  plus  émue; 
sa  piété  s'y  épanchait  en  exhorlaiions  d'une  lervcur  penclranto.  toute 
embanm«''o  des  tendresses  du  Christ  pour  les  petits  cl  les  humbles;  et 
il  semble  que  ce  cœur  vraiment  sacerdotal  avait  de?  complaisance?  ju  i- 
vilégiées  pour  ce  ministère  sans  éclat,  parce  qu'il  le  mettait  en  contact 
plus  intime  et  plus  proche  avec  les  ames. 

Ce  n'est  pas  seulement  dans  la  chaire  sacrée  que  Mg:r  Cariai  vels  pr  )- 
diguait  ainsi  les  abondances  de  sa  giande  parole.  Pour  être  un  peu 
moins  incomplets,  il  nous  faudrait  encore  citer  ici  ses  discours  de  touC 
i^cnre,  ces  conférences  sur  les  ^^jets  les  plus  variés,  aux  Cercles  et  aux 
Assodalions  catholiques,  aux  assemblées  générales  «lu  Denier  de  Saint* 
Pierre,  aux  distributions  des  prix  des  écoles,  des  pensionnats,  des  col* 
lèges;  ses  grands  discours  à  Poitiers,  i  Paris,  à  UHe,  sur  les  Universités 
catholiques,  sur  l'organisation  etlesrésaltatsdelliniversité  de  Louvain... 

Evidemment,  cette  dévorante  activité  «levait  finir  par  le  briser  et  par 

triompher  de  son  admira!»le  constitution,  si  robuste  et  vigoureuse  que 
Dieu  la  lui  eût  laite.  £t  si  l'on  pèse  le  détail  des  labeurs  où  il  prodigue 
ses  forces,  sans  mesure  et  sans  trêve,  les  travaux  et  les  préoccupations 
ininterrompues  de  sri  charge  vice-rectorale,  les  courses  surmenantes 
partout  le  pays  et  au-dela  des  fronti»'r»'s,  les  veilles  exténuante^  pour 
la  préparation  de  ses  sermons,  les  écrasantes  émotions  de  la  parole 
publique,  la  prosUaUon  de  forces  où  jette  un  seul  discours  -inand, 
comme  chez  lui,  il  jaillit  de  l'âme  et  de  reftorl  intense  de  riinpi  uvi^.!- 
iion,  il  ne  faut  sVtonner  que  d'une  chose  :  c'est  que  cela  ait  pu  durer 
plus  de  trente  ans  d  ). 

Et  cela  avait  <iuié,  sans  signes  bien  visibles  d'épuisement.  Peut-tHre 
son  âme  vaillante,  dont  les  hautes  facultés  conservaient  la  vigueur  et 
réelat  des  plus  beaux  jours,  se  lÉisait-elle  illusion  sur  la  grave  signifi- 
cation de  la  fatigue  organique  dont  il  sentait  latente  invasion.  Ou  plutôt, 
il  ne  l'ignorait  pas,  mais  il  n'en  avait  cure  :  c  Nous  n'avons  pas,  disait'il, 
de  demeure  permanente  ici-bas;  alors,  A  quoi  bon  se  ménager  et 
s'épargner  t  >  Et  vraiment  il  ne  s'épargnait  point  Jusqu'à  la  fin,  son 
activité  ne  sut  point  se  ralentir,  et  c'est  en  plein  labeur  qu'un  coup 
aussi  brusque  que  profond  le  flrappa.  c  Soudain,  le  cœur  subit  une  mor* 

'  (1)  Cest  quanmte  ans  qu*il  fbudrait  dire,  car  ses  premières  prédications» 
A  IMge,  datent  de  ta  fin  de  I8B0. 
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telle  atteinte,  la  respiration  devient  hésitnntf>  et  s'afl'aiblit,  la  voix  sd 
ternit  et  se  brise,  l'accès  de  la  chaire  et  de  la  tribune  est  interdit  à 
réminent  orateur,  bientôt  toute  sa  vigoureuse  constitution  sr  trouve 
profondément  minér.  Pour  prévenir  une  catastrophe  peul-èîit-  iinini- 
nente,  la  Faculté  oblige  le  dévoué  Vice-Hccteur  à  chercher  le  repos  lom 
lie  la  ville  universitaire.  loin  de  ses  chers  collègues,  loin  de  cette  jeu- 
nesse ardente  et  aimanie  (jui  avait  fait  le  cliarme  de  sa  vie  (t\  " 

Le  10  janvier  1Ô02,  une  lettre  attristée  du  Recteur,  rendant  hoinmage 
à  la  longue  et  féconde  carrière  du  Prélat  qui  emportait  dans  sa  retraite 
les  vifs  reflfrcts  et  la  profonde  gratitude  de  la  grande  famille  univer- 
sitaire, porta  I  cmouvnnte  nou\elle  à  la  connaissance  de  l'Université. 
Les  tvêques  de  Belgique  avaient  fait  parvenir  au  vénéré  Prélat  l'ev- 
pression  de  leur  reconnaissance  pour  les  éminents  services  rendus  par 
lui  à  la  Religion  et  à  la  Patrie.  Ils  avaient  tena  à  lui  accorder,  avec 
réméritat,  le  titre  honoriflque  de  ses  lonetions.  Dans  Tespoir  de  lui 
procurer,  dans  une  situation  digne  de  ses  éclatants  mérites,  le  calme 
et  le  repos  qui  peut-être  relèveraient,  pour  quelques  années  encore, 
ses  forces  affaiblies,  Mgr  TÉvéque  de  liège  le  rappelait  dans  sa  ville 
épiscopale  et  le  nommait  Doyen  du  Chapitre  de  Saint-Lambert. 

Elle  était  donc  Unie,  finie  glorieusement,  par  un  coup  soudain  qui  la 
brisait  en  pleine  activité,  cette  belle  carrière  vice-rectorale,  qui  devait 
laisser  dans  l'Université  une  trace  si  profonde  et  un  souvenir  impéris- 
sable. Un  homme  ne  donne  pas  quarante  ans  de  sa  vie  à  une  grande 
œuvre,  sans  que  le  coup  qui  Ten  sépare  ne  le  déchire  aux  fibres  les 
plus  sensibles  et  les  plus  délicates  du  cœur.  Mgr  Cartuyvels  ressentit 
vivement  ce  déchirement,  d'autant  plus  douloureux  qu'il  s*était  con- 
sacré à  l'Université,  c'est  trop  peu  dire!  qu'il  s'était  identifié  avec 
l'Université  au  point  de  n'avoir  de  pensée,  d'nffcctinn  o\  de  vie  que 
pour  elle.  Quand  i!  fallut  l'abandonner,  et  abandonner  du  même  coup 
la  chairr  carrée,  il  put  lui  sembler  que  c'était  sa  vie  toii'e  entière  qui 
sombrait.  Certes,  son  âme  relif^ieuse  s'inclinait  sous  les  conduites  do 
la  Providence  avec  une  pléniére  rcsi^Miation  et  disait  sans  réserve  le 
liai  du  sacrifice,  mais,  en  vérité,  il  devait  en  porter  la  tristesse  jusqu'à 
la  mort  :  Trisiis  est  anima  m  en  u.sque  ad  mortem.  Autour  de  lui,  ITni- 
versité,  elle  aussi,  était  douloureusement  frappée.  Chacun  sentait  le 
vide  immense  que  son  départ  aiiait  créer  parmi  nous.  C  était  comme 

(1)  Mgr  Uebbeiyuck.  JHscours  prononcé  aux  funcrailles  de  Mgr  Carm 
tuy'vets. 
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Mn  (leuil  de  familie,  el  üiuis  un  morne  silence,  plus  éloquent  que  toutes 
les  doléances,  il  semblait  que  la  grande  vie  universitaire  s'eiait  pétiible- 
uieiu  ralentie.  Kl  le  allait  «e  réveiller  autour  de  lui  <  t  pour  lui,  dans 
une  manifestation  inoubliable,  qui  devait  être  la  joie,  ia  Lnslc  joie,  des 
ilerniers  jours  tju'il  passa  à  Louvain  (i). 

La  Société  Générale  dont  nous  avons  i>arló  plus  baat  et  qui  réalisait 
une  pensée  très  chère  à  Mgr  Gartuyvels,  avait  avbi  une  passagère 
défaillance  :  si  elle  n*était  pas  éteinte,  au  moins  scmmeilUilt-elle.  On 
résolut  de  la  relOver,  de  lui  rendre  la  vie,  Vactivité,  Téctat,  qu'elle 
n'aurait  Jamais  dû  perdre.  Un  comité  se  forma  parmi  les  étudiants  pour 
présider  à  cette  reconstitution.  Il  se  composait  des  Présidents  et  de 
délégués  des  Sociétés  provinciales.  Il  se  rendit  en  corps  chez  1^  Car- 
tujrvels  pour  lui  annoncer  cette  Iwnne  nouvelle.  Le  Vice-llecteur  ne 
dissimula  pas  sa  joie»  On  prit  jour  pour  la  remise  du  drapeau,  qui 
constituerait  la  restauration  officielle  de  la  Société.  Des  afilclies  pla- 
cardées de  tous  côtés,  conroquèrent  les  étudiants  pour  le  mardi 
18  février,  dans  la  salle  des  fêtes  de  «  La  Générale'  » 

Ce  jour  Ifr,  bien  nvanl  l'heure  fixée,  le  fjrand  Hall  était  comble, 
tjuatorzc  omt^-  »''ludiants  s'y  pressaient,  attendant  l'arrivée  du  Vice- 
Sedour.  11  j.arait,  entouré  des  membres  du  Comité  et  de  nombreux 
collé^nies;  ses  foires  semblent  renouvelée?.  «înn  pas  a  recouvré  son 
alerte  élasticité,  ses  traits  rayonnent  du  bon  souri ro  dt  s  lieureux  jour^, 
il  tient  en  mains  le  drapeau  de  la  Société  (jenérale.  Une  immense 
ijt*elamati(m  s'élève,  les  Fanfares  jouent  la  IhalfaneotiTie,  les  chapeaux 
et  les  mouchoirs  s'agitent  frénétiquement,  les  applaudissements  et  les 
vivats  font  trembler  les  voûtes  sonores,  et  c'est  au  milieu  d'une  ovation 
indescriptible  quil  traverse  les  rangs  serrés  de  la  vaste  assemblée. 
U  monte  à  la  tribune  et  d*un  geste  qui  commande  le  sileaœ,  il  plante 
fièrement'  le  drapeau  au  bord  de  l'estrade  et  s*écrie  :  i  Le  voilà  1 1  Ms 
d*une  voix  pleine  d'une  émotion  contenue,  il  parle,  il  redit  à  cette 
Jeunesse  aimée  rattachement  qu'il  n*a  cessé  de  lui  porter,  il  Texhorte  à 
la  vaîUance,  au  travail,  à  Thonneur,  A  l'union  :  c  Que  l'Arme  Mater  ne 
soit  qu'une  grande  ftimille,  où  l'unité  règne  dans  la  variété  1 1  L'ènlhou- 
siasme  va  éclater  en  tempête,  en  oufagtn,  quand  dans  un  suprême 
élan  d'afléction,  il  s'écrie  :  i  ie  vous  quitte,  mais  mon  cosur  restera  au 
milieu  de  vous,  à  Jamais!  » 

"(l)  Nous  rûsuuious  cette  man i fa- talion  d'après  nos  propres  souvenirs  et 
d*api^  la  relation  qu'en  ont  publiée  quelques  journaux  estudfantloa  et 
autres. 
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Mais  à  ce  moment  Témotion  triomphe  de  lui,  son  visage  se  couvio  de 
larmes  ((U'il  n'essaye  pas  d'arrêter,  sa  voix  8*éteiiit  comme  dans  un 
sanglot,  ses  lèvres  tremblent  comme  pour  appeler  des  paroles  qui  ne 
viennent  plus;  il  embrasse  le  drapeau  et  se  retire  lentement  vers  un 
coin  de  Testrade.  Et  quand  on  le  voit  là,  en  proie  à  cette  émotion  dont 
il  ne  sait  plus  se  défendre,  le  manteau  sur  Tépaule  comme  un  voyageur 
qui  va  partir  pour  on  lointain  exil,  on  n*applaudit  plus,  on  n*acclame 
plus.  Un  grand  silence  règne  dans  rassemblée,  et  dans  la  commune 
tristesse  du  prochain  départ,  tous  les  cœurs  s*émettvent  à  Tunisson  du 
sien.  On  essaye  de  répondre  à  son  touchant  adieu,  mais  les  voix 
tremblent,  les  mots  se  refusent,  à  grand'peine  quelques  paroles  jail- 
lissant des  âmes  et  vibrent  tristement  dans  le  silence.  Et  lui,  d'une  voix 
très  basse,  presque  éteinte  :  •  Tant  que  je  vivrai,  dit-il,  le  souvenir  de 
ce  jour  deméurera  gravé  dans  ma  mémoire  et  me  soutiendra  dans  ma 
retraite,  s 

Et  la  foule  silencieus»'  s'ouvre  pour  lui  livrer  passage.  Mais  à  peine 
a-t-il  quitté  la  salle,  que  Tenthousiasme  renaît.  On  se  presse,  on  se  pr»'*- 
cipile,  on  rejoint  dnns  la  rue  la  voiture  qui  va  l'enimcner.  En  un  clin 
1  uni,  on  (leuiche  les  chevaux,  les  étudiants  s'attellent  au  linión.  les 
(irapenux  des  sociétés  se  groupent  autour  de  la  calèche,  celui  de  la 
Socieié  diénérale  se  juche  hardiment  sur  le  siège  du  cocher,  le?  lauiarcs 
jouent  ieurs  airs  les  plus  entraînants,  et  un  cortège  triomphal  i  ecunduit 
le  Vice-Recteur  à  sa  demeure.  Sur  le  seuil  de  la  porte,  il  s'arrête  un 
instant,  se  retourne  pour  jeter  un  dernier  regard,  un  dernier  geste,  un 
dernier  merci... 

Tel  fut  rémouvant  adieu  de  Mgr  Cartuyvels  à  ses  chers  étudiants. 

I!  ne  devait  pM  tarder  à  partir  pour  Liège.  Mais  avant  d'aborder  le 

long  et  trille  evépuieule  de  cette  brillante  carrière,  qu'on  nous  permette 

d^embrasser  d'un  dernier  regard  cette  belle  et  grande  figure.  Essaions, 

au  terme  de  cette  trai>  imparMe  esquisse,  de  dire,  en  quelques  mots 

rapides,  ce  que  fut  llionmie,  Torateur,  le  prêtre. 
« 

V. 

Ugt  Ca^yvels  portait  en  toute  sa  personne  le  cachet  d'une  rare 
distinction,  lusque  dans  la  plus  familière  intimité,  il  avait  de  grandes 
manières,  des  manières  aristoeratiques,  a-t-on  dit,  mais  d^ine  aristo- 
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cratie  s.'ms  morjrue  et  sans  vnniié,  que  tompéraient  une  affalnlii*-  exquise 
el  je  ne  sais  quoi  reflet  d'humilité  .-aronlotal»*.  Sa  belle  lète  s'auréolait 
d'une  longue  chevelure,  prémalureiiit'iii  blanchie;  des  yeux  superbe^. 
iHincelants  d'intelligence  et  de  vie,  dont  le  regard  vous  enveloppait 
tantôt  d'une  séduisante  douceur,  tantôt  d'une  souriante  ironie  ou  d'une 
perçante  acuité.  Ses  traits  réguliers,  très  fins  avant  que  le  léger  embom- 
poiut  de  Tâge  n'en  eAI  altéré  les  lignes  déHeate;:,  reflétaient  dans  leur 
expressive  mobilité,  les  plus  puissantes  émetiiMw  de  l'Ame  comme  les 
nuances  les  plus  ftigitives  de  la  pensée  ou  du  sentiment.  Mais  le  trait 
caractéristique  de  cette  belle  physionomie,  c'était  certainement  le  dons 
et  fin  sourire  qui  était  à  demeure  sur  ses  lèvres*  comme  le  signe  per^ 
manent  de  son  imperturbable  optimisme  et  de  son  intime  bonté.  Otili 
apparût,  grave  et  recueilli,  dans  la  majesté  de  la  chaire  sacrée,  ou  bien 
souriant  et  tout  prêt  à  jeter  sa  vibrante  parole  4  des  tribunes  moins 
austères  ;  qu*il  entrât  de  sa  vive  et  alerte  allure  aux  joyeuses  réunions 
estudiantines  ou  qu*il  conduisit,  à  côté  du  Re^tpur,  d*un  pas  solennel 
.et  lent,  nos  grands  cortrj^es  académiques  nu  relipeuv.  thi  premier  coup 
il  appelait  In  sympathie  et  le  resjtect  par  une  séduction  invincible. 

Ce  channt'  de  sa  perFonnc.  do  ?nn  inteîUcrence,  de  son  cœur,  avec 
quelle  abondance  il  le  faisait  raNunuer  autour  de  lui  dans  ses  relations 
privées.  Causeur  élincelant,  convive  charmant,  hôte  d'une-  rare  délica> 
lesse  et  de  granti  accueil,  il  était  plein  d'iusioires,  de  souvenirs,  d'anec- 
dotes, qu'il  narrait  avec  un  entrain  et  un  à-propos  ravissant,  i  II 
débordait  par  moments  de  poésie,  sa  fantaisie  se  faisait  lyrique;  il 
n'avait  pas  son  pareil  pour  brosser  un  portrait-cbarge  et  pour  l'offrir  à 
SCS  hôtes,  encadré  tantót  de  la  pompe  de  sa  grandiloquence,  tantôt  des 
arabesques  malicieuses  de  son  ironie  (i).  •  Mais  si«  en  ces  funiUères 
rencontres,  sa  verve  intarissable  ne  se  refusait  ni  à  la  plaisanterie  ni  à 
répigramme,  c'était  à  la  plaisanterie  de  bon  aloi,  à  Tépigramme  qu'un 
bon  sourire  émoussait,  et,  parce  qu*il  était  sans  morgue  et  sans  suscep- 
tibilité, il  était  le  premier  à  applaudir  A  une  heureuse  et  spirituelle 
riposte. 

Ce  n*était  là,  on  le  comprend,  que  le  moindre  Côté  de  ces  réunions 
<!ordiales  où  Tentouraient  tant  d'affections  et  de  respect.  Souvent  le  ton 
de  la  conversation  s'élevait.  Alors  son  esprit  largement  compréhensif, 
naturellement  ouvert  aux  manifestations  de  l'art  et  de  la  science,  no- 
blement inquiet  de  toutes  les  grandes  questions  religieuses  et  sociales, 

(1)  F.  PaMelaoq.  Dans  U  XX*  siècle,  avril  1907. 
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5e  donnait  carrière.  Sa  parole  abondante,  imagée,  ouvrait  les  larges 
horixons,  affirmait  les  vérités  qui  relèvent  et  qui  sauvent,  renversait  de 
quelque  trait  acéré  les  erreurs  et  les  sophismes  qu'elle  rencontrait  sur 
?on  chemin,  et  parfois,  devant  les  grands  int^rôts  de  l'Eglise,  de  la 
pairie,  de  la  vie,  s'empreignait  d'iino  émotion  palpitante  et  conirnuni- 
cative.  Quel  tart  et  quelle  souplesse  aimable  il  déployait  dans  la  con- 
troverse! Df>  qui  donc  a-t-on  dit  :  •  Sa  bonté  très  délicate,  sa  modestie 
très  simple,  lui  rendaient  pénible  de  contredire  :  mais  à  ce  quMl  n'ap- 
prouvait p:^s,  il  ne  concéda  jamais  au-delà  du  silence.  Personne  n'eut 
plus  de  courtoisie  et  de  résistance  que  cet  ob.  Uné  de  sincérité.  Sa 
bonne  grâce  demeurait  dans  la  (  are^se  un  peu  ironique  du  regard, 
mais  jusque  dans  les  plus  familières  conversations,  il  restait  le  soldat 
de  ses  idées.»  i  Cette  fine  psychologie  est  bien  celle  de  Vgr  Gartuyvels  : 
'  quand  il  s^kgissalt  de  soutenir  ou  de  défendre  des  idées,  des  clioses, 
'  des  personnes  qui  loi  étaient  chères,  si  la  gravité  des  cireonstances  ne 
loi  imposait  pas  la  eontradiction  comme  un  devoir,  il  se  taisait  parfois, 
son  sourire  achevait  la  désapprobation  de  son  silence,  mais  il  ne  se 
rendait  jamais. 

Nous  l'avons  vu  dépenser  son  cœur  dans  ses  relations  avec  la  jeunesse 
universitaire.  Que  dire  du  cercle  plus  restreint  de  la  famille  et  de 
l'amitié?  Les  affections  familiales  tinrent  une  grande  place  dans  la  vie 
de  Mgr  Gartuyvels.  11  aimait  lo=;  siens  de  cet  amour  profond  qui  faisait  « 
siennes  toutes  leurs  joies  comme  toutes  leurs  peines.  Fntouré  de  leur 
respect,  de  leurs  tenilres^^e^,  de  leur  confiance,  il  était  pour  toir^  le 
conseiller  écoulé,  l'apiuii  sùi  ilont  le  dévouement  n'était  jauiais  sollicité 
en  vain,  et  surtout  le  grand  cœur  toujours  ouvert  à  tous  le<  recours  et 
à  toutes  les  confidences.  11  aimait  les  familières  réunions  où  l'on  célé- 
brait joyeusement  quelque  fêle  patronale,  quelque  heureux  anniversaire, 
une  première  coniinunion,  un  retour  d  un  lointain  voyage,  et  il  les  ani- 
mait de  sa  verve  aimable  et  de  sa  vivante  parole.  Quand  la  mort  de  son 
vénéré  père  eut  fait  de  lui  le  chef  de  la  famille,  il  eut  le  souci  constant 
de  maintenir  la  forte  et  intime  union  do  foyer.  Il  ne  manqua  Jamais  de 
réunir  les  siens,  chaque  année,  dans  de  cordiales  agapes  qu*il  présidait 
de  son  grand  air  d*atné  et  qu*il  remplissait  d*entrain  et  de  bonne  gaieté, 
ilélas  1  cette  joie  se  mêlait  parfois  d'ombres  cruelles.  La  mort  faisait  des 
'  vides.  <)uoique  Tainé  de  dix  enfimts,  il  eut  la  douleur  de  voir  plusieurs 
•  de  ses  frères  et  de  ses  scBurs  le  précéder  dans  la  tombe.  Dans  sa  propre 
souffrance,  il  trouvait  pour  les  snrvivâijits  des  paroles  d*une  infinie  dou« 
«eur,  qui  relevaient  les  flmes  aui  suprêmes  consolations  de  nos  immor* 
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teUes  et  assurées  espérances.  Mais  que  son  cœur  saignait  et  qurlles^ 
larmes  il  versait,  comme  par  exemple  —  pour  ne  pas  toucher  d^autres 
deuils,  sur  la  mort,  en  son  lointain  couvent  de  France,  de  cette  sœur 
aimée  dont  il  avait  soutenu  et  béni  la  vocation. 

Mgr  Gartuyvels  eut  de  grandes  et  fortes  amitiés.  Elles  furent  parmi 
les  meilleures  joies  de  sa  vie,  et  ceux  qui  surent  les  mériter  gardent  le 
vivant  souvenir  du  commerce  aimable  où  il  donnait  si  généreusement 
son  esprit  et  son  cceur,  et  appelait  si  facilement  tant  d'affection  et  de 
confiance  dans  tant  de  respect.  Sans  doute,  tous  ses  amis  ne  furent  pas 
ses  intimes  :  cette  âme  délicate  avait  des  exigences  sévères  pour  intro- 
duire au  «sanctuaire  réservé  des  pléniéres  amitiés.  Mais  qu'on  eniiiii 
profondément  ou  qu'on  restûi  au  souil,  on  tiouvait  toujours  dans  son 
amitié  raccucil  souriant,  la  bonté  conliale,  la  sympathie  émue  pour 
toutes  les  joies  (  omnic  pour  toutes  les  peines.  Comme  il  jouissait  déli- 
cicuseraeni  de  tout  ce  qui  leur  arrivait  d'heureux,  il  s  uffrait  ciuelle- 
raent  des  tristesses  qui  frappaient  ses  amis.  Leur  inoi  l  le  mettait  ea 
deuil  pour  de  longs  jours.  Leur  vie  subissaii-elle  quelque  jîrande 
épreuve,  sa  müle  el  forte  liâection  s"i  xaliaii  jub<iu'u  l  abnégation,  jus- 
qu'au sacrifice,  et  s'il  le  fallait,  ne  reculait  pas  devant  le  plus  amer 
dévouement  Témoin  ce  jour,  plus  dur  qu'un  jour  de  deuil,  où  il  remplit 
la  douloureuse  mission  d*annoncer  à  un  ancien  ami  que  le  Pape  Tin-- 
.  vitait  à  quitter  le  siège  épiscopal.  Il  y  a  un  trait  enfin  qui  achève  de 
caractériser  cette  km  généreiue  :  c'est  le  facile  enthousiasme  dont  il 
6*éprenait  quand  il  s'agiualt  de  ses  amis.  G*était  pour  lui  une  coûta- 
mière  jouiisance  de  relever  leurs  mérites,  de  oélélurer  leurs  ansvrea;  il 
leur  trouvait  UMilourf  quelque  supériorité  qu*U  soulignait  avec  une  ex* 
quiae  délicatesse  et  une  joîe  sincère.  Que  ce  grand  cflBur  ignorait  les 
petitesses  de  Tenvie  et  conune  il  s'indignait  contre  le  moindre  déni* 
grement!  li  noua  souvient  avec  quelle  àpreté,  exceptionnelle  sur  ses- 
lèvres,  nous  Tentendlmes  un  jour  défendre  un  ami  trop  rudement 
attaqué. 

M^;!  Cartuyvels  réunissait  dans  un  riche  ensemble  les  don';  oratoires 
de  premier  ordre.  Une  grande  et  belle  prestance;  une  ardente  et  tlère 
physionomie,  aux  traits  larges  el  expressifs,  gardant  jusque  duns  sa  plus 
vive  mobilité  un  grand  air  de  noblesse  et  de  dignité;  une  voix  sonore, 
harmonieuse,  jaillissant  sans  efï'ort  d'une  large  et  puissante  poitrine; 
une  parole  abondante,  <i'uiie  prodigieuse  facilité,  coulant  de  source, 
sans  heurts,  sans  arrêts^  sans  hésitations,  ei  conservant,  jusque  dans 
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'ses  plus  rapifics  entraînements,  la  netteté,  l'eurythrote  et  une  élé* 
^ante  correction.  Moulez  à  ses  heureux  dons  physiques,  toutes  les 
jessources  d'une  large  culture  intellectuelle,  une  conception  rapide  et 
une  sensibilité  exquise;  une  imagination  de  poMe  et  d*arUste,  créant 
■STec  une  mer?eilleuse  aisance  des  images  d'une  vie  superbe  et  frémis- 
sante; enfin  un  suprême  bon  goût  et  un  austère  respect  de  la  parole 
«acrée.  qui  (ît^fendMient  de  la  vulgarité,  comme  des  audaces  arentu- 
reuses  ou  «les  ori^^inalités  fantaisistes. 

Cm»'!  heureux  et  fécond  empîoi  n  a-t-il  pM«  de  ces  richesses,  au 
•cours  (le  sa  longue  et  brillanlf  carrière  oratoire? 

Son  vrai  terrain,  ce  ne  fut  pas  la  ^^rande  prédication  tlo;rmatique. 
Non  paîi,  certes,  qu'il  en  fut  incapable  Sans  compter  qu'a  maintes 
reprises  il  rencontra  dans  se?  sermons  les  ^'randes  vérités  de  cet  ordre, 
souvent  il  les  aborda  dclibércmmenl  et  les  exposa  avec  une  abondance 
«t  une  autorité  magist  raies  au  cours  de  ses  stations  d*Avent  et  de  Carême. 
Le  seul  fait,  d'ailleurs,  que,  pendant  quarante  ans,  il  ait  paru  dans  les 
•chaires  les  plus  retentissantes,  parlé  devant  les  auditoires  les  plus 
•divers,  devant  des  Princes  de  l'Eglise,  des  Cardinaux,  des  Kvéques,  des 
Théologiens,  sans  que  jamais  les  juges  les  plus  exigeants  et  les  plus 
Jévères  aient  pu  élever  ta  moindre  critique  contre  la  rigoureuse  ortho* 
doxie  de  sa  parole,  prouve  as^ez  la  sûreté  de  sa  doctrine,  la  solidité  et 
l'ampleur  de  sa  formation  théologique. 

Mais  il  fut  surtout  Torateur  des  événements  de  la  vie  chrétienne  et 
des  grandes  solennités  religieuses.  C'est  l:\  qu'il  trouva  le  vrai  terrain 
•de'sa  vaste  j>rédir;)tinr:,  rt  r'cst  dans  les  ^'rands  sermons  de  rirronstancc 
qu'il  donna  '^in  iout  la  nies'irc  de  .«on  étonnante  puissance  oratoire. 
Ainsi  le  voulurent  les  conditions  de  sa  vie,  ainsi  le  voulut  surtout  sa 
4>ropre  nature. 

Car  sa  grande  force,  c'était  l'ini|.rovisation.  D'emblée,  sa  vision  péné- 
trante entrait  dans  les  lumières  ri  les  enseignements  du  sujet  qu'il 
traitait,  sa  vive  sensibilité  s'y  échaiill ni.  un  don  mervetlIeuK  d'intuition 
lui  révélaitles  idées  latentes  dans  les  iaits,  les  émotions  frémissantes 
dans  les  âmes;  et  sa  parole  s'épancliait,  coulant  de  source,  abondante, 
imagée;  sa  phrase  tantôt  jaillissait  hâtée  et  rapide,  tantôt  se  déployait 
avec  anqdeur  dans  des  périodes  admirablement  rythmées,  d'une  har< 
aonie  et  d'une  splendeur  éblouissantes.  Il  n'y  avait  U  rien  d\me  vaine 
jhétorique*,  dans  sa  chaleur  rien  de  factice;  il  se  mouvait  à  Taise  dans 
là  pleine  aiuillrise  de  son  verbe,  le  sentiment  profond  de  son  sujet  et 
«ne  intime  communion  avec  l'auditoire  ravi  qui  Pécoutalt, 


Digitized  by  Google 


—    LXXVUI  — 

Suivons-le  dans  un  de  ces  grands  disoouis  ({111  l'ont  placé  sans  con- 
teste au  premier  rang  des  orateurs  sacrés  de  noire  pays. 

11  apparciissail  dans  la  chaire,  grave,  solennel,  portant  au  front  la 
trace  de  la  méditation  austère  (|ui  avait  fet  ondô  sa  pensée.  Puis,  dès  qu'il 
ouvrait  la  bouctie.  sa  pui.-sance  oratoire  é<  latail,  et,  sans  grands  gestes 
lajiageurs,  sans  grands  éclats  de  voix,  par  la  seule  force  de  sa  vivante 
éloquence,  s'emparait  de  l'auditoire.  Exposait-il  (juelque  grande  vérité,  il 
la  foisait  resplendir  de  lumière  ;  il  drapait  magnifiquement  les  glorieuses 
figures  de  saints  qu*il  évoquait  et  racontait  avec  un  ctuirme  incompa- 
rable leur  vie»  leurs  comlMits,  leurs  triomphes;  il  excellait  ft  dégager  la 
signification  profonde  des  événements  qu*il  célébrait  et  faisait  Jaillir 
des  circonstances  les  rapprochements  les  plus  imprévus  et  les  plus 
saisissants;  les  grande?  images  se  pressaient  dans  $es  discours  et  leur 
donnaient  une  vie  intense  et  un  mouvement  plein  d*éclat.  H  est  vrai  que^ 
d'ordinaire,  son  éloquence  se  revêtait  de  grâce  plutôt  que  de  force. 
Mais  pourtant  qu*on  ne  s*y  trompe  pas.  S'il  laissait  d'habitude  sa  parole 
couler,  ample  et  sereine,  tantôt  avec  une  majestueuse  lenteur,  plus 
souvent  avec  une  abondance  rapide,  il  n'était  pas  rare  qu'il  se  laissât 
enlever  en  quelque  puissante  échappée.  Alors  les  périodes  vibrantes  se 
précipitaient  ardemment  sur  lèvres  et  s'achevaient  dans  quelque, 
grand  cri  éloquent.  Alors  encore,  ons  la  puissante  inspiration  du  sujet, 
du  lieu,  de  l'auditoire,  il  appelait  les  idées  planant  dans  l'atmosphère 
et  les  révélait  d'un  \t  iement  d'une  superbe  ei.  saisissante  beauté;  aux 
émotions  sommeil îaiii  dans  les  âmes,  il  donnait  l'essor  dans  des  envolées 
émues  qui  lai&iiicnl  passer  dans  l'assemblée  le  grand  frisson  de  l'élo- 
quence. 

Quoi  de  plus  beau,  par  exemple,  que  le  discours  qu'il  prononça,  aux 
Halles  académiques,  le  jour  des  funérailles  du  Recteur  Pieraeris?  c  Sous 
rimpression  de  ce  trépas  précipité,  devant  cette  jeunesse  en  deuil,  ces 
étendards  voilés,  ces  grands  de  la  terre,  cette  foule  attendrie...,  devant 
ce  cortège  de  la  mort^  déployé  pour  la  première  fois  dans  le  tranquille 
palais  de  la  science...,  venant  chercher  une  éclatante  victime  en  ces 
lieux  tout  pleins  de  son  souvenir...,  »  il  parla,  d*un  accent  quil  n*a 
jamais  dépassé,  peut-être  jamais  égalé.  Ce  jour^lâ,  il  toucha  aux  som* 
mets  de  la  grande  éloquence. 

Puis  encore»  dans  son  Êlogc  funèbre  des  Zouaves  pontifeaux,  quelle 
page  magnifique  que  celle  où  ses  grands  souvenirs  de  Rome  se  réveillent 
pour  lui  donner  l'éclatante  vision  de  ces  braves  partant  pour  la  bataille  : 
■ ...  Us  £c  rassemblèrent  devant  les  Thermes  de  Dioclétien  élevés  jadi& 
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par  des  soldats  martyrs;  iU  saluèrent  au  passage  Téglise  dédiée  à 
Saint  Bernard,  et  la  grande  ombre  de  Tapôtre  des  Croisades  se  dressa 
devant  eux  pour  les  bénir;  Ils  passèrent  devant  Saintc-Marie*de-la-Vic- 
toire,  et  les  drapeaux  de  Lépante,  suspendus  aux  voûtes  du  sanctuaire, 
frémirent  d'un  souffle  qui  présageait  le  triomphe.  Puis»  au  sortir  de  la 
porte  Pie»  ils  côtoyèrent  pendant  une  heure  les  catacombes  des  vieux 
sit^cles  chrt  Ucns«  où  les  ossements  des  martyrs  tressaillaient  au  bruit 
de  leurs  pas  héroïques.  Le  dernier  avant-poste  de  la  Ville  Éternelle  et 
le  dernier  souvenir  qu'ils  rencontrèrent  comme  une  exhortation  sublime 
au  baptême  de  sang  qu'ils  allaient  recevoir,  c'est  la  basilique  de  Saint- 
Alexandre»  où  saint  Pierre  lui-même  bapti?ait  jadis  chrétiens.  Allez, 
soldats  de  Dieu!  ne  craignez  ni  le  nombre  ni  les  formidables  remparts. 
Les  anges  veillent  sur  \o<  lètf^;  Moi'^e  ect  eu  prière;  el  le  monde  catho- 
lique tout  entier  élève      Cu  l  M*'^  vieux  jtour  vous!  » 

Devant  des  auditoires  plus  rcsiieints,  en  des  oi  t-asions  plus  mUmes, 
c'était  le  nirnie  élan,  mais  plus  contenu;  la  même  phrase  harmonieuse, 
mais  dans  un  ton  moins  élevé;  la  même  riche£»e  d'image*!,  mais  dans 
des  teintes  adoucies.  Sentant  de  plus  près  palpiter  les  ùmes,  il  avait 
alors  des  accents  d'une  pénétrante  suavité,  des  effusions  d'une  piété 
ravissante.  Nais  même  dans  ces  humbles  chapelles,  devant  ces  pieuses 
femmes,  ces  jeunes  enfants,  il  n*était  pas  rare  qu'il  lui  survint  quelque 
élan  d'éloquence  qui  n'eCit  pas  déparé  les  chaires  les  plus  solennelles. 

Car  s*il  parlait  ainsi«  c'était  sans  recherche  d'effet,  sans  elTort,  sous 
la  poussée  de  son  tempérament  oratoire.  II  parlait  ainsi  parce  qu'il  était 
Uti,  orateur  Jusqu'au  fond  des  moëlles. 

Un  trait  encore  qu'il  faut  énergiquement  souligner,  c'est  le  caractère 
profondément  religieux  de  sa  ]irédication.  Ce  n'est  pas  lui  qui  eAt 
jamais  consenti  à  broder  les  capricieuses  arabesques  d'une  parole  ingé- 
nieuse sur  un  fond  vaj^c  de  religiosité.  Parce  que  la  gloire  de  Dieu  et 
le  salut  des  âmes  étaient  l'unique  nbjcetif  de  son  éloquent  labeur, 
il  avait  le  constant  souci  d'en  revenir  toujours  aux  grandes  vérités  de 
notre  foi,  aux  grands  devoirs  de  notre  vie  chrétienne.  Ces  vérités,  ces 
devoirs,  il  les  affirmait  avec  une  màle  énergie,  les  établissait  dans  leur 
splendeur,  en  poussait,  pour  ainsi  dire,  la  lumière  et  la  force  jusqu'au 
fond  des  âmes.  Et  il  les  rencontrait  partout.  Avec  l'aisance  d'une  piété 
accoutumée  à  voa-  Dieu  en  louies  choses,  il  les  faisiùt  jaillir  des  sujets 
qui  semblaient  le  moins  s'y  prêter.  Au  cours  d'une  oraison  funèbre, 
d'un  panégyrique,  d'un  sermon  jubilaire,  il  montrait  le  resplendisse- 
ment de  quebjuc  grande  vérité  et  s'écriait,  sous  une  forme  qu'il  affec- 
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lionnait  :  «  Mais  on  est  ninsi,  mnintfnant  il  faut  conclure  et  conclure 
contre  nous!  *  Et  !e  devoir  s'affirmait  devant  nos  défaillances  H  no? 
lâchetés,  dans  ses  austères  exijrencec  et  son  invincible  autorité.  Ah  î 
il  se  souciait  peu  d'éblouir  et  d'émouvoir!  Ce  qu'il  prétendait,  c'était 
conquérir  les  âmes  à  la  vérité  H  gagner  les  cœurs  à  la  venu. 

De  ces  discours  improvisés,  et  il  n'en  a  ijuère  fait  d'autres,  il  reste 
bien  peu  de  chose.  Il  n*en  a  écrit  qu'un  petit  nombre,  quelques  ser- 
mons, quelques  oraisons  funèbres,  t  Qtüuid  il  faillit  cosipoief  on 
discours,  dit  Mgr  Schoolmeesters,  il  avait  un  tel  soud  de  la  peifèetîon 
de  la  forme,  qu'il  n'était  presque  jamais  satisfait  de  ce  <|u*il  ava(t  écrit.  » 
Puis,  sans  doute  et  j'inclinerais  à  penser  que  c'était  là  le  grand 
obstacle,  —  la  plume  pesait  comme  un  boulet  à  sa  vive  inspiration  et  le 
lent  appareil  de  récriture  paralysait  l'élan  de  son  Improvisation.  Quoi 
qu'il  en  soit,  t  il  Unissait  par  renoncer  &  cette  tâche  laborieuse,  et  bientôt 
d'autres  occupations  venaient  absorber  ses  loisirs  (i).  »  11  faut  le  re- 
gretter, sans  doute,  et  ce  qu'il  a  publié  n'est  pas  fait  pour  diminuer  nos 
regrets.  Mais  pourtant,  que  ces  discours  écrits  donnent  une  imparfaite 
idée  de  sa  vivante  éloquence. 

Il  n'élail  pas  toujours  éj,'al  à  lui-même.  Quoi  d'étonnaiu  .'  orateur, 
j'entends  (jnel  véritable  orateur,  parlant  d'abondance  et  sou  le  feu  de 
l'inspiration,  peut  n'être  jamais  inégal  h  lui-même?  l/inspu  al  ion  ne  se 
commande  pas,  l'improvisation  a  ses  surprises  et  ses  inéviiabies  dt^fail- 
lances;  elle  est  trop  à  la  merci  <ies  circonstances,  des  dispositions  phy- 
siques, des  conditions  du  milieu,  de  l'auditoire,  pour  ne  pas  subir  parîoiï 
de  déprimantes  influences.  El  puis,  il  faut  bien  le  dire»  Mgr  GartuyveU 
prêchait  trop.  Au  milieu  de  tant  d'autres  occupations,  le  t^ps  lui 
manquait  parfois  pour  une  préparation  suffisante.  Car  l'improvisation 
ne  va  pas,  en  ces  grands  sujets  religieux  surtout,  sans  un  labour  iatenae. 
une  méditation  profonde,  qui  en  fécondent  les  sources  et  en  préparent 
les  abondances.  Il  lui  arrivait  donc  de  se  répéter,  de  substituer,  sans 
s'en  douter  toujours,  les  souvenirs  refroidis  aux  cbaudes  créations,  et 
parfois,  de  tisser  d'amples  développements  sur  un  fond  trop  ténu.  Mais 
qui  songe  à  ces  tacbes  minuscules  dans  le  resplendissement  de  sa  gloire 
jd'orateur? 

Ce  prince  de  la  parole  sacrée  était  incomparable  dans  la  familière 

(1)  Oraison  fUnibre  de  Mgr  CariuyvêU,  —  On  peut  voir  dans  la  Biblio- 
4fraphie  acouiémique  la  liste  de  ses  publications.  Sui-  k.»  49numéros  qu'elle 
iContioDt,  la  moitió  environ  se  compose  de  sermons  et  derdixcours  religieux. 
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t'lnr|tipnce  «lo  h  cnnscrir».  du  compliment,  du  tonst.  11  y  a  telles  de  se*? 
allo'-ufions  siir[pi  isc,  tel-  de  ses  toasts  purcinc ni  improvisés,  qui  sont 
<\es  cliefs-d'œuvre  de  j^r  "  d'esprit,  de  en^ur.  Qui,  parmi  nous,  ne  se 
souvient,  par  exemple,  •!  ■  ro>  merveilleux  petits  discours  qu'il  prriuja- 
\'ait,  au  nom  du  corps  profe  ssoral,  quan<l  celui-ci  allait  offrir  sos  tiom- 
magc«?  et  ses  vœux  au  lté»  teur,  à  l'ofTasion  du  nouvel  an?  I  rie  f^eiite 
carte  île  visite,  souvent  ;i  peu  pn  blanche,  dissimulée  dans  sa  main, 
sauvait  le  protocole.  El  pendant  un  quart  d'heure,  c'était  une  improvi- 
sation ravissante,  où  sa  parole  enjouée  ou  émue  rappelait  les  joies  ou 
les  <leui]s  de  Taïuiée  écoulée,  ditait  les  espérances  de  Tannie  nouvelle, 
mêlait  à  TespresaioB  délicate  des  sentiments  graves  le  sourire  d'one 
altanion  liedine  oa  d'un  trait  finement  spirituel,  et  substituait  i  la  bana- 
lité des  félicitations  et  des  vœux  traditionnels  des  formules  d'une  i^râce 
originale,  dont  Tespril  pétillant  voilait  mal  la  cordiale  et  respectueuse 
Affection. 

Cette  vie  si  brillante,  en  a[>parencc  si  dispersée  au  dehors,  par  cer- 
tains côtés  si  enjouée  et  de  si  vive  allure,  n*en  cachait  paa  moins  une 

vie  intérieure  très  recueillie,  très  austère  et  très  pieuse. 

Nous  en  étonnerons  peut  être  plusieurs  en  insistant  sur  l'austérité  de 
la  vie  de  Mj-'r  CiirtuyveL-.  Certes,  il  n'en  fni^niî  pn^-  étnlage,  il  ne  la  tour- 
nait jamais  en  morose  Irron,  11  la  <l!ssimul;iit,  au  contraire,  sous  l'en- 
train aimable,  la  vive  el  tine  gaiele,  qu'il  apporhdt  ilans  If?  fêtes  où 
l'appelaient  ses  hautes  fonctions  et  ses  nombu  ases  relatiuns.  En  >on 
logis,  trés  çrénéreux  pour  les  autres,  aimant  à  faire  jrrand  accueil,  non 
pas  dans  le  luxe,  qu'il  ne  connut  par  aucun  côté,  mais  du  moin^  dans 
une  cordialité  soucieuse  du  t>ien-étre  de  ses  hôtes,  il  a  pu  faire  illusion 
à  ceux  qui  ne  l'ont  rencontré  <ioe  dans  ces  rénaions  d'apparat.  En 
réalité,  il  était  pour  lui-même  d'une  grande  austérité.  Ceux-là  ont  pu  le 
soupçonner  peut-être,  qui  arrivèrent  parftiis  à  l'Improvisle  à  sa  laUe 
toujours  ouverte.  Dans  son  privé,  cette  austérité  indignait  sa  vieille 
i^ervante  quand,  au  milieu  des  fiMlgues  écrasantes  de  sa  vie  apostolique, 
il  prétendait  observer  dans  leur  rigueur  les  jeûnes  de  rSglise  ;  on  bien 
quand,  rentrant  le  soir,  épuisé  d*unc  lointaine  prédication,  il  s'asseyait 
au  coin  de  la  table  pour  s'y  réconforter  à  la  hâte  d'un  reste  refroidi  du 
repas  de  la  veille  et  d'un  croûton  de  pain.  Il  souriait  à  ces  charitables 
objurgations,  et  remontait  à  sa  chambre  d'étude  pour  y  reprendre,  dans 
4\es  veilles  interminables,  rnchévoment  de  quelque  besogne  uni' (  r^f- 
laire,  la  préparation  d'un  sermon;  s'interrompant  à  peine,  quand  la 
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lassitude  ii  iomphaii,  jtour  soiiinu  iller  un  peu  dans  son  vieux  fautotiil, 
et  reculant  toujours  riicuro  du  vrai  j  cpos.  Et  dans  sa  vie,  loul  iHail  :i 
ravenant.  En  vérité,  si  quelqu'un  eut  jamais  le  tiédam  des  aises  niaic- 
rielles  et  le  culte  de  la  vie  austère,  ce  lui  bien  lui. 

Ce  serait  manquer  à  sa  mémoire,  dit  un  ami  qui  Ta  intimement  connu, 
que  de  rappeler  seulement  son  absolu  désiniéressement.  Il  se  lût  offensé- 
<Iu*on  pensAt  qu'un  prêtre  pût  en  être  loué.  Ce  désintéressement,  ce 
détachement  des  biens  de  la  terre,  il  les  pout^sa  i  l'extrême.  Son  saint 
préléré,  c'était  saint  François  d'Assise  :  tout  le  ravissait  en  cette  séra* 
phique  figure,  la  simplicité»  l'humilité»  la  dilection  très  tendre  du  Christ 
crucifié,  l'amour  passionné  de  la  pauvreté.  Dans  la  vénération  dont  il 
l'entourait,  il  se  réjouissait  de  tout  ce  qui  le  rapprochait  de  la  fiamill*^ 
franciscaine.  Client  assidu  de  Téglise  des  Fi  éres-Mineurs,  il  remplit  à 
Louvain  d'abord,  à  Liège  ensuite,  les  fonctions  de  syndic  de  leur  cou* 
vent.  II  leur  était  uni  par  un  lien  plus  étroit,  par  une  communion  d*:>me 
jilus  intime  :  tier(.airc  fersrnt  de  Saint-Franvois,  il  n*^  contentait  pas 
(le  rpnif»!ir  f>ieusement  les  obîijîalions  de  son  agrégation  —  son  Ménit^ 
rial  cil  fai:  l  't.  qui  îioto  soi  jTieuscmenl  les  jeunes  du  Tiers-Ordre.  —  il 
en  avait  épous»;  1  t-siint,  I  rsprit  do  pauvrt.'tf  surtout,  qu'il  poussait 
jusqu'à  se  reprodier  îe  modeste  mobilier  qui  décorait  sa  demeura. 
Dieu  sait  pourtant  s'il  y  avait  de  quoi  ! 

On  ne  s'étonnera  pas,  après  cela,  ipic  sa  main  toujours  ouverte  ne 
refusât  l'aumône  à  aucune  œuvre,  a  aucune  d<  tresse,  à  aucune  misère. 
Que  de  fois  nous  l'avons  vu,  revenant  le  matin  de  l'église  des  Frères- 
Mineurs  et  sollicité  en  chemin  par  queUjue  pauvresse,  fouiller  fiévreu- 
sement ses  poches  pour  chercher  le  sou  qui  ne  s'y  trouvait  pas 
toujours.  Car  11  donnait,  il  donnait  sans  compter,  il  donnait  avec  gr&ce, 
avec  un  bon  sourire,  une  bonne  parole,  non  pas  de  son  superflu 
seulement,  mais  souvent  de  son  nécessaire,  et  ne  reculait  pas  devant 
les  privations  pour  soulager  ses  amis  privilégiés,  les  pauvres.  Avec 
quelle  Joie  il  avait  découvert  un  jour,  dans  un  livre  d'un  vieux  jiarent 
prêtre,  ce  dicton  qu'il  aimait  i  répéter  : 

Soigneur  J^us,  aecoi'dez-nous 
De  mottrtr  aans  péché,  sans  dette  et  Kaos  le  sont 

Sans  le  sou  !  ali  !  c'était  souvent  son  cas  !  *  Les  eaux  sorvt  basses  !  • 
di?ait-il  alors  en  souriant,  pour  s'excuser  devant  le  solliciteur  qui 
l'abordait  on  ces  heures  de  pénurie.  Il  est  vrai  qu'il  se  di^dommageail 
le  leudemaio,  quand  «  les  eaux  •  étaient  remontées,  en  envoyant  double 
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aumône.  Celte  cliarité,il  l'a  gardée,  il  l'a  pratiquée,  jusqu'à  son  dernier 
jour.  La  veille  de  sa  mort,  incapable  d'écrire,  mais  consenant  cette 
plénitude  de  facultés  qui  ne  laissait  pas  prévoir  un  si  prochain  trépas, 
il  dicta  encore  doux  billets  qui  devairnt  accompMgnci  deux  aumônes. 

La  piété  de  M^;r  Cartuyvels  était  forte  et  trndre;  enracinée  dans  une 
foi  vivante  et  profonde,  elle  s'alimentait  san«  cesse  aux  sources  lécondes 
de  la  prière.  11  retrempait  chaque  jour  son  ànic  dans  la  méditation  des 
austères  vérités  d^  la  foi.  Il  ne  mamina  jamais  —  ici  enrorf  son 
Mémorial  en  témoigne  —  de  faire  chaque  année  une  retraite  do  plusieurs 
jours,  parfois  jusqu'à  dix  jours,  soit  au  couvent  des  HR.  PP.  Jésuites  à 
Aiost,  soit  dans  quelque  monastère  bénédiclin,  cistercien,  franciscain, 
et  il  édifiuii  les  meilleurs  par  son  humble  exacüuidt'  aux  exercices 
spirituels,  la  profondeur  de  son  recueillement  et  la  ferveur  de  son 
oraison.  Sa  conscience  délicate  anaaii  à  se  jiunüer  chaque  jour  au 
tribunal  de  la  Pénitence.  Sa  prière,  son  oratoire  privé  en  a  gardé  les. 
m^leors  secrets,  mais  qui  l'a  vu  prier  sans  en  être  intimement  ému 
et  é<Ufié?  Avec  qud  reeueillement,  quelle  majesté  sereine,  il  suivait  les 
processions,  s*associail  aux  grandes  solennités  religieuses!  Qui  ne  Ta 
TU»  humblement  prosterné  devant  le  Saint  Sacrement,  sa  téle  blanche 
profondément  inclinée,  les  yeux  clos,  les  mains  ardemment  jointes, 
absorbé  dans  un  intense  recueillement?...  El  puisque  nous  parlons  de 
sa  piété,  comment  ne  pas  rappeler  ici  qu'il  présida  parmi  nous  à  la 
fondation  de  Tceuvre  de  TAdonif ton  eucharisHque  des  étudiants  et  resta 
parmi  ses  amis  les  plus  dévoués. 

Pour  le  prêtre,  Toeuvre  de  i^iété  par  excellence,  le  sommet  et  la 
source  de  toutes  les  autres,  c'est  évidemment  le  Saint  Sacrifice  de  la 
Messe.  Mgr  Cartuyvels  célébrait  les  Saints  Mystères  avec  une  onction  et 
une  dignité  incomparables.  Il  savourait  les  oraisons  et  les  texl»^s  sacrés, 
qu'il  déroulait  d'une  voix  grave  et  pénétrée;  il  accomplissait  les  rites 
de  In  snintc  Liturgie  avec  une  solennelle  lenteur  et  un  recueillement 
qui  allait  croissant  jusqu'au  moment  de  la  consécration.  Et  à  ce  moment 
—  c'est  une  image  qui  est  venue  à  inni  !e  monde,  —  tout  son  cire 
s'absorbait  dans  l'action  sainte  et  il  semblait  vraiment  entrer  dans  la 
nuée  mystérieuse,  pour  converser  cœur  à  cœur  avec  son  Dieu  et  se 
délecter  de  l'ineflable  arôme  de  sa  présence. 

N'essayons  pas  de  [>arler  de  son  humilité,  si  vraie,  si  simple,  que  ni 
les  éclatants  succès  de  sa  prédication,  ni  les  honneurs  qu'il  recueillit 
au  cours  de  sa  féconde  carrière,  ne  réussirent  jamais  à  entamer,  liar 
les  honneurs  lui  vinrent.  Pour  ne  citer  que  iei>  plus  murquanls,  le  Roi 
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Vavail  créé  successivement  chevalier  (1870),  puis  officier  (I892>  et  ontln, 
en  1902,  commandeur  de  l'ordre  de  Léoi>oId.  Le  souverain  PoiUile 
l'avait  élev^  en  i875  à  la  dignité  de  Camérier  secret,  en  1874  à  celle  de 
Prélat  domestique.  Peut-être  ces  distinctions  venue*:  de  la  Rome  lain 
aimée  rémouvaient-eîle?  un  peu  plus  profonilfiuenl,  et  il  en  revêlait 
volontiers  les  insignes,  avec  la  joie  intime  du  bon  serviteur,  moins 
touché  de  Thonnetir  que  de  la  paternelle  affection  qui  sMnelinait  vers 
lui.  Maintes  fois  son  nom  Ait  prononcé  pour  l'épiscopau 

En  1877,  les  députés  de  l'Association  catholique  de  Waremme  vinrent 
Itti  olfrir  une  candidature  à  la  Chambre  des  Représentants  :  Il  la  déclina 
comme  incompatible  avec  ses  fonctions  de  Vice-Recteor. 

Arrêtons  ici  la  trop  imparfaite  esquisse  que  nous  avons  essayé  de 
tracer  de  cette  grande  figure.  Un  trait  pourtant,  qu*on  nous  reproche- 
rait d'oublier,  car  11  est  trop  caractéristique  de  sa  physionomie  :  je  veux 
dire  la  douce  et  vive  gaieté  ou  plutôt  Tintime  joie  qui  enveloppait  tonte 
son  allure,  toute  sa  personne,  toute  sa  vie,  et  qui  était  en  lui  comme  le 
perpétuel  et  incoëreible  rayonnement  de  sa  belle  âme. 

yi. 

Liège.  -  II—  êrmMrm  mnméÊm  ^  Im  mnti. 

C'est  à  Liège  qu*il  nous  faut  luauitenant  le  suivre.  Le  cœur  nous 
mancfue  pour  nous  attarder  à  cette  dernière  et  douloureuse  période  de 
sa  vie.  Les  cinq  années  qu'il  passa  là-bas,  furent  en  réalité  un  achemi- 
nement lent  et  continu  vers  la  tombe. 

Mgr  TEvéque  de  Liège,  nous  Tavons  dit,  Tavalt  rappelé  auprès  de  lui 
et  Tavalt  nommé  Doyen  du  Chapitre  de  sa  Cathédrale.  Mgr  Gartuyvels 
quitta  Lottvain  avec  douleur*  Son  âme  y  était  rivée;  il  ahnall  VAima 
Mater  comme  VAtma  Mater  raimail.  S*en  séparer,  lui  fut  un  déchire- 
ment dont  il  ne  se  consola  jamais.  Il  avait  espéré,  en  rentrant  dans  sa 
ville  natale,  passer  ses  dernières  années  sous  le  toit  de  son  frère,  Tabbé 
Oustave  Gartuyvels,  le  vénéré  curé  de  Saint-Denis.  Avant  même  qnll 
fût  installé  comme  Doyen  du  Chapitre,  Dieu  avait  appelé  à  Lui  ce  frère 
aimé,  le  compagnon  de  ses  années  d'enfance  et  de  jeunesse,  Tami  le 
plus  intime  et  le  confident  de  toute  sa  vie. 

Vers  le  même  temps,  les  circonstance?  avaient  éloigné  de  LiApe  son 
beau-frère  et  sa  sceur,  dont  le  loyer  l'eût  si  volontiers  accueilli  et  dont 
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raftVction  lui  ent  laiil  ;i(!oi!ri  <m's  cruolles  années.  11  est  vrai  que  M.  et 
M«*'«  Henry  Sépulciire  u'avaiem  quitté  Liv^c  que  pour  aÜPi  s%'"t;iMir  à 
Ligney,  lians  la  vieille  maison  familiale,  restée  si  ciiéic  à  Mgr  Cartuy- 
vels.  Leurs  aflcciueusts  instances  y  appelaient  sans  cesse  ce  frère  aimé 
et  vénéré  :  on  le  pressait  d'y  venir,  d'y  demeuier,  ei  son  cœur  le  rame- 
nait aisément  à  ce  vicu^c  foyer  de  la  lamille,  4lont  le  relèvement  avait 
été  pour  iui  une  ^rrande  joie.  Il  ne  put  jouir  longtemps  de  cette  géné- 
reuse et  réconlorUnle  hospiUiiitc.  11  y  fit  (juelques  séjours,  y  passa 
quelques  étés.  Ce  n'étaient  pas,  hélas!  ses  fonctions  dêcanales  ijui  l'en 
tenaient  éloigné,  mais,  malgré  les  soins  les  plus  dévoues  de  la  science 
el  lie  l'amitié,  sa  maladie  s'aggravait.  Elle  lui  rendait  pénible  tout  dé- 
placement, elle  ne  tarda  guère  à  les  lui  interdire  complètement. 

Au  milieu  de  ses  souShmees  croissantes,  sa  grande  âme  dirétienne 
coMervait  sa  vaillance  et  sa  résignation.  H  gravissait  soa  Calvaire  sans 
une  idainte,  sans  un  murmure.  Dans  les  commencements,  il  put  (ftire 
encore  quelques  sorties,  quelques  visites  de  (kmiUe  ou  d*amitié.  11 
revint  parA>is  à  Louvain  :  il  s*y  promenait,  ravivant  tous  ses  souvenirs, 
tous  ses  regrets  aussi.  Qu'on  me  permette  un  souvenir  personnel.  J*eus 
un  Jour  la  joie  de  le  recevoir  :  il  était  comme  ranimé,  il  rappela  avec 
rentrain  et  la  verve  d'autrefois  les  travaux,  les  soucis,  les  lêtes,  les 
joies  de  sa  vie  de  Vice-Recteur.  Soudain  une  ombre  passa  sur  son  front. 
11  avait  traversé,  au  sortir  des  Halles  universitaires,  la  foule  des  étu- 
diants. Dans  ces  groupes  animés,  où  raccoeillaient  autrefois  tant 
d'afTectueux  et  respectueux  saluts,  de  sourires  sympathiques  et  fami- 
liers, de  joyeuses  exclamations,  pas  un  ne  l'avait  reconnu.  C'est  qu'en 
effet  une  génération  d'étudiants,  c'est  bien  court  :  cinq  ans,  six  ans  nu 
plu?....  Ah!  dit-il  d'une  voix  basse  et  émue,  voil^  la  grande  doiiltMn  : 
Devenir  inconnu,  oublié,  là  où  on  a  mis  tout  nin  nrwv'  j  v[  yeux  se 
remplirent  l  u  Mai-  -^f^  ressaisissant  au-siUji,  et  avec  ce  grand 
geste  oi'aloire  liu'il  avail  (luarui  il  déplorait  le  vide,  Toubli  :  f  Bah  ! 
s'écria-t-il,  c'est  la  vieî  et  surtout,  c'est  la  volonté  du  Bon  Dieu!  »  Et  un 
sourire  revint  sur  ses  lèvres,  un  soui  irr-  où  il  y  avait  de  la  joie,  ruais 
une  joie  qui  navrait,  tant  on  la  sentait  sortir  d'un  co^ur  brisé,  mais 
résolu  à  ne  pas  plus  se  laisser  abattre  par  l'épreuve  (lu  il  ne  s'était 
laissé  enfler  pui  la  j^loire  et  a  recevoir  avec  une  égale  abnégation  les 
tristesses  et  les  joies. 

Bientôt  ces  courtes  excursions  ne  lui  Jurent  même  plus  permises. 
I  Ons  les  premiers  temps,  il  avait  pu  encore  remplir  son  oflice  de 
Doyen.  L'éloge  fünèbre  du  Pape  Léon  XIII,  éloge  qu'il  dut  laisser  é  une 
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vieille  amitié  la  charge  de  prononcer,  devait  rtro  son  ilormer  discours 
public.  Puis  il  dut  déserter  la  Cathédrale  pour  célébrer  les  Saints  My<î- 
tères  dans  une  chnpelte  voisine.  Il  fallut  ensuite  dresser  un  autel  dans 
une  chambre  de  sa  maison.  » 

En  dépit  de  la  lulj'^lil»'  de  quelques  amis,  de  Louvain,  de  Liè^e,  d'ail- 
leurs encore,  la  solitude  se  faisait  de  plus  en  plus  autour  de  lui.  U  sup- 
porta celte  dernière  épreuve  purificatrice  avec  la  même  générosité  que 
les  autres.  Son  corps  n'était  plus  qu'une  ruine,  et  pourtant,  sur  ses 
traits  ravagés,  c'était  la  même  vaillance,  la  même  sérénité,  Oions  le 
itire  :  la  même  joie  héroïque  d'une  Ame  alMUidonnée  à  Uien*  U  se 
retrempait  dans  la  prière,  la  célébration  de  la  Sainte  Hesse.  GeCte  der* 
nière  consolation,  qu'il  garda  presque  jusqu'à  la  fin,  finit  par  lui  man* 
quer.  Le  jour  vint  où  ses  forces  trahirent  son  courage;  il  dut  s'aliter 
pour  ne  se  relcTer  plus  !  Son  esprit  conserva  sa  lucidité,  sa  conscience 
la  délicatesse,  son  cœur  toutes  les  tendrefses.  Peu  aprèa  Pftques,  il 
réclama  et  reçut  solennellement,  dans  les  sentiments  d*une  piété 
touchante,  des  mains  de  Mgr  Noncbamps,  les  derniers  sacrements. 

Une  dernière  joie  lui  advînt.  Un  télégramme  de  Mgr  Merry  del  Val, 
Cardinal-secrétaire  d'Ëtat,  lui  apporta  la  bénédiction  du  Saint-Père. 
«  Il  eut  le  souci  d'y  répondre  dignement  ;  il  eût  voulu  faire  passer  dans 
cette  réponse  tout  Tattendrissement  et  la  gratitude  de  son  &me  : 

»  Après  la  bétiédictIOD  sacramentelle  donnée  an  rnoorani  par  TÉgUie» 
rien  au  monde  ne  pouvait  toucher  moQoœurcommelabéDédietieiiduPère 
bien-flimé  des  fidèles.  Au  Gièlt 

n  Charles  Gaktutvels. 

f  Cette  journée  du  jeudi  s'écoula  péniblement,  dans  les  spasmes  de 
toux  déchirantes,  dans  les  oppressions  de  sa  p<^trine  en  feu.  Le  ven- 
dredi matin  une  accalmie  lui  permit  de  communier  une  dernière  fois. 

»  Une  demi-heure  après,  il  exhalait  son  âme  dans  une  aspiration  pro- 
fonde, sans  agonie,  sans  secousse  violente,  in  oscuio  JMmini,  dans  le 
i)aiser  du  Seigneur  (i).  >• 

C'était  le  26  avril  1907. 

Le  mardi  7>()  avril,  la  petite  rue  Duvivier,  d'ordinaire  si  tranquille  et 
si  calme,  se  remplissait  d'une  foule  pieusement  recueillie  en  sa  pressée 

(1)  Mgr  Schoolmeesters.  Oraison  fun^-e  de  Mgr  Cartuyvels.  —  J.  De- 
marteau.  Mgr  Cartuyvêù,  dans  la  Oazem  de  Uège,  du  ZI  avril  iW7. 


Digitized  by  Google 


«fflaence.  Dans  cette  humble  demeure,  les  honneurs  suprêmes  —  ahl 
e*est  mal  parler!  —  les  derniers  hommages  de  rafleclion,  des  regnÊs^ 
<\e  la  prière,  venaient  chercher  la  dépouille  mortelle  de  Mgr  Cartvyfels» 
Devant  la  maison  endeuillée,  trop  étroite  pour  accueillir  tous  ceux  qui 
auraient  voulu  défiler  devant  le  cercueil,  la  troupe  rendait  les  honneurs 
militaires.  Quand  fut  arrivé  le  Chnpitre  de  IVj^lisc  cathédrale,  M^r  Heb- 
holvnck,  Reotpui  M;i^Mjit!que  de  IT ni vorsi té  Catholique,  dans  un  discours 
«Tune  élotjuencc  emue  et  pénélrnntp,  où  les  grands  souvenirs  du  passé 
5'avivaien!  à  la  tristesse  (N-  l'heui  t'  présente,  adressa  le  suprême  adieu 
de  VAlma  Mater  reconnaissante,  à  celui  (jui  l'avail  tant  aiméfi  et  si  bien 
servie.  D'un  accent  où  l'on  sentait  vibrer  la  dtjuleur  et  la  gratitude  de 
ces  jeunes  âmes  généreuses  et  désokes,  M.  Orban  de  Xivry,  Vice-Pré- 
sident de  la  Société  Géné/  ale  et  Président  de  la  Fédération  des  Etudiants 
Wallons,  parla  au  nom  d*'  la  jeunesse  umversiuirc  de  Louvain. 

Puis  le  funèbre  cortège  s'ébranla  et  à  travers  une  foule  respectueuse 
descendit  vers  la  cathédrale.  En  tête,  la  croix,  suivie  d'une  longue 
théorie  de  prêtres  venus  de  tous  les  points  du  diocèse  et  de  religieux  de 
lous  les  ordres;  le  chapitre  de  Téglisc  cathédrale  au  complet  elle  clergé 
officiant.  Le  cercueil  s'avançait,  escorté  des  frères  et  beaux-frères  du 
vénéré  Prélat,  qui  conduisaient  le  deuil.  Le  corps  professoral  de  IVni- 
versité  Galbolique,  très  nombreux,  en  toge,  et  précédé  de  nos  tradi- 
tionnels roaasiers,  était  conduit  par  Mgr  le  Recteur  Hebbelynck  et 
Mgr  Coenraels,  Vice-Recteur.  Puis  un  groupe  serré  d*ami8  intimes,  do 
notabilités  de  Liège  el  de  tout  le  pays.  Enfin,  au  nombre  de  plusieurs 
centaines,  les  étudiants  de  l'Université  Catholique,  précédés  de  leur 
corps  de  fanfares  et  entourant  les  drapeaux  des  sociétés  estudiantines, 
auxquels  s'étaient  joints  le  drapeau  et  une  nombreuse  députation  de 
VUnion  des  étudiants  catholiques  de  Liège.  Dans  le  détilé  de  cet  impo- 
sant cortège,  tandis  que  les  harmonies  funèbres  alternaient  avec  les 
chants  liturgiques,  ce  fut  un  moment  émotionnant  que  celui  où  l'on  vit 
apparaître,  dominant  les  rangs  compacts  de  la  jeunesse  universitaire, 
ceà  drapeaux  en  deuil,  dont  la  plupart  avaient  été  bénits  par  lui,  qu'il 
«ivait  si  souvent  entraînés  en  d'enthousiastes  manifestations,  qui 
l'escoflaient  maintenant  dans  la  pompe  attristée  d'un  suprême  honneur. 

Cathédrale  avait  revêtu  une  '!érr)ration  funéraire  très  simple,  qui 
n'enlevait  rien  à  la  sévère  beauté  de  scn  grandes  lin;noü  architecturales. 
Mgr  l'Ëvéque  de  Liège  uviUt  pri$  place  au  trône  pontiûcâl,  Mgr  Mon- 
chan  j  ^  était  à  l'autel. 
Au  transept,  le  Câtalalque  cIcvaiL  su  mas^e  nuire,  entouré  de  quelques 
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grands  charulolicrs  (rargcnt.  Les  drapeaux  estudiantins  lui  faisaienl 
une  émouvante  couronne;  et  quand,  au  raoi.:ent  de  la  consécration,  ils 
s'inclinCrent  vers  le  cercueil,  on  eût  dit  que  c'était  la  grande  âmo  de 
runiversité  qui  p<>nchaiisur  cette  cendre  à  peine  refroidie,  dans  une 
dernière  et  artknle  (iriùre. 

A  Tissue  du  Saint  Sacrifice,  Mgr  îSchoolmeesters  monta  en  oh  a  ire 
pour  prononcer  l'oraison  lunèbre.  CN'tait  bien  à  lui,  en  ett'el,  que  reve- 
nait ce  douloureux  honneur.  Venu  à  Lou\aiii  avec  Mgr  Cai  uavels.  il 
avait  été  son  premier  sous-régent  au  Collège  du  Pape.  Après  avoir  vccu 
là  dans  sa  familiarité,  honoré  de  sa  confiance  et  de  son  affection,  il 
était  resté  l'ami  intime  de  toute  sa  vie.  11  parla  donc,  dans  cette  même 
chaire  où  le  grand  orateur  entré  maintenant  dans  le  silence  de  la  mort, 
avait  si  souvent  fait  retentl^8a  puissante  éloquence.  Il  parla,  avec  i  un 
serrement  de  cœur  et  une  émotion  profonde,  >  et  aot  tirer  de  son  âme 
des  accents  dignes  de  la  grande  mémoire  qu*il  célébrait 

Mgr  TEvéque  de  Liège  donna  Tabsoute.  Pujs  le  cortège  funèhre  se 
reforma  et  au  chant  de  VJn  Paradisum ,  la  dépouille  mortelle  partit 
fiour  le  petit  village  de  Ligney'Darion,  oh  rinhumatlon  devait  se  faire 
dans  le  caveau  de  la  famille. 

Le  lendemain,  la  petite  église  de  Darion  (i)  se  remplit  d'une  foule 
attendrie  et  respectueuse  :  les  parents,  quelques  amis  intimes,  le  clergé 
des  paroisses  environnantes,  les  habitant?  de  Ligney  et  de  Darion. 
Après  le  service  funèbre,  avant  qu'on  l'emportât  au  cimetière  où  il  allait 
reposer  au  milieu  des  siens,  dans  cette  terre  des  ancêtres  qu'il  avait 
tant  aimée,  le  vénérable  curé  de  Darion  prit  la  parole.  «  Mfs  frère?, 
dit-il  à  la  foule  émue  de  ses  paroissiens,  cette  vie  si  éelaijnk  de 
Mgr  Cartuyvels,  vous  ne  l'avez  contemplée  quo  de  loin,  vous  n'en  avez 
recueilli  que  des  échos  affaiblis.  Mais  il  y  a  une  chose  (lue  vous  savez, 
que  vous  avez  vue  de  près.  C'est  l'ardente  piété  du  saint  prêtre  que 
nous  pleurons.  Que  de  fois  il  nous  a  édifiés  par  la  simple  et  tendre 
dévotlOBde  son  assistanoe  à  nos  offices  religieui,  de  sa  céiétration  de 
la  Sahrte  Messe.  Il  y  a  quelques  semaines  &  peine,  au  Jour  de  TAdoratlon 
eucharistique  en  notre  égitee,  nous  Tavons  vu,  alors  qi*li  ne  traînait 
plus  que  péiilhissBeit  aa«  eoips  épuisé,  passer  de  longues  heures  devant 
le  Saint  Sacrement,  hnmhleînent  prosterné  dans  flmmcfettité  et  le 

i)  Les  petits  villages  de  Ligney  et  de  Daiion  sont  düux.  communes 
distinctes,  mais  ne  forment  qu*une  seule  paroisse.  L'ëgfise  est  sur  U»  terri* 
tolra  de  Darion. 
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recueillement  d'une  fervente  prière.  Là  lut  le  secret  de  la  pudeur  et 

de  la  fécondité  do  «^a  vie...  i 

Cette  çimi)le  parole  était  bien  mile  qui  devait  retentir  la  (îernif're  sur 
sa  cendre.  La  vie  entière  (\c  >Igr  Cartuyvels,  ses  brillantes  activités, 
ses  féconds  labeurs,  ses  généreux  dévouements,  ses  austères  vertus,' 
le  rayoniK  rnent  même  en  sa  belle  physionomie  de  la  vive  gaieté  et  de 
rinlime  joie  de  son  ôme,  tout  cela  n*avait-il  passa  source  profonde  dans 
la  foi  ardente  où  s'alimentait  sa  piété?  et  n'est-ce  pas  ;\  la  pièlè  que 
sont  promises  toutes  les  bénédictions  du  temps  et  toutes  les  joies  de 
l'étemilé? 

F*  Lkfbsvrb, 
etLeiires, 
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DISCOURS 

proBoneé  par  Mg-r  HEBBEL YNGK,  recteur  magnifique  de 

l'Université  catholique  de  Louvain,  à  la  mortuaire,  le  ven- 
dredi 17  novembre,  jour  des  funéraüleö  de  M.  le  professeur 
VENNEMAN. 

MnsoEims» 

Un  douloureux  événement  vient  de  marquer  le  début  de  cette  année 
teadémique. 

A  la  longue  aecalmie  des  vacances  avait  succédé  la  Joyense  animatton 
des  premiers  Jours  de  la  rentrée;  notre  jeunesse  studieuse,  plus  nom- 
breuse que  jamais,  avait  repris  tout  son  entrain  et,  déjà,  les  divers 
organismes  de  notre  vie  universitaire  rentraient  en  pleine  activité. 

Cependant,  un  de  nos  maîtres,  qui  lui  aussi  s'était  remis  é  la  tftclie 
avec  rardenr  passionnée  qui  le  distinguait,  se  vit  Mentét  dans  robliga- 
lion  de  suspendre  ses  cours.  Le  mal  qui,  naguère,  avait  menacé  de 
remporter  et  que  les  rossources  de  î'art  semblaient  avoir  conjuré,  venait 
de  faire  un  retour  oftensif.  Mnnifesté  tout  d'abord  sou?  des  formes 
bénignes,  il  pi  u  en  quelques  heures  un  caractère  d'exirème  gravité,  et 
réduisit  bientôt  à  Timpuissance  les  soins  les  plus  intelligents  et  les 
plus  dévoués. 

H  y  a  trois  jours,  par  une  triste  et  brumeuse  matinée  de  nuv(  mbre, 
ri'niversité  apprenait  qu'elle  était  en  deuil.  Dieu  venait  de  rni  iM  ierà 
Lui  notre  cher  collègue,  le  docteur  YennemaM,  professeur  ordinaire  à  ia 
Faculté  de  Médecine. 

Né  à  Zele,  en  Flandre»  le  25  juin  1850,  Emile  Venneman  tenait  de  ses 
aïeux  cette  décision  et  cette  fermeté  de  caractère,  cette  opiniâtreté  au 
travail,  cette  ténacité  dans  la  poursuite  de  ses  fins  qui,  de  tout  temps, 
caractérisèrent  la  race  flamande.  La  vigueur  intellectuelle  et  morale 
dont  il  était  doué  contrastaient  avec  la  frète  apparence  de  sa  constitu- 
tion  physique. 

Ses  beureuses  dispositions  pour  l'étude  se  développèrent  de  bonne 
heure  sous  la  conduite  d'un  instituteur  modèle  •  auquel  plusieurs 
nommes  de  haut  mérite  furent  redevables  de  leur  formation  première(i). 

(D  Linstttuteur  Van  OoeUiem. 
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IfCS  succès  remportés  par  le  jeune  Vennemon  dans  les  toneonrs  géné- 
raux de  renseignement  primaire  ne  se  démentirent  point  pendant  ses 
liumanitéSf  an  Petit  Séminaire  de  SI^Nicolas.  Il  en  sortit  avec  la  médaille 
de  primm  perpeimts  et,  dès  lors,  ses  maîtres  et  ses  condisciples  eon* 
purent  les  pins  grandes  espérances  pour  son  avenir  scîenUllque.  H  nous 
«ouvieni  d*avoir  entendu  fréquemment  un  de  ses  anciens  compagnons 
d'études  parler  avec  entbousiaame  des  remarquables  aptitudes  de  celui 
qu'il  appelait,  non  sans  fierté,  le  professeur  de  Lonvain. 

C'est  è  Louvain,  eq  effet,  quTmile  Venneman  allait  donner  la  pleine 
mesure  de  son  talent,  comme  étudiant,  d'abord,  et  ensuite  comme  pro* 
lesseur  de  la  Faculté  de  Médecine. 

Non  content  de  son  diplôme  de  docteur,  obtenu  avec  la  plus  grande 
<üslinction,  il  voulut  sMnitier  aux  méthodes  nouvelles  et  aux  procédés 
de  recherches  récemment  mis  on  vigueur  dans  les  grands  centres  de 
l'étrati^'fpr,  et  particulii^rement  en  Allema;^nr. 

Kii  1879,  rUnivorsitô  de  Louvain  rnitaclia  comme  chef  des  travaux 
anaioiniques  et  comnif  sujipléanl  du  Docleur  Vcn  icst  imx  exercices  de 
microscopie.  Charge  ensuite  (lu  lours  d'anatomie  des  régions,  puis 
d'une  partie  du  cours  d'anatomie  descriptive,  Venneman  succéda,  en 
1882,  à  M.  le  professeur  Nuel,  dans  la  cliaire  d'ophtalmologie. 

Ce  fut  en  1883  que  son  activité  scientifique  recul  son  orientation 
définitive;  il  aliandoniia  alors  Tanatomie  pour  s*adonner  exclusivement 
aux  li  avaux  d'ophtalmologie  et  d'histologie. 

D'autres  vous  rediront,  Messieurs,  avec  plus  de  compétence  les 
mérites  du  professeur,  de  l'homme  de  science,  du  praticien  habile  et 
expérimenté.  Comme  chef  de  iUniversité,  il  m'appartient  de  rendre  un 
hommage  ému  et  reconnaissant  à  son  dévouement  pour  ses  élèves, 
i  son  zèle  pour  notre  renom  scientifique,  à  son  éminente  charité  chré- 
tienne dans  le  soulagement  de  Thumanité  souffrante. 

Ses  sentiments  pour  ses  élèves,  il  nous  les  a  définis  lui-même  au 
coars  de  la  manifestation  organisée  en  son  honneur,  le  9è  mai  1896  : 
«  Je  vous  accorderai,  disait-il  i  ses  étudiants,  que  J'ai  travaillé.  Je  dirai 
même  peiné  aux  heures  difficiles  de  la  vie;  mais  J'ai  peiné  pour  vous... 
ce  qui  rendait  la  peine  moins  dure.  » 

I  Vous  aimes  vos  élèves,  lui  déclarait,  dans  la  même  cireonstance, 
un  de  ses  anciens  disciples;  vous  savez  être  leur  conseil  et  leur 
guide;...  sous  VOS  auspices  ils  ont  pu  auprès  des  maîtres  étrangers 
jouir  de  faveurs  spéciales  pour  y  poursuivre  leurs  études  et  leurs 
recherches,  i 
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Nous-raême,  Messieurs,  à  plusieurs  reprises,  nous  eûmes  Ie>>iiheur 
d'apprendre  de  la  bouebe  des  anciens  assistants  de  ll«  Venneman  com- 
bien rappui  .de  lem*  maître  leur  était  précieux  au  cours  de  leurs  voyages, 
et  combien  ils  étaient  fiers  du  crédit  dont  il  Jouissait  &  l'étranger,  no* 
tamment  parmi  les  membres  de  ia  Société  française  d*opbtalmologie. 

(Test,  en  effet,  en  ophtalmologie  qae  Venneman  acquit  surtout  une 
solide  réputation*  Il  se  tenait  au  courant  de  toutes  les  questions  de 
pathologie  qui  pouvaient  intéresser  sa  spécialité.  Particulièrement  com- 
pétent dans  l'élude*  microscopi(iuc  des  lésions  oculaires,  il  appuyait 
tout  son  enseignement  sur  les  bases  de  Tanatomie  et  de  ta  microscopie, 
et  se  plaisait  à  le  rehausser  par  des  ron?:idéra lions  empruntées  aux 
princi(>es  généraux  des  s*Hrnccs  médicales.  Parmi  les  causes  qui  con- 
tribuèrent à  lixer  l'attention  sur  ses  leçons  comme  sur  ses  écrits,  il 
convient  de  citer  1o  caractère  perj^onnel  et  orignal  de  son  esprit,  sa 
persévérance  à  poursuivre  les  solutions  entrevues, son  ardeur  à  défendre 
le  terrain  sur  lequel  il  avait  pris  position. 

Très  honorat)U  c>l  te  bilan  de  son  nctivité  scientifique  :  sa  biblioîrra- 
phie  comprend  au-delà  de  cinquanU'  travaux,  la  plupart  relatifs  à  la 
physiologie  et  à  la  pathologie  de  Toeil.  Us  lui  valurent  d'être  nommé 
membre  tituhiire  de  notre  Académie  royale  et  de  plusieurs  sodélés 
savantes  de  la  Belgique  et  de  Tétranger. 

Son  application  aux  travaux  de  recherches  n'avait  d'égale  que  son 
assiduité  aux  cliniques,  c  j*ai  travaillé  le  matin  avec  mes  pauvres 
ophtalmiques,  disait-il,  et  le  soir,  dans  ce  laboratoire  tranquille  et  dia- 
cret  de  l'institut  Rega  (i)*  >  Légitimement  soucieux  de  la  prospérité  de 
son  service,  il  avait  doté  sa  clinique  d'un  matériel  considérable  et  pro- 
diguait à  ses  malades  les  soins  les  plus  touchants,  ta  pratique  de  son 
art  était  pour  lui  un  véritable  apostolat,  inspiré  par  un  vif  sentiment  de 
commisération  pour  les  infortunées  victimes  des  afiections  opbtal* 
miques. 

II  est  beau,  Messieurs,  le  labeur  du  médecin  qui  comprend  ainsi  la 
vocation  que  la  Providence  lui  assip:nf  !  il  e?t  rassurant  pour  Theure 
solennelle  où  l'on  comparaît  devant  le  Souverain  Juge! 

Cette  heure  a  sonnr  [  our  vous,  cher  collègue.  Grande  aura  été  votre 
fOTiîi  tnce  au  raomeiit  de  vous  présenter  devant  le  tribunal  de  Celui  qui 
donnait  comme  signe  de  sa  missxon  la  vue  rendue  aux  aveugles» 

(1)  IMicoafi  proBoneé  à  ta  remise  de  son  portrall. 
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«  Seigneur,  lui  aurez-vous  dil,  vous  m'avez  enscij,'né  (iii'un  verre  d'eau 
donné  en  votre  nom  ne  resterait  pas  sans  récompense;  j*ai  étanché  la 
so'il  d'une  foule  de  malheureux,  avides  de  la  lumière  du  jour,  et  que  la 
cécité  menaçait  de  sa  nuit  perpétuelle.  Vous  considérez  comme  fait  à 
Vous-même  ce  qui  est  fait  au  moindre  des  vôtres;  ce  sont  vos  membres 
soiitTt  ;iiits  que  j'ai  soulagés  par  mes  soins  anxieux,  c'est  l'apaisement  de 
Jfurs  ilouleurs  qui  a  été  le  but  constant  de  mes  Iravauv.  »  Kt  il  nous 
semble  entendre  la  réponse  du  bon  Maître  :  «  A  mes  membrt.s  x  ullr  inis 
vous  avez  conservé  le  bienfait  de  la  vue  corporelle.  Je  rends  au  cen- 
tuple ce  que  l'on  a  fait  pour  les  miens;  ouvre/  les  yeux  de  votre  intel- 
ligence aux  splendeurs  de  la  gloire  céleste.  Votre  âme  était  tourmentée 
'de  rirréflistibte  besoin  de  nimeiier  à  Ituiité  !es  données  de  la  sdcmce 
bumaine;  venez,  dans  la  plénitude  du  bonheur,  la  désaltérer  à  la 
source  première  de  toute  vérité.  > 

Ineibble  bienfait  de  la  révélation  chrétienne  !  Ce  n'est  pas  dans  les 
ombres  de  la  mort  qu'avec  Tantiquité  païenne,  nous  retrouvons  par  la 
pensée  nos  parents  et  nos  amis  dófünts;  c*est  dans  le  divin  rayonne- 
ment de  rétemelle  lumière. 

Glier  collègue,  votre  départ  soudain  a  plongé  dans  la  désolation 
votre  fomllle  si  tendrement  aimée,  cette  épouse  et  ces  enfants  &  qui 
vous  consacriez  tout  ce  que  vos  travaux  vous  laissaient  de  forées  et  de 
loisirs  ;  ils  trouveront  dans  les  pensées  de  la  foi  le  remède  suprême  à 
leur  douleur.  En  leur  nom  comme  au  nom  de  tous  vos  collègues,  nous 
déposons  sur  votre  tombe,  comme  gage  de  nos  chrétiennes  espérances, 
la  sublime  prièr  e  que  l'Eglise  va  nous  faire  entendre  dans  ses  chants 
litup/iqucs  :  i  Lu.r  (vlrma  lurcaf  <v,  Domine,  mm  sanclis  tuis.  Seigneur^ 
faites  iirilier  à  ses  yeux  la  lumière  éternelle,  dans  la  société  de  voâ 
isaints.  • 
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de  M.  Emile  VENNEMAN,  prononcé  le  14  Janvier  1907,  en  bt 
salie  des  promotions,  par  M.  G.  VBRRIBST,  proÉBMenr  à  liL 
fkculté  de  médeolne. 


MESSKlGiNEUUS,  MëSSIEUUS, 

Dans  le  court  espace  de  dnq  ans  la  Faeulté  de  Médecine  a  perdu 
cinq,  soit  près  de  la  moitié,  de  ses  membres  :  MM.  Ledresseur,  Lefebvre» 
Hubert,  Venneman,  Hayoit  de  Terroicourt, 

Deux  d*entr*ettx  représentaient  les  assises  doctrinales  de  ce  premier 
et  puissant  faisceau  professoral  que  Ton  avait  coutume  d^appeler  TAn* 
cienne  Faculté. 

Deux  autres  appartenaient  par  leur  éducation  à  la  période  de  révo- 
lution des  sciences  médicales  où  les  progrès  de  l'anatoroie  et  de  in 
physiologie,  normales  et  pathologiques,  venaient  porter  les  premiers 
coups  au  grand  édifice  de  l'école  médicale  de  ta  première  moitié  du 

siècle. 

Le  dernier  venu  tlans  le  corps  académique,  Yenneman,  avait  reçu, 
en  partie  déjà  ici,  en  partie  dans  les  pays  qu'il  visita  après  avoir  anjuis 
ses  grades,  le  bai»iéme  complet  des  lemp?  nouveaux.  Il  fui  dés  ses 
débuts  un  disciple  ardent  des  doctrines  nouvelles  el^  malgré  qucU^ueb 
querelles  passagères,  il  leur  resta  fidèle  à  travers  une  vie  entière  de 
4ravaiL 

'  Venneman  nous  a  quittés  bien  avant  que  TAge  eftt  aAJbU  scm  activité 
ou  que  son  intelligence  eût  montré  les  premiers  indices  de  fatigue. 
Cest  avec  un  sentiment  de  douloureuse  sympattiie  et  de  haute  estime 
que  Je  viens  rendre  hommage  à  sa  mémoire. 

Emile  Venneman  naquit  à  Zele,  en  Flandre,  le  25  juin  1880.  Son 
eqlànce  fût  maladive  et  dès  ses  premières  années  il  connut  toutes  les 
soullhtnces.  La  structure  de  son  corps,  les  traits  de  son  visage  en  por- 
tèrent toute  sa  vie  reropreintc.  Mais,  si  l'enfant  fut  chétif,  des  aptitudes 
intellectuelles  remarquables  se  révélèrent  chez  lui  de  bonne  heure  et 
fürent  attestées  par  les  succès  exceptionnels  qu'il  obtint  dans  les  con- 
cours généraux  de  l'enseignement  primaire.  Ce  zèle  studieux  ne  se  ra- 
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Icnlit  pas  au  cours  des  longues  et  souvent  si  (astidieuses  études  humar 
nitaires.  Arrivé  à  l'Université  le  jeune  homme  se  dislingu  de  même 
par  son  Mlivité  et  son  inteingence  et  il  ne  tarda  pas  à  être  remarqué  par 
ses  maîtres,  te  professeur  Van  Kempen  se  rattacha  comme  prosecieur 
de  la  salle  d'anatomie  et  préparateur  du  cours  d'açatomie  de  texture. 
Il  montra  dans  ces  lènetions  tant  de  zèle  et  des  aptitudes  si  exception- 
nellea  qn'aussitét  après  avoir  acquis  le  grade  de  docteur  en  médecine» 
il  fut  envoyé  à  Tétranger  avec  la  mission  spéciale  de  se  consacrer  aux 
études  et  aux  travaux  anatomiques. 

Il  se  rendit  k  Berne  oü  il  travailla  sous  la  direction  du  professeur 
Aetiy.  Aeby  exerça  sur  le  jeune  bomme  une  influence  profonde.  Sans 
doute  les  enseignements  du  maître  rcpondaientd*une  manière  complète 
aux  aptitudes  et  aux  tendances  de  l'élève,  telles  qu'elles  se  sont  mani- 
festées dans  le  cours  entier  de  sa  carrière  scientifique.  Chez  l'un  comme 
chez  l'autre,  nous  voyons  prédominer  la  recherche,  je  dirai  la  hantise, 
'  des  lois  générales  présidant  à  la  forme  et  à  la  fonction  des  organes. 
Venncman  n'avait  connu  juçqun  là  qw  la  description  sèche  el  aride 
des  parties  anatomiques.  L'en^ri^riir  iTient  d'Aeby  lui  n'véla  dans  tonte 
la  structure  du  corps,  dans  l'os^auire,  dans  les  ligameiits  rt  tendons,  dans 
les  muscles,  et  jusque  dans  la  disposition  de?  vaisseaux  el  des  nerfs,  une 
harmonie  merveilleuse  découlant  de  leurs  inlUiences  réciproques  et 
évoluant  depuis  la  première  ébauche  embryonnaire  jusqti  aux  formes 
complètes  de  l'ftge  adulte  ci  jus(|u  aux  déchéances  de  la  vieillesse. 

Le  jeune  Venneroan  avait  trouvé  la  voie  répondant  a  ses  aptitudes 
jntelleciuelles.  Je  me  rappelle  l'enthousiasme  de  son  esprit  au  retour 
de  Berne.  Son  séjour  la-bas  n'avait  été  qu'un  jour  de  féte;  il  avait  véco 
dans  l'enivrement  de  l'intelligence;  il  était  le  disciple  ardent,  le  lévile 
du  temple,  le  prêtre  du  dogme  des  lois  générales  expliquant  tous  les 
faits  particuliers,  et  des  particuliers  immédiatement  reliés  aux  lois 
générales. 

Sans  doule  aucun  la  vérité  est  là  1  Gomment  un  fait  parUculier 
pourrait-il  éeliapperuux  lois  générales  delà  naturel  Mais  le  médecin 
se  trouve  devant  des  problèmes  si  infiniment  disunts  encore  de  ses 
moyens  de  compréhension  et  d*investigaUon  qu'il  doit  rester  le  plus 
modeste  et  le  plus  réservé  de:<  hommes.  L'organisme  humain  est  ce  qui 
existe  de  plus  complexe  dans  l'univers  connu  tout  entier. 
'  Volontien,  devant  ces  problèmes,  le  médecin  ferait  ce  que  fait  le 
chimiste,  le  physicien,  c'est-à-dire  procéder  du  simple  au  complexe  et 
laisser  aux  générations  futures  la  solution  de  problèmes  qu'il  ne  peut 
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Ttendre  lui>m6me  ;  mais  en  face  de  rbomme  Bouffirant  4]ul  gémit  et 
'demande  secoun,  le  médecin,  même  le  plus  dalmyial,  le  |4iis  pon- 
déré, le  plus  jadieieaz,  est  poussé  vers  les  solutions  prémMées,  et  les 
eœurs  les  plus  généreux  tsont  souvent  les  plus  facilement  entraînés  à 
•conclure  et  à  agir. 

'  Revenu  à  Louvain^Venneman  devint  d'abord  suppléant  de  feu  le  pro- 
fesseur Ledresseur  pour  une  partie  de  son  cours  d'anatomie  et  pour  la 

direction  des  salles  de  diFsection. 

Plus  tard  il  devint  titulaire  du  cours  dMilstolo^ïio.  Il  se  livra  avoo 
ardeur  n  coite  ^rienee  et  pendant  plusieurs  annre'^  In  sfnrture  des 
éléments  organiques  fut  Tobjet  quasi  exclusif  de  ses  pensées  et  de  ôes 
Uavanx. 

Celait  l'époque  on  la  science  liisioUtgiquc  veniiil  de  jiasser  de  l'étude 
île  la  texture  des  oi-ganesà  l'étude  de  la  conslilution  in«  me  des  élé- 
iiu'iiis  histologiques.  La  science  de  la  cellule  battait  bon  plein.  Sa  con- 
stitution protoplasmatique,  ses  éléments  nucléaires,  étaient  explorés 
avec  une  ardeur  sans  pareille  par  une  véritable  armée  d'obaervateurs 
et  devinrent  Tobjet  des  controverses  les  plus  ardentes.  Dans  ces  joiufles 
scîentiilques  Técole  de  Louvain  prit  place  au  premier  rang  et  Sonda, 
BOUS  l'éminente  direction  de  J.-B.  Garnoy,  une  revue  hardiment  inti- 
tulée £a 

jeune  Venneman  se  jeta  dans  la  mêlée  et,  avec  tous  les  avamuges 
et  tous  les  dangers  de  son  esprit  généralisateur,  il  chercha  à  pénétrer 
dans  cette  nouvelle  terra  incognito.  Par  suite  du  singulier  et  pittoresque 
mélange  de  positivisme  -et  de  passion  qui  formait  la  caractéristique 
de  son  esprit,  il  devait  nécessairement  se  révolter  contre  les  désespé- 
rantes lenteurs  de  la  recherche  de?  faits,  et  il  s'irritait  contre  ces  faits 
eux-mêmes,  lorsqu'ils  venaient  heurter  ses  déductions  et  ses  vues,  basées 
sur  les  faits  d'hier. 

Ce  long  séjour  dans  l'atmosphère  du  laboratoire,  ces  études  obstinée> 
de  la  morphologie  et  de  la  biologie  cellulaires,  études  (jue  du  reste  il 
n'abandonna  jamais,  lui  furent  exceptionnellement  avantageuses  dans 
la  suite  de  sa  carrière  scieniitu|ue. 

Kii  IH^â  la  chaire  d'ophtalmologie,  devenue  vacante  par  le  départ  du 
professeur  Nuél,  fut  confiée  à  Venneman. 

L'œil,  ce  petit  organe  translucide,  à  éléments  constitutifs  si  nets,  si 
précis  et  dont  tes  lénctions  physiologiques  et  les  troubles  patbologiques, 
même  ceux  des  parties  les  plus  profondes,  évoluent  pour  ainsi  dire  sous 
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les  yeux  de  l'observateur,  e'élaii  l>n  n  la  le  ten  .iin  projiire  où  Venncman,' 
armé  de  connaissanceb  gi-nérales  bi  étendues,  allait  {mouvoir  mettre  en 
exercice  et  utiliser  toutes  le$  qualités  «le  son  esprit.  Au  lieu  de  U  forme 
morte  il  allait  obierver  l'orfanisme  et  les  tissus  vivants. 

11  devint  aussitôt  un  spécialiste  passionné,  non  pas  dans  le  sens  de 
la  spédalisalion  à  outrance  qui,  è  force  de  concentrer  robservatioii  sur 
un  dovaioe  tinrilé,  rétrécit  le  champ  fénéral  de  la  pensée,  mais  de 
celle  qui  met  à  profit  les  avantages  d*uii6  observation  rigoureuse  d'or- 
ganes spéciaux  pour  mieux  pénétrer  dans  le  jeu  des  lois  générales  de 
l'organisme. 

A  partir  de  cette  époque  sa  vie  n'est  plus  qu*un  travail  opiniâtre,  sans 
limitation  d'heures,  partagé  entre  ta  clinique  et  les  études  de  cabinet 
et  de  laboratoire» 

flr  travail  devait  nc'cessnti  f  T'Trnt  porter  des  fi  iuis  aussi  vit-ou  paraître 
<o'7p  cTir  c<ni\t  des  communications  et  des  ni<  nh  ires  tous  Irappés  au 
cuui  >\r  la  l  ersonnalité  si  man|uante  de  leur  auteur. 

La  plupart  d«>  ces  travaux  ont  été  consignés  dans  les  Annales  des 
Sociétés  Savatiies  dont  il  faisait  partie. 

Vcnoeman  ^f*  plaisait  au  contact  direct  des  savant^  et  praticiens  de  sa 
spécialité.  Il  atmait  à  assister  à  leurs  réunions  et  aflcclionfuiit  spéciale- 
ment les  sociétés  qui  ne  comprenaient  qu'un  nombre  restreint  de 
membres,  entre  lesquels  s'établissait  une  certaine  intimité. 

11  fréquentait  aussi,  mais  irans  enthousiasme,  les  grands  congrès 
internationaux*  il  semblait  se  trouver  mal  à  Taise  dans  ces  réunions 
cosmopolites  et  préférait  de  loin  les  séances  de  TAcadémie  de  mé- 
decine de  Belgique,  de  la  Société  scientifique  de  Bruxelles,  de  la 
Société  française  et  de  la  Société  belge  d'ophthalmologie.  Il  était  dans 
toutes  ces  sociétés  un  des  membres  les  plus  actifs  et  c'est  dans  leurs 
bulletins  et  dans  quelques  revues  spéciales  :  les  Annale»  ttowUshqviet 
ta  Clinique  ùpHihalmologique,  ta  Revtie  Miiiicate,  etc.,  que  Ton  peut 
'trouver  les  nombreux  mémoires  qu'il  a  publiés. 

Kn  1884,  Venneman  |)résente  à  l'Académie  de  médecine,  en  collabo- 
ration avec  son  collègue  M.  flruylanls,  un  irnvni!  sur  le  Jéqiiirity  et  5nn 
principe  actif.  Depuis  f)eu  de  temps  la  grauje  d  tino  plante  «  Abrus  pre- 
catorius  »  avait  été  introduite  dans  la  thérapeutique  oculaire  sous  le 
nom  de  Jéquirilu.  De^  recherches  avaient  ét«''  Taites  dans  le  but  d'étu- 
dier le  principe  actif  de  ces  graines.  On  était  dan<  la  [lériode  de  début 
des  tliéorios  micrubicnnes.  Sans  doute  sous  rinllueiue  du  courant  qui 
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pomit  tont  vers  les  théories  DouveHes,  des  savants  éminents  avaient 
cru  établir  que  t*action  dn  Jéqvirity  ctait  due  à  un  microlie.  Veiineman 
et  Bniylants  démontrèrent  que  le  microlie  décrit  par  les  auteurs  n*in* 
tervient  pas  dans  l'action  du  lequirily  et  quo  cette  action  est  due  toute 
enliOrc  à  un  ferment  non  organisé  qu*ils  appelèrent  :  Jéquiriiine, 

Los  travaux  cnHepris  dans  la  suite  snr  ceWc  question,  ont  prouvé 
IVxaclilude  de  ces  conclusions.  Dr-  roolu'i-.  hos  nombreuses  ont  dé- 
montré i|ue  le  principe  actif  du  Jéquii  Jty  est  une  toxalbumose  vé^*-tale. 

A  la  Société  l)e!'^'e  d'ophllialmologie,  en  1[K)2,  Venneman  put  rni-jit  ier 
que,  le  preniif  i  ;i\pc  Hruylants,  il  avait  dccnl  sous  le  nom  de  Jéquin- 
tine  le  princii»*  actif  du  Jrijuirily. 

En  IHIM,  Venneiiian  til  rapport  à  l'Académie  sur  une  ^fiidémie 
d'héniéraiü|iie  qu'il  veaail  tl  ubserver  en  Belgique;  fait  d'aulanl  jdus 
remarquable  que,  par  suite  des  progrès  de  l'hygiène,  cette  affcctiou 
tend  à  disparaître  de  tous  les  pays  civilisés. 

La  même  année,  à  la  séance  de  décembre,  il  appela  Tattention  sur 
Cimage  opfUhalmoscofHqtie  ées  vaimaux  rétiniens  dans  Vh^/perkinésie  du 
eœur,  11  soutint  que*  contrairement  à  ce  que  des  savants  ont  cru,  les 
flexuosités  des  artères  rétiniennes  observées  dans  les  palpitations  ner- 
veuses, ne  sont  pas  dues  A  rartério-sclérosî*  commençante.  Venneman 
les  avait  constatées  chez  des  sujets  âgés  de  moins  de  Itt  ans. 

En  1895,  il  signale  des  recherches  sur  VOrganisaiùtn  du  etiiUot  san" 
guin  dans  l'œil.  En  imprimant  un  caillot  sanguin  dans  la  coque  con- 
jonctivale,  il  avait  obtenu,  après  énucléation  de  Tœil,  chez  te  lapin 
d*abord,  chez  l'homme  ensuite,  des  moignons  plus  durs  et  plus  résis- 
tants, grâce  à  l'organisation  de  ce  caillot.  11  donne  le  résultat  de 
l'examen  microscopique  de  ces  moignons. 

A  la  Société  scientilique  de  Bruxelles,  dont  il  faisait  partie  depiiis  !H79, 
Vennenian  fit  dans  la  section  de  médecine  plusieurs  communications 
dont  VOICI  i'énnmération  : 

\.  Sur  les  v;ii  II  lés  de  conjonctivite  que  peut  engendrer  la  conjonc* 
tivitc  diphthéi  tliquc. 

2.  Un  mode  de  pathogénie  des  affections  des  voies  lacrymales. 

3.  Comment  fautai  traiter  le  phlegmon  de  l'œil? 

4.  Traitement  de  Tirldocyclite  spontanée  ou  sympathique  par  les 
ii^ectlotts  sous^conjonetivales  de  sublimé. 

5.  Lésions  anatomiques  du  fond  de  rœil,  observées  ches  un  ouvrier 
victime  d*un  aceident  de  mine. 
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BepQis  vingt  ans,  Venneroiin  ne  maimiiait  Jamais  de  w  rendre  à  Paris 
au  mois  de  mai,  pour  assister  à  Ia  réunion  annuelle  de  la  Société  fhin* 
çatse  d*ophtlialmologie.  Il  ^'élail  créé  dans  ces  réunions  d'agréables 
relations  et  avait  conquis  la  sympathie  et  Testime  de  tous.  — Le  nombre 
de  travaux        présenta  ù  celte  société  est  considérable  : 

188fl.  Sur  la  diptitliéno  de  la  ronjonrtivc  elson  traitement* 

IHOO.  Traitement  fîe  h  tî -tnle  lacrymale. 

I8ÖI.  Le  glaucome  hemoirhai;ii(ne. 

180i.  Les  boules  hyalines  ou  corps  colorabies  dans  les  tissus  de  U 
conjonclive  enflammée. 

18î)3.  Stnicture  histologique  Uu  Irachume. 

1894.  Trailfinenl  chirurgien!  des  ^granulations. 

1898.  Quelle  est  la  nature  du  cancer  melauiquc  de  la  conjonctive? 

A  partir  de  l'année  1891,  sa  participation  aux  travaux  de  la  Société 
tran^se  d*ophttaalmologic  diminue,  c*est  qu*une  société  nouyelle,  La 
SociiU  Mge  d'apfUhalmolûgiâ  s'est  formée.  Ost  à  celle-ci  que  dé^or* 
mais  11  enverra  ses  travaux. 

Venneman  avait  i  eœor  la  prospérité  de  cette  société;  il  se  faisait  un 
vrai  plaisir  d'assister  à  ses  réunions  bisannuelles.  Tous  ceux  qui  Tom 
vu  là  sont  unanimes  ft  vanter  d*une  part  son  aflhbilité,  d'autre  part 
rétendue  extraordinaire  de  son  érudition.  Cet  homme  chétil  et  souffrant 
dont  les  traits  reflétaient  si  souvent  les  soucis,  devenait  dans  ces  réu* 
nions  plein  de  gaieté  et  d'amabilité;  il  était  accueillant  pour  tous  ses 
confrères  et  gagnait  toutes  les  sympathies.  Sa  bienveillance  allait 
surtout  aux  jeunes;  il  leur  prodi^'uait  ses  encoiirnf^emcnls.  II  forntaiî  le 
noyau  autour  duquel  se  groupaient  la  plupart  des  membres.  Mi'^nie 
après  la  clôture  des  séances,  il  aimait  à  prolonger  celles-ci  dans  des 
réunions  familières  qu'il  animait  par  ?on  esprit  et  sa  jovialité  et  par 
l'intimité  de  conversaliuns  toujours  inléressanles  et  instniclives. 

Bien  rares  ciaienl  les  seances  de  la  Société  belge  d'ophthalmologie  à 
l'ordre  du  jour  desquelles  ne  figurait  pas  une  communicuon  de  Ven- 
neman. Quand  il  muniaU  à  la  tribune,  me  disait  »lcrnK  renient  ua 
membre  de  la  société,  il  avait  le  sourire  aux  lèvres  et  ce  sourire  ne  le 
quittait  pas  au  cours  de  son  exposé,  qu'il  avait  le  don  de  rendre  toujours 
mèthodUiue,  précis  et  clair. 

Venneman  était  un  esprit  original  qui  se  sentait  à  l'aise  en  dehors 
des  sentiers  battus.  Aussi  employai(4l  volontiers  l'expression  :  c  Mes 
idées  I.  Ce  mot  revenait  sans  cesse  sur  ses  lèvres,  mais  personne  ne 
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fi'en  oHusquuil,  taal  sa  franchise,  sa  sincérité^  je  dirais  :  sa  bonhomie, 
étaient  parlaites. 
Ifömbreaset  furenl  fes  communicitioiis. 

Dès  la  première  séance  de  U  Sodété  beige  d'ophlhalinolo^e ,  O 
appelle  rallention  sur  une  maladie  oculaire  nouvelle  qne  nos  compa- 
triotes, retour  du  Congo,  fournissaient  Toccasion  d*ètudier  depuis  quel- 
ques années.  Cette  maladie,  comme  le  prouva  la  discussion  qui  suivit 
la  communication  de  Venneman,  avait  été  observée  dé|É  par  pluatenrs 
médecins.  Mais  c'est  lui  qui  eut  le  mérite  de  signaler  le  premier  cet  état 
morbide  qu'il  voulut  appeler  :  Ophihatmit  du  Congo  ou  OpMhalmie  öes 
tro/fùfues.  Il  (aut  un  grand  talent  d'observation,  un  jugement  sftr  et  une 
grande  science,  pour  déterminer  et  classer  une  maladie  qui  se  préseole 
avec  un  syndrome  symptomatique  non  encore  décrit.  Venneman  po«* 
scHlait  toutes  ces  qualités  et  la  «liscussion  qui  suivit  sa  communicatîOQ 
ne  lil  qoe  confirmer  rexaclitude  de  ses  observations.  Le  premier  fl 
avait  ainsi  attiré  l'attention  sur  un  point  de  la  pathologie  oculaire  des 
tropiques,  ipii  depuis  a  fait  et  fait  encore  Tobjet  de  nombreuses  et  ioté- 
ressnnio?  recherches. 

I/;ninée  suivante  il  prrs»'r^tp  une  élinl»'  inh'tnir'c  :  l'Iris.  b;i^nnt  sur 
les  données  de  riii?tol(i;,'ie,  de  l'embryolo^Mi  oi  de  ranalonue  comp  ^rr-»^». 
11  é'tabtit  et  interprète  la  structure  de  l'Iris.  l)t\^  celle  époque,  il  f  r>  [  ire 
le  _f  ;iiiil  travail  (lu'il  publiera  plus  lanl.  —  Avec  la  compétence  que  iui 
donn  luMU  ses  études  d'histologie,  il  conteste  l'existence  d'espaces  lym- 
phatiques intra-iridiens  et.  par  conséquent,  leur  ouverture  à  la  face 
antérieure  de  l'Iris.  Il  souiu  itdra  i>lus  tard,  dans  de  lonprues  discussions, 
ses  idées  sur  ce  poiiU,  a\ec  la  ténacité  de  cou\ictioa  qu'il  mettait 
toujours  a  défendre  ses  opinions. 

En  1898,  il  publia  l'observation  clinique  «l'un  cas  de  dccollcntent 
vtMculaire  traumatiqve  et  celle  d'un  lymphomt  orbiuUre  double  che»  un 
aduUe. 

'  En  18B9,  l'observation  ifun  cas  de  cataracte  congénitale  poUtite  anté- 
rieure  emnirique  ûh  paraeentraU,  lui  donne  l'occasion  de  taire  un 
Bxposé  systématique  de  la  structure  de  l'œil  d'après  lés'  données  em- 
bryologiques. 

La  même  année,  il  rapporte  un  ca9  de  papOUhrétinite  sympatttùfMe, 
Le  développement  d'une  maladie  dans  un  œil,  sain  Jusque  Ift,  4  la  suite 
d'une  blessure  de  l'autre  ceil,  préoccupe  depuis  longtemps  les  méde- 
cins. Malgré  des  travaux  considérables  parus  sur  cette  question, 
l'obscurité  de  ce  processus  ne  s'est  pas  dissipée.  Venneman  avait  lait 
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de  cc  point  spécial  de  palhologic  oculaire  l'objet  de  ses  réflexions  et  do 
ses  recherches.  Il  en  a  exposé  le  résultai  daos  plusieurs  communications 
aux  socirtés  ^avanies. 
En  ilK  o,  i!  [    S' ntp  à  la  Société  belge  d'ophthalmologie  une  nouvelle 

étude  sur  cette  (juesîion. 

Au  mois  (Tavril  i90i  Vcnneinan  lu  un  travail  intitulé  •  (^ntrltiues  re- 
marques au  mjet  des  lirrniers  cas  de  luifiiialmos  de  ma  ciiniifut'.  Comme 
dans  tons  ?es  travaux  il  fait  un**  grande  place  auv  recherche!?  anatomo- 
palhologiques  cl  en  déduit  des  conclusions  non  seulement  au  point  de 
vue  pathologique,  mais  aussi  au  point  de  vue  de  la  physiologie  du  globe 
oculaire  et  de  sa  nutrition.  Cy^\  la  en  eflTet  pour  lui  un  sujet  de  prédi- 
lection. Deux  ans  plut  laid  il  kni  a  la  société  une  communication 
intitulée  :  La  nutrition  de  l'œil.  La  nature  même  de  son  esprit  le 
poussait  à  réfléchir  sans  cesse  à  ces  questions  fondamentales  de  la  phy- 
siologie et  de  la  patholo^e  et  certes  aueua  organe,  aussi  bien  que 
ne  se  prôte  à  ces  recherches  et  à  ces  spéculationsé  c  11  m*est  arrivé 
f  bien  des  fois,  dit*iU  en  abordant  son  thème,  de  toucher  à  l*une  ou 

•  l'autre  question  concernant  la  nutrition  du  globe  oculaire.  Presque 
»  toi^ours  Topinion  exprimée  a  été  ih^idement  accueillie;  quelquefois 

•  elle  a  soulevé  des  protestations  bruyantes.  i*ai  cru  bien  ISire,  dans 

•  mon  intérêt,  —  comme  aussi,  peut  être,  dans  le  votre,  —  de  réu- 
t  nir  mes  idées  sur  ta  nutrition  de  l'œil  dans  un  petit  exposé  d*en« 
f  semble  I* 

Il  aborde  ensuite  cet  exposé  et,  sous  le  titre  de  :  Lois  ftndamentales 
ou  dogmes  de  ia  tiutrilûm  ceulain^  il  débute  par  les  lignes  suivantes  : 
€  L*<£il  est  un  des  nombreux  organes  qui  composent  Torganisme  hu- 

•  main.  €k)mme  tel  il  est  soumis  aux  lois  fondamentales  qui  régissent 
>  la  nutrition  de  nos  tissus. 

»  Or,  beaucoup  de  dogmes  sur  la  nutrition  de  l'œil  sont  en  opposition 

•  directe  avec  ces  lois.  Quelque  solide  que  paraisse  la  base  expéri- 
t  mentale  sur  laquelle  reposent  ces  dogmes,  la  révision  s'impose.  Déjà 
»  pour  quelques  uns  d'entre  eux  la  révision  cpi  laiîe.  Mais  beaucoup 
»  d'oculistes  s'obstinent  à  ignorer  (  elle  remis<'  au  point.  » 

Vcnneman  divise  son  travail  en  deux  parties.  La  première  comprend 
ce  qui  concerne  l'anatomie;  la  seconde  partie  traite  de  la  physiologie. 
Il  n'est  pas  possible  de  résumer  ce  travail  qui  est  lui-même,  en  quelque 
sorte,  le  résumé  de  toutes  les  opinions  que  professait  l'auteur' sur  la 
question  si  complexe  de  la  nutrition  de  l'œil.  QuMl  nous  suffise  de  dire 
(|ue,  fidèle  à  sa  manière,  il  iait  appel  au  domaine  entier  de* ses  Nazies 
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connaissances  :  embryologie,  histologie,  anatomie  eomparéc,  pathologie 
générale  et  pathologie  spéciale  de  l'œil,  pour  établir  et  défendre  ses 
thèses.  Clinicien  aussi  bien  qu'homme  de  laboratoire,  il  ne  néglige 
pas  les  applications  pratiques  qui  découlent  de  ses  théories  ou  qui  les 
étayent,  et  il  émaille  son  étude,  rn  npparence  aride,  d'une  foule  d'aper- 
çus originaux  et  séduisants  d'ordre  pratique. 

Venncman  continue  à  poursuivre  ses  études  et  travaux  relatifs  à  l'ana- 
toiiiie  et  la  physiologie  du  globe  oculaire.  Il  y  a  un  an,  en  1905,  Il 
entretint  la  société  de  la  membrane  hyaloîde  du  cotys  vitré.  Ecoutez 
Toriginalité  de  son  esprit  et  de  sa  méthode  d'exposition  :  «  Un  jour,  dil- 
»  il,  —  il  y  a  bien  vingt  ans  île  cela  —  un  de  mes  culltgues  de  la  Fa- 
»  culte  de  Philosophie  et  Lettres  me  demanda  s'il  existe  autour  du 
>  corps  vitré  de  l'œil  une  membrane  propre  :  la  membrane  hyaloîde. 
t  Je  ne  sais  en  quoi  l'existence  de  cette  membrane  pouvait  troubler  la 

•  philosophie  de  mon  savant  ami.  Il  ne  me  l'a  pas  dit.  ie  ne  le  loi  ai 
»  pas  demandé.  Toujours  est-il  que  je  lui  ai  répondu  alBrmetivement  : 
I  11  existe  une  membrane  indépendante  autour  du  corps  vitré, 

f  Eh  bieni  depuis  ce  jour  la  question  de  la  membrane  hyaloîde  n*a 
»  pas  cessé  de  tourmenter  mon  esprit.  Aussi  après  des  années  de  ré- 
1  flexion,  est-ce  avec  un  vrai  soulagement  que  j'en  reparle  ici  avec  vous 
»  qui  êtes  bien  éduqués  pour  me  comprendre.  Pour  dire  «  oui  •  à  mon 
»  collègue,  pour  affirmer  qu'il  existe  une  membrane  hyaloîde  tndépen- 
1  dantc,  je  m'étais  appuyé,  je  m'en  souviens  fort  bien,  sur  deux  faits 
»  anatomiques  et  sur  une  constatation  clinique  ». 

Il  expose  ensuite  ces  deux  faits  anatomiques  et  cette  constatation 
flini«iue,  puis,  partant  d'une  autre  constatation,  il  arrive  à  préciser 
comment  on  doit  ?c  représenter  ce  qui  existe  autour  du  corps  vitré  : 

•  Sur  le  nerf  optique,  écrit-il,  il  n'y  a  aucunt^  nicintirane.  Eîntre 
I  Tora  serreta  et  le  cnsiailin  li  existe  réellement  une  membrane  cnve- 
»  luppante  du  vitré,  séparant  ce  tissu  de  la  cavité  de  la  cliarabre  j>06té- 
ï  rieure  remplie  d'humeur  aqueuse.  Mais,  entre  la  reline  et  le  vitré, 

•  comme  entre  le  vitré  et  le  cristallin  il  n'y  a  qu'une  membrane  basale 
»  commune  ». 

Venneman  établit  cette  proposition  par  une  suite  de  considérations 
basées  sur  le  développement  embry  ologique  des  tissus  et  sur  l'histo- 
logie. 

Venneman  s'était  fait  inscrire  pour  une  communication  intitulée  :  la 
rétine  à  la  séance  de  la  société  belge  d'ophthalmotogie  de  novembre 
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«lernler  el  il  poursuivait  les  mêmes  reeherehesy  lorsque  la  morlesl 
Ternie  le  surprendrez 

Tous  ees  travaux  et  notamment  ceux  sur  la  mitrttion  de  l'csi!  provo- 
<iuèrent  souvent  de  vives  discussions.  Novateur  hardi,  esprit  combatif, 
beurtant  volontiers  les  idées  admises  dans  l'Ecole,  Venneman  devait 
fatalement  provoquer  la  contradiction.  Celle-ci  était  loin  de  lui  dé- 
plaire, il  aimait  la  discussion;  il  y  trouvait  Toccasion  d'exercer  son 
tcmpérameiU  ot  sa  vasto  t*ni(iilion  lui  donnait  la  satisfaction  de  pouvoir 
émt'Ure  son  avi<  sur  toutes  \o.<  (pioslions  litigioiisp?.  M  ii^î  nulle  part  il 
ne  se  plaisait  autant  que  ilans  les  (lueslions  qn'i  a\airiii  trait,  ou  (|ui  se 
trouvaient  par  <|uelque  coté  en  relation  avec  ie  proc  essus  qui  domine 
toute  la  palhi)lnL'ic  octilnire  :  la  nutrition  de  l'œil.  Sa  compétence 
dans  ces  questions  était  rec  iume  a  l'étranger  comme  dans  sa  patrie  et 
une  preuve  éclatante  lui  en  im  donnée  dans  une  circonstance  rolaii\ 
ment  récente,  l'n  ouvrage  de  haute  importance  :  TEncyclopédie  fran- 
çaise d*ophttialiiiülogif .  se  trouve  achiellcmenl  en  cours  de  publication. 
Lor.sque  le  comité  de  rédaction,  composé  des  plus  hautes  noiabiliiés 
scientifiques  de  France,  eut  à  choisir  ses  collaborateurs,  son  aücnuon 
se  porta  sur  Venneman  et  la  partie  traitant  des  maladies  du  tractus 
uvéal  lui  fut  confiée. 

Dans  rœil  on  peut  distinguer  trois  membranes  :  la  première,  consti- 
tuée par  la  sclérâtique  et  la  cornée,  a  surtout  un  r61e  de  proleciton  de 
Torgane  contre  tes  atteintes  du  dehors;  la  deuxième,  constituée  par  la 
rétine,  reçoit  les  Impressions  lumineuses;  la  troisième,  comprenant 
Firis,  le  corps  ciliaire  et  la  choroïde,  forme  ce  qu'on  appelle  Tuvée  ou 
tractus  uvéal*  Le  rôle  de  cette  troisième  membrane  est  le  plus  important 
au  point  de  vue  biologique,  car  c'est  elle  qui  pourvoit  à  la  nulritton  de 
rœiU 

Nul  mieux  que  Venneman  n'était  à  même  de  traiter  ces  questions. 
Elles  avaient  été,  nous  l'avons  dit,  l'ohjet  de  prédiiection  de  ses  re« 
'  cherches  et  de  ses  études;  elles  touchaient  par  leur  essence  même  à  ce 

vaste  ensemble  de  connaissances  qui  caractérisait  son  savoir  et  se 
prêtaient  sous  toutes  leurs  faces  aux  développements  généranz  que  son 

esprit  affectionnait. 

Telte  œuvre  a  été  l'ouvre  maîtresse  de  notre  défunt  collègue.  Il  y  a 
.coti^.irrj'  ses  dernières  années  el  il  lui  a  été  donne  de  l'achever. 

Dans  un  travail  aussi  considéraMe  —  un  volume  de  près  de  ÎSOO  pa^es 
ia-^  r—  destiné  à  une  encyclopédie,  l'auteur  n'est  pas  astreint,  comme 
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danâ  on  traité  destiné  à  renseignement,  &  construire  un  simple  exposé 
didactique,  il  peut,  tout  en  exposant  l'état  de  la  science,  émettre  se» 
opinions  personnelles,  les  discuter  et  faire  valoir  ses  vues  propres. 

Vennéman,  moins  que  personne*  ne  pouvait  manquer  de  le  faire,  et 
en  effet,  dès  la  première  page  rte  son  travail,  it  montre  ses  tendance» 
et  s'efforce  de  rattacher  les  phénomènes  observés  dans  cet  organe  si 
spécial  qu'est  IVi-il,  aux  lois  générales  de  la  pathologie.  Api*ès  avoir  (ait 
la  classification  des  inflammations  qui  atteignent  le  tractus  uvéal,  il 
écrit  :  «  Ceit»*  déliniiialion  précise  du  foyer  inflammatoire  d'après  le 
t  domaine  correspondant  de  la  cîrcnlMtinn  artcricllo.  o'^t  une  loi  ç^êm'*- 
>  ra!e  de  pathologie  à  laquelle  les  intlammations  oculaires  ne  pouvaient 
t  se  soustraire. 

Quelques  lignes  plus  loin,  traitant  de  l'extension  des  inilanniiations  dft 
l'uvée  :  (t  C'est  là,  dit-il.  pour  l'œil  une  complication  au  mode  d>n>a- 
»  hisseiTient  du  processus  innainruaioire,  complication  (|ui  n'est  cepen- 
»  dani  pas  particulière  à  cet  organe,  car  l'œil  la  pui  Uge  avec  tous  les 
•  autres  organes  du  corps,  entourés  en  pariic  ou  en  totalité  par  des 
»  cavités  séreuses.  » 

Il  reviendra  toujours  dans  la  suite,  sur  cette  façon  d'envisager  la 
ebambre  antérieure. 

il  suit  la  même  méthode  pour  les  symptOmes  qui.  se  présentent  dans 
l'oail  avec  des  caractères  en  apparence  tout  à  fait  spéciaux* 

* 

Venneman  n'est  pas  homme  à  accepter  sans  contrôle  les  opinions 
courantes;  il  passe  au  crible  de  sa  pénétrante  critiqua  celles  même 
qui  sont  le  plus  généralement  admises  et  qui,  consacrées  par  une  adhé- 
sion quart  unanime,  sont  devenues,  selon  son  expression,  des  dogmes. 
L'origine  de  l'humeur  aqueuse,  sa  composition,  son  renouvellement  et 
son  écoulement,  sont  des  questions  d*une  importance  capitale  dans  la 
physiologie  normale  et  pathologique  de  l'œil.  Venneman  les  discute  et 
combat  obstinément  les  expériences  sur  lesquelles  ces  doctrines  sont 
ba<^fe?.  En  mT-mc  temps,  il  donne  des  aperçus,  toujours  pleins  d'intérêt, 
fur  toutes  les  questions  importantes  de  la  pathologie  ei  de  la  Ihérapeu- 
iiquc,  le  rôle  des  diathèses  et  des  microbes,  l'historique  et  le  mode  d'ac- 
tion des  diverse^  méthodes  de  traitement. 

Je  ne  puis  m'éiendre  d'avantage,  mais  il  me  faut  mentionner  encore 
line  maladie  à  la  description  de  laquelle  Venneman  s*est  spécialement 
attaché.  C'est  l  inflammalion  de  la  séreuse  cloisonnée  qui  sépare  la 
churoïde  de  la  sclérotique,  maladie  éunt  le  premier  il  a  (ait  une  entité 
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œorMde  el  à  laquelle,  dans  soo  traité  des  maladies  du  tractas  uvéïl,  il 
consacre  un  chapitre  spécial,  sous  le  nom  nouveau  de  Aifmrcftofoîdtte 
ou  infiammatian  de  ia  séreuse  eupraehoroidienni.. 

Cette  analyse,  quoique  incomphMe,  des  travaux  de  notre  défunt  col» 
l^^gue,  montre  assez  sa  vaste  érudition,  son  esprit  d'observation,  son 
grand  sen?  n  itifiuc,  l'origiiialité  de  ses  conceptions  et  la  trempe  prîme- 
sautièrc  de  son  c-prit. 

Arrivé, aprt's  ir»'nle  années  d'un  labeur  incessant  à  la  pleine  possession 
de  la  science  do  rophthalmoloLrip  pt  dos  bni^o*:  rlo  la  science  médicale, 
animé  d'un  /clo  que  !os  années,  loin  diniunn  i ,  ^i  ifiMaiont  constam- 
ment accroître,  avulc  plus  (juo  jamais  il'éleniiro  ses  connaissances,  et 
poursuivi  par  le  légitime  désir  de  faire  connaître  le  résultat  de  ses 
études  et  de  son  expérience,  notre  collègue  est  tombé  on  plein  épa- 
nouissemenl  de  son  talent.  —  Si  nous  considérons  le  nuinbîC  toujours 
croissant  des  travaux  qu'il  a  publiés  dans  les  dernières  années  de  sa 
vie,  nous  pouvons  bien  certainement  affirmer  que  la  science  ophthal- 
mologique  pouvait  eneore  attendre  de  lui  des  travaux  de  grande  valeur. 

Il  nlen  a  pas  été  ainsi*  Au  eommenoement  de  novembre  dernier^  une 
exacerbatiOD  de  la  lironchite  et  de  l'aslbme,  dont  il  souifrait  depuis  tant 
d'années»  l'avait  oWifé  à  suspendre  ses  cours.  Cependant  bientôt  le 
gros  de  l'orage  semblait  passé  et  il  comptait  revoir  dans  les  premiers 
jours  sa  obère  clinlqaa.  Le  mardi  15  novembre  11  était  plein  d'espoir; 
il  avait  pê  pftndre  part  au  repas  familial.  Nais,  à  une  beure  déjà  avancée 
de  la  soirée,  ses  forces  faiblirent  rapidement  et  les  troubles  de  la  respi- 
ration et  ée  la  dfcviation  prirent  un  caractère  alarmant.  Malgré  tous 
nos  efforts  pour  venir  au  secours  du  eCBur  défaillant,  le  pouls  s'affaiblit 
de  pbm  en  phis  et,  au  co«p  de  11  beures  de  ia  nuit,  Je  le  sentis  s'arrélier 
sous  mes  doigts. 

C'en  était  fait  de  cette  vie  de  lutte  de  travail,  de  combat.  L'homme 
av  lit  accompli  sa  tacbe;  Dieu  allait  l'accueillir  dans  les  régions  du  repos 
étemel. 

I,a  noiiYelle  de  la  mort  de  notre  collègue  fut  pour  tous  une  doulou- 
reuse surprise.  Nous  le  connaissions  souffrant  depuis  de  si  longues 
années,  nous  étions  si  habitués  à  le  \oir  fléchir  momentanément  sous 
les  ;îttcinies  du  mal  qui  le  rainait,  pour  se  relever  bieiUOi  et  reparaître 
dans  toute  l'activilé  de  &a  nature! 
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Ltti-mème  s'était  quasi  habitué  à  ses  misères  du  corps.  Peu  de  jours 
avant  sa  mort,  il  disait  encore  :  <  Qui  sait?  Les  organismes  débile?  durent 
souvent  plus  longtemps  que  les  forts î  »— A  d'autrp^  moments  cependant 
le  dé<"oiir:i;Tf'niont  ronvaliissail  cl  son  esprit  (  Uiit  liiitifé  de  tristes  pres- 
sentimenis.  La  (iét)ilit(3  do  sa  santé  et  l'état  <i  chétif  de  tout  son  oj^z- 
nisme  avaient  toujours  ótó  pour  lui  un  sujet  de  préoccupation  et  mèw*\ 
par  moments,  d'irritation  intérieure.  Un  jour,  parlant  de  la  réui»sii<i  *ie:> 
hommes  dans  leur  carrit  re,  et  en  particulier  dans  la  carrière  médicale, 
après  un  instant  de  rétleiioa  silencieuse,  il  Uii  brusquement  avec  un 
accent  amer  :  «  Le  succès  va  aux  forts,  à  ceux  que  la  nature  a  favorisés 
d'une  grande  vigueur  physique  i. 

Que  dire  encore!  L*éloge  de  notre  collègue  jaillit  de  rhisloire,  simple 
et  vraie,  de  son  œuvre.  Emile  Venneman  restera  dans  notre  souvenir 
comme  le  type  de  Tactivité  inlassable,  de  llntelligenee  luttant  et  peinant 
la  vie  entière,  malgré  les  misères  du  corps*  Et,  en  elfet,  on  a  peine  i 
concevoir  tant  d'activité  de  Tesprit,  tant  d'énergie  moralOi  tant  de  ri- 
chesse intellectuelle,  logées  à  si  pauvre  enseigne  I 

Mais  si  Venneman  a  beaucoup  souffert  physiquement,  il  a  connu  aussi, 
plus  que  beaucoup  d'autres,  les  grandes  jouissances  de  rintelligence. 
Dans  le  travail  intellectuel,  la  joie  est  plus  grande  encore  que  le  labeur, 
et  elle  est  d'autant  plus  intense  que  cette  intelligence  porte  une  em- 
preinte d'originalité  plu?  profonde,  qu'elle  possède  plus  de  personnalité 
propre.  Elle  est  aus?i  d'autant  plus  pure  que,  comme  chez  notre  défunt 
collègue,  la  passion  de  l'étude  va  de  pair  avec  lo  désintéressement 
matériel. 

Emile  Venneman  laissera  en  nous  un  souvenir  durable.  11  nous  restera 
avec  la  silhouette  physique  et  morale  si  caractéristique  que  nous  lui 
avons  toujours  connue  et,  <»ans  crainte  de  contradiction  aucune  de  la 
part  d'amis  ou  «l'adversaires,  nous  pouvons  dire  de  lui  ce  que  l'on  peut 
si  rarement  dire  des  hommes  ;  Il  a  été  quelqu'un. 
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prononcé  par  M^r  HEBBBLYNCK.  recteur  magniflcnie  de 
l'Université  catholique  de  Louvain,  À  la  mortuaire,  le  Jeudi 
20  décembre  1906,  Jour  des  fiinéraiUes  de  M.  le  professeur 
HAYOXT  de  T£iiMICOURT. 


MissinntSy 

Elle  est  à  la  fois  doolooreuse  et  consolante  la  tâche  <iui  incombe  au 
ebef  de  l'Unlvenilé  le  Jour  «tes  (iiDérailles  de  nos  maîtres  dèllints.  EUe 
est  douloureiiM,  car  en  entreprenant  d*évoqaer  rimage  et  les  traits 
aimés  de  ceox  qui  ont  disparu,  nous  rendons  plus  cuisants  nos  regrets 

cl  nos  peines;  en  nous  aitachanl  ;\  retracer  leur  carrière,  nous  ne 
faisons  que  rendre  plus  sensible  le  vide  que  leur  départ  laisse  au  milieu 

de  nous. 

Mais,  a  nos  trislf^ssos  se  nuMcnl  les  consolations  chréticanos. 

11  est  doux  lie  rappeler  qu'au  sortir  de  cette  vallée  de  larmes,  le 
séjour  de  la  bienheureuse  éternité  accueille  nos  chers  défunts  ;  il  est 
réconfortant  de  se  dire  qu'an  moment  même  où,  le  cœur  navré,  nous 
leur  adressons  le  demi»  r  ndieu,  ils  nous  entendent  et  nous  contemplent 
de  l:i  Haut,  r  une  transUijuiée  en  Dieu  par  la  céleste  vision;  il  estcon- 
solani,  eaiin,  de  se  représenter  que  celte  dépouille  mortelle  à  laquelle 
nous  rendons  les  suprêmes  honneurs,  nous  la  reverrons  vivante,  au 
jour  de  la  glorieuse  résorrection. 

(Tesl  one  des  prérogatives  de  la  vraie  religion  de  s'emparer  de 
l*honmie  tout  entier,  pour  rattacher  an  Créateur  par  des  liens  indes- 
tructibles. Les  œuvres  de  ceux  qui  meurent  dans  le  Seigneur  les  suivent 
au-delà  du  trépas;  ce  qui  honora  leur  vie  devant  les  hommes  devient 
leur  mérite  devant  Dieu.  Nos  éloges  posthumes  ne  sont  donc  point  des 
paroles  vaines;  Juste  tribut  de  la  reconnaissance  et  de  ramitié,  ils 
annoncent  nos  chrétiennes  espérances  et  plaident  pour  nos  déftunts 
auprès  du  Juge  Souverain. 

EUe  (ut  pleine  de  dignité  devant  les  hommes,  et  dr  niTrite  devant 
Dieu,  la  longue  carrière  de  notre  très  regretté  collègue  M.  ÉmUeHAY<nT 
hi  TusEiucouRT,  professeur  ordinaire  à  la  Faculté  de  Médecine. 

Issu  d*unc  honorable  famille  de  Quiévrain,  où  i!  naquit  le  6  juillet  1832, 
h':mi!e  fîayoit  emprunta  aux  traditions  paterncllo?  celte  délicatesse  de 
sonLinxînts,  cette  bonne  et  franche  loyauté,  qui  devaient  lui  concilier 
de  profondes  et  universelles  sympaüiie.«.  Les  dons  de  l'intclUgence 
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rivalisaient  avr^c  ceux  du  cœur.  Comme  le  ctn  r  roUègue  qui  le  prt-cfila 
dans  la  tombe,  il  y  a  peu  de  semaines,  il  remporta  toutes  les  médailles 
•  au  cours  de  ses  études,  au  Peiil-Séminaire  de  Bonne-Lspérance.  Doué 
d'un  grand  esprit  d'observation,  d'un  jugement  sûr  et  pondéré,  il  déve- 
loppa ces  pnHK'UMjs  tiualilés  par  un  travail  mélhodi(iue  et  soutenu. 
Ses  dispositions  naturelles  le  poussaient  vers  les  éludes  de  mudecine; 
il  les  fil  à  l'Université  de  Louvain,  avec  un  rcmaniiiable  succès.  En 
18o7,  il  obtint,  avec  la  plu?  grande  distinction,  le  grade  de  Docteur  en 
Médecine.  Le  jour  même  où  il  reçut  son  diplôme,  un  de  ses  maitrcs  les 
plus  autorisés  lui  ouvrait  déjà  la  perspective  d*uii  retour  à  Louvain. 

Le  docteur  Hayoii  fit  ses  premiers  débuts  dans  la  ville  de  St*Ghislain, 
localité  populeuse,  éminemment  propice  à  la  formation  du  jeune  mé- 
decin. 11  y  acquit  bientôt  une  réputation  solide  et,  après  peu  d'années, 
il  était  à  la  tête  d'une  brillante  et  nombreufe  clientèle.  Une  position 
importante  venait  de  lui  être  offerte  quand  survint,  en  186S,  le  décès 
de  M.  François,  titulaire  des  cours  de  Pathologie  interne  et  de  Médecine 
légale  à  TUniversité  de  Louvain.  Hayoit  recueillit  toute  la  succession 
de  réminent  professeur. 

Je  n'ai  point  de  compétence  pour  analyser  et  apprécier  l'œuvre 
didactique  et  scientifique  de  notre  cher  collègue.  Il  m'appartient  cepen- 
dant de  constater  que  ses  élèves  sont  unanimes  a  n mire  hommage  à  la 
clarté,  à  la  précision  et  à  la  solidité  de  son  en«î»  i^  nement,  basé  sur  une 
grande  expérience  et  fruit  d'un  travail  de  longue  durée.  Ses  émincnles 
qualités  de  praticien,  également  verse  dans  l'art  du  diagnostic,  du 
pronostic  et  de  la  thérajirutiqu*-,  donnaient  à  ses  leçons  une  valeur  et 
une  auloi il»  peu  communes  et  contribuèrent  à  mettre  en  relief  r£cole 
de  Médecine  de  Louvain. 

Dans  toutes  les  localités  impoi  uintes  du  pays,  dans  un  grand  nombre 
de  nos  vieilles  iamilles  patriciennes  et  jusque  dans  nos  familles  prin- 
cières,  le  nom  du  docteur  Hayoit  était  connu  comme  celui  d'un  médecin 
de  première  valeur,  auquel  on  venait  demander  le»  suprêmes  ressources 
de  Tart,  dans  les  arâladies  les  plus  grives. 

Aux  soins  prodigués  tu  corps  il  ajoutait  les  remèdes  de  l^me,  dont 
il  trouvait  le  leeret  dans  la  naturelle  bonté  de  son  cœur  et  dans  ses 
convictions  religieuses.  On  peut  lui  appliquer  sans  réserve  cette  des- 
cription  du  médecin  cbrétien,  que  fenpmnte  A  un  de  mes  éttUnento 
prédécesseurs,  Ngr  Latorêt  :  c  Je  ne  sache  rien  de  phis  noble  dans 
Tordre  bumain,  que  la  profession  médicale  généreusement  comprise. 
Sans  doute,  la  médedne  n^est  pas  toujours,  comme  elle  se  nomme  un 
pe«  fasuieusement  peul4tre,  Tari  de  guérir;  mais  elle  est  an  moins 
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Tart  de  soulager  et  d  ailoucir  les  souflrances  qui  désolent  rhumanité..., 
le  médecin  instruit,  dévoué  et  discret  est  une  source  d'inappréciables 
bienfaits.  Portant  un  regard  scrutateur  et  ami  sur  les  blessures  les  plus 
secrètes,  confident  des  larmes  les  plus  amères,  parce  qa^elles  doivent 
se  cacher,  il  trouve  dans  ^n  art  et  dans  son  cœur  des  adoucissements 
pour  toutes  les  peines.  Il  exerce  une  sorte  de  sacerdoce.  Et  lorsque, 
s'assodant  au  sacerdoce  réel  établi  par  iésus-Tibrist,  il  comprend  la 
nécessité  d'en  appeler  à  celui-ci  pour  accomplir  les  guérisons  morales 
où  lui-même  est  impuissant,  le  médecin  met  le  comble  à  sa  mission 
consolatrice  >  (t). 

Cette  mission,  Hessienrs,  le  docteur  Hayoit  de  Termicourt  Ta  accom- 
plie  jusqu'à  la  fin  de  sa  carrière,  ne  s*accordant  ni  trêve  ni  repos«  tant 
qu'il  n'eut  pas  à  lutter  contre  raffaiblissement  des  forces  physiques. 
Elle  lui  valut  les  pitis  précieuses  distinctions.  Dès  1806,  le  Gouvernement 
lui  décerna  la  Croix  civique,  en  récompense  des  services  rendus  pen- 
dant l'épidémie  du  choléra  ;  le  Roi  le  nomma  successivement  chevalier 
et  officier  do  son  ordre;  l'Académie  de  Belgique  lui  ouvrit  ses  portes, 
à  la  suite  de  la  publication  d'un  important  mémoire  (t),  et  l'éleva  plus 
tard  aux  honneurs  de  !n  Présidencp. 

Depuis  quelque?  innées  cependaru,  ["infirmité  était  venue  s'ajouter 
un  poî(k  dos  années;  sa  marche  devenait  pénible  et  ce  n'était  pas  sans 
lie  visibles  eftorls  qu'il  gravissait  les  degrés  de  la  chaire  académique 
où  il  enseignait  depuis  plus  de  irenle-dnq  années.  Son  ensoi^rnoment, 
il  l'avait  vivement  à  cœur,  et  l'an  dernier  encore,  il  avait  voulu  con- 
sacrer ce  qui  lui  restait  de  forces  a  revisor  et  a  remanier  ses  leçons. 
Ce  fui  les  larmes  dans  les  yeux,  eî]  proie  a  une  vive  émotion,  que, 
cédant  au  mal  piiysique  contre  lequel  son  énergie  morale  se  sentait 
impuis<^ante,  il  vint  nous  demander,  il  >  a  peu  de  mois,  d'être  déchargé 
ds  son  grand  cours  de  Pathologie  interne.  La  pensée  de  se  séparer  de 
ses  chers  docteurs,  de  ne  plus  appartenir  eficctivement  à  notre  corps 
enseignant,  lui  caosalt  une  profonde  tristtsse;  U  nous  eiprima  le  vœu 
de  pouvoir  encoijs  cette  ap^ée  donner  son  cours  de  Médecine  légale. 

Oet  espoir,  hélas,  ne  devait  pas  se  réaliser.  Le  mal  dont  il  était  atteint 
et  dont  II  constatait  avec  une  vive  anxiété  les  Incessants  progrès,  ne  fut 
cependant  point  eelui.qui  remporta.  On  raconte  que  le  docteur  Hàyoit 
avait,  à  maintes  reprises»  décidé  que  la.mort  oecasiotmée  par  la  pneu- 

(1)  Discours  prononcé  le  80  lévrier  1868  à  rooeaskm  dtt  décès  de  M  .'le 
professeur  François.  Annuairt,  1809. 
(1)  Pathogénie  de  Venet^phak^paiMe  albuminuriçue,  1836^ 
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liionie  était  la  nid  m  s  anpoi^sanK»  et  qu'il  considérait  comme  lt*s  privi- 
légié? de  la  Piovitiencc  ceux  qui  succombaient  à  celte  maladie,  après 
s'être  dûment  préparés  au  grand  voyage. 

Ke  dirait-on  pas  que  la  Divine  Provideneet  en  récompeiisedu  dévoue- 
ment qu^Sl  avait  apporté  au  soulagement  des  mourants,  daigna  condes- 
cendre au  vœu  du  cher  défunt? 

Une  pneumonie  s*étant  déclarée,  il  y  a  huit  Jours,  notre  bien-aîmè 
eoUègue  reçut  les  derniers  sacrements  avec  toute  sa  lucidité  d'esprit, 
répondant  avec  efltasion  aux  prières  du  prêtre  et  olfrant  à  Dieu  le  sacri- 
fice de  sa  vie,  dans  les  sentiments  de  la  piété  la  plus  vive.  H  se  déclarait 
prêt  à  rendre  ses  comptes  au  divin  Kaitre,  comme  le  8er^-itcur  dont  la 
tftche  est  achevée.  II  avait  rempli  ses  devoirs  envers  ITniversilé 
laquelle  il  était  profondément  attaché,  unissant  à  la  fidélité  aux  tradi- 
tions académiques  le  respect  envers  Tautorité,  raffectueuse  bienveil- 
lance envers  les  collègue?  et  lo  dévouement  envers  ses  él<*'ve«^  qu'il 
soutenait  et  encourageait  durant  tout  le  cours  di'  Irnr  cnn  n-re.  Il  nvait 
rempli  ses  devoirs  envers  sa  famill»^.  lai*j<5nnt  ;i  une  épouse  tendrement 
aimée  le  souvenir  d'une  vie  irréprochable,  et  à  ses  enfants,  avec 
re!(emple  des  plus  nobles  vertus,  le  précieux  trésor  d'une  éducation 
ChréLiennc. 

D'une  piété  peu  démonstrative,  mais  solide  et  coinauu  iie.  c'était  un 
chrétien  de  forte  trempe,  il  vit  venir  la  mort  avec  la  calme  sérénité  du 
Juste. 

Le  dimanche  IC  décembre,  il  s'endormit  doucement  dans  le  Seigneur, 
entouré  des  soins  affectueux  de  tous  les  siens,  fortifié  par  les  prières 
et  les  ethortatlons  du  Ministre  de  paix  et  de  miséricorde. 

Cher  et  regretté  collègue,  votre  âme  profondément  religieuse  aura 
entendu  sans  crainte  les  touchantes  et  solennelles  paroles  que  l'Eglise 
militante  adresse  à  ses  fidèles,  au  moment  du  suprême  adieu  :  c  Partes 
de  ce  mond^,  ame  chrétienne*  au  nom  de  Dieu  le  Père  tout-puissant 
qui  vous  a  créée,  au  nom  de  iésns-Christ,  Fils  du  Dieu  vivant,  qui  a 
souffert  pour  vous,  au  nom  de  l*Esprit  Saint  qui  est  descendu  sur  vous..'.; 
qu'aujourd'hui  votre  demeure  soit  dans  la  paix  et  votre  séjour  dans  la 
sainte  Sion.  • 

C'est  là  que  vous  retrouveront,  par  hi  pensée,  vos  collègues  et  vos 
amis  en  deuil,  celle  qui  fut  la  pieuse  compagne  de  vos  jours,  et  ces 
enfants  bien-aimés  qui  perpétueront,  dans  votre  famille,  les  traditions 
d'honneur,  de  science  et  de  foi  chrétienne. 
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prononcé  au  nom  de  la  Faculté  de  MédeciDe  par  M.  le  profes- 
senr  A.  L.EMAIRB,  dans  la  salle  des  promotions,  le 
11  lévrier  1907. 


MtssnGXBCiks,  HBSsiBims. 

Ce  n'est  pas  sans  émuiion  que  je  parais  à  c(  Ui  <  uibune»  au  Fortir  de 
Ui  cérémonie  fun^-bre  que  nous  venons  de  quilu  r. 

Le  cadre  qui  nous  enloure,  évoque  en  mon  esprit  île  grands  et  indi- 
cibles souvenirs. 

Songez  donc,  Messieurs,  depuis  trois  quarts  de  siècle,  celte  salle  des 
promoiions  assiste  muette,  ft  l'histoire  de  la  grande  institution  à  laquelle 
nous  avons  Tbonnour  d*appartaiir. 

Depuis  sa  londatîon«  cinq  recteurs  magnifiques  se  sont  snecédé  dans 
cette  cliaire  ft  Tonverture  de  chaque  année  académique,  en  appelant 
sur  ses  travaux  les  bénédictions  du  Ciel  ;  des  générations  de  théologiens, 
de  philosophes,  de  jariates,  de  médecins.  d*bommc8  de  science,  ont 
proclamé  ici  même  l'activité  toujours  renaissante  de  nos  facultés;  des 
milliers  d'étudiants  ont  senti  vibrer  sous  ses  vo&les  l'enthousiasme  de 
leur  jeunesse,  heureux  de  proclamer  leur  attachement  toujours  plus 
étroit  à  notre  Aima  Mater  ! 

Cette  salle  a  été  le  témoin  de  toutes  nos  heures  de  joie.  'C'est  ici 
m^me,  qu'étudiants,  noHs  iéiions  le  jubilé  de  nos  niaiires,  au  milieu' 
d'un  grand  concours  d'anciens  qui  venaient  revivre  dans  celte  atmos- 
phère, un  peu  de  ce  passé  universitaire  qu'on  n'oublie  jamai?. 
'  Je  vois  encore  romf!ie  si  c'était  hier,  la  cérémonie  de  la  remise  du 
porUail  de  notre  rcgreitL  Venneman,  le  défilé  de  trois  cents  jeunes 
gens  venant  serrer  la  main  de  leur  m.iiire,  et  lui  mt^mc,  toucin;  nu  plus 
profond  de  son  conir  de  la  simplicité  de  ce  mouvement  s|K>ulaué, 
accueillant  ses  cliere.  tli  ves,  de  grosses  larme?  dan^  les  yeux.  ' 

Hélasî  ces  mêmes  voûtes  qui  tressaillaient  naguère  au  jubilé  du 
maiire,  cniendaient  il  y  a  peu  de  jour^  ï^on  (  r  aison  funèbre,  comme 
elles  ont  écoulé  successivement  les  li  ibuis  de.  regrt^is,  que  pieusement 
VAlma  Muicr  vient  apporter  après  ses  prières,  au  souvenir  de  ses  chers 
défunts. 
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Kl  voilà  qu'aujourd'hui  oncoi  e,  notre  cortège  académique  a  revêtu 
son  appareil  de  deuil.  Pour  !;i  ^ocoruîo  fois  celte  année,  la  faculté  de 
mf^decine  en  ouvre  la  marche  !  On  dirait  que  la  mort  se  venge  inexo- 
t'îiblp,  dnn?  les  rangs  de  ccn^,  dont  !n  mission  dans  le  monde  est  de  lui 
ili.cputer  les  houuncs.  En  novembre  dernier,  elle  frappait  Venneman  en 
plein  épanouissement  de  son  talent,  un  mois  plus  lard  elle  atteignait  le 
doyen  d'âge  de  notre  faculté,  dont  la  robustesse  avait  paru  un  moment 
la  défier. 

Successeur  de  notre  vénéré  drluia,  je  viens  rendre  aujourd'iiui  uiii 
dernier  et  solennel  hommage  à  la  mémoire  d'Krailc  Hayoit  de  Termi- 
oourt,  professeur  ordinaire  à  la  faculté  de  médecine,  membre  et  ancien 
président  de  TAeadémie  royale  de  médectiie  de  Belgique,  préiideat  de 
ta  Committion  roédkïale  provinciale  de  Lottvaia>NtfeUe9Y  eAcier  de 
Vordre  de  Léopold,  décoré  de  la  croix  civique  et  de  Tordre  du  libcn* 
tour,  etc. 

fimile  Hayoit  de  Termicourt  naquit  à  Qoiévrain,  le  9  jttfllet  WW.  Issu 
d'une  ancienne  et  honorable  famille,  il  avait  reçu  de  ses  ancêtres»  avec 
leur  nng,  cette  volonté  et  cette  énergie  pbysÉqne  qui  sont  Tapanage 

des  fortes  races. 

La  carrière  de  l'adolescent  et  du  jeune  homme  Ait  marquée  chez  lui 
par  les  plus  brillants  succ(>s. 

Kniré  de  bonne  heure  au  petit  séminaire  de  lîonne  K?[»érrtce,  res 
rares  facultés  et  son  amour  du  travail  le  placi  rcnt  d'emblée  au  premier 
raniî.  Ce  n'était  la  que  le  prélude  d'un  rivenir  plein  d'espérance,  que  le 
jeune  Hayoit  devait  assurer  davantage  encore  à  l'Université.  Une  voca- 
tion précoce  et  irrésistible  poussait  œi  esprit  judicieux  et  réûéctii  vers 
les  éludes  mmln^ales. 

Entré  en  1849  à  uoire  faculté,  il  enlevait  successivement  ses  grades 
nriivoi  siiaires  avec  ht  plusi^raiulc  distinction,  et  cette  fois  le  docteur 
Hayoit  quittait  l'Université  de  Louvain  en  1886  avec  la  secrète  espc* 
raAce  de  lui  revenir  un  jour. 

htê  13  premières  années  de  sa  carrière  médicale  se  passèrent  dans  la 
paille  localité  de  St-Ohislaln,  où  les  talents  du  Doiivea«  venu  fimpo- 
salent  bientôt  à  restime  de  ses  confrères  et  A  la  cooiaMe  de»  Ihmttles. 
.  Messieurs  Je  ne  sais  pas  de  profession  médkale,qui  esige  un  ensemble 
plus  complet  de  tact»  de  dévouement  et  de  savoir,  que  celle  du  médecin 
•dans  nos  communes  rurales  et  surtout  dans  nos  centrée  iadiislrlets^ 

Praticien  isolé,  loin  de  Tarmée  des  spédaMüeft  ^  Mt  taàn  lace  aui 
jüua.tlons  médicales  les  plus  embarrassantes,  avec  lesaeules  resseurcca 
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de  soa  art  k  lui  ;  placé  m  milieu  de  popalations  erédttlM»  peu  instruites 
et  vitiant  dam  de«  eonditioiis  aaniu^  tonveot  déplarauêa,  sa  mission 
ileTient  édieatfke;  e*eüt  hii  qui  apprend  ans  classes  taboriettses  eom- 
ment  on  doit  vivre*  quels  sont  les  ennemis  qui  les  enlourem  et  les 
moyens  à  mettre  en  œuvre  pour  préveirir  leurs  assauts.  Pour  réaliser 
son  tmt  ce  médecin  doit  être  un  intelligent  et  un  tenace,  il  lui  fout 
vaincre  tous  les  préjugés,  déraciner  bien  des  routines,  être  au  dessus 
de  rindifférence  des  hommes  et  savoir  essuyer  des  revers  !  Mais  son 
Ùmc  surtout  iloit  ("trc  celle  d'un  apôtre,  car  c'est  de  sa  mission  qu'on 
peut  dire  en  toute  plénitude  qu'elle  est  un  sacerdoce  médical;  sa  main 
panse  les  blessures  des  humbles,  sa  bonté  déverse  ses  trésors,  dans  le 
ci  piir  des  petits,  son  dévouement  est  commandé  par  le  désintéresse- 

jnent  lo  pln<;  ahsolu. 

('pttc  mission  admirr^hle,  Hayoit  l'accomplit  pendant  l:i  promiri  o  pé- 
riodr  (le  ?n  vip,  avec  une  rliMritr  sans  bornes.  Iv  pralicien  illustr»^,  qui 
devait  se  pencher  plus  tard  au  chevet  des  pei  sonnâmes  les  plus  au^nistes, 
consacra  les  prémices  de  son  talent  à  soulager  les  souffrances  des  tra- 
vailleurs. 

I/épidémie  de  choléra  (ie  IH^î*"»  mil  particulièrement  en  lumière  les 
belles  qualités  de  son  intelligence  ei  «le  son  cœur.  Dans  ces  pénible^ 
circonstances,  sa  science  et  son  dévouement  furent  admirablement 
secondes  par  celte  robustesse  depéant.  (pii  lui  permettait  de  développer 
une  acUvilé  extraordinaire.  Debout  jour  et  nuit,  j1  allait  prodiguant  ses 
soins  aux  malheureux  choléri(pies,  rassurant  une  population  entière 
elfrayée,  indiquant  dans  la  mes^ure  de  nos  connaissances  prophylactiques 
#e  cette  époque,  les  moyens  à  mettre  en  osuvrc  pour  s'opposer  à  i*ex- 
lensiiNi  du  fléMu  Cette  année  même,  le  gouvemmcnl  recawialssait 
réminenee  de  tes  services,  en  loi  déeemaKt  la  croix  aivlque. 

MsssiMn,  Ibiyvit  était  entré  dus  Ja  eanière  méücrte  avec  Tau- 
féale  des  pl«s  Iwan  suecès  «idveiéilrim,  pntf^M  de  ii  années 
avaient  ndrlseiiialeaA  et  éiwidD  sa  lépMllaiitii^alà  de  lafégienoù 
il  exerçait  Ses  anciens  maîtres  surveillaient  de  loin  cette  Jeune  intelli- 
gence déHordanie  d'acUvité  dont  le  dHmp  d'actéoto  était  décidément 
trop  étroit  pour  elle. 

Kn  1868,  le  decés  du  professeur  François  lui  ouvrit  les  portes  d'une 
carrière  académique  féconde,  dont  il  consacra  le  succès  pendant  près 
de  quarante  années. 

I.e  nouveau  titulaire  des  chaires  de  Pathologie  mterne  et  dp  Médecine 
légale,  débute  dans  renseignement  à  Taurore  d'une  période  qui  lait 
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époque  dans  rhisloire  des  sciences  médicales.  L'enseignement  doctrinal 
de  ta  pathologie  est  anivé  à  Fon  apogée^  Il  a  atteint  le  zénüh  de  sa 
gloire,  et  e*y  complaît  avec  orgueil,  sans  se  douter  un  seul  instant  qu'il 

est  proche. .  le  soleil  couchant  ! 

Le  domaine  des  études  médicales  est  à  ce  moment  nettement  limité, 
î/analoraic  nous  a  livré  presque*  entièrement  les  secrets  de  la  Ftnictiire 
niîîrroFropiqno  de  riiommr  ;  pnr  ronlrr  l'histologie,  c'est-à-dire  l'ana- 
tomic  de  texture,  pose  encore  les  foiuirrnenls  de  ses  principes  généraux  ; 
la  physiologie  a  jalonné  ses  grandes  routes,  mais  n'a  pas  encore  tent'' 
l'exploration  des  sentiers,  la  pathologie  médicale  est  essenlicUcmeni 
clinique,  son  activité  se  partage  entre  le  lit  du  patient,  où  elle  précise 
les  symptômes  des  maladies  et  la  salle  d'autopsie,  où  elle  en  contrôle 
ks  ravages.  Kl  encojc!  les  procédés  d'exploration  sont  rudimcntaires, 
la  chimie  et  le  microscope  n'ont  pas  encore  apporté  leur  tribut  actuel 
au  diagnostic,  pas  plus  qu'il  ne  nous  ont  révélé  davantage  la  nature 
intime  des  lésions. 

Dans  des  conditions  semblables,  l'origine  des  maladies  restait  entou- 
rée de  mystères  en  apparence  impénétrables;  la  pathologie  générale  se 
débattait  sous  un  fatras  dliypotbèses  aussi  éphémères  que  retentissantes, 
et  une  theurapeutiqne  rationnelle,  semée  dans  un  terrain  ausd  stérile, 
devait  nécessairement  végéter. 

Qu'elle  devait  être  décevante,  Messieurs,  la  vie  médicale  à  cette, 
époque!  le  comparerais  volontiers  le  médecin  d*alors,  à  cet  offider 
debout  sur  un  champ  de  bataille,  qui  voit  tout  autour  de  lui  tomber  ses 
camarades,  et  qui  cherche  en  vain  l'ennemi  à  Thorizon  I 

Mais  Theure  des  incertitudes  a  sonné.  L'ne  médecine  expérimentale 
nouvelle  va  naître,  elle  s'emparera  des  progrès  do  la  physique  et  de  la 
chimie,  et  successivement  une  série  de  sciences  jeunes  et  fécondes, 
r;in;ur)niie  pathologique  microscopique,  la  bactériologie,  la  chimie  bio- 
logique vont  j^énétrer  enfin  h's  ténèbres  médicales  d'autrefois,  créer  la 
chirurgie  et  i  hygiène  moderne,  et  donner  à  la  thérapeutique  une  orien> 
tation  nouvelle. 

Messieurs,  lorsqu'une  science  vieille  comme  le  monde  (et  la  médecine 
est  dans  ce  cas),  est  l'objet  d'une  rénovation,  elle  fait  parmi  les  savants 
qui  la  cultivent  et  l'honorent  deux  catégories  d\ideptes  :  les  uns,  ce 
sont  les  jeunes,  les  fougueux,  les  emportés,  bataillent  aux  avants-postes, 
ils  sont  les  pionniers  hardis  qui  vont  jalonner  les  voies  nouvelles;  les 
autres  plus  dgés«  plus  prudents,  un  peu  sceptiques,  puisent  dans  les 
découvertes  des  premiers  les  éléments  qui  peuvent  foire  progresser  le 
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domaine  de  leur  eiueignement,  et  gardent  religieusement  do  i^aspé  ce 
dont  leur  expérieneè  leur  a  permis  d'apprécier  la  valeur. 

Hayoit  appartient  à  cotte  seconde  cat^^rie. 

Formé  4  Técolc  des  doctrines,  il  reconnaît  qu*elies  sont  plus  méta- 
physiques que  physiologiques  et  que  désormais,  <  seuls  les  faits  basés 
sur  l'expérience  et  Tobservalion  font  autorité  en  médecine  «.  Par  contre, 
il  n'admet  qu'une  seule  école  d'expérimentation  :  la  clinî'qne.  Sous  ce 
rapport  sa  profef«ion  de  foi  m«''(licale,  faite  le  jour  de  la  remise  de  son 
portrait  en  1880,  est  nettement  préci^^ée. 

ft  Quelques  servirr-  que  puissent  rendre  à  la  médecine,  Tanatomie 
»  pr>thoIogiquo  <n  la  physiologie,  dit-il,  la  science  doit  ccder  le  pas  à 
ï  l'observation  cliînqne.  La  science  peut  now^  donner  re\plK*alion  de? 
»  phénomènes,  elie  pourra  nous  faire  de  mieux  en  inieu^  c<  nnailre 

>  dans  ravenii ,  le^  «  ause?  et  la  nature  des  maladies,  elle  poun  n  nous 
»  faire  mieux  con.  evoir  leur  mécanisme  et  mieux  apprécier  ra(  lion  dt  s 
•  agents  thOrapoutiques,  mais  toujours,  comme  l'a  dit  Clau  le  Bernard, 

>  la  clinique  doit  nécessairement  constituer  la  base  de  ia  médecine.  » 
C'est  fidèle  à  ces  print  i tes  qu'il  conçut  et  développa  son  enseigne* 

ment  durani  loute  <a  carrière  académique. 

Il  estimait  que  la  formation  théorique  du  jeune  médecin,  n'appartenait 
pas  au  domaine  de  ses  cours.  Aussi  n'entrait-il  jamais  dans  de  longues 
dissertations  sur  les  causes  et  les  origines  des  maladies,  qu'il  jugeait 
suAsamment  exposées  dans  d^autres  leçons.  Il  était  de  même  toujours 
t»i)ef  dans  ses  descriptions  anatomiques,  il  exposait  les  lésions  d*un  état 
morMde,'noD  pas  pour  eh  faire  pénétrer  la  nature  Intime,  mais  peur  y 
jrattaeher  le  symptôme  ou  établir  la  fréquence  d'une  complication.  Par 
contre,  lorsqu*après  avoir  esquissé  le  mode  de  développement  d*une 
affeetloiLet  lés  troubles  apportés  par  elle  dans  les  organes,  il  abordait 
l'élude  de  leurs  manifestations  cliniques  on  les  éléments  du  diagnostic, 
Hayoit  était  sur  son  terrain  et  nou9  sentions  le  maiire. 
' .  Messieurs,  en  pathologie  il  existe  moins  des  maladies  que  des  gens 
malades.  Chaque  patient  réagit  différemment  vis-à*vis  des  mêmes  agents 
morbides,  et  i)artant.  il  possède  en  quélquc  sorte  sa  symptomatologie 
originale.  Il  en  résulte  que  le  cadre  ^ymptomatique  d'une  affeet'on 
nécessairement  tiès  varié,  ce  qui  complique  singulièrement  son  exposé 
didactique. 

Notre  ancien  maître  avait  co  t:<1enl  de  mettre  les  éléments  essentiels 
du  dingnostic  particulièrement  en  valeur.  Que  de  fois,  après  l'exposé 
d  une  maiiUcstaiion  morbide  compliquée,  s'arrêtait-il  en  jetant  un 
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regard  de  pitié,  je  dînte  prescpie  attendrie,  m  aon  Jeune  audiUnre  un 
peu  effrayé  de  la  dtflleulté  d'tane  situation  donnée.  11  en  réramait  alors 
en  quelques  mots  les  caractères,  tels  que  les  lui  avait  appris  sa  rare 
expérience  et,  comme  par  enchantement,  les  confusions  se  dissipaient 
dans  nos  esprits. 

Il  ne  pouvait  en  être  autrement.  Doué  d'un  rare  esprit  d'obsenation, 
d'un  jugement  prompt  et  sûr,  d'une  érudition  remarquable,  nul  mieux 

que  lui  n'avait  les  qualités  requises  pour  guider  efficacement  la  jeunesse 
médicale  flnns  le  dédale  de  res  calacombes  vastes  et  tortueuses,  que 
représente  l'étude  de  la  pathologif"  interne.  DTirnnt  un  lon^r  et  [latient 
pélerinafjf^.  ehaque  pas  en  avant  cnf  pour  t'étiuliant  une  (liîln  ullé  nou- 
velle, il  n^'i'ir  de  se  penlre  aux  nombreux  carrefours  que  le  diagnostic 
muiliplie  suj-  son  chemin,  s'il  n'a  pour  le  guider  le  til  précieux  du 
mai  ire,  le  long  duquel  il  cheminera  lentement  durant  deux  années, 
pour  voir  entin  la  lumière. 

Ce  dédale,  Ha>oi:  l'avait  exploré  dans  tous  ses  détails  dmani  cin- 
quante années  d'une  pratique  médicale  sagace  et  féconde,  il  en  avait 
parcouru  tous  les  détours  et  ses  ombres  les  plus  épaisses  n'avaient  pas 
résisté  à  la  pénétration  de  son  regard.  Aussi  estKse  avec  un  succès  écla- 
tant qu*U  Ta  tsAi  parcourir  à  presque  la  moitié  du  corps  médical  belge 
actuel. 

Durant  tout  le  cours  de  sa  carrière  académique,  il  se  gagna  la  oon* 
fiance  de  ses  élèves  par  la  clarté  de  ses  exposés,  la  netteté  de  ses  dédao> 
fions,  la  rigueur  de  sa  méthode.  A  cet  hommage  rendu  au  talent, 
s'ajoutaient  les  universelles  sympathies  qu'il  s'était  acquises  par  s^ 
grande  bienveillance  et  l'intérêt  paternel  qu'il  témoignait  à  ses  jeunes 
gens,  non  seulement  durant  leurs  études,  roafe  plus  particulièrement 
dans  les  difficultés  sans  nombre  du  commencement  de  leur  carrière. 
Aussi  13  ans  A  peine  8'étaient41s  écoulés  depuis  les  débuts  du  jeune 
professeur,  que  ses  élèves  et  anciens  élèves  lui  offraient  son  portrait  en 
line  manifestation  solennelle  de  reconnaissance,  à  laquelle  prit  part 
tout  ce  qup  la  Hel^'Kjue  compte  d'éminent  parmi  les  praticiens, 

r.e  jour  la,  h'ur  président,  le  docteur  Moclh^r.  précisait  en  ces  termes 
Trlo^re  de  notre  rcn;reUc  collègue  :  «  Il  me  tarde  Monsieur,  disait-ii,  do 
vous  rendre  un  tiommage  qui  à  lui  seul  justifierait  la  tête  d'aujourd'hui. 
Certes  le  talent,  l'érudition,  la  méthode  (jue  vous  déployez  dans  votre 
♦*nseiî?nemcnt  sont  di^^ues  d'admiration,  mais  à  ces  mériter  scientiliqnes 
vous  joignez  les  qualileb  tlu  cœur  qui  fout  de  vous  un  gUide  affectueux 
et  un  umi  <lévoué.  On  peut  dire  que  vous  réalisez  le  ty[»e  du  maître.  » 
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En  deliort  des  beiim  eoosaerées  à  son  enBeignement»  la  canière  mé- 
dicale d*Hayoit  fat  absorbée  entièrement  par  ia  pratique  de  son  an. 
Outre  la  clientèle  nombreuse  qui  assiégeait  sa  porte,  les  appels  venus 
de  tous  les  eoins  du  pairs  obligeaient  oet  élu  de  la  profession  à  Ti^ager 

sans  trêve.  Ses  anciens  élèves  rmbnrras?és  recouraipnt  volontiers  aux 
lumières  du  maître,  qui  les  avait  si  brillamment  guidés  durant  leurs 
études,  et  sirouvaient  toujours  en  lui  un  conseiller  bienveillant  et  utile. 

Le  mai  Ire  lui,  sVtait  en  quelque  sorte  identifié  avec  l'exercice  tic  la 
mé<lecine.  Son  activité  inlassable  lui  commandîyt  cette  vie  intense  dont 
il  sentait  le  besoin  dévornnf:  rohservateur  patient  et  judicieux  avait 
soif  de  faits,  le  clinicien  (  xjit  rmienlé  res|>Icndi«:?nii  dans  toute  sa  plé- 
nitude aux  prises  avec  la  maladie,  dont  il  [  rrieUaii  tous  les  secrets  avec 
le  même  calnie,  la  m»1me  méthode,  la  même  jirùcision  qu'il  apportait  à 
la  décrire.  S*  s  ressources  thérapeutiques  étaient  inépui?ables,  il  avait 
dans  leur  efli<  ;i(  lté  lîne  foi  absolue;  il  méprisait  profondément  l'école 
médicale  sceptique  moderne  et  n'admettait  point  qu'on  assistât  à  l'évo- 
lution d'une  maladie  en  temo  n  jtassif.  Pour  cet  hoiume  d'acuoa  la 
victoire  était  pro[)ürliOnüee  a  1  intcnsile  du  combat. 

Elle  fut  admirable  dans  son  uniie,  celle  carru  re  du  professeur-pra- 
ticien, dont  les  deux  personnalités  Fe  complétaient  dans  Ilayoit  d  une 
manière  absolue,  parfaite.  Quand  le  maître  montait  en  chaire,  sou 
enseignement  brillait  par  Vexpérience  d'une  pratique  médicale  célèbre» 
comme  peutpétre  on  n*en  réalisera  plus.  Quand  le  praticien  se  penchait 
au  cbevet  d'un  malade»  il  apportait  au  soulagement  de  ses  misères, 
rautorité  d'une  érudition  laste»  basée  sur  les  connaissances  acadé* 
miqnes. 

'  Cette  dualité  était  servie  à  soubaii  chez  Vayoît,  par  une  prestance 
pbysique,  qui  contribuait  singulièrement  à  rebausser  le  prestige  de  sa 
?alenr  scientifique.  8a  baute  stature  en  imposait,  aussi  bien  dans  le 
cadre  de  Tauditoire»  où  elle  commandait  le  respect  qu'au  sein  d'une 
famille  alarmée,  où  elle  ramenait  tout  d*abord  avec  elle,  le  calme  et 
l'espérance.  Son  visage  n'avait  pas  l'espression  d'apétre  d'un  Lefebvre, 
mais  bien  l'énergie  des  traits  d'un  honune  calme,  décide,  maître  de  ses 
actes.  La  bonté  (^ui  émanait  de  toute  sa  personne,  tempérait  par  sa 
douceur,  le  relief  un  peu  accentué  de  sa  physionomie. 

Messieurs,  Je  vous  ai  lait  une  bien  pâle  de<^cription  de  ce  que  fut 
Hayoit  dans  l'exercice  des  deux  grandes  missions,  l'une  éducatrice, 
l'autre  professionneiie.  auxquelles  il  voua  entjèremcni  sa  vie.  Absorbé 
par  les  dilUcaités  et  les  labeurs  d'un  enseignemciii  quotidien,  perdu 
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\\r\ns  le  tourbillon  d'une,  clientèle  exigeante  qui  ne  lui  laissait  pas  un 
njoaieaL  tic  répil,  il  ne  connut  pas  i'initrèi  puii-iar.l  des  recherches 
scientifiques  personnelles,  vers  lesquelles  son  intelligence  avide  se 
sentait  attirée,  mais  pour  la  réaUsatton  desquelles  il  faut  des  loisirs. 
Quand  on  considéra  d*un  peu  prèn  rextraonttnaire  intensité  de  sa  vie 
professionnelle,  on  se  demande  avec  étonnement  comment  il  a  pu  en 
distraire  le  temps  néeessaire  pour  édifier  les  quelqnes  travaux  qu'il 
laif  se  après  lui* 

En  dehors  de  la  puliUcation  de  ses  leçons»  œuvre  considérable  en 
sept  volumes,  qui  condensent  en  un  style  clair  les  feits  nombreux  que 
fon  expéiionce  avait  accumulés,  il  présenta  à  l'Académie  de  médecine 

deux  mémoires  dont  le  plus  important,  paru  en  1874, traite  delà  Pathû- 
génèse  de  PencépkalojHithie  attuminurùjue.  L'auteur  y  £ùt  un  expocé 
critique  des  idées  maîtresses  qui  régnaient  à  cette  époque  sur  le  nléca* 
nisme  de  l'urémie.  Ce  travail  fut  l'objet  d'un  accueil  flatteur.  La  com- 
mission chargée  de  l'examiner  dirait  par  l'organe  de  son  rapporteur 
M.  Co«?ot  :  «  Ce  n'est  pas  un  mince  mérite  que  de  pouvoir  aborder  avec 
t  rérudiuon  nécessaire,  les  (jneFlions  dans  lesquelles,  la  cliimit^  rnédi- 

•  cale,  Tanatomie  et  la  physiologie  pathologique,  ont  accumulé  tant  de 

•  données  en  apparence  contradictoires,  et  de  porter  la  lumière  d'une 

•  sainte  critique  dans  cette  nuiltiUuU*  de  documents,  d'expériences, 
»  d'autoppies,  de  théories  diverses.  »»  Et  il  concluait  :  i  c'est  le  service 
I»  que  le  travail  du  docteur  Hayoïl  a  rendu  à  la  science.  » 

Ce  mémoire,  joint  à  la  haute  valeur  professionnelle  de  notre  ancien 
maître,  lui  ouvrit  les  portes  de  TAcadéroie  en  1816. 

Messieurs,  me  voilà  arrivé  au  bout  de  ma  tftche.  Toutefois  je  ne  vou- 
drais pu  descendre  de  cette  tribune  sans  vous  rappeler  ce  que  fut 
Tbomme  de  bien  dans  sa  simplicité  et  sa  bonté  1 

Les  rares  qualités  du  professeur,  Jointes  à  son  grand  talent  profes- 
sionnel, devaient  nécessairement  lui  attirer  le  succès.  Hayoit  en  connut 
le  cbarme  dans  toute  sa  plénitude,  mais  les  honneurs  ne  Tenivrèrent 
poinL  Le  modeste  médecin  de  St^bislain,  devenu  un  maître  réputé  et 
un  praticien  illustre,  ne  cessa  Jamais  de  considérer  sa  prolession, 
comme  une  mission  dans  laquelle  le  cœur  et  le  dévouement  doivent 
jouer  un  rôle  aussi  grand  que  l'intelligence  et  le  savoir.  Arrivé  aux 
sommets  d^une  réputation  médicale  égale  à  celle  des  Lcfebvre  et  des 
Granincx,  il  connut  la  confiance  et  l'amitié  des  grands  et  des  privilégiés 
de  ce  monde.  Sa  modestie  n'en  conçut  jaoïais  d'orgueil.  Ces  témoignages 
de  considération  apportés  À  sa  personne,  n'étouffèrent  jamais  en  lui.  la 
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sollicUiide  bienveillante  que  toute  sa  vie  il  apporta  an  soulagement  des 
désbérités.  Sa  chanté  envers  eux  était  inépuisable;  il  aimait  de  se  pen* 
cher  à  leur  chevet,  et  se  plaisait  à  déverser  sur  leurs  blessures,  les  tré- 
sors de  son  expérience  et  de  son  cœur.  Alors  même  que  son  (^rand 

ftge  alourdissait  ses  pa^,  il  ne  manqua  pas,  dans  plus  d'une  circon* 
stance  difficile,  de  réj>ondre  à  l'appel  du  plus  humble  des  ouvriers. 

Par  dessus  tout,  le  cœur  du  maître  ôtait  sensible  à  rattachement  de 
Fes  élèves  pt  de  ses  confrères»  à  la  formation  desquels  il  avait  présidé 
pour  la  plupart. 

lî  considérait  leur  amitié  respectueuse  eomme  la  rt  compense  d'une 
vi(>  de  dévouement  entièrement  consarrée  à  leur  éducation  et  au  succès 
de  leur  carrière.  1!  trouvait  dans  leur  admiration  et  leur  estime,  la 
commuîiion  vivace  des  principes  S(  untifiques  et  professionnels  qu'il 
s'était  attaché  à  leur  inculquer,  qui  lui  étaient  chers  et  auxquels  il  resta 
tidèle  jusqu'à  sa  mort. 

Provulencc  réserv  ait  à  son  grand  âge  l'occasion  de  recevoir  encore 
une  fois,  au  roiu  [  ant  de  sa  carrière,  un  témoignage  éclatant  de  cette 
amitié  et  de  ceitf  estime  confraternelles. 

Au  mois  de  juillet  dci-nier,  les  mùdecins  de  la  ville  et  de  la  banlieue, 
réunis  chez  lui,  fêlaient  le  cinquantenaire  professionnel  de  notre  emi- 
nent collègue.  Manifestation  touchante  dans  sa  simplicité,  à  laquelle  le 
maître  n*&vait  consenti  qn*à  la  condition  qu'elle  fût  intime,  pour  qu'il 
pût  savourer  davantage  la  douceur  de  ses  larmes  et  sentir  plus  étroi« 
tement  les  liens  d*affeclion  de  cette  grande  Iftmille  médicale  pour  l'aïeul 
vénéré! 

Cette  féte  devait  être  le  couronnement  de  la  carrière  du  professeur  et 
'  du  médecin.  Trente-huit  années  d*utt  travail  épre  et  quotidien,  consa« 
crées  à  l'enseignement,  cinquante  années  d'une  pratique  médicale  de 
tous  les  Instants,  poursuivie  sans  trêve  et  sans  répit,  avaient  fini  par 
épuiser  ce  géant  robuste  dont  l'organisme  puissant  semblait  Dkarqué  du 
sceau  des  centenaires. 

Toutefois  son  intelligence  restait  lucide  comme  au  temps  de  sa  splen* 
deur  physique,  et  son  indomptable  volonté  n'admettait  pas  que  ce  corps, 
auquel  elle  avait  commandé  jusque  là,  sans  loi  accorder  Jamais  un  mo- 
ment de  repos,  s'avouât  vaincu. 

Ausî'i  est-ce  avec  regret,  et  sur  les  instances  de  ?a  famille  (ju'il  se 
décida  a  prendre  une  retrait»^  partielle  et  à  abandonner  la  chaire  (le 
pathologie  interne  oii  son  intelligence  ouverte  avait  connu  les  plni 
belles  heures  de  son  existence.  Toutefois  ce  tenace,  qui  ne  pouvait 
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concevoir  ta  vie  sans  l'activité,  demanda  à  conserver  renseignement 
semestriel  de  la  médecine  légale. 

Il  aurait  dû  taire  aujoard'hui  même,  dans  ces  Hallea  universitaires, 
sa  première  leçon  cette  année.  Mais  la  Providence  en  avait  décidé 
autrement.  Le  16  décembre  dernier,  notre  vénéré  maître  snceomlMst 
aux  atteintes  d'une  pneumonie  et  s'endormait  doucement  dans  le  Sei- 
gneur, dans  les  sentiments  les  plus  purs  de  loi  et  de  résignation  chré- 
tiennes* 

Messieurs»  c'est  sous  Tempire  d'une  profonde  émotion  et  le  poids 
d^une  responsabilité  bien  lourde,  que  nous,  les  derniers  venus  à  l'uni- 
vr^rsité,  effaçons,  trop  souvent.  héh<  '  de  nos  tablettes  académiques,  les 

noms  de  nos  inaitr^^s  les  plus  illuslres  : 

Hayoil  de  Tormicourt  n'est  plus.  Après  Ledress^ur,  Lcfebvre,  Hubert, 
Venneman,  il  est  allé  recevoir  là- haut  la  récompense  de  ses  vertus  cl 
rejoindre  ses  maîtres  à  lui,  les  ouvrier^;  de  la  première  heure  ! 

Le  souvenir  d'Hayoit  restera  vivant  parmi  nons.  tomme  la  personni- 
ticalion  de  l'intelligence  fécondée  par  le  travail  et  du  dévouement 
éclaire  par  la  chanté. 
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Notice  sur  la  vie  et  les  travaux 
de  M.  le  proiesseur  MARGHANfi. 


Le  Ö  avril  1907  s*éleignit,  à  Forest  lez-Bruxelles,  ou  il  s'était  retiré 
depuis  quelque  temps,  Jules  Marchand,  docteur  en  sciences  physiques 
et  mailMimaliques,  ing»'nicur  des  arls  et  inanul.ictures,  du  ç^énie  civil  et 
des  mines,  professeur  éménte  a  l'Université  de  Louvain.  Avec  lui  dis- 
parut un  des  plus  anciens  professeurs  de  rinsiitui  agronomique,  et  une 
des  chevilles  ouvrières  de  cette  Ecole,  un  maître  dévoué,  sympathique  « 
'  A  ses  collègues  et  à  ses  élèves»  un  travailleur  eonseiendeux,  un  savant 
épris  d*idéal,  un  homme  de  devoir,  un  chrétien  modèle. 

iules  Harehand  naquit  à  Arquennes  (Sainaut)  le  6  Juillet  1840. 

11  Ht  ses  études  humanitaires  au  Petit-Séminaire  de  Bonne-Espérance 
et  y  lut  le  condifciple  d*Emile  Hayoit  de  Termicourt,  qu*ü  devait 
retrouver  plus  tard  comme  collègue  à  ITniversité  et  dont  le  nom  devait 
figurer  à  c6lé  du  sien  dans  le  nécrologe  universitaire. 

Cette  période  de  sa  jeunesse  avait  laissé  dans  l'âme  de  Marchand  le 
meilleur  souvenir,  et  ce  fut  plus  tard  un  de  ses  jdaisirs  les  plus  doux  de 
reprendre  tous  les  ans  le  chemin  de  Bonne-Espérance  pour  y  revivre 
pendant  quelques  heures  la  vie  de  collège  en  .«ociété  de  ses  anciens 
maîtres  et  amis.  Il  rendait  ainsi  hommage  h  réducaiion  qu'il  avait  reçue 
au  Petit-Séminaire,  et  qui  d'ailleurs  avait  laissé  dans  son  âme  une  em- 
preinte profonde. 

En  effet,  au  sortir  même  des  humanités  il  manifeste  neitemenl  la 
icMulance  d'esprit  qu'il  conservera  pendant  îuuie  sa  carrière  :  à  l'Uni- 
versité de  Lonvain  où  il  <>sl  rendu  {tour  ela»lier  les  sciences  exactes, 
une  prédilection  déjà  marquée  pour  les  matières  spéculatives  le  porte 
d'abord  vers  les  éludes  du  doctoral  en  sciences  physiques  et  mathéma- 
tique^. 11  conquiert  le  diplôme  de  (itn  ieur  le  5  avril  18()0,  et  y  joint.le 
17  octobre  1868  celui  d'ingénieur  des  arts  et  manufactures,  4u  [génie 
civil  ei  des  mines. 

A  sa  sortie  de  l'Université  il  fut  attaché  comme  ingénieur  au  charbon- 
nage de  la  Société  lloncea«^onlalne.  A  u  place,  d'autres  Jeunes  gens, 
heureux  d'avoir  trouvé  un»  position,  ei  M  ctiMonnant  dans  leur  Ipeiite 
hesogne  Journalière,  auraient  abandonné  toute  aipîration  vers  un  idéal  ; 
A  86 
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OÙ  bien,  ftn  possession  de  ses  diplômes  et  visant  plus  haut»  auraient 
cottcentré  toWs  leiflrs  énergies  en  vue  d>ine  brittînle  carrière  dans 
rindostrie»  Mamlaiid  n*avait  en  lui  ni  les  entraves  d'une  indolence 
naturelle,  ni  faiguillon  d*uhe  ambition  int^res^.  Biais  il  s'aperçut 
bientôt  qtt*un  autre  senlîment  plus  profond  avait  envahi  son  âme. 
11  avait  entrevu  à  Louvain,  à  l'école  de  notre  illus^tre  Gilbert,  la  jouis- 
sance que  procure  au  savant  la  vérité  étudiée  pour  elle-même;  son 
cœur  enthousiaste  et  son  esprit  naturellement  niricux  s'étainnt  laissé 
captiver  par  le  charme  magique  de  la  srienrr.  et  depuis  cet  instant  du 
plus  profond  de  son  ôlre  nnr  n^ptration  montait  d'abord  vague  et  con- 
fuse, de  jour  en  jonr  plu>  nette  et  ('lus  impérieuse,  le  poussant  avec  un 
eflbrl  irrésistible  vers  les  éludes  théoriques,  il  n*y  tint  bientôt  plus,  et 
c'est  aiiiïi  que  nous  le  \uvüns,  dans  un  adhiirable  élan  de  désintéres- 
semenl,  renoneer,  le  cipur  léger,  au  bel  avenir  que  son  acUvité  et  ses 
diplômes  lui  prouicltaieni  dans  Tindustrie,  pour  accepter  une  modeste 
place  de  professeur  de  mathématiques  à  l  Ecuie  industrielle  de  Mont- 
sur-Marchionne. 

11  y  enseigna  la  géométrie  analytique,  la  géométrie  descriptive  et  ta 
physique  ;  ensuite  il  fut  professeur  de  mathématiques,  de  1871  à  1876, 
au  collège  des  Joséphites  k  Louvain,  et  enfin,  pendant  deux  ans,  de 
mathématiques  et  de  sciences  naturelles  à  l'école  normale  de  Hons. 

Ses  talenu  et  les  succès  de  son  enseignement  attirèrent  fattention, 
et  lorsqu'il  s*agit,  en  1879,  de  nommer  en  remplacemènt  de  M.  ?.  Uas- 
salski  un  directeur  et  professeur  de  mathématiques  à  Hnsfitut  prépa- 
ratoire annexé  à  l'Université  catholique  pour  l'admission  aux  Écoles 
spéciales,  ce  fut  sur  lui  que  tomba  le  choix  du  Recteur.  Ija  charge  qui 
lui  fut  confiée  n'était  pas  légère,  car  il  est  malaisé  de  donner  rensei- 
gnement dans  toutes  les  parties  des  mathématiques  à  des  Jeunes  ^ens 
de  préparation  trés  inégale.  Mais  il  s'y  dévoua  de  tout  cœur  et  pendant 
treize  aas  déj  lova  au  service  de  soîi  enseignement  toute?  )os  ressources 
de  son  talent  et  de  son  /«'le.  Pour  remédier  dans  la  inesurc  de  se?  fnrcos 
au  défaut  de  préparation  de  ses  élèves,  il  mit  à  proîii  le  peu  de  loi  rs 
(ju'il  avait,  et  rédigea  à  leur  intention  des  manuels  où  ils  pourraient 
compenser  par  eux-mêmes  l  insutiisancc  de  leur  éducation  première. 
C'est  ainsi  que  parurent  les  volumes  : 

La  scù-nce  du  nombre  en  général. 

Des  rapports  cl  des  proportions,  des  profp'essions  et  des  logarithmes, 

Ofurs  algèbre. 

Annexes  au  csun  d'algèbre. 
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MUMdB  HémmMre  iur  (ei  fsneli<m$  exponentkiUi,  togofitÊmikiuet  et 
efreuliiiru. 
iiêométrieûnaly  tique  pUvne* 

Dws  M  oumies  rameiir  £e  pltee  exetnaftiraiient  au  point  de  vue 
'  des  élèves  «ex«|ttels  il  s'edreise.  Laiiaeiit  de  eôlé  les  longB  développe- 
ments, il  expose  les  grandes  lignes  d'une  matiéce,  les  qoeslions  essen- 
lieliee;  eetles^là  il  leSi  traite  complètemenl«  avec  le  senci  évident  d'nne 
grande  elarlé,  qui  ne  laisse  pas  le  moindre  doate  dans  l'esprit  dn  leolénr* 

En  même  temps  qu*il  enseignali  à  TÉcoIe  préparatoire»  il  fût  elmrgé 
des  interrogations  enr  le  calcul  infinitésimal  et  sur  la  mésanlqne  analy- 
tique, cours  donnés  aux  Écoles  spéciales  par  M.  OUbert. 

En  1878  NN.  SS.  les  Êvèques  de  Belgique,  voulant  doter  le  pays  d*un 
enseignement  supérieur  de  Tagriculture,  à  Tinstar  de  ce  qui  existe  en 
Angleterre  et  en  Allemagne,  forulôrent,  comme  annexe  à  TUniversilé, 
TÈrolc  supérieiirc  d'agriculture,  {\m  fut  incorporée,  en  1885,  dans  la 
Faculté  des  sciences  sous  W  nom  d'Insiiiut  agronomique.  Marchand  dès 
1879,  fut  appelé  à  y  enseipiit  r  Ir  nie  rural  et  bientôt  api  ùs  la  physique 
expérimentale  et  la  physKjue  nuiustrielle.  Il  y  fut  donc  un  (Jes  ouvriers 
delà  prciiniTe  licure,  ei  a  cote  de  «-es  prolesseurs d'élite  qui  s'a|)pela;eiu 
J.-B.  Carnoy,  (:aiiuy\els,  de  Marbaix,  Proost,  pour  ne  noimner  cfue 
ceux  qui  nous  ont  quittés,  il  contribua  pour  sa  part  au  bon  renom 
<iu  acquit  bientôt  la  jeune  École.  Voici  comment  il  en  esquisse  le  vaste 
ftrogramme  dans  le  discours  qu'il  prononça  en  i8iM),  lors  de  la  remise 
solennelle  de  son  portrait  : 

•  Oui,  la  science  agricole  existe,  et  pour  l'acquérir  l'agronome  sérieux 
»  ne  peut  pas  se  contenter,  comme  ringéniear  ordinaire,  de  iaire  appel 
»  à  une  partie  de  la  science  seulessent,  il  d^t  aiaiNasser,  dans  Tobjet 

•  de  ses  connaissances,  saeeessivement  les  trois  règnes  : 

»  Le  règne  minéral  par  l'étude  de  la  mécanique,  de  la  physique,  de 
»  la  chimie,  de  ragrologie. 

t  Le  règne  végétal  par  l'étude  de  la  botanique  et  de  ses  nombreuses 
«  appttcations. 

»  Le  règne  animal  par  l'étode  de  la  physiologie  et  de  la  zootechnie. 

»  Bnfltt  cet  ensemble  de  connaist anees  doit  être  couronné  par  la 
»  science  de  la  psychologie  et  du  droit  social*  car  pom*  Plngémenr  de 
»  Louvatn,  l'industrie,  qu'elle  soit  agricole  ou  autre,  n'est  pas  une  vaste 
>  machine  dont  llng^eur  serait  le  conducteur  et  chaeoa  des  ouvriers 
t  un  rouage  plus  ou  moins  important.  Non,  les  ouvriers  sont  des 

•  natures  intelligentes  et  libres,  dont  le  chef  est  un  patron,  c'est-à-dire 
i  un  père  de  la  grande  Ismille  industrielle*  t 
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8ei  leçons  à  rinstitut  agronomique  füre&t  condensées  el  publiées  en 
manuels  sous  les  titres  suivants  : 

Physique  expérimentale»  Ce<i  un  cours  complet  de  physique  simple 
clair,  à  développement  un  peu  inégal;  certaines  parties  la  mécanique 
par  exemple  y  sont  très  largement  traitées.  Nous  y  reviendrons  à  propos 
de  la  seconde  édition. 

Géodésie  agraire,  arpentage,  Irvc  des  plans^  nivellements.  Ce  manuel 
contient  un  pxpo'^r'  des  principes  et  des  méthodes;  la  description  des 
exemples  nuitirri(|iir?. 

Hyilrauliquc  ;  irrujuinjn  et  drainage;  partage  des  terrains;  topogra- 
plue.  L'auteur  y  expose  le«;  principes  qui  régissent  l'équilibre  et  l'écou- 
lemeiit  des  liquides,  avec  «tes  appliCiUions  numériques;  le  jaupeagc 
iles  cours  d^eau;  les  principes  et  méthodes  de  Tirrigation  et  de  la 
lopoîrrnphie. 

Mt'iüiiiiiue.  tjâuyale.  On  y  traite  des  mouvements  des  solides;  du 
travail  et  de  la  force  vive;  des  machines  simples;  des  machines  à 
vapeur,  à  gaz  et  à  pétrole;  de  la  théorie  du  frottement,  du  rendement. 

Physique  industriiUè,  Les  principaux  chapitres  de'  ce  traité  se  rap- 
portent aux  combustibles,  aux  chaudières,  aux  appareils  de  cbaufllige 
et  à  réclairage. 

En  4690  la  chaire  de  physique  expérimentale,  en  première  eandida- 
ture  en  sciences  naturelles  préparatoire  à  la  médedne,  devenue  vacante 
par  le  déëès  de  M.  le  professeur  Albert  Van  Biervliet,  toi  confiée  si 
M.  Marchand  en  même  temps  que  la  direction  du  laboratoire  des  mani* 
pulations  physiques  annexé  à  ce  cours.  Il  occupa  cette  chaire  jusqu*à  sa 
retraite.  Pour  ces  élèves^  il  lit  paraître  une  seconde  édition  complète- 
ment remaniée  de  son  manuel  de  physique  expérimentale.  Comme 
dans  la  première  édition  le  développement  est  inégal  :  certaines  par- 
ties, notamment  la  théorie  des  lentilles,  soni  exposées  très  lonfruemeiit 
au  détriment  d'autres  matières.  Mais  on  doit  reconnaître  que  fj^énérale- 
menl  ces  longs  déve!r>[^pr'menls  portent  sur  des  points  immédiatement 
uliles  aux  élèves,  futurs  ingénieurs  agricoles  ou  médecins.  On  peut 
regretter  aussi  rintroduction  dans  un  manuel  <i<  siiné  à  la  candulaiure 
en  fcienccs  naturelles,  de  certaines  formules  du  calcul  difl'érentieî. 
Mais  on  doit  reconnaître  il'autre  part  la  grande  clarté  et  l'exposition 
méthodique  des  matières.  La  partie  concernant  rélecint  Uc  csi  incun- 
teetablement  la  plus  remarquable.  La  notion  du  potentiel  par  exemple 
y  est  donnée  d'une  façon  complète;  définition  expiTimentale,  analogie 
«vae  d'autres  phénomènes  physiques,  expression  mathématique  du 
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^►olentiel  en  un  pdirii  doiu.i'  <lu  clianip,  détimUon  du  potentiel  basée 
Mil  Ui  notion  tlu  liavail.  La  ioi  d'ühni,  la  lei  de  JouUs  la  théorie  de  la 
inkt,  de  la  dynamo  sont  aussi  très  heiireiiseinent  lrailée:>  :  somme  toute 
colle  partie  du  manuel  est  uo  excellent  exposé  élémentaire  de  l'élec- 
tricité. 

La  grande  somme  de  travail  lourni  en  1905  d.uiî  la  rédaction  de  celle 
seconde  édition  de  son  traité  permettait  d'espérer  que  pendant  long- 
temps encore  l'auteur  occuperait  sa  chaire  de  physique.  Hélas  il  devait 
en  être  aulrement.  8a  rotrasCe  constitution  qui  jusque  là  avait  supporté 
allègremeiit  la  charge  écrasante  d'un  laborieux  professorat,  finit  par 
céder.  Dans  le  printemps  de  «1904  il  sentit  joa  forces  Tabéiidonner. 
A  la  fin  du  deuxième  trimestre  de  Tannée  1005-1904  il  dut  renoncer  à 
ses  .cours,  et  en  1905  il  fut  promu  à  Téméritat.  Dans  sa  retraite  il  remerw 
ciait  la  Providence  de  lui  avoir  donné  le  temps  de  se  préparer  à  1«  mort 
en  se  détachant  de  tout  lien  terrestre.  II  le  fit  en  vrai  ctirét|en,  et  décéda 
pieusement  le  0  avril  t90T. 

Jules  Marchand  a  servi  l'Université  pendant  vingt-cinq  ans  avec  un 
dévouement  et  un  désintéressement  exemplaires. 

Il  était  avant  tout  un  travailleur  consciencieux;  ses  manuels 
témoignent  à  la  fois  de  son  activité  et  du  soin  qu'il  mettait  à  se  tenir  au 
courant  des  derniers  progrés.  Il  a  borné  cette  activité  à  l'enseignement, 
mais  il  y  a  fait  preuve  de  grandes  qualités.  Servie  par  un  organe  magni- 
fique, sa  parole  nfîle  et  précise  commandait  l'atlcnti-m.  Pour  la  phy- 
sique on  parliculwT  i!  vivait  fait  sien  In  principe  de  Bacon  qu'il  a  inis  en 
épigrafjhe  à  son  manuel  :  «  Si  rexpcnpnce  n'est  pas  diri;^'ée  par  la 
»  théorie  ("lie  psI  nveuf;le;  si  !;i  th^orir  [Tt-sl  pHs  stjutenue  par  l'expé- 
»  nence  elle  dt'\n'nt  trompeuse  et  inceriame.  »  ses  écrits  portent  une 
empreinte  bien  persotînelle,  car  en  insistant  d'une  pnrt  sur  les  parties 
pratiques  et  les  applications,  il  remonte  ailleurs  aux  prmopes  les  plus 
élevés.  Ceci  était  un  de  ses  traits  caraoleriHiiques.  Il  aimait  la  science 
non  pa-  vul^raire  utilitarisme,  mais  pour  elle-même,  et  entre  toutes  il 
scrutait  de  pféfér>mce  ces  grandes  vérités  qui  sont  à  la  base  tle  tout 
Tordre  scientitiquc  et  cunsiiiuent  ce  (|u'oa  a  appelé  la  philosophie  des 
sciences.  Pour  les  acquérir  aucun  sacnli^e  ne  lui  coûtait,  et  on  l'a  vu, 
à  Texemple  dMUustres  savants,  s'asseoir,  déjà  professeur,  sur  les  bancs, 
et  redevenir  disciple  afin  de  mieux  ^assimiler  la  pensée  intime  des 
maîtres  de  la  philosophie. 

Le  spectacle  asaorément  h'éUiilpas  banal,  car àcette  époque  les  études 
philosophiques  n*étaient  guère  en  honneur  parmi  ceux  «pii  cultivaient 
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les  5<'iences  naturelles.  Cn  physicien  do  '^ruwd  renom,  M.  Cliwolson, 
dans  une  brochure  qui  est  un  modèle  de  haute  vulgarifation  scienu- 
fique  (i),  ROte  en  son  style  original,  que  le  (ait  était  général.  •  Un  peu 

•  paitem  dans  te  raomle  dM  sdencM  natorette»  te  mot  philosoi^» 
t  était  considéré  comme  synonyme  d'absurdité,  et  daos  mainte  disci»- 

•  8îon  on  entendait  comme  argument  décisif  :  <  Mais  cela,  c'est  de  la 
»  phUoeophie  t  •  en  traduction  libre  :  f  Mon  cher  collègue  vous  dites 
i  un  oon>sens  i.  Un  égal  sentiment  de  défiance  h  Tégard  des  sciences 
»  natuieUes  régnait  cbes  les  pidlosoplies  i.  l/origine  de  cette  querelle 
date  de  fort  loin,  et  sans  doute,  indépendamment  d'autres  causes,  il 
semble  qu*il  faut  y  voir  avec  Chwolson  un  dernier  vestige  de  Tantipathic 
qu'avait  provoquée  chez  les  partisans  des  sciences  expérimentales  la 
méthode  a  priori  par  laquelle  la  Scolastique  à  fon  déclin,  au  lieu 
d'étudier  In  nature  en  clle-m(*me,  en  demandait  le  secret  à  des  com- 
mentaires étpnrr^^e?,  où  l'on  déformai!  la  pensée  d'Aristolc.  Cet  aî)n^  ;\ 
prévalu  plus  loiigl('mp<i  qu'on  no  le  croiniit.  à  tri  pdint  qu'en  1683  ou 
pouvait  écrire  :  «  Ainsi  Ton  sVsi  jdus  occu|h»  à  estudier  Aristotc  que  la 
»  nature,  qui  pent-estrc  nVst  pa<;  à  beaucoup  près  si  mystérieuse  que 
»  luy;  i!  y  a  m.'Fme  mille  choses  (|u  elle  dit  nctlemenl  ù  qui  le?  veut 

•  entendre.  Mais  quoy  !  ce  n'est  |»as  la  coutume,  on  aymc  mieux  écouter 
>  Aristote  et  les  anciens,  et  c'est  ce  qui  fait  ([ue  l'on  avanct-  >i  peu  »  (i\ 

Cette  i  coutume  •  si  enracinée,  dont  la  méthode  vouée  d'avance  à  la 
Stérilité  décourageait  les  expérimentateurs,  .a  sans  doute  été  la  cause 
principale  du  désaccord  entre  la  philosophie  ei  les  sciences  naturelles. 
St  eeifehdant,  pour  ne  parler  que  de  la  physique  seule,  comme  les 
points  de  contact  entre  son  domaine  et  celui  de  la  pMloiopMe  sont 
nombreux!  Ce  soiit  d'abord  tes  trois  grands  principes  qui  sont  à  la  base 
de  la  pbysique  moderne  ;  la  conservation  de  la  matière,  la  conservation 
de  Ténergieet  le  principe  de  Tentropie.  Ce  sont  ensuite  le  principe  de 
finerUe,  In'  loi- de  la  gravitation,  la  constitution  de  la  matière,  Tbjrpo- 
thèse  de  ^éther.  Ce  sont  encore  des  questions  d'une  portée  générale, 
telles  que  celle  concernant  le  rôle  de  l'hypothèse  dans  la  science- 
CSombien  ces  graves  problèmes,  par  leur  amplmir  et  leur  intérêt,  sMm- 
posent  à  l'attention  du  penseur  qui  réfléchit  aux  mystères  de  la  nature  r 
Et  puisque  plusieurs  de  ces  principes  sont  d*une  acquisition  relativc- 

.  (1)  Gbvpolaon.  Bèffét,  Haeekel,  Kcusuth  und  da$  jucöffte  Geboi,  Braunscii- 
(?)  RobauU.  Traité  de  phy tique,  1. 1,  Préiice.  Paris^teSS. 
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ment  rMM,-  on  comprend  que  de  noe  jours  plus  il'on  ptal]05ophe 
n*liMi0  pM  à  en  Mm  le  snjet  de  M  nMitfitloM,  et  que  le  ptiyslcien 
de  sort  'eété  tleinande  à  la  pbUotophie  d*éc&irer  de  ses  lumières  •cet; 
Tèrités  primordiales.  Ainsi  les  tentatives  de  rapprochement  dans  leSi 
deux  camps'  devenant  de  plus  en  plus  fréquentes,  la  mésintelligence 
qui  a  si  UHiglemps  séparé  deux  branches  du  savoir  humain  semble 
s*effiicer  gndoellemMit  et  tend  à  disparaître. 

Notfe  intention  n*est  pas  ici,  il  serait  d'ailleurs  superflu  do  le  faire 
à  Louvain,  de  signaler  les  elTorts  dos  philosophes  qui  veulent  concilier 
les  principes  foodamonlaux  delà  physique  avec  les  déductions  d'une 
saine  doctrine;  maison  nous  permettra  de  rappeler  que  les  expérimen- 
tateurs de  leur  côté  sentent  fie  plus  en  plus  la  nécossiié  de  se  rappro- 
cher de  la  philosophie.  Les  noms  ici  viennent  en  foule  soiis  la  plume  : 
c'est  Helmholiz,  aussi  admirable  dans  ses  spéculations  théoriques  que 
dans  «es  recherchas  cxpcrimenîalrs;  c'est  Hertz,  trop  tôt  enlevé  à  !a 
science,  dont  Ir?  réléhre?  expériences  conlirmèronl  les  déducliuns 
hardies  de  Mawveil,  et  qui  étudia  dans  un  livre  iré^  remarqué  les 

•  Principes  de  ia  M^'canique  »  ;  Bollzmann,  un  des  maitres  de  la  jthy- 
i  jiie,  ([ui  ons(Mp:ii('  en  même  temps  la  physique  mathémaùque  cl  les 

*  princjjtes  de  la  [.tiilosophie  des  sciences  »;  Oslwald»  un  des  chefs  de 
l'école  [ih\si<  o-(  hiniiffuf»  allcman(ie,  «ini  écrit  un  ouvraj^e  *  Levons  de 
philosophie  des  scien*  es  «  et  puhlie  les  Aannles  de  la  philosophie  des 
sciences  Ailleurs  l'iduslre  lord  hrhin,  i-romoieur  de  la  télégraphie 
sous-marine,  énonce  la  portée  philosoidiicpio  de  la  loi  de  l'erdropie,  et 
poursuit  dans  d'innombrables  travaux  l'élude  de  la  cunslilution  delà 
matière.  Arrhenius,  créateur  de  la  théorie  des  ions,  apporte  sa  contri- 
bution &  la  cosmologie.  Le  grand  géomètre  et  physicien  francais, 
8.  Poiilearé»  dont  les  traités  de  physique  mathématique  et  de  mécar 
hiiiue  ediesie  Jouissent  d*one  autorité  incontestée,  eoliabore  i  des 
revues  dé  pUlosèphieiM  puMie  sur  les^aHons  enire  la  philosopiiie  et 
les  sdenees  physiques  des  IfvMS  célèbres  ({ui  sont  entre  les  mains  de 
tous.  *Bilbèm,  un  des  pionniers  des  théorie»  physico-chimiques,  pré- 
conise hardimenl  le'  releur  à  l'ancienne  philosophie  des  qualités,  à  f  In 
physique  dont  Arfttote  avait  esquissé  les  grandes  lignes  »  (i). 

L'éMè  'de  ees  questions  élevées  n*ést  pas  d*un  abord  facile  :  il  teut 
pour  y  pénétrer  uii  bagage  de  sciences  physiques  et  math(maliquea 

(1^  P.  Puhem.  VÊCQluiiQn  des  théories  physiques^  1896,  p.  38. 
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assez  eonsidérable,  mais  on  conçoit  que  sur  un  esprit  cohhm  o^ui  de 
Marokand,  admirablement  préparé,  naturellement  enOottsiasteeC-ayide 
de  savoir,  éUes  aient  exercé  un  attrait  puissant  et  qn*tl  $*y  soü  voaé 
avec  une  véritable  passion. 

'■'  Un  autre  trait  caractérfsait  la  science  de  notre  collèfae  :  il  étoiliait 
en  chrétien^  Il  tenait,  avec  Ganchy,  t  que  les  savants  de  nos  Jours  sont 
»  bien  assurés  de  raisonner  juste  lorsqu'ils  tirent,  non  sevlement  du 

•  speelpcle  que  tes  mondes  oflfk^nt  à  notre  admiration,  mais  encore  des 

•  conquêtes  de  ta  science  et  en  particulier  des  découvertes  modernes, 
*   »  cette  conséquence  très  légitime  que  les  merveilles  de  la  nature  s^ont 

»  l'œuvre  d'une  puissance,  d'une  sagesse,  d'une  intelligence  infinie  (i),t 
Voici  en  quels  termes  eîev/^s  il  ?'ndro<:snit  aux  t^tijdinntiilors  de  ta  remise 
de  son  portrait  :  t)'ni1!curs.  Messieurs,  qu'on  le  sache  bien.  r*f*'inil 
f  aufsi  un  croyant  on  Imcu  que  cet  illustre  Newton  qui  se  dérouvrait 
»  respectueusement  en  criieiulnnt  prononcer  le  nom  de  l'auteur  du 

>  monde;  que  ce  Kepler  qui,  après  avoir  découvert  les  lois  de  1i 
y  ijravilalion,  se  mettait  à  eenoux.  et  dans  une  pritVe  sublime  (jui  nous 
»  a  été  conservée,  remeriiaii  Dieu»  l'auteur  de  ces  lois,  de  ce  qu'il 

>  avait  été  admis  le  premier  à  les  contempler.  El  l'illustre  Cau(  hv,  ce 

>  membre  zélé  des  Conférences  de  St-Vinccnl  de  Paul,  qui,  au  milieu 
»  de  ses  savantes  leçons  sur  la  physique  mathématique,  aimait  à  faire 
-t  des  digressions  sur  les  preuves  de  Texistence  d'un  ÊIre  suprême, 

>  principe  et  fin  de  toute  chose.  Et  [«lu^  i>résde  nourlb  Directeur  de 
»  notre  observatoire  royal  dans  le  ravant  ouvrage  de  éltmatologie  qu*U 

•  vient  de  dédier  à  Vagriculteur  belge,  ne  nous  donne4r|i  pas,  par  son 
-»  étude  do  système  admirable  de  compensation,  destiné  à  maintenir 

•  sur  notre  globe  les  conditions  essentielles  de  la  vie,  la  preuve  la  plus 
-»  frappante  de  Tordre,  de  la  sagesse  et  de  la  bonté  admirable  de  la 
»  Providence?  •  Cest,  dit  M*  Polie,  un  devoir  sacré  pour  ceux  qui  croient 
»  •  (et  le  nombre  en  est  grand  encore,  même  et  surtout  parmi  les  sa- 

•  •  vants  les  plus  illustres)  de  combattre  ces  doctrines  makaines,  fruit 

•  »  périodique  de  la  licence,  du  relâchement  moral,  de  l'abaissement 
^  •  des  caractères,  qui  «uit  d'ordinaire  les  époques  de  trop  grande 
»  «  pro'^périté  matérielle,  et  c'est  en  acquit  de  ec  devoir  s^jrtout  (]ue 
r  •  nous  allons  retracer,  d'après  les  plus  pran  Is  méiériologistes  de 

•  »  to'i«  les  pays  et  de  tous  les  temps  les  sublimes  harmonies  providcn- 

•  »  uelles  de  la  mer  et  de  Tair.  > 

(I)  Œufn^  amplét^Ê  ^Att^isHn  Cauehy.  Série  I,  tome  IX»  p.  20. 


Digitized  by  Google 


— .  CXXIX  — 

.  Les  convictions  religieuses  de  Marchand  et  ses  sentiments  profundé^ 
ment  ehréttei»  lui  inspiraient  dans  ses  relations  me  m  collègues  une 
droiture  et  une  loyauté  ciue  tous  se  plaisaient  à  reeeiuûitre;  dans  ses 
rapports  avec  tes  étudiants  une  aménité  et  une  bonté  inépuisaibtes. 

.  Ceux-d  d'aiUeurs  lui  en  forent  toujours  profondément  reconnaissants. 
Us  le  lui  montrèrent  solennellement  le  jour  oùf  en  une  belle  manifesta- 
tion en  llionneur  de  M.  Marchand  et  de  son  collègue  StTheuois,  ils  don- 
nèrent à  ces  deux  maîtres  dévoués  un  témoignage^  public  d'estime  et 
de  reconnaissance  en  leur  offirant  leur  portrait  littaegraphié.  Cette 
solennité  joyeuse  eut  lien  le  1  juin  t800.  M.  le  comte  François  van  der 
straten  tk)nthoz,  président  de  la  Société  centrale  d'agriculture,  au  nom 
du  Comité,  et  M.  lo  comte  Raymond  du  Val  de  BeaoUeOi  au  nom  des 
étudiants,  firent  Téloge  des  héros  de  la  féte,  et  leur  exprimèrent  en 
termes  heureux  toute  l'étendue  de  leur  afTection  et  de  leur  gratitude. 

Les  grandes  qualités  de  Marchand  et  les  service»  rendus  par  lui  a 
l'enseignement  furent  reconnus  aussi  par  Sa  Majesté  le  Hoi  des  Belges, 
qui  l'avait  nommé  chevalier  de  son  ordre,  et  décoré  de  la  croix  civique 
àe  classe. 

Dans  ce  qui  précède  iioiis  iivon-  t'f<î;ivA  do  rctracM-  la  «  ûmcre  acnilé- 
mique  d^  M.  Mnrrhand.  Il  nous  resterait,  pour  nclicvpr  i\v  In  driieindre, 
à  dire  ce  qu  il  fut  comme  homme  privé  et  comme  chrétien.  Mais,  pour 
cette  partie  de  notre  târîie,  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  repro- 
duire les  helles  paroles  (jue  M.  le  professeur  Janssens,  doyen  de  la 
Faculté  des  Sciences,  prnrion<;.a  sur  la  tombe  du  regretté  défunt,  et  qui 
méritent  sous  tous  rappoMs  d"étrc  conservées. 

«  Tel  il  se  manifeste  dans  la  vie  scientifique,  tel  aussi  iiuu?  le  voyons 
»  dans  sa  vie  privée,  et  ceux  qui  uni  eu  le  bonheur  de  le  connaître  dans 
-     l'intimité  du  foyer  domestique  pourraient  nous  dire  comment  en 

>  toutes  choses  il  s'inspirait  d'un. motif  supérieur*  comment  dansl'ae- 

>  tion,  avec  une  précision  admirable  il  parvenait  à  choisir  ce  qui  le 
»  rapprochait  le  9l«  de  ridéal  du  dirétien. 

I  Rien  ne  lui  coûtait  quand  il  s*ïigissait  de  ce  qu*ll  considérait  comme 

>  son  devoir  ou  ce  qu  i  pouvait  eneovrager  une  grande  idée.  Aussi  art-on 

>  pu  admirer  sa  grandeur  d'ftmé  quand  pendant  la  période  pénible  de 
»  noire  glorieuse  lutte  pour  renseignement  confessionnel,  il  donna  le 
»  terrain  et  les  bâtiments  pour  Técole  libre  d*ArqnenneSy  son  lieu  de 
»  naissance. 

»  Aussi  Jules  Marchand  nous  apparait-il  comme  le  virjustus^  Thomme 
»  de  droiture  et  de  devoir.  Il  n*admetiait  pas  que  le  chrétien  puisse 
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I  hésiter  un  moment  devant  ce  qu'il  considère  comme  bon.  Aussi  se 
I  oonformait-il  à  cet  idéal  et»  en  pùie  de  famille  échiiré,  voulait-il  que 

>  tout  autour  de  lui  s'inspirât  des  motifs  élevés  qui  déterminaient  sa 
I  propre  aetton. 

1 11  était  l'épcnuc  incomparable  et  il  a  pu  constater  A  la  fin  de  ses 
i  jours,  quand  une  pénible  infirmité  avait  rendu  si  difftefte  la  mani^ 
i  talion  extérieure  de  se^  désirs  et  de  sa  pensée  restée  toujours  vive, 
f  combien  l'admirable  compagne  de  sa  vie  était  parvenue  à  confondre 

•  S9n  existence  avec  la  sienne  jusqu'à  pénétrer  dans  sa  pensée  Intime 

•  et  A  prévenir,  avec  une  divination  vraiment  extraordinaire,  le  désir 
1  à  peine  formulé. 

>  G*est  aussi  pendant  cette  époque  douloureuse  de  son  exî<;tcnce  que 
9  ce  père  qui  avait  tant  fait  pour  forineh  le  ciL'ur  de  ses  enfants,  a  pu 
»  constater  ju«:qu'à  quel  degré  de  perfection  il  avait  poussé  cette  œuvre 
I  cnpiiale.  AusFi,  ?i  je  ne  craignais  d'être  indiscret,  je  pourrais  dépeindre 

>  ici  \r  «spectacle  réconfortaîit  ot  vraiment  émotionnaiil  qui  s'est  oftprt 
»  un  jour  à  mes  yeux  quan(i  j  n  pu  appn'cior      nttenlions  si  délicales 

•  et  le  dévouement  si  plein  de  chanté  de  ses  enlants  pour  ce  père 
»  malheureux. 

»  Dieu  lui  a  donné  cette  grande  consolation  pour  un  père  de  familh* 
»  de  voir  avant  sa  mort  tous  les  siens  heureux  dans  l'état  qu'ils  avaient 
»  choisi. 

•  Jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  notre  regreité  collègue  est  resté  le  chrétien 
»  convaincu  que  nous  avons  connu  ;  il  a  eu  dans  ses  derniers  moments 
t  prévus  et  préparés  de  longue  main  cette  consolation  bien  rare  de 
f  voir  autour  de  son  chevet  tout  ce  qu'il  avait  aimé  dans  cette  vie. 

i  Au  nom  de  la  Faculté  des  Sciences  de  notre  Université  catholique, 

>  je  viens  vous  dire  un  dernier  adieu,  mon  eher  collègne,  et  vous 

•  assurer  que  votre  souvenir  restera  au  milieu  de  nous  comme  celui 

•  d'un  homme  de  devoir  et  d*un  fervent  chrétien.  » 

R.  DB  MtmiGX, 

professeur  à  ia  Faculté  des  Sciences». 
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Notice  sur  la  via  et  les  travaux  de  Mgr  LAlfT. 


!^  dernier  représentant  de  la  deuxième  génération  des  professeurs 

de  théologie  à  l'Université  cjthoîique  vient  de  disparaître,  dans  la  per- 
sonne de  Mgr  Lamy,  rïóródé  le  30  juillet  dernier,  à  1  ;1ge  de  qualre-vinpls 
ans;  il  en  a  pasge  cinquante  quatre  à  Louvoin.  iNommé  professeur  par 
Mgr  de  Ilnm,  il  a  servi  VAlma  Maler  —  al  qui  pourra  dire  avec  quel  alla- 
chemerii  et  ()uel  iraour?— sous  tous  les  recteurs  qui  se  sont  succédé  à  sa 
t»  le  depuis  183ü.  Kien  de  ce  qui,  à  l'intérieur  ou  au  dehors,  louchait  à  si\ 
gloire,  ne  le  trouvait  j^muis  inditlérent.  Professeurs  ci  elrvt*s,  tous  pou- 
vaient toujours  recourir  i  son  dévouement,  sans  apporter  d'autre  titre 
que  celui  de  fils  de  1 1  riLversilé.  Dans  sa  mémoire  axtraordinairement 
fidèle,  il  conservait  tous  les  souvenirs  d'antan,  et  il  se  plaisait  à  les 
raconter  aux  plus  jeunes.  En  lui,  survivaient  pai  ml  nous  deux  généra- 
tions de  maîtres  disparus.  Tel  parfois,  dans  un  domaine  familial,  un 
arbre  planté  par  les  anct'tres.  Sa  téie  peut  se  dénuder,  et  le  vide 
se  faire  dans  les  branches  vigoureuses  qui  formaient  sa  couronne.  Il  est 
presque  un  objet  de  culte;  car  à  son  ombre  se  sont  dérouliés  tant  de 
&U8  <)*UD  passé  qui  est  cher!  Un  jour  vient  pourtant  où  le  amr  QSt 
atteint.et  la  sève  ne  monte  çIvèb,  Alors,  avec  la  disparition  do  ^nmf^ 
chêne,  semble  se  dote  une  période  de  lliisloife  de  la  fiimille. 

• 

'    "  ■  •  . 

Thomas  Joseph  Lamy  naquit  le  Tt  yóUMCi  1827,  à  Ohey,  modiste 
village,  du  haut  plateau -de  la  rive  droite  de  la  Meuse*  qui  a  donné  à 
l'Université  le  Lefehvre,  dé  grande  et  vénél^ée  mémoire,  et  qui  eut 
longtemps  pour  bourgmestre  an  autre  de  nos  prolémeurs,  M.  FtrauQole 
de  Mcttge»  Cesl  là,  loin  dés  grands  eenlree  industriels,  dans  une  atmos- 
phère toute  de  calme  et  de  paix,  que  se  pasm  sa  jeunesse,  au  milieu 
d'une  population  dSwioulteurs  liMcièrement  chrétiens»  profondément 
attaiehés  à  leurs  terres,  ennemis^  par  instinct  da  toute  nouveauté,  maia 
Iters  de  tirer  de  leur  sol,  pur  un  travail  tenace  et  obstiné,  tous  les  fruits 
qu*il  peiit'piirler.  Cette  première  é<j^cation  marqua.ipn  âme  d'une  liorle 
empieinte.  A  vec  la  prononciation  lente  et  bien  caractérisée  du  terroir, 
il  garda  toujours  ces  vertus  ferles  et  simples  qui  Hiwt  les  caraotérsa 
trempés,  et  dont  il  s'était  pénétré  au  foyer  paternel. 
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Lm  études  du  jeune  Laniy  au  petit  «éminaire  de  Flofeflb»  puia  au  graad 
BÖmiiiatre  de  Nanror,  furent  marquées  par  une  suite  ininterrompue  de 
succès.  Aussi,  au  lendemain  de  son  ordination  sacerdotale,  fut*U  désigné 
pour  suivre  à  IDnivenité  catholique  ies  cours  supérieurs  de  tliéologie. 

Il  entra  au  collège  du  St-Esprit  en  octobre  1853.  A  cette  époque, 
Mgr  Bcelen,  le  grand  exégcte  et  le  restaurateur  en  Belgique  de  Télude 
des  langues  orientales,  professeur  à  la  Faculté  de  Louv^ain  depuis  1836, 
jouissait  d'unr  réputation  universelle.  Il  avait  déjà  publié  sa  Chrexto- 
wathin  rahhinira  et  chaldaica,  ainsi  que  ses  Commentaires  ^tl^  l'fpîlre 
aux  Philippieiis  et  sur  les  Actes  des  Apùires;  el  c'est  pcnd  tnt  ies  anm  t?s 
que  Lamy  passa  sous  sa  direction,  que  parurent  le.  Commentaire  î^ur 
l'Épîtrc  nux  Romains,  son  chef  d'œuvre,  sa  G mvnuattca  graealatis  Xoii 
r(CJ/«Ha'n/i  et  encore  l'édition  de  la  version  syriaque  des  deux  épiires 
De  Virginiiate  qui  portent  îe  nom  de  Clément  de  Rome.  On  ne  s'éion- 
nera  pas  de  l'influence  exercée  par  un  tel  maître  sur  un  élève  rnisüi  bien 
doue  que  Thuraas  Lamy;  c'est  à  Beelen  avant  tout,  sans  nul  dDule,  qu'il 
dut  sa  vocation  d'exégète  et  d'orientaliste.  Un  autre  de  ses  professeurs 
lui  inspira  l'amour  de  la  littérature  patrislique.  qu'il  cultivera  pendant 
toute  sa  vie;  j'ai  nooimé  le  chanoine  iean-Bapliste  Lefèbve,  dont  les 
leçons  de  théoloirie  dogmatique  insistaient  prlncipatement  sur  le  c6té 
positif  des  dogmes  et  dont  les  traités  autographiés  renferment  tant  de 
précieuses  recherches  sur  la  doctrine  des  Pères.  En  rédigeant  lui  même, 
pour  VAnnuaire  de  lUniversité,  des  notices  développées  sur  la  vie  el  les 
écrits  de  ses  deux  naaitres  (i),  Hgr  Lamy  eut  Toocasion  de  nous  apprendre 
ce  qui!  leur  devait  et  de  leur  payer  un  juste  tribut  de  reconnaissance. 
La  reconnaissance  est  profonde  dans  toutes  lésâmes  nobles.  Cest  encore 
sa  voix  qu'il  écouta*  on  écrivant  pour  TAnnuaire  de  TAcadémie  royale 
de  Belgique  une  notice  sur  la  vie  et  les  travaux  dTn  Orientaliste  belge, 
Félix- Jean- Baptiste  Nève,  professeur  à  la  Faculté  de  philosophe  et 
lettres  de  l'^/ma  Mater  depuis  i8il,  dont  les  sa^'antcs  études  se  î>or- 
taient  non  seulement  sur  1  \s  HUeralares  indienne  et  arménienne,  mais 
sur  tout  ce  qui  concerne  les  monuments  de  l'Eglise  primitive  en  Orient. 

!)  Vf>ir  Bibliographie,  on.  l2  r^t  1'?.  —  Pour  les  iodiCAtions  bihii'Hrra- 
piuqiieâ  relatives  aux  publications  de  Mgr  Lamy,  nous  renverrons  toiyuu  r^» 
dans  cette  notice,  aux  numéros  sous  lesquelles  elles  se  trouvent  reaseignéM 
À  son  nom,  dans  la  Bibliographie  académique  (  Université  oaiholique  de 

Loutain.  Bibliogmphir  :  1H:^f900.  Louvain,  C.  Pf^ttors,  19(0,  pp.  6^7$. 
Premier  i^Kppltmenl  :  IttifU-lif^Jî.  Ib.  I9üi,  pp.  8-'J.  Deuxietne  sui^iiénwat  : 
iWl-im.lb.  l  AH,  pp.  11-13.  Trouiemesupph'ment:  im-im.  Ib.  19Ü6,  p.  11). 
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Daas  les  années  1854  et  suivanleb,  >ieve  üL  paraître,  entre  autres,  une 
serie  d'articles,  dans  la  Revue  catholique  et  les  Annales  de  philosophie  > 
chrêHmnet  sur  les  documents  orientaux  récemment  arrivés  du  désert  do 
Nitrie  au  British  Mumiii.  «réludial»  alors,  écrit  Lamy  lui-même,  les 
langues  sémitiques  sous  la  direction  de  mon  savant  maître  Jean-Tbéodore 
Beelen;4ïe8  artietes  ne  contribuèrent  pas  peu  à  atiiriuiler  nion<zèlepottr 
le  syriaque  el  à  minspirer  lldée  des  recherches  que  i*bi  foites  plus  taed 
dans  les  bibliothèques  de  Paris«  de  Londres  et  d»xfoftt.»  (i). 

L'Influence  de  ces  trois  professeurs  d*éîite  s*exerça  dVibord  sur  la  dis-  < 
sertaiîon  doctorale  dont  le  jeune  licencié  en  théologie  entreprit,  en  i8S7« 
la  composition.  «  J'bVais  fóit  rapidement  tant  de  progrès  dans  la  donnais» 
sanoe  du  syriaque,  éc^it-ll  naïvement  lui*mème  dans  sa  préCaee,  que  mon 
maltro  Beeten  me  crut  capable  dlnterpréter  un  livre  écrit  en  cette 
]anj:;ues».  Son  choix  se  porta  sur  les  Résolutions  canoniques  de  Jacques 
d'£desse(t10S),  dont  de  Lagarde  venait  de  publier,  en  1856,  lé  texte 
syriaque  sans  traduction  dans  ses  Retiquiae  juris  ecdetiasHci  syriace 
(Leipzig,  pp.  117  134).  Ce  texte  était  conser\é  dans  un  mnnuscrit  delà 
Bibliothèque  impériale  (aujourd'hui  nationale)  de  Paris  (ancien  fonds 
St-Germain,  n.  38).  Lamy  n'hésita  pas  à  entreprendre  un  voyage  à  la 
capitale  français^  pour  collationner  le  document.  La  recommandation 
de  NV've  lui  m'^nngea  auprès  de  Reinaud,  alors  conservateur  des  mss. 
orH'iilaux,  un  accueil  bienveillant  et  empressé,  et  il  fut  servi,  il  le  mp- 
pi  lMil  plus  lard  avec  plaisir,  par  Henan  lui-môme,  à  cette  époque  simple 
em:)lüye  à  la  Ribli(Hiit'(|i)e  imp*  r  iale.  11  racontait  aussi  comment,  ayant 
recherché  quchpir  s  (  iUilions  p  it  mi  les  œuvres  de  Jacques  d'Édesse,  qu'il 
considérait,  à  la  suite  d'Assemuiii,  comme  un  des  piliers  de  l'orlliodoxie» 
II  avait  constaté,  non  sans  stupéfaction,  que  son  auteur  était  un  ennemi 
acharne  du  Concile  de  Chalcédoine.  C'est  une  de  ces  nombreuses  bup- 
rrises  que  resei  vail  -ilors  aux  chercheurs  rcxiihji-atlou  de  la  iiUeraturo 
syriaque,  demeurée  juhqut>,'la  a  l  eUil  de  loitL  vierge.  Le  ms.  de  St-Ger- 
rooin  contenait  également  les  Résolutions  canoniques  inédites  de  Jean, 
évéque  de  Telia  (t  538»,  un  de  ceux  qui  préparèrent  la  voie  à  Jacques 
Baradée  pour  là  conversion  de  ta  Syrie  au  monopbysisme.  Gomme  celles 
de  Jacques  d1âdesse,elleateient  principalement  relatives  à  l*Eucbaristie» 

(1}  Bibliographie,  n.  46,  pp.  33^i4. 
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«t  nplialiitBt  nêM  beiaooup  4e  imaerlptioM  neiioaei  enlM  par 
jB«qiiÉiU  UHy  !«  trtosccivH  te  plus  exactement  possible.  En  poneiBioa 
de  om  d»ux  textes,  uitlui  fut  facile  d'arrêter  le  plan  de  n  dissertation. 
Dans  une  juMièrtB  partie,  il  établit  la  foi  d«  SyHens  au  mystère  do 
llMtrlstie  par  une  série  de  (énH^gna^res  empruntés  à  la  version 
■  Peschitto  de  la  Bible,  aux  liturgies,  aux  Actes  de  martyrs,  aux  Pères 
orthodoxes,  aux  Jacobites  et  nnx  N'esloriens.  I.a  socondo  partie  est  con- 
sacrée aux  règles  disciplinaires  des  Syriens  relatives  au  S.  Sncrcment. 
i'/est  ici  que  vient  se  placer  reditioii  des  Résolutions  de  Jean  de  Telia 
et  la  réôdition  de  celles  de  J:icques  dT.desse,  nLTomitapnces  l'une  et 
l'autre  d'une  traduction  latine  et  suivies  de  notes  explicatives  mettant  en 
relief  les  différents  points  de  la  discipline  euchanstique  que  ces  Réso- 
iütioub  (Enferment,  comme  aussi  certaines  autres  parties  de  la  liturgie 
«yriaque  visées  par  ces  texles. 

Cette  dissertation  n'elait  pas  terminée,  quand  les  évêques  de  Belgique 
appelèrent  I^my  à  assister  Mgr  Beelen  dans  renseignement  des  langues 
orientalfis.  septembre  1858,  il  reçut  le  titre  de  professeur  agrégé 
à  la  FaeüMé  do  théologie  et  fut  chaiv6  du  ooutt  élómentaire  d'hébreu 
et  du  eoura  de  syrisQue.  Il  oosiera  le  seoood  de  eae  eews  jusqu'en 
1900;  oua^t  à  l'hébreu,  aprèB  avoir  été  seul  titulaire  du  cours  depuis 
1875,  il  se  réserva,  depuis  1889,  te  cours  supérieur. 

Sa  dissertation  parut  en  1899  (t)  et  elle  lui  valut  le  titre  de  docteur  en 
théoioiie  honoris  emm,  €elle  même  année,  on  lui  attribua  le  cours 
dlntroduction  à  l'Écriture  Sainte  à  la  Sùhola  Minor,  cours  qui,  à  partir 
d'octobre  186*),  figure  également  au  programma  de  la  Faculté  proprement 
dite.  En  1866,  il  resta  seul  titulaire,  à  la  SeMa  Minor,  de  renseignement 
scriptural  dont  une  partie  était  confiée  auparavant  à  M.  D'Hollander. 
Quand,  à  la  fin  de  l'exercice  1874-1875, Mgr  Beelen  sollicita  et  obtint  son 
éméritat,  Lamy,  qui  avait  été  nommé  professeur  extraordinaire  en  1860 
et  professeur  ordinnin  en  1863,  était  tout  désigné  pour  reprendre  sa 
î^uce^ssion.  1!  conserva  l'enseignement  de  r£oriture  Sainte  à  la  Faculté 
de  théologie  jusqu'en  juillet  1900, 

• 

Au  double  enseignement  que  nous  venons  de  r:i[)pi  ler,  se  rr^itaclient 
(iresque  toutes  les  publications  du  savant  dctunt,  dont  1  cnuoiération 

{{)  De  Syrorum  fide  et  disciplina  in  re  eucharistica.  Voir  Bibliogra* 
iihie,  n.  1.  " 
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comporteK,  è  la  fia  de  1903^  oeat-ciaciuaiite  huU  numém  dam  Ja  Kblio« 
graphie  académique. 

Ses  travaux  sur  la  littérature  syriaque  reaterout  «m  i»lua  beau  titre 
de  gloire.  Pour  ae  rendce*  un  oompte-exact  de  leur  aiértle»  D  fout  ae 
rappeler  lea  eonditiona  dans  lesquelles  il  les  entreprit*  Les  études 
syriaques  ëtaieot  à  oelte  époque  eolourées  de  diffîcultés  disparues 
aujourd'hui  :  grammaires  insuffisantes,  dictioonaires  rudimentaires  et 
fort  incomplela^  aooès  des  bibliothèques  dispendiei^x  et  incommodé» 
nécessité  de  transcrire  soi-même  tous  les  textes,  et  de  plus  défaut  oom- 
pict  des  admirables  catalogues  qui  ont  èlé  publiés  depuis  et  qui  ne  nous 
Inissent  rien  ignorer  du  contenu  des  antiques  manuscrits.  On  allait 
niors  un  peu  au  hasard,  et  il  fallait  passer  de  longues  heures  à  feuil- 
!f  tpr  les  volumes  pour  y  découvrir  les  mnlériaux  cherches.  Ce  travail 
inj^'rat  ne  rebiilo  jnmais  Lamy.  Malgré  ses  fondions  absorbantes,  il 
trouva  le  moyen  de  faire  huit  voyages  aux  bibiiotht'ques  de  Londres, 
d'Oxford,  de  Paris  et  de  Korae;  les  souvenirs  qu'il  en  racontait,  prou- 
vaient bien  que  ce  n'avaient  paü  été  des  voyages  d'agrément. 

Il  y  a  un  dcmi-siecle,  on  n"ii[)[ir('ciail  pas  emrore  à  sa  juste  valeur 
l'impoi lance  de  la  littérature  syriaque.  Jusque  là,  on  l'avait  étudiée 
principalenoeot  en  vue  de  l'exégèse  bihliciue.  Mais  on  soup<;onnait  à 
peine  qu'elle  p  avait  nous  restituer  plusieurs  écrits  des  Pères  grecs 
qu'on  croyait  perdus.  On  sou p<;onnait  moins  encurc  peut  cire  les  trésors 
littéraires  et  poétiques,  et  surtout  les  riches  mines  historiqu et»  cl  Ihéo- 
logiques  qu'elle  renferme.  Ce  n'est  pas  un  des  moindres  mérites  du 
défunt  que  d'avoir  dès  le  début,  et  malgré  la  pauvreté  des  Indleatioas 
dont  11  diqtosait,  porté  aon  attention  sur  des  textes  d'une  importanoa 
capitale. 

L*éveii  des  érudits  fut  excité  par  les  publications  de  Cureton  et  de 
Payne  Smith  qui  mirent  les  premiers  à  profit  la  grande  coUeelîon  du 
British  Huseum.  Bientôt,  llnfatigable  abbé  Migae  réselut  de  joindre  une 
Patrologie  orientale  à  ses  deux  grandes  collections,  la  Patrologie  grecque 
et  la  Patrologie  latine.  Lamy  fut  un  de  ceux  auxquels  il  s'adressa  pour 
la  réalisation  de  son  projet.  Il  promit  en  effet  sa  collaboration  et  entreprit 
s  ins  retard  la  traduction  des  Homélies  de  S.  Cyrille  d'Alexandrie  sur 
l'Évnngiie  de  S.  Luc,  ouvrage  dont  nous  ne  possédons  plus  en  grec  que 
des  firagments  et  qui  est  conservé  presque  en  entier  dans  une  traduction 
syriaque.  Nais  le  projet  de  Patrologie  orientale  fut  abandonne;  Migne 
comprit  sagement  qu'il  était  alors  irréalisable.  Il  ne  s'atri«^sait  plus  seu- 
lement de  réimprimer,  comme  dans  les  deux  autres  coUecUons,  les 
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meilleures  édîtionà  exibluntes;  il  faiitiil  publier  des  documents  iaédils, 
peu  accessibles,  et  dont  l'édition  eût  demandé  une  armée  de  travailleurs 
bien  outilléfl.  La  traduction  des  HomélieB  de  S.  Cyrille  resta  dans  les 
cartons  de  Lsmy  pendant  plus'de  quarante  ans.  Cependant,  son  labeur 
ne  fut  pas  vain.  Ce  fut  une  des  grandes  satisfiictions  de  ses  vieux  jours 
de  voir  le  projet  de  Migne  repris  et  mis  è  exécution  dans  des  conditions 
exceptionnellement  fovorables  de  succès,  et  cela  par  un  de  ses  propres 
élèves  quli  tenait  èn  grande  estime  et  amitié.  Quand  M.  I*ébbé  Chabot 
lui  annonça^  en  1903,  l'apparition  des  prcmiera  volumes  du  Corpus 
Serifilorum  chrUHtmorum  arieniaUum^  le  vieux  professeur  applaudit  de 
tous  ses  vrrux  à  cette  grandiose  f*ntreprtse,  l'encouragea  de  sa  souscrii)- 
tlonct  voulut  y  coopérer  en  publiant  cette  œuvre  de  fa  jeunesse,  la  réédi- 
tion, avec  traduction  latine  cl  notes,  des  Homélies  de  s.  Cyrille  sur  !«!■ 
lroisi»^mc  Évnngile.  Il  en  corritrenil  les  épreuve?,  au  moment  mrme  où 
la  dernière  maladie  vint  briser  son  infnîij^ablc  ardem-  ;ju  trnvni!  n'. 
M.  Chabot  se  fera  un  devoir  de  completer  Toouvre  momentanémenl 
Interrompue  par  lu  mort  de  Tauteur. 

C'e.ot  donc  la  version  syriaque  d'un  ouvrage,  en  grande  partie  perdu, 
d'un  Père  de  l'Église  grecque,  qui  fut  le  premier  objet  des  études  du 
vénéré  défunt.  H  s'occupa  ensuite  de  l'édition  de  deux  documents  écntó 
en  syriaque  cl  d'une  valeur  historique  de  premier  ordre. 

Le  premier,  qu'il  fit  paraître  en  1868,  renferme  les  Canons  du  Concile 
de  Séleucle  (410)  (a).  L'Église  de  Perse  ne  parvint  pas  à  une  organisation 
bien  établie  avant  la  fin  du  iv«  siècle,  et  dans  les  homélies  d'Apbraate, 
on  peut  encore  constater  combien  sa  théologie  est  restée  peu  dévdioppée 
jusqu'à  cette  époque  et  comment  élle  n*!Bvait  pas  encore  subi  llnfluenèe 
nicóenne.  Les  années  339-379  ftirent  marquées  par  une  persécution 
ininterrompue  dans  toutes  les  provUices  de  Tempire  sassanlde,  et  c*est 
seulement  sous  Sapor  m  que  commença  l'œuvrt*  de  restauration.  Cette 
œuvre  fut  menée  à  bon  terme  par  le  concile  de  Séleueie  que  dirigea 
Harouta,  évèqun  de  Maipherkat,  délégué  de  Théodose  11  et  (Ic!"  Pères 
occidentaux  (c'est-à  dire  des  évcques  syriens  du  patriarcat  d'Antiodie)» 
Isaac  étant  alors  catholù<is  de  Séleueie.  On  y  adopta  les  «canons  régu- 
lateurs» de  Nicée,  une  eollection  dogmatique  et  canonique  (jui  avait 
pour  base  les  Actes  du  premier  ooncilc  eecumeuique.  La  hiérarchie  fut 


(1)  Bi^ill^^jraphie,ïLM, 

(2)  n.  3. 
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néUiodîfluenienI  organisés;  la  liturgie  rólbrnóe.  Bref«  on  peut  dire  qm 
<ye  concile  a  ptMdè  à  rétablissement  de  rfigllse  de  Perse.  Lamy  avait 
eoplé  te  texte  des  Canons  de  Séleude  dans  le  ms*  6Î  de  Paris.  Hais  cette 
nource  a  été  manifestement  interpolée  par  les  JaeobUes;  cela  a  été 
^montré  depuis  lors  par  la  découverte  d'une  rédaction  oincielle  publiée 
par  M.  Chabot  dans  le  Synodieon  Orientale,  ou  Recueil  des  Synodes 
aeetofiens  (i),  Lamy  n  d  .Ailleurs  repris  lui-même  Tétude  du  document 
<l*3près  le  ms.  syr.  82  du  Musée  Borgia,  dans  une  Communication  qu'il 
a  foi  te  au  troisième  Congrès  ScientMque  des  Gatboikiues,  à  Bruxelles, 
«Q  1894(1). 

Quatre  ans  après  rédltion  du  QmeUkim  SêUneiae  et  OestpfmH  fiati- 
ium^  parut  le  premier  des  trois  tomes  de  la  Cliroiiique  eodéslsstique  de 
Barhebraeu8(8).  Grégoire  Aboul*Fâradj,  surnommé  «fils  de  IVébreu» 

parce  que  son  père  était  un  juif  converti,  fut  mapbrien  de  rOrient  de 
1^  à  1^6.  On  nomme  napbriens  les  évéques  chargés  des  intérêts  des 
jaoobites  dans  les  provinces  orientales.  Darhebraeus  tient  une  place 
cxceptionnoHe  dans  l'histoire  de  la  littérature  syriaque;  «  il  semble,  dit 
M.  R.  Duval  UX  qu'il  ait  senti  venir  la  fin  de  la  vie  intellectuelle  en  Syrie, 
et  il  songea  à  ériger  un  monument  résumant  toute  la  civilisation 
passée...  Sa  Chronique  syrinquo  et  Chronique  ecclésiastique  sont  à 
placer  sans  conlcsle  au  premier  rnn^  d»-  ?p?  écrits  >\  "  î,e  Cfiromcon 
ecclesin'itinDn  est  divisé  en  deux  parties.  L;i  pi  cinirrc  i),irtir,  {  ommenrnnl 
à  A'fron,  est  tn^'S  concise  jusqu'à  l'ère  chrétienne.  I/lusloire  de  i  fi^'liso 
syrienne  occidendlc  et  des  patriarches  d'Anliucho  y  est  traitée  pür 
Barhebraens  jus'iu'en  1285;  un  auteur  anonyme  l'a  conlmuec  jusqu'en 
1495.  La  sec  fjude  partie,  consacrée  à  TÉglise  syrienne  orientale,  ren- 
ferme Thistoire  des  maphriens  jacobites  et  des  patriarches  nesloriens. 
Barhebraeus  l'avait  achevée  Tannée  même  de  sa  mort,  1286  ;  elle  a  été 
continuée  jusqu'en  1288  pai  Barèauma,  le  frère  de  Barhebraeus,  et  jus. 
qu'en  U96  par  un  anonyme»  (5).  On  voit  lintèrèt  que  présente  cette 


(1)  Notices  et  Extraits  deê  mamncritM,  t.  XXXVII.  Parts,  ISOS. 

(îl  Bibliographiet  H.  120. 

(Ili  Ib,  n.  4.  ,  . 

(4)  Jjœ  liUérature  syriaque  (BibttOtbdqm  de  rsBseigaemeiit  de  1  histoire 
«odésiastique.  AœMmft  UtMratorM  ehrMiSBBes,  II).  Parte,  LecoAv, 

>  éd,.  1907,  p.  4<e. 
^  Ib,,  pp.  m4XX), 
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Chronique  pour  rhistoire  de  l'Asie  antérieure  et  pour  Thistoire  eccléfitas- 
tique,  notamment  pour  celle  des  controverses  dogmatiques.  C'était 
rendre  un  service  signnlô  n  la  science,  que  d'entreprendre  la  publication 
d'un  pareil  document.  Mgr  Lamy  fit  rellp  fMiition  en  collaboration  avec 
Mpr  A  hheloos.  Le  texte  fut  copié  par  ce  dernier  ;  la  traduction  est  l'œuvre 
commune  des  deux  auteurs;  les  notes  sont  presque  exclusivement  de 
Mgr  Lamy.  w  U  s  critiques  dont  celte  édition  a  été  l'objeti  i),  en  particulier 
de  la  part  de  quelques  savants  allemands,  paraissent  exce^ivcs,  nous 
.écrivait  récemment  M.  Chabot.  11  est  vrai  qu'on  peul  y  relever  un  assez 
bon  nombre  de  fautes  I l'impression  ;  mais  il  ne  laudrait  pas  les  mettre 
sur  le  compte  de  i  iKnoiance  des  éditeurs.  Tel  passage  lauiil  est  correc- 
tement traduit,  ce  qui  montre  que  la  correction  des  épreuves  laissait  à 
désirer  plus  que  l'érudition  des  éditeurs.  Au  reste,  on  peut  se  rendre 
compte  de  Tulilitéeldu  mérite  de  la  publicallon.  par  le  fait  que  ródUton 
a  6t6  fapideineiit  épuisée  et  qu'il  est  difllelle  de  se  la  procurer  aujour* 
dliui  :  c*eet  le  meilleur  Indice  pour  une  publication  de  ce  genre  ».  Après 
trente  cinq  ans,  elle  iieut  paraître  crillquement  insuffisante.  Nouscon* 
naissons  maintenant  une  bonne  partie  des  sources  auxquelles  a  puisé 
Barhebraeus;  mais» en  1872,  les  éditeurs  ne  disposaient  d'aucune  éditioa 
de  la  Glironique  de  Denys  de  Tell  Mahré,  ni  de  celle  de  Michel  le  Syrien 
publiées  par  M.  Chabot,  ni  du  Livre  de  la  tour  publié  en  partie  par  le 
P.  Gismondî.  On  ne  peut  leur  faire  un  reproche  de  ne  pas  avoir  recouru 
à  ces  documents.  Us  ont  même  le  mérite  d'avoir  déjà  contrôlé  les  don- 
nées de  Barhebraeus  à  l'aide  de  la  Chronique  d'Klie  de  Nisibe,  conservée 
dans  un  ms.  (Add.  7i!)7i  du  Musée  britannique  et  alors  encore  inédile* 
C'est  ainsi  qu'ils  ont  inséré  (t.  I,  pp.  37-38)  la  liste  des  papes  jusqu'au 
U'ucilc  de  Chi  li nioino.  une  des  listes  et  tables  chronologiques  par  les. 
(|uelies  s'ouvre  1  ouvn^ge. 

En  1884,  M.  Baetgheu  édita,  avec  une  huluction  allciuande,  dans  ses 
Fragmente  ayrischer  und  ara  bise  fier  liisioriker  (Leipzig),  la  partie  de  la 
Chronique  d'Élie  qui  va  de  l'an  i  à  l'an  M)  de  l'het^ire.  Quatre  ans  plus 
tard,  en  1888,  dms  une  étude  parue  dans  les  Bulletins  de  l'Âeadàmc 
roijdle  de  Belgique  (a),  Limy  a  publié  avc*c  une  traduction  frani;aise, 
la  portiou  précédente  relative  aux  trois  siè'cles  qui  precedent  Mahomci, 

(1)  NöLDRKF,  ^.eitschrifl  d^r  d^jutschcfi  morgenMn(tisc?ir  fr.'-<''lf schaft. 
t.  XX Vil,  pp.  161-109;  aöttingische  gelehrte  Afueigeti,  1»73,  p.  iOl;  1875, 
p.  547. 

(D  mUograpMê,  n.  17. 
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en  omettant  ce  qui  est  tiré  d*Eu9èbe  et  de  Socrate  ;  il  y  a  ajoutó  (p.  28^ 
une  des  listes  du  commencement,  celle  des  rois  Sassanides. 


J'en  arrive  à  la  principale  publication  du  défunt,  celle  des  écrits  de 
S.  Éphrcm.  illustre  Père  ft  H73)  est  peut-èlre  le  plus  gnind  écrivain 
qu'ail  produit  l'Orient  chrclien;  il  fut  à  la  fois  poète,  exégèle,  apologiste 
et  écrivain  ascétique,  l-on^^temp^,  on  ne  connut  de  lui,  en  Occident,  que 
nuelifirps  ouvrnps  üscclii]uos  traduits  en  latin.  C'est  un  b^lge,  C.eriird 
Vossius  I \u.skensj,  qui  lenlü  In  première  edilion  ^'ént'ral*',  en  l:!t!n,ik'S 
écrits  i\u  saint  diacre  d'Kdesse,  après  avoir  lui  même  (riduit  toutes  les 
oïuvn  s  il  uni  il  découvrit  une  version  grecque  (i).  Parmi  les  cinquante 
manusci  ils  syrinques  rapportes  à  la  Ribliolhtxiue  Vnticane  du  monastère 
de  Notre-Dame  des  Syriens  en  .Nitrie  par  les  Maronites  de  liomc  au  com- 
mencement du  wur  siècle,  il  se  trouvait  quatre  codices  du  vi"  siècle 
renfermant  mm  partie  considérable  des  écrits  de  S.  hplircm.  Ce  lui 
roccasion  d'une  seconde  édition  par  les  Assémani.  De  1737  à  1743,  ils 
firent  paraître  en  trois  volumes  les  ouvrâmes  conservés  en  grec,  en  y 
ajoutant  une  traduction  latine,  et  en  trois  autres  volumes,  les  textes 
syriaques  accompagnés  aussi  d'une  traduction  latine  (s).  Depuis  lors,  les 
bibliothèques  d'Europe,  le  British  Museum  entre  autres,  s'étaient  enri- 
chies de  nombreux  manuscrits  syriaques,  et  l'édition  romaine  était 
devenue  trés  incomplète,  ttuelques  savants  syriacisants  avaient  bien 
publié  l'un  ou  l'autre  texte  particulier  :  Overbeck,  ZIngerle  et  surtout 
Bickell  qui  édita  en  1866  le  recueil  des  Càrmina  Nisibena,  Mais  combien 
d'autres  œuvres  restaient  inconnues!  (^my  comprit  l'intérêt  littéraire  et 
théologique  qui  s'y  attachait,  et  maigre  les  difficultés  spéciales  qu'offhiit 
pour  lui  l'entreprise,  il  résolut  de  publier  les  écrits  ou  les  fragments 
iocditsque  les  manuscrits  mettent  sous  le  nom  de  S.  Épbrem,  pour  foire 
suite  aux  six  volumes  in-folio  de  l'édition  romaine. 

S.  Ephrem  est  le  grand  pot'te  cln^sique  de  la  littérature  syriaque.  Tl  a 
imprimé  au  genre  poétique  le  rni  ;h  I(  (jn'il  n  conservé  chez  les  Syriens 
pendant  les  siècles  suivants.  Ij;  créateur  do  la  poésie  syriaque,  d'après 
S.  Éphrem  lui  mr-ni*-,  fut  Bardcsane.  O-iui  ci,  à  la  fin  du  second  si/rie, 
composa  des  hymnes  à  chanter  par  le  peuple,  pour  graver  dans  l'esprit 

(1)  Opera  S»  Elphraem  Syri  UiHne.  Rome,  119-1506, 3  (omes. 

(2)  ^.  Ephrat^rn  opera  cmniaqmeêsaUiifUgraeoe^fy^^  in  sej9 
tomos  Uistriöuta,  « 
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des  fidèles  ses  enseignements  religieux.  Cesl  de  rarme  ainsi  créée 
qu'un  siècle  et  demi  plus  tard,  se  ser\it  S.  ^phrero  pour  combattre 
reri*eur.  En  dehors  de  ses  commentaires  bibliques,  il  écrivit  peu  en 
prose.  Ses  nombreuses  hmix  tps  poétiques,  comme  la  poésie  syriüque  en 
frénérnl,  s**  divicpiil  en  doux  ;.'i*oupes  :  les  dis<x)urs  ou  hoinelics  métriques 
et  les  hymnes.  Les  discuiis  [loéliqiips  (Mimre)  se  fomnnsfiit  de  vers  du 
même  mètre.  I-c  diaeru  d  tdutese  lil  usa}-'i'.  dans  si^s  raelit;^,  du  vers  de 
sept  syllabes  qui,  d'ordinaire,  se  divise  en  deux  meMii  os  ryllimique^  de 
trois  et  quatre  syllabes.  Klles  «-laient  !e  plus  souvent  ir  rites  en  vue  des 
fêtes  de  l'Eglise  et  nuitées  pendant  les  olïices.  Parfois  aussi  elles  étaient 
destinées  à  l'édification  et  devaient  senir  de  lectures  pieuses.  Les 
hymnes  (Madrashe)  comprennent  un  nombre  variable  de  strophes  à 
chanter  en  chœur.  Des  rubriques  indiquent  les  airs  musicaux,  en  don- 
nant les  premiers  mots  de  Thymne  dont  Tair  connu  sen-ait  de  modèle. 
Les  strophes  sont  formées  de  mètm  pareils,  ou  de  nèlres  dlnégale 
longueur.  Il  y  a  soixante-quinze  variétés  d'hymnes  chei  S.  Éphrem,  parmi 
lesquelles  un  certain  nombre  d*bymnes  acrostiches  dont  les  strophes 
sont  disposées  suivant  l'ordre  alphabétique.  Une  parlie  des  hymnes  sont 
dirigées  contre  les  hérétiques  dont  elles  devaient  comtmttre  les  Idées 
dans  le  peuple;  d'autres  sont  parénéttques;  d'autres  encore  étaient 
destinées  aux  fètes  de  l'Église  et  étaient  chantées  après  la  récitation  des 
homélies  (i). 

Ce  sont  principalement  des  hymnes  et  des  discours  de  S.  Éphrem  que 
Lamy  découvrit  dans  ses  recherches  à  la  Bibliothèque  nationale  de 
Paris,  au  Musée  britannique,  à  la  Bodléienne  d'Oxford,  au  Collège  de  la 
Sainte  Trinité  à  Dublin,  n  \  \  Ribliothèqnp  Vnîipnne  et  au  Musée  Borgia 
à  Romo.  II  en  emprunta  d  m  1res  au  bréviaire  des  Syriens  édité  à 
Mossoul  sur  l'initiative  de  Mgr  David,  évùque  de  Damas.  Mf?f  Rahmani 
en  transcrivit  quelques-unes  à  son  intention,  dans  les  m  nius  riis  de 
Muhsoul.  Les  sœurs  Lewis  lui  envoyèrent  les  photographies  d'iui  codex 
du  Mont  Sinaï,  et  M.  Sachau,  professeur  a  Berlin,  des  extraits  des 
manuscrits  orientaux  de  cette  ville.  Fnfin,  un  prêtre  syrien,  du  nom  de 
^üSli,  lui  transcrivit  quelques  sermons  dans  des  manuscrits  conservés 
eu  Mésopotamie.  Dans  l'édition  du  savant  défunt,  les  tomes  l  cl III  en 
entier,  la  moitié  du  tome  II,  et  tout  le  tome  IV,  une  pièce  eioeptée, 
reprodulaent  des  hymnes  et  des  discours.  De  là  le  titre  général  :  Saneti 

(i)  Sur  tous  ce^  dt^Uils,  voir  Teiposé  de  R.  Duval,  c,  p.  10  s.  IL  Duval 
s*est  servi  dss  doiméssdCahUes  par  Lamy.  * 
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Ephraem  Sijri  Hifmni  et  Sernioncs  (j).  Ce  que  nous  avons  dit  de  ce  genre 
de  liUéralure,  suflil  à  on  faire  comprendre  l'importance. 

Mais  S.  Éphrem  ne  tul  pas  seulenuiil  poète.  Pendant  les  dix  années 
qu'il  passa  à  Édesse,  il  enseigna  à  la  célèbre  «  École  des  Perses»  de  celle 
ville,  école  dont  il  fut  peul-tMrc  le  fondateur;  et  si  nonü)re  de  ses 
hymnes  contre  les  hérétiques  et  les  sceptiiiues  se  ratlaelient  :i  eel  ensei- 
goenaent,  ses  premiers  travaux  dans  la  capitale  de  rOsrhoène  semblent 
avoir  été  des  commentaires  bibliques.  Les  éditeurs  romains  ont  publié 
la  plupart  de  ses  comnientaires  sur  TAncien  Testament,  ou  pluldt  les 
fraimiefits  de  ces  coiiuii«QUires  conservés  dans  la  Càtena  Patrum  in 
Scripturam  de  Sévère  d*Anlioche  (861);  mais  ils  ont  omis  les  scolies  sur 
les  vingt-six  derniers  chapitres  d*Isale,  les  Lamentations,  Jonas,  Nahum, 
Hahaeuc,  Sophonie  et  Aggée.  Lamy  ayant  retrouvé  toutes  ops  scolies 
dans  le  ros.  syriaque  Add.  i%M  du  British  Huseuro,  qui  renferme  la 
même  ehaine,  les  publia  dans  la  première  partie  de  son  tome  II.  en 
im.  Cette  publication  lui  fournit,  en  I89S,  la  matière  d'une  série  d'Sar* 
ticles  dans  la  Revue  biblique,  sur  Uejcia^  ^  Orient  au  IV*>  siècle 
d*aprè8  les  commentaires  de  S.  Ëphrem*  sur  l'Ancien  Testament.  U 
cherche  à  prouver  que  le  docteur  d'Ëdesse  a  reçu  comme  canonique» 
tous  les  livres  de  rAncieo  Testament.  Suit  un  aperçu  sur  les  explications 
des  divers  livres  données  par  Éphrem,  avec  une  analyse  plus  détaillée 
des  commentairas  sur  la  Genèse  et  sur  Jonas.  .Au  cours  de  cet  aperçu, 
r;!utenr  relève  les  passages  impoi  tanls  pour  h  confirmation  des  dogmes 
catholiques,  etàToccasion  donne  son  avis  sur  la  question  de  savoir  si 
et  comment  Ivphrem  a  connu  la  langue  et  la  lillérature  grecques, 
l'hébreu,  les  traditions  rabbmiques.  —  Dans  un  nouvfl  examen  du 
manuscrit  du  British  Museum,  Lamy  y  reconnut  les  seolie^  sur  les  deux 
premiers  chapitres  de  Zacharie.  Elles  manquent  dans  l'édition  de  Rome, 
qui  commence  seulement  au  chapitre  III  et  ne  donne  qu'en  partie  les 
Si'olies  des  chapitres  m  et  IV.  Le  nianuserit  de  Londres  contient  le 
prophète  tout  entier.  En  1897  et  1898,  Lamy  publia  dans  Xd^RewebiMiti^ 
une  traduction  française  littérale  de  toutes  les  scolies  sur  Zacharie,  aw 
quelques  notes  explicatives,  et  des  remarques  portant  sur  le  texte 
biblique  dont  £phrm  s*est  teesu  et  sur  les  divers  sens  qui!  a  reconnu» 
aux  prophéties  ct\ 

Hais  revenons  à  la  grande  édition  des  Eymni  et  Sermtmes,  pour  con- 
tinuer indiquer  les  pièces  qu'elle  renferme  en  dehors  des  hymnes  d 

(I)  Bitiliographie,  nn.  8  et  144. 
(?)  ift.,n.  117. 
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des  discours.  La  bio^Tai)liie  de  rillustrc  P^rc  Syrien  a  été  écri(r  peu  de 
Icmps  après  sa  mort.  î!  en  exista  deux  recensions  assez  different*^.  La 
première,  qui  trouve  dans  un  ms.  du  Vatican,  a  ó(ó  publiée  dans 
l'cdilion  romaine.  La  deuxième,  généralement  préférable,  se  lit  dans  un 
ms.  do  Paris.  C'est  par  iédilioa  de  ces  Acta  que  s'ouvre  le  lome  11 
(p.  1-00). 

Enfin,  le  tome  IV  commence  par  les  Acta  Mar  Ahahae  Kiitunaiu, 
dont  l'auteur  avait  déjà  publie  le  texte  syriaque  dans  le  X«  volume  des 
Acta  lioUandiana  U89I)  et  qu'il  attribue  a  S.  Êphrem.  M.  Duval  ne  peut 
pas  atlmettrc  celte  attribution  (t);  il  semble  en  elTet  que  la  Vie  foit  men- 
tion d'événements  postérieurs  à  la  mort  du  diacre  d'Édesse. 

El)  général,  les  questions  d'authenticité  et  de  provenance  sont  rapide- 
ment expédiées  par  Lamy.  Il  se  contente  trop  fedlemenl  de  Pun  ou 
Vautre  témoignage  postérieur*  ou  de  Pattestation  dcquelqups  manuscriis, 
et  ferme  les  yeux  sur  les  arguments  Intrinsèques  en  sens  contraire. 
Cest  ainsi  qu*jl  défend  rauthenticUé  de  Phomélie  sur  la  fln  des  temps 
publiée  dans  le  tome  111  (p.  18T  s.\  quoiqu'elle  semble  bien  déjà  fuirc 
allusion  à  la  conquête  arabe.  La  réponse  donner  dans  le  t.  IX  (p.  XÜV  s.) 
aux  arguments  mis  en  avant  par  M.  Nuldeke  (i)  n'est  pas  convaincante. 

Le  beau  poème  sur  Josepb,  fils  de  Jacob,  dont  les  dix  premiers  chants 
sont  édités  dans  le  tome  III  et  les  deux  derniers  dans  le  tome  IV,  est 
aussi  attribué  avec  la  plus  frrnnde  confiance  à  S.  Kphrem  lul-méme,  alors 
qu'il  appartient  vraiseniblablenif  nt  à  l'École  d'Rdesse.  —  Ainsi  encore  le 
Testament  de  S,  Éj'Inew,  donl  l'authenticité  a  é(e  revendiquée  dans  une 
communication  faite  au  IV'  Congrès  scientifique  iiilernalional  des  catho 
liques  tenu  à  Fribourgeu  1898  (s»,  a  été  nu  moins  fortement  interpolé. 

La  critique  de  iwstitntion  est  aussi  pivstjue  nulle  dans  les  Hymmet 
serm  nes.i^yiiind  l'ijulear  disposait  de  plusieur-s  e*>d:ros.  il  a  transcrit  et 
pul>]i('  le  plus  ancien,  ou  celui  qui  lui  iwraissait  le  niiilleur,  en  notant 
les  variantes  des  autres  manuscril.N -i'M  lui  semblaient  importantes.  Assez 
.  rarement,  il  substitue  à  une  leçon  du  codex  type  reléguœ  en  note,  la  leçon 
parallèle  d'un  autre  ms.  Ko  face  d'une  diflTicullé  réelle,  dont  un  autre  au- 
rait parfois  cherché  la  solution  pendant  des  journées,  lui  proposait,  sans 
s'arrêter,  ce  qui  lui  paraissait  le  plus  présentable.  Mais,  il  faut  répéter 
ici  oe  qui  a  été  dit  à  propos  de  Pédilion  de  Barhebraeus.  Qu'on  ae  garde 

(1;    c,  p.  147. 

C?)  WiêHêrZeiiichrifi  fSkr  Kunde  dei  MucifcnlaruUv  t  IV.  3, 1890.  p.  f43s>. 
nMiographie,  n.  VU, 
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O  aUi  ibucr  à  un  défaut  de  connaissance  de  la  langue,  les  assez  nom- 
breuses fautes  relevées  dans  ces  quatre  volumes  (i).  I.a  version  latine 
toujours  juxtaposée  dans  la  seconde  colonne  de  la  page,  est  la  preuve 
tjue  l'éditeur  lisait  et  comprenait  bien  son  texte,  que  ces  fautes  sont 
donc  d'ordinaire  des  &ut6B  d*lnipreB$ion.  «Si  l'on  peut  Jui  reprocher 
une  oertoîne  négligence  dans  la  correction  des  épreuves  [négligence 
dont  00  constate  aussi  les  eflëts  dans  ses  ouvrages  latins  et  français!, 
I)  est  juste,  aussi,  nous  écrivait  naguère  encore  H.  Chabot,  de  lui  tenir 
compte  des  difficultés  matérielles  et  des  conditions  fâcheuses  dans  les- 
quelles il  devait  imprimer  :  inexpérience  des  compositeurs  et  manque 
de  caractères  dlmprimerie,  qui  l'obligeait  à  se  hâter  dans  la  correction 
des  épreuves,  et  sous  peine  de  n'en  voir  jamais  la  ûn,  à  tirer  son  œuvre 
feuille  par  feuille.  11  follait  la  patience  et  la  persévérance  dont  il  était 
doué,  pour  continuer  dans  ces  conditions  une  publication  déjà  laborieuse 
par  elle-nièmc.  Il  est  non  moins  juste  de  reconnaître  les  diflicultés 
insurmontables  auxquelles  il  se  serait  heurté,  s'il  avait  prétendu  donner 
du  premier  coup  une  édition  critique  des  œuvres  de  S.  Éphrem.  Olle-ci 
n'était  pas  possible  à  établir  avant  d'avoir  l'ensemble  des  documents 
sous  les  yeux.  Si  jamais  cette  édition  critique  voit  le  jour,  comme  il  y  a 
Vin]  do  l'espérer,  ce  srrn  certainement  ^tAcc  à  l'édition,  matérielle,  si 
l'on  veut,  de  Mgi'I.nni),  qu'elle  pourra  être  établie».  N'est-ce  pas  là 
d'ailleurs  l'histoire  de  loutes  !c«^  {grandes  éditions  critiques? 

Dans  les  Prolegomena  aux  (iitVérents  tomofs,  l'auteui'  expose  briève- 
ment la  nature  des  textes,  qu'il  publie  dans  rm  ilre  où  il  en  a  eu  con- 
n  i  <since.  Il  y  relève  surtout  les  points  de  doctrine  qui  peuvent  être 
iulL'ressants  à  noter.  On  pourra  rapprocher  de  ces  introductions  l'article 
qu'il  donna,  en  188^,  à  The  Dublin  Review,  mr  les  idées  doî^matiques 
de  S.  Éphrem  (i).  On  trouve  aussi,  dans  chaque  luiiie,  de.-»  éludcb  d'un 
intérêt  plus  général  :  dans  le  tome  I,  les  témoignages  des  anciens  stir 
les  écrits  d'Éphrera  avec  un  aperçu  sur  les  versions,  les  mss.  et  les 
éditions;  dans  le  tome  II,  à  propos  des  Aeta^  une  bonne  étude  sur  la 
chronologie  de  la  vie  du  Saint  ;  dans  le  tome  IV,  un  recueil  des  témoi- 
gnages relatifo  è  cette  vie  (De  fonU^  virae  S^  'E/Oiraemi  Sgri):  et  surtout 
dans  le  t.  in,  de  précieuses  recherches  sur  la  poésie  et  la  métrique 

(1)  Cf.  GCithwUehê  geiehrte  Atvteigm,  1882,  n.  48;  1887,  n.  3;  Wiener 
^  JiiàUagraphie,  n«  89. 
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éphrémieiuie.  Gelte  dernière  quesUon  «  été  reprise  dans  une  oonmuni* 
cation  faite  au  Congrès  des  Orieotalisios»  à  Londres,  en  Ml  (i). 

En  dehors  de  ses  éditions  de  textes,  Limy  consacra  maints  aKiclcs  à 
la  littérature  syriaque  dans  les  nombreux  périodiques  qui  sollicitaient 
sa  collaboration  :  Des  progrès  réaiisés  dans  la  Uttérature  syriaque  au 
XJX"  siècle.  —  Rapport  fttr  le  progrès  du  éludes  syriaQucs.  —  Le  mo- 

miment  chrétien  de  Si-nyan-Fou ^  son  tejcie  et  sa  signification.  —  Les 

manuscrits  syriaques  du  Musée  PrUnyintijuci-i).  Ses  recherchés  littéraires 
Tavaient  naturellement  mis  au  courant  de  l'histoire  de  TÊglise  Syrienne, 
et  celle-ri  lui  fournit  matière  à  plusieurs  études  :  JalhAlaha^  ou  une 
page  de  llust'nrti  du  yestorianûwe  au  XI  V*"  siècle  smt^  les  Mongols,  — 
V Église  SvriiUjue  et  la  procession  du  Saint- F'^prif.  —  Profession  de  [ai 
adrey^t  e  par  les  abbés  des  couvents  de  la  provtiu  f  d'Arabie  à  Jacques 
haradée,  —  Absolutwn  chez  les  Syriens  et  les  Armcniens  (»). 

Le  monument  élevé  par  le  savant  défunt,  dans  le  domaine  de  la  litléra- 
ture  syrbque, — au  prix  de  quels  travaux  et  do  quels  sacrifices  !  —  nous 
apparaît  imposant  par  sa  masse  et  fiilt  de  matériaux  de  la  plus  grande 
valeur.  Devant  pareil  monument,  tous  ont  à  s'incliner  avec  respect,  et 
ron  serait  mal  venu  d'aller  y  rechercher  les  pierres  moins  bien  taillées* 
Mais  ce  n'est  pas  seulement  par  ses  publications,  qu'il  a  bien  mérité  de 
cette  littérature.  Le  cours  fiieultatif  de  syriaque  dont  il  était  chargé  à  la 
foculté  de  théologie,  a  aussi  porté  ses  fruits.  Il  était  certes  élémentais» 
el  pourrait  paraître  insuflOsant,  si  on  le  compare  aux  études  philolo* 
giques  comme  nous  les  concevons  aujourd'hui.  Mais  les  notions  d'histoire 
littéraire  sur  lesquelles  il  s'étendait  volontiers  au  détriment  de  la  philo* 
logie,  étaient  d'un  grand  intérêt  et  ne  sont  pas  resté^  étrangères  » 
rinspiration  de  ?  tnvniix  qui  ont  été  entrepris  par  plusieurs  de  ses  élèves 
devenus  aujourd'hui  des  maîtres  dans  ce  doranine.  Je  ne  veux  nommer 
ici  que  M.  le  chanoine  Forget.  son  successeur  dans  renseignempiü  du 
syriaque  a  i  ünlversité  de  Louvain,  et  M.  l'ahbè  Chabot.  !e  direcUur  du 
Corpus  Scriplorum  ehristianorum  orientaLiuw.  !'<  (iileur  du  SyntnliiXJn 
orientale,  de  ia  Chronique  de  Michel  le  Syrien,  etc.*  etc. 

Au  cours  de  ses  études  syriaques,  Lamy  tut  souvent  amené  à  porter 

(1)  Bibliographie.,  no  128.  Voir  aussi  Hymni  et  Sennonc$,\,  IV,I>.486^* 
(S)  /6»im.  119,123.  H,  15 
(3)  /d.,  no.  iS,  se,  124, 14J. 
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son  aUentioû  sur  des  questions  relatives  à  des  littératures  appart^iilees, 
notamment  à  la  littérature  arménienne.  Les  Icr^ us  d'hébreu  qu'il  profes- 
saiU  lui  étaient  d'üiileurs  une  auiK  uccas»ioii  a  incursions  savantes  dans 
le  domaine  plus  genéi-nl  des  lilliji aimes  orientales  et  sémiliqucs  ou  dans 
celui  de  l'histoire  des  Kiîliscs  orientales (ij.  Ea  1896,  le  savant  professeur 
pul  (  unilenser  ses  coiiii.iisö<uiccs  sur  une  partie  imporlciiilc  de  l'histoire 
des  litUM  ulures  syriaque  cl  menienne,  en  écrivant  lui  nième  le  cha- 
pitre :  Patres  scriptoresvc  ecclesiastici  Syri  el  Armcni  saec,  V-  V/,  dans 
la  aouvelle  édition  des  Instiiutpmes  Patrologiae  de  Mgr  Fessier,  que 
M.  Jungmaon  laissait  inachevée  (t.  II»  pars  altera,  p.  610-6C0). 


Si  nous  devions  terunner  ici  cette  notice,  nous  nous  croirions  déjà 
autorises  h  dcclarer,  en  de|>osant  la  plurae,  que  Mfrr  Limy  occupera  une 
place  d'honneur  dans  la  galerie  des  professeurs  ilonl  FI  niversite  de 
Louvain  se  glorifie  à  si  juste  titre.  Et  pourliint,  nous  n  a\  oiis  rempli  que 
la  moitié  de  notre  lâche!  Il  nous  reste  à  parler  de  l'exegète;  et  c'est 
renseignement  de  l'Écriture  Sainte  qui  tint  la  plus  grande  place  dans  la 
vie  professorale  du  defunl. 

Lamy  a  écrit  de  Beelen  :  «  il  possédait  à  un  haut  degré  les  qualités  de 
Tinterprète  :  connaissance  profonde  des  Livres  Saints  et  des  langues 
dans  lesquelles  ils  sont  écrits»  ainsi  que  de  la  théologie  dogmatique, 
diction  oorrade  et  élégante,  voix  agréable.  Il  parlait  et  écrivait  le  latin 
avec  une  pureté  toute  cioéronienne;  jamais  il  ne  recommençait  une 
phrase;  jamais  il  ne  la  laissait  inadievée  »  (t).  Ui-méme  nliérita  pas  de 
ces  qualités  formelles  et  exiérieuresde  son  maître,  ni  de  sa  méthode  strie* 
tement  philologique.  Gomme  sa  pensée^  sa  diction  était  toojoufs  daire 
et  limpide,  mais  sans  élégance,  et  elle  laissait  échapper  bien  des  incor- 
rections. Il  savait  cependant  donner  de  l'attrait  à  son  exposé,  notamment 
en  y  entremêlant  divers  souvenirs  personnels  qu'il  avait  gardés  deaes 
voyages  scientiflqueSk  de  ses  relations»  ou  de  ses  études  sur  les  ancîMines 
littératures  chrétiennes. 

Dès  i^,  il  fit  paraître,  comme  manuel  pour  ses  élèves  de  la  Schola 

{{)  Bibliographie',  nn.  16,  00,6^,71,75,80,  84,85,  UÜ,U  1, 115, 143. 
(2}  10.,  D.  12,  p.  18. 
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Minor,  une  Iniroductw  w  Sacram  Scripturuin,  en  deux  volumes  (0.  A 
répoque  où  il  commençait  son  enseignement,  la  science,  que  par  une 
appolialiou  vraiment  surannée  on  continue  encore  aujourd'liui  d'appeler 
«  Introduction  à  l'Écriture  Sainte  »,  achevait  de  se  constituer  dcflnilive- 
ment.  Auparavant,  on  comprenait  sous  ce  titre  tout  un  ensemble  dô 
Prolégomènes,  de  nolioi»  de  diverse  nelure,  néoGtttaires  ou  utiles  à 
celui  qui  veut  comprendre  les  Écritures,  les  défendre  comme  source 
dogmatique  et  les  utiliser  comme  telles  :  nature  de  llnspiraliont  règles 
dlierméneutique  qui  eo  découlent,  défense  du  Canon  biblique  et  de 
raultienticité  de  ses  parties,  notions  de  langue  liébraTque  et  de  langue 
grecque  du  Nouveau  Testament,  antiquités  bibliques,  géographie  bi- 
blique, etc.  En  réalité,  il  n'y  avait  entre  les  matiiTcs  exposées  qu'une 
piu-enlé  tout  extrinsé(|ue;  et  les  diverses  parties  de  Tensemble  ne  pou* 
valent  pas  être  traitées  d'après  une  même  méthode,  les  unes  étant  essen- 
tiellement dogmatiques  et  les  autres  historiques.  D'autre  part«  tout  était 
ordonne  vers  un  but  théologique  :  la  défense  de  la  canonicilé  des  Livres 
Snintc.  Ver>  la  fin  du  xvm^  siiV!^.  le  rationalisme  s'attacha  à  renverser 
ce  (In^'rno,  et  depuis  lors  l'origine  dos  livras  l)ibliques  fut  recherchée 
rrnpfi  s  les  rcplcs  de  la  critique  historique  ou  pi-étendùment  telle. 
teu.\  là  mi'mes  qui  ne  suivaient  pus  les  erreurs  rationalistes,  durent 
faire  dans  leurs  iraitrs  une  pince  de  plus  on  plus  grande  aux  arguments 
intrinsèques  et  critiques.  Peu  à  peu,  l'ancienne  Introduction  se  trans- 
forma en  histoire  de  la  littérature  biblKiue.  L'objet  propre  de  cette 
histoire  est  déterminé  par  un  fait  historique,  l'existence  du  Canon  ou 
d'une  collection  de  livres  rejrardés  comme  normatifs  de  la  foi.  Des  autres 
livres  juifs  ou  chrétiens,  un  ne  devra  traiter  que  dans  la  mesure  où  leur 
histoire  peut  expliquer  celle  des  livres  canoniques.  Celle-ci  comprendra 
uatur^ieDent  deux  parties  :  l'histoire  de  chaque  livre  en  particulier  et 
l'histoire  de  la  collection  ou  du  Canon,  à  laquelle  se  rattachera  rhistoire 
du  texte  biblique;  et  ces  difflérenies  histoires  seront  traitées  ix>ur  elles- 
mfmes  d*après  la  méthode  critique.  Rien  n'empêche  le  savant  catholique 
d'adopter  ce  programme  qui,  en  théorie^  se  justifle  bien  mieux  que  lin< 
den.  Il  ne  s'^t  pas  pour  cela  de  négliger  en  aucune  fogon  le  caractère 
principal  des  Écritures,  leur  c&té  surnaturel  et  divin;  mais  pour  des 
raisons  de  méthode,  cette  étude,  par  le  fait  même  qu'elle  porte  sur  un 
objet  qui  ne  peut  être  connu  que  pnr  la  révélation,  est  rèser^'ée  à  des 
traités  théologiques  (Deintpiraiwne^  De  fontitus  theoUigù^),  D'une  part. 


(1)  Uibtiographie,  u.  2, 
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\o  théologien  devra  o\p!oi(er  dans  ces  traités  les  n  sullals  positifs  établis 
i>ar  Thistorien;  et  d'  iiiirc  part,  l'historien  callioliqueaura  à  mesurer  ses 
résultats  avec  les  doniiees  de  foi  établies  par  le  ma{?istère  de  rÉglise. 
Aussi,  dès  Tannée  1808.  liug  publiait  une  Einlntumj  in  die  Schriften  de* 
Neven  Testaments,  restée  à  juste  titre  cstimet^  mrme  par  les  Protei>Uuits, 
oft  il  acceptait  la  délimitation  des  matières  et  la  iiictliüde  qui  viennent 
d'être  décrites. 

A  l'époque  où  lamy  commençait  sa  carrière  d'exégète,  on  discutait 
préciaêment  ces  aucstiom  de  méthodologie.  Qu'il  suffise  de  rappeler  les 
études  de  Hupfeld  (1844,  \m).  de  F.  Mitzsch  (i854K  de  Baur  (1850* 
4851),  de  Holtzaiann{1860).  Dès  1813,  Reuss  avait  appliqué  la  méthode 
dans  sa  Geschiehte  der  heüigen  Schriften  Neuen  Testaments,  que  devait 
suivie  la  GeseMehte  der  heUt'gen  Schriften  Alten  Testaments, 

ïje  savant  professeur  de  Louvain  ne  crut  pas  opportun  de  modifier  les 
anciens  cadres.  Gomme  Ta^-aît  fait  vingt-cinq  ans  aupara^iant  l'^abbé  Glaire 
dans  son  Iniroduction  historique  et  eritUfue  aux  livres  de  V Ancien  et  du 
Nouveau  Testament,  à  l'histoire  du  Ganon  et  du  Texte  et  à  Tintroduction 
spéciale  à  chacun  des  livres  bibliques,  il  ajouta  des  dissertations  sur  la 
nature  et  l'extension  de  Pinspiralion,  sur  les  dilTcrcnts  sens  du  texte 
b'Mique,  ?ur  les  régies  d'herméneutique.  Les  antiquités  hébraïques,  quî 
ne  figuraient  pas  dons  la  première  édition,  furent  ajoutées  dans  les 
suixontep.  —  N'oublions  p;is  (|ue  VIntroductio  in  S.  Seripfurnm  du 
vénéré  défunt  fut  mmposéc  pour  servir  de  manuel  à  ses  élèves.  Or,  ([uoi 
.qu'il  en  soit  des  discussions  mótlirnli.>l(i;;i(]i]os  r:ippnrl^*'^s  plus  tiaut,  il 
nous  semble  fort  désiraMi'  f|iie,  en  prali(jue,  dnns  IVi»s<^i^nenionf  théo- 
logique élémentaire  du  moins,  le  traité  De  impimlicue  so'\i  réserve  au 
professeur  d'ÉcTiture  Sainte,  qui  est  à  même  d'exposer  celte  matière  en 
tenant  compte  non  seulement  des  principes  dogmatiques  qui  la  régissent, 
mais  aussi  des  effets  de  l'inspiration  qu'il  constate  dans  les  textes.  En 
tout  cas,  Lamy  aura  bien  mérité  de  l'enseignement  ordinaire  des  sciences 
théologiques,  en  y  vulgarisant  l'enseignement  de  l'Écriture  Sainte  sous 
formed'"  Introduction».  A  donner,  dans  les  séminaires»  des  commentaires 
détaillés  de  Tun  ou  l'autre  livre  biblique,  on  arrive  à  ce  résultat  que 
les  jeunes  lévites  rrstent  dans  l'ignorance  de  Tensemble  de  la  Bible. 
Cette  coonaiSMinoe  d'ensemble»  ils  l*àequerront  si  on  leur  propose 
l'histoire  littéraire  des  Livres  Saints.  Pour  pouvoir,  en  effet,  établir  les 
arguments  intrinsèques  d^près  lesquels  on  va  déterminer  l'auteur  et 
les  desUmitaires  de-chaque  livre,  le  but  de  r6eri\^in,  les  sources  dont  il 
s'est  servi,  le  genre  littéraire  qu'il  a  choisi,  il  est  nécessaire  de  laire 
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d'abord  une  analygf»  dr  tulh  v  de  (jliaque  écrit.  Il  *  ii  ii'rni[H  che  d'aillcurë 
que,  dans  cette  iJiuliyse,  Il ml  on  nrriv»-  à  un  rhiipihc  important  pour 
la  dogmatique,  pour  l'histoire  dos  iiuslilutioiis,  etc.,  le  professeur 
s'arnite  el  donne  un  commentaire  détaillé,  ou  fasse  une  |>elite  disserta- 
tion sur  l'histoire  de  telle  institution  à  rcpO(iu<*  l>ibli(iue,  etc.  De  cette 
façon,  l'Introduction  fournissant  lecadic  ;<énéral  de  l'ensei^Miement,  les 
élèves  se  trouveront  néanmoins  sutlisammenl  initiés  à  tous  les  genres 
d'études  auxquelles  donne  lieu  le  taxte  sacré.  Les  nombreuses  éditions 
qtt\i  reçues  l'oumge  du  défunt  (ta  sixième  a  iKiru  en  I90t),  sont  la 
preuve  qu'elle  répondait  à  sa  destination. 

Bon  nombre  de  questions  spéciales  rele\'anl  de  l'Introduction  biblique^ 
Lamy  les  avait  déjau  exposées  avant  1866,  et  il  continua  jusqu'en  oes 
dernières  années  à  les  tnrîter  dans  les  revues  auxquelles  II  eollalxmiit 
(Revue  catholUiue  de  Louvain^  La  Controverse^  Science  eaihoiùfue^  Le 
Prêtre  d^Arras^  Les  BuUetins  de  tAcadêtnie  royate  de  Betgùiiie)  (i). 

II  fit  aussi  paraître  dans  les  mêmes  recueils  bien  des  éludes  sur  des 
textes  particuliers  des  livres  Saints,  notamment  sur  la  Gaèse  (Le  prat- 
évangile^  La  prophétie  de  Jaeob^  VuniversalUé  du  déluge,  A  propos  de 
Vuniversalité  du  déluge,  Le  nom  diiin  Jèliova  ou  Jahüé){t)  et  sur  les 
Prophéties  messianiques  de  l'Ancien  Testament  (s).  Las  articles  les  plus 
remarqués  furent  ceux  qu'il  donna  à  la  Revue  catholique  de  Louvain, 
de  18^  à  1873,  au  sujet  des  publications  de  Renan  M.  Henan,  ta 
rrirlation  et  les  langues  séiniliijiics.  —  Le  discours  de  M.  Renan  à  ron- 
ver  tare  du  cours  de  langues  fiébrn'ique,  ehaldaique  et  syriaque  au  0>llége 
de  France.  —  La  rhairr  fliébreu  au  CoUètje  de  France.  —  La  Vie  de 
Jésus  par  M.  Ernest  Renan.  —  Les  Ajiófres  par  Erne.sl  Renan.  —  La 
treizième  édition  de  la  Vie  de  Jésus.  —  LWnlcchrisi  de  M.  Renan)  '0. 
Dans  l'interprétation  des  textes  du  Nouveau  Testamerit,  Renan  se  ratta- 
chait par  maints  côtés  à  l'école  psycholojrique  ou  naturaliste  de  Paulus 
et  à  l'école  mythique  de  Strauss.  Sous  ce  rapijort,  Lamy  a  parfaitement 
mis  en  lumière  la  faiblesse  et  l'arbitraire  des  explications  proposées. 

(1)  Sur  la  nature  de  rinspiraUon»  voir  ItiMiotfraphi^,  nn.  ()5,  04,  9r>,  148; 
sur  l'histoire  du  Canon,  ih  ,  n  57;  sur  l'histoire  <\u  toxto,  ib.,  nn.  VÜ,  .51,  SI, 
107,  134-142;  SOI'  riiiti*oducliua  aux  livrer  partie tiiier»,  ià.,  du.  ÙÔ,  Ud» 
104,  105. 

Bibliographie,  nn.  ICI,  93, 97, 99, 108. 
(3}  i».,  un.     100, 118.  Voir  aussi  nn.  101  et  11^. 
(41  Ih.  nn.  49.  »,  61, 64, 67, 60^  71. 
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Sa  réfutation  lui  a  valu  les  félicitalions  les  plus  flatteuses^  odlcs  en  par- 
ticulier de  Mgr  Duponloup,  ôvéiiue  d*0rléan9.  Les  articles  sur  la  «  Vie 46 
Jéf  us  »,  retravaillés  et  complétés,  ont  été  réunis  en  brocliure  :  Ki  aïuen 
vnfiqtic  de  la  Vie  de  Jésus  de  M.  Ernest  Renan  (Louvain,  1863).  Cette 
brochure  a  eu  trois  éditions  et  a  été  traduite  en  allemand  par  MM.  («.  Fer- 
rter  et  A.  Rohiing. 

Outre  ces  éludes  de  détail,  on  doit  au  savant  défunt  plusieurs  com- 
mentaires complets  de  livres  de  la  Bible.  De  1894  à  1906,  il  fit  paniître, 
en  français,  drtns  Le  Prêtre  d'Arrns,  l'interprélalion  suivie  de  chacun 
des  livrr  s  du  PenUileuquo 'i).  Kn  1680,  il  avait  0ublié  un  Commentaire 
latin  sur  la  (ien«'*se,  dont  la  seconde  édition,  en  188:M8H4,  vm\\)vvi\ii 
deux  volumes  de  39'*  et  ^18  pages  it^  Ave^^  les  auteurs  tlu  ;:iand  Cursus 
Skiripturae  Sacrae  des  V\\  Jésuites,  c'est  peut-être  !e  seul  interprète 
catholique  qui  ait  osé,  dans  cps  dernières  années,  ;i border  dans  son 
ensemble  celte  œuvre  scabn  use  et  ardue.  Passant  a  rextivimU*  oijposee 
du  recueil  biblitjue,  il  ne  recula  pas  devant  l'explication  du  li  \  ro  sacré 
le  pins  énigmatique,  et  il  publia  en  frant.ais  dans  Le  Prêtre  d'Arras,  en 
i893-18Ü4,  un  CuniUieiilairc  conipieL  de  l'Apocalypse  (s). 

Dans  ces  commentaires,  Lamy  s'en  lient  à  l'interprétation  courante  et 
traditionnelle  du  texte.  Nous  avons  déjà  dit,  à  propos  de  ses  éditions 
syriaques,  qu'il  ne  se  sentait  pas  grand  goût  pour  les  questions  de  cri- 
tique littéraire.  Fuis,  sa  tournure  d'esprit  ne  le  disposait  guère  à  ^écar- 
ter de  la  fomatlon  quil  avait  reçue,  pour  entrer  dans  le  nouvemeiit 
critique  en  exégèse.  Il  disposait  d'aine  érudition  étonnante,  et,  coaune 
le  lui  a  dit  en  un  jour  de  fête  un  de  aes  élèves,  il  semble  quil  ne  pouvait 
rien  oublier  de  ce  qu*il  avait  une  fols  Appris,  te  qualités,  unies  è  une 
grande  assurance  de  lui-même,  lui  rendaient  le  travail  particulièrenieni 
facile.  Mais,  ce  travail  une  fois  fi^it.  Il  lui  était  dURdle  de  le  reprendre 
et  de  modifier  au  besoin  ses  vues.  Entre  les  six  éditions  de  son  Intro- 
duction, il  y  a  bien  peu  de  dinérences;  dans  Texposé  des  systèmes  lier* 
méneutiques  modernes,  la  sixième  s^rrète,  comme  la  première,  au 
système  mythique  de  Strauss;  et  pourtant  l'auteur  ne  pouvait  pas 
ignorer,  par  exemple,  le  système  de  Baur  auquel  Renan,  qu'il  a  longue- 
ment röhité,  a  fiait  de  nombreux  emprunts.  Oeai  dire  qull  était  de  oeux 


(1)  THbliograpklê,  nu,  iÛ9, 110,  ié»,  ISO,  iS&,  157. 

r^)  ih.,  n.  7. 

^  Xb.,  n.  100. 
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qui  8*en  tiennent  par  instinct  à  leurs  premières  oonoeptions.  Or,  la  pre- 
mière formation  cxégétique  de  Lamy  ne  le  porta  i^s  vers  les  discussions 
critiques.  Mgr  Beelen.  a-t  il  écrit  lui-même  (i\  «cherchait,  avant  tout, 
à  c'tnblir  le  s^-ns  lillenil  du  texle  par  l'application  rigoureuse  des  règles 
de  la  phiiolugie  aux  l«'xtf's  originaux».  Kt  puis,  vers  1850,  les  crili(iue8 
rntionalistes  rallaclianl  â  S«*inl«'r  cl  à  Schleiermaeher,  s'étaient  décon- 
sidères par  leurs  exagéralions  nue  tout  le  monde  reconnaît  aujourd'hui. 
La  critique  de  tendance  inau^'iirée  par  l'école  de  Tubin^ue,  alors  dnns 
tout  son  éclat,  se  discréditait  d  ulle-uii-me  par  des  exagérations  analogues, 
au  point  (jue,  des  1Ö60,  on  pouvait  due  que  les  disciples  avaient  aban- 
donné l'en>emble  des  conclusions  du  maiin'.  (juant  aux  théories  evolu- 
tionnistes  sur  l'Ancien  Testament,  elles  apparaissaient  inconrevablrs  à 
qui  tenait  Tunilé  absolue  d'origine  de  la  législation  mosaïque.  Ou 
s'explique  ainsi  que  Lamy  ne  soit  pas  entré  dès  les  premières  années 
de  ton  efistignement,  dans  le  mouvement  qui  appliquait  la  critique 
historique  à  la  Bible.  C'est  plus  tard  aeulemeot,  quand  sa  tournure 
dVsprit  était  complètement  arr^,  que  ce  mouvement  sollicita  efBca* 
cernent  les  catholiques.  Ge  sont  les  progrès  de  l*histoire,  à  la  suite  des 
découvertes  archéologiques  du  siècle  dernier,  qui  ont  posé  nettement  la 
queMion  pour  la  première  fois.  Jusque  là,  «l'écriture  Sainte,  sans con- 
tr61e  extérieur,  n'avait  qu'à  s'accorder  avec  elle-même.  La  question 
biblique  se  réduisait  à  la  solution  desantilogies»  (a>.  Mais  voici  que  des 
civilisations  disparues  ressuscitaient,  avec  leurs  annales,  leur  chrono- 
lo^ne,  leurs  traditions.  Des  faits  historiques  semblaient  entrer  en  colli- 
sion avec  des  donn^Vs  considérées  jusque  là  comme  le  vrai  sens  de  la 
Bible.  C/Ttninp?^  h  éditions,  certaines  institutions  qu'on  pensait  avoir  ete 
le  patrimoine  exclusif  dlsracL  avaient  leur  pendant  ailleurs.  Ainsi 
surgissait  la  question  de  la  valeur  historique,  du  genre  lilti*mrc  et  des 
livres  bibliques,  de  leurs  sources,  de  leur  îV'Cv  de  leurs  auteurs  liumains, 
etc.  Et  Texaiuen  de  ces  premières  questions  devait  en  faire  naître  bien 
d'autres.  Jusque  là,  on  avait  naturellement  voulu  reconnaître  dansles 
livres  inspirés,  les  perfections  prf)pres  à  leur  cause  principale  et  divine, 
et  on  se  trouvait  maintenant  amené  à  se  demander  si  la  cause  instru- 
mentale et  humaine  n'avait  pas  bien  des  fois  influencé  la  modalité  de 
l'effet.  Toutes  ces  questions  sont,  aujourd'hui  encore,  bien  loin  d*ètre 

il)  liibUogvnphie.  n.  12,  p.  18. 

{i)  P.  Prat,  S.  J.  La  UMe  et  Vhiituire  (Science  et  i-eligion,  a.  Paris» 
Blottd,iVOI,p.7. 
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résolues.  Mais  n'a  t-il  pas  fallu  plus  de  deux  cents  ans  après  lacondam^ 
nation  de  Golilé€,  pour  obtenir  racccptalion  sincère  et  universelle  de  ce 
principe,  que  la  Bible  n'a  pas  été  écrite  pour  enseigner  les  sciences, 
mais  qu*en  ces  nritiéres,  elle  parle  selon  U  s  apparences?  Ne  roprochons 
donc  pas  trop  anu'renient  à  ceux  qui  vivaient  au  lendemain  du  jour  où 
de  nouvelles  (^ut*^lions  analogues  se  posèrent,  de  ne  les  avoir  pas  réso- 
lues, voire  mênit-  lir  lus  avoir  éludées. 

A  ces  questions  ^l  nonvelles,  il  ne  laut  pas  chercher  de  solution  scicn- 
Ufiqii*^  dans  les  livrts  de  Mgr  Lnmy.  En  ces  matières,  tant  dans  ses 
coiiiiiienlaires  que  dans  son  Introduction,  il  défend  les  opinions  Ira- 
diii  Hiiielles,  et  le  P.  Pesch  le  cite  comme  type  des  écrivains  catholiques 
«  4ui  a  iibcrali.-mi  suspiciont*  longe  absijnt»(0.  D'après  les  principes 
dans  lesquels  s'était  faite  son  éducation  théologique,  il  devait  se  dire 
que  «  rexégète  catholique  doit  profiter  de  tous  ces  progrès  et  s'en  servir, 
pour  mettre  en  tumtire  la  parole  divine,  comme  Tabeille  qui  cueille  son 
miel  sur  les  difTérenles  fleurs  »  (t).  Au  moins  a- Ml  utilisé  dans  ce  sens, 
dans  son  interprétation  du  Pentateuque,  les  découvertes  égyptienn&t, 
assyriennes  et  babyloniennes  récentes.  Et  c'est  déjà  un  mérite  particulier 
qu'il  a  vis  à-vis  de  ceux  qui  l'ont  précédé.  Hais  le  mérite  propre  de  ses 
commentaires  me  semble  consister  dans  le  large  usage  qu'il  y  fait  de  la 
littérature  patrislique.  Lamy  a  écrit  du  chanoine  L^ebve,  son  maître, 
qu'il  lisait  et  étudiait  constamment  la  Patrolo^e  de  Higne,  laquelle  for- 
mait presque  toute  sa  bibliotlièque.  La  bibliothèque  de  notre  défunt 
était  très  riche;  mais  les  ouvrages  fondamentaux  en  étaient  la  Patrologie 
grecque  et  la  Patrologie  latine  deMigne  au  complet,  et  l'on  s'aperçoit 
sans  peine,  dans  ses  ouvrages,  qu'il  les  maniait  habit upllemont.  Dons 
chaque  chapitre  de  ses  commentaires,  on  trouve  en  grande  quantité  les 
éléments  d'une  histoire  de  l'exégèse  du  passage  en  question  à  l'époque 
patrislique  ci  médiévale. 


Oui,  la  littérature  palristiquc.  Mgr  L^my  la  connaiss^ùt  et  l'aimait! 
Les  découvertes  relatives  aux  t  ci  its  des  auteurs  chrétiens  des  trois  pre- 
miers siècles  lui  donnèrent  plusieurs  fois  Tori  jsion  d'écrire  sur  ce  sujet 
de  savants  articles  dans  la  Revue  catholique  de  Louvum  (Les  Pùra 

J)  De  iuspinuione  Sacrae  Soripturoé,  Piibouiig»  Herder,  1906,  p.  549. 
BINioyraphie,  n.  itt,  p.  8^. 
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nposloUéluet  ei  leur  époque,  Lee  ipUre$  de  5.  Ignace  et  (a  eriHque 
moderne,  —  Études  sur  tes  icrüs  de  S,  Eippolifte,  —  Les  Actes  du  mar* 
tyre  de  sainte  Agnès^  —  Saint  Grégoire  Thaumatarge  et  ses  écrits^  (i). 
Be  la  littémluro  pairistique  grecque  à  l'histoire  de  l'Église  grecque» 
même  à  une  époque  pluB  récente*  le  passage  était  facile;  les  questions 
si  intéressantes  que  suscite  cette  histoire,  sollicitèrent  aussi  la  plume 
du  savant  professeur  (Lhùioire  et  les  monuments  du  droit  eccUsiastique 
chez  les  Grec^^.  —  La  primautt*  de  S.  Pierre  dans  tes  hymnes  liturgiques 
de  CÉrjlisc  grecque  c!  de  C Église  ru^^e.  —  Hymnographie  de  V Église 
grecque,  —  Le  chrislianume  en  Roumanie.  —  The  qrcvk  Churctt,  —  The 
rusmm  Churrh.  —  UÉglise  russe  e(  CÊgtif^e  romaine)  (i). 

Comment  encore,  nvec  la  facilité  de  travail  qui  le  carnclérisaii,  aurait-il 
rolenu  sa  plume,  quand  l'un  on  l'autre  grjnd  événr  nu  ni  provoquait  la 
sollicilude  ou  excitait  la  joie  de  l'Église  universelle,  ou  qu'une  publica- 
tion de  première  importance  venait  mettre  en  lumière  quelque  grande 
figure  ou  une  institution  de  l'Église  catholique?  Dans  des  circonst^mces  . 
de  ce  genre,  il  se  laissa  aller  à  écrire  différents  articles  ou  brocliures 
qui  if  lithsiiciit  sortir  davantage  de  fon  domaine  propre  (L'infaittiùiliiô 
pontiticale.  —  La  souveraineié  pontificale  devant  l'histoire.  —  Le  jutité 
épiscopal  de  Léon  XIII,  —  Léon  XIÎL  —  Léon  XIII  et  son  pontificat, 
^  Les  vingt-^ix  martyrs  japonais.  »  Bêwe  criHque  sur  te  ehristiatttsme 
el  tes  temps  présents  par  Cabbé  É.  Sougaud,  Les  motnes  d^Ooctdent,  — 
Sainte  Hitdegarde,  —  Les  cmres  comptètes  de  «S.  François  de  Sodés, 
Édition  d^Annecy)  (s). 

Professeur  h  llJnlversité  dé  Louvain«  il  chanta  ses  gloires  anciennes 
(De  Guitietmi  Damasi  Lindani  vita  et  scriptU,  —  Jean  Motanus  et  son 
histoire  de  Ltmvain}  (4) et  ne  refusa  jamais  son  concours  pour  redire, 
dans  des  discours  ou  des  notices  biographiques  publiées  dans  V Annuaire 
de  l'Université  ou  dans  celui  de  l'Académie,  les  mérites  de  ses  pro- 
fesseurs récemment  décedés  :  chanoine  Docq.  Mgr  Beelen,  chanoine 
I/'febNC,  Thonissen,  Willems,  Kève,  Mgr  Laforet»  Mgr  de  flarlez, 
D' Lcfebvre  (s). 


(l)  Jiibliographie,  un  5!.  53.  55,  56,  58." 
(?)  Ib.,  nn.  66, 70,  79,  b3,  87,  88.  102. 

(3)  76.,  nn.  5, 63, 113, 114,      60. 74,  7b,  82, 106. 

(4)  /6.,  nn.  11, 62. 

(5)  Ib.,  nn.  6k     a  19,  tt»  45^     IM^  lat,  ill* 
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Enfin,  dévoue  de  toute  son  âme  à  sa  patrie,  il  se  rendit  aux  invitations 
qui  lui  vinrent  de  l'étranger,  à  rédiger  quelque  étude  sur  la  Belgique. 
C'est  ainsi  qu'il  écrivit  Tarticle  Belgique  pour  le  Dictionnaire  de  theologie 
catholtqtte.ei  qu'en  1879,11  envoya  à  The  Dublin  Review  une  longue  étude 

sur  une  quostion  nlors  tristement  actuelle  :  The  éducation  question  in 
Beiginm  (\).  I,e  même  patriotisme  l'amena  plusieurs  fois  à  célébrer  nos 
gloires  nationales,  contemporaines  ou  anciennes,  soit  dans  des  discours, 
soit  dans  des  notices  insérées  dans  la  Biographie  nationale  on  dans 
rA^i'i^aij>('  de  l'Académie  :  Charîes-Antoine-Ghislain,  comte  de  Merode- 
Weslerloo.  Mgr  Van  Weddingen,  lionfrèi'e,  Bukentop.  Macs,  J.-H.  Malou, 
Jucques  et  Pierre  Marchant,  Jean  et  Nicolas  Mœller,  Mgr  de  Mérode, 
Hgr  Docrolièi-e  (ij. 

« 

•  « 

L*Étot  et  l'Église  «e  devaient  de  reconnaître  les  serrioee  que  leur 
rendait  un  tel  travailleur.  Dée  1897,  Tóvéque  de  Namur  le  nomma  cha- 
noine honoraire  de  sa  cathédrale,  et  le  Souverain  Pontife  Léon  lUl,  qui, 
en  1888,  lui  avait  envoyé  une  lettre  1  rés  élogieuâe  au  «ijet  de  son  édition 
de  S.  Ephrem,  lui  conféra,  en  i885,  le  titre  de  Prélat  domestique  de  se 
maison.  Ab  OrUnie  Uix,  telle  fut  la  devise  choisie  par  le  nouveau  prélaL 
Aurait-il  pu  mieux  synthétiser  ses  principaux  mérites  scientifiques» 
lui  qui  a  consacré  une  grande  purt  de  sa  vie  à  mettre  au  jour  d'impor- 
tants trésors  de  la  littérature  orientale  longtemps  enfouis  dans  d'obscurs 
monastères  ou  sous  la  poussière  des  bibliothèques,  et  qui  a  éclairé  de 
leur  lumière  l'histoite  de  llvglise  et  de  ses  dogmes? 

De  son  côté,  le  Roi  des  Belges  nomma  Mgr  Lamy  en  1877,  chevalier, 
en  1893,  officier,  et  en  1903,  commnndnnr  de  l'Ordre  de  l.eopold.  11  lui 
conféra  nussi,  en  4905,  la  croix  civique  de  première  classe. 

De  nombreux  corps  savants  tinrent  à  honneur  de  s'associer  noire 
défunt.  En  1884,  il  devint  membre  de  In  SocifHé  d'archéologie  biblique 
deI.ondres;  pn  1885,  membre  de  rACcidtinio  de  la  religion  ciithoîiriue 
de  Home;  en  1889,  membre  de  l'Académie  des  lettres,  des  «ci»  ru  es  et  des 
arts  de  Palerme;  en  1891.  correspondant  de  la  Société  d'eiudes  bibliques 
de  Rome;  en  1892,  correspondant  de  la  Société  de  géographie  de  i.is 
bonne;  en  1903,  membre  de  la  Commission  pontificale  des  élud(M8 
bibliques.  J'ai  réservé  pour  la  lin  de  celle  euumeralion  deux  Sociétés  au 


(li  Bibliographie,  nn.  dt»,  j51. 
(2}  ift.,  nn.  9, 44, 47, 76,  131. 
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acrvloo  desquelles  le  défunt  dépensa  une  part  de  son  activité  :  le  Conseil 
d'administration  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  dont  11  deiint 
membre  en  1893,  et  l'Académie  royale  des  Sciences,  des  Lettres  et  des 
Beaux-arts  de  Belgique,  donl  il  fut  élu  membre  correspondanllerimaliSlit 
et  membre  lilulaire  le  6  mai  i882.  Il  assistait  nux  réunions  du  Conseil 
de  la  Bibliothèque  ou  aux  :8éaneps  de  l'Académie,  avec  la  même  régu- 
larité quHl  apportait  à  l'accomplissement  de  tous  ses  devoirs  profes- 
sionnels. Il  fallait  une  rauso  de  force  mnjeure  pour  le  retenir  à  Louvain 
ces  jours  lè.  11  croyait  nvoir  une  mission  à  remplir  à  l'Acad^^mie  où  il  se 
tronvn  fpw]  prêtre  pendiMit  plusieurs  années  :  -"fllo  d'y  représenter  lui- 
un  inc  1  ]  s{  ienr»'  rathi  tl  nniP  Pt  d'y  faire  valoir  on  d'y  défendre  a  l'ocaision 
les  merites  d  autres  savants  catholique?,  exposes  parfois  a  n'être  pas 
appréciés  à  leur  juste  valeur.  C'était  un  mobile  du  même  genre  qui  le 
poussait  à  prendre  une  part  active  aux  Congrès  des  Orientalistes  tenus 
à  Paris  et  à  Londres,  aussi  bien  qu'aux  CongK«s  scientifiques  interna- 
tionaux des  catholiques  tenus  à  Paris,  à  Bruxelles  et  à  Fri bourg  (Suisse;. 
A  l'Académie  de  Belgique,  il  lut  bien  des  rapports  soil  sur  des  mémoires 
envoyés  aux  concours,  soit  pour  présenter  à  ce  corps  savant  les  travaux 
de  ses  collègues  et  de  tes  amis  (i).  Ces  rapports,  toujours  soigneusement 
préparés,  l'entrainaienl  encore  hors  du  domaine  scientifique  qui  était  le 
sien.  Hais,  Il  s'Sagissait  d*ètre  utile  à  la  cause  catholique;  il  s'ïigissalt 
aussi  de  rendre  service.  Et  Mgr  Lamy  ne  savait  pos  refuser  un  service! 

• 

Rendre  service,  se  dévouer  au  bien  des  autres,  ce  fut  toujours  un  des 
plus  grands  bonheurs  de  sa  vie  !  11  me  tarde  de  retracer  enfin  les  vertus 
de  notre  vénéré  défont  et  l'action  morale  qu'^dles  lui  pwmirent  d'exeroer. 
}*9\  redit  avec  une  entière  sincérité  ses  mérites  scientifiques  et,  plus 
heureux  que  beaucoup  d'auteurs  de  notices  biographiques  et  d'éloges 
funèbres,  fyi  pu  me  dispenser  des  prétéritions  qui  leur  sont  imposées. 
Je  n'avais  pas  à  craindre  de  noter  en  passant  quelques  ombres  dans  un  ta- 
bleau dont  les  qualités  d'ensemble  provoquent  l'admiration.  Mais  l'homme 
est  grand  par  le  cœur,  bien  plus  que  par  llntelligence  et  la  science.  Par 
l'intelligence»  ü  saisit  à  sa  façon  l'objet  auquel  il  s'attache,  et  dès  lors  le 
rapetisse  à  sa  mesure.  Par  le  cœur,  il  se  hausse  iui-méme  à  la  hauteur 
du  bien  auquel  il  se  donne. 
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Prêtre,  Mgr  Lamy  se  donna  avant  tout  à  son  Dieu,  et  c'est  l^mour  de 
l'Église  catholique  qui  rinsptra  dans  tous  ses  travaux.  «Telle  était  sa 
piétd  sacerdotale,  a  dit  de  lui  Hgr  Hebbelynck  (i).  que  pas  une  seule 
fois,  sur  une  période  de  cinquante-quatre  ans.  il  n*omil  d'assister  à  la 
retraite  annuelle  du  collège  du  S.  Esprit  et  que,  peu  de  jours  avant  sa 
mort,  il  fallut  un  ordre  exprès  de  son  médecin  pour  le  faire  renoncer 
i\  la  célébration  quotidienne  du  S.  Sacrifice  ».  Par  la  dignité  de  sa  vie  et 
la  fen'eur  de  sa  dévotion,  il  était  une  prédication  vivante  pour  tous 
rcux  qui  l'entouraient,  notamment  pour  sa  paroisse  de  Si-Quentin  dont 
il  suivait  régulièrement  les  oflices  religieux  et  dont  il  avait  bien  voulu 
accepter  de  devenir  fabricien. 

Professeur  à  ITniversile  c;)tholifnie,  nous  avons  déjà  dit  que!  fut  son 
iillaclicment  profond  h  çr[\>:  ^znmdc  institution.  Il  nvait  le  culte  de  touN  s 
los  Iradilions  acndémiques,  bci  upuleusement  fidele  de  sa  part  à  toutes 
leurs  exifîences,  mais  aussi  ne  supportant  pas  chez  les  autres  le  sans- 
îîéne  à  leur  égard,  ni  la  plus  légère  atteinte  entre  collègues  a  l'esprit  de 
confraternité,  sous  quelques  apparences  qu'elle  se  dèj^niisAt.  filoire 
de  l'Université  et  le  pius  grand  bien  de  ses  élèves,  cVUiii  h  supn me 
préoccupation  de  sa  vie.  Les  dévouements  et  les  sacrifices  inliLi  euLs  a  la 
vie  professorale  ne  lui  suftisaient  pas.  Pendant  trente  ans,  de  1860  à  1890, 
il  exerça  les  lourdes  et  délicates  fonctions  de  président  de  la  pédagogie 
Marie-Thérèse,  auxquelles  il  avait  été  préparé  par  quatre  années  de 
sous-régence  au  CSollège  du  Pape  sous  la  diradion  de  Mgr  Lafofet. 
Pendant  trente  ans,  l'éminent  orientaliste,  Texégète  si  considéré,  llaca* 
démiclen  de  renom  sut  s*astreindre  tous  le»  jours  à  descendre  dans  les 
moindres  détails  de  l'administration  matérielle  d\in  collège.  Pendant 
trente  ans,  il  se  condamna  à  mener  la  même  vie,  simple  et  modeste,  que 
ses  jeunes  étudiants-médecins  ou  ingénieurs,  veillant  sur  toutes  leurs 
démarches  avec  un  soin  jaloux,  leur  ouvrant  largement  à  toutes  le^ 
heures  du  jour  la  porte  de  son  bureau  de  travail,  pour  donner  à  tous 
ceux  qui  en  avaient  besoin  ses  sages  conseils,  ses  encouragements 
paternels  ou  ses  admonitions,  dussent  ses  heures  d*étude  être  hachées 
en  cent  morceaux.  «  Toujours  il  les  accueillait  avec  la  même  affabilité, 
les  mains  affectueusement  tendues,  un  large  sourire  sur  les  lèvres, 
sans  que  jamais  sa  bonne  physionomie  trahit  un  mouvement  d'impa- 


il;  IHscoin\<  prononcé  Ic.i^  octobre  inol  après  la  me^se  du  Saini-Rspriî, 
"Voir  plus  haut,  p.  V. 
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lience,  Tennui  d'un  travail  brusquemeat  interrompu  ou  d'une  question 

épineuse  demeurée  en  suspens  »  (0. 

Ail  !  comme  il  l'üimait  celte  jeunesse,  et  aussi  comme  il  en  étnit  aimé! 
Chaque  année,  au  retour  de  !n  ftHe  de  S.  Thomas  l'Apôtre,  l'aftection  des 
étudiants  s'épanehnit  avec  une  effusion  toute  filiale.  Elle  s'exprima  plus 
éloquemment  encore,  le  4  juin  488.*),  à  l'occasion  du  vingt-cinquième 
anniversaire  de  la  présidence  de  Mgr  Lamy,  dans  une  manifestation 
solennelle  à  laquelle  avaient  adhéré  six  cents  souscripteurs  de  Belgique, 
de  France,  d'Allcmugne,  de  Sui^,  d'ilalie,  d'Angleterre,  dixosse, 
dlrlande,  voire  même  des  États-Unis,  et  dans  laquelle  ses  élèves,  réunis 
avec  un  grand  nombre  de  scb  anciens  élèves  et  de  ses  collègues,  lui 
remirent  son  portrait  peint  à  Thuile  par  M.  Janssens  (t).  «  Jlai  vu  de  près 
les  jeunes  gens,  s'écriait  U  lui-mône  en  cette  dromistattce,  à  cet  âge  oft 
la  fleur  ouvre  sa  corolle  au  souffle  printanier,  où  la  vie  surabonde,  oft 
tout  semble  dans  reflforvesoence,  où  les  passions  sont  plus  impétueuses, 
mais  aussi  les  eiRnls  pour  les  réprimer  plus  vigoureux  et  le  retour  sur 
soi-même  plus  généreux  ;  je  les  ai  vus  à  oe  moment  décisif  ot  Thomme 
clioisit  sa  voie.  Ces  jeunes  gens»  après  avoir  été  formés  d!abord  par  des 
parents  vertueux,  puis  dans  les  collèges  par  une  éducation  chrétienne» 
sont  venus  à  rUniversitô  s'initier  aux  sciences  humaines,  se  préparer 
une  carrière  et  assurer  leur  avenir.  J'ai  vu  la  sollicitude  des  pères  et 
Tinquiétude  de  l'amour  maternel  me  confiant  leurs  plus  chères  espé- 
rances. C'était  mon  devoir  de  répondre  à  cette  confiance  et  de  remplacer 
la  faniiile  absente.  J'ai  tScfié  de  le  faire;  j'ai  aimé  la  jeunesse;  je  l'aime 
encore,  comme  au  (u  cmieriour.  Car  elle  est  Tavenir,  et  je  n'ai  connu 
qu'elle  en  ma  vie»  (s*. 

Ses  étudiants,  il  les  suivait  après  leur  sortie  de  rUniversiti*  et  gardait 
avec  eux  des  relations  malgré  les  distances.  Que  de  fois  ne  fut-il  pas 
appelé  a  bénir  leur  union,  à  verser  l'eau  sainte  sur  la  tète  de  leurs 
enfants,  à  présider  leur  tatde  :uix  jours  de  fête!  Et  pourquoi  ne  rappcl- 
lerais-je  pas  à  ce  propos  ees  petits  toasts,  charmants  de  bunliumie  et  de 
linesse  en  même  temps,  dont  il  avait  le  secret?  A  V Association  des  Ancitns 
Étudiants  de  l' Université  catholique^  c'est  encore  lui  qui  était  la  cheville 
ouvrière  et  l'âme  des  réunions. 

(1)  Mgr  HKIiUH[,YNCK,  t.  c,  p.  VI. 

(2)  Lkî  ^  jum  1867,  ses  élèves  de  la  laculté  de  théologie  et  du  Collège 
de  Marte-TiiérÔieafiieiitd^  oilèri  A     Lamgr  m  pM&alt  lithograpbié. 

0)  BWtographtet  n.  itï,  p.  Tl. 
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Grande  en  eflH,  fut  l'intluencc  exerœc  nar  Mj/r  \,m\y.  «  De»  amis, 
a  encore  dit  H^t  Hebbelyck  fiK  il  en  con^pUiit  duiis  lous  li;*-  rangs  de  la 
soficlu,  paiHii  les  humbles  médecins  de  caraiWKne,  ses  anciens  éUi- 
(iiaûLs,  comme  parmi  les  sommités  scicnliüques;  parmi  les  modestes 
babilanU  de  son  voisinage,  comme  parmi  les  représentants  les  plus 
distingués  de  l'àristocratie  belge  H  les  plus  hauts  dignitaires  eocle- 
siasliques  oi  civils.»  De  oeux*lâ  même  qui  ne  partageaient  pas  sa  foi, 
il  sut  se  concilier  restime,  et  il  lui  arriva,  il  aimait  à  le  rappeler,  de  se 
frayer  llaooès  de  la  chambre  de  moribonds,  fermée  à  tout  autre  prôtre 
que  lui,  pour  leur  proeurer  le  suprême  bienfait  de  la  réconciliation  avec 
Dieu  et  avec  Itgliee.  Cest  que,  inflexible  sur  les  principes,  il  était 
tolèrent  pour  les  pereonnos.  «Gomme  Guillaume  Tell,  n-t-il  dit  lui- 
mémo  (a),  abattant  la  pomme  sans  toucher  la  tète  de  son  fils,  il  (faut) 
renverser  Terreur,  sans  toucher  la  tète  de  celui  qui  erre.  » 

l/induencc  qu'il  exerça,  le  vénéré  défunt  la  devait  aux  exquises  qua- 
lités de  son  cœur.  D'une  siniplicilé  charmnnte  dans  son  nbord  et  dans 
toute  sa  manière  de  vivre,  d'une  sincérité  et  d'une  droiture  (]in  ne  mn- 
naissait  pas  les  détours  et  qui  se  refusait  à  toute  flatterie  ou  a  tout  doge 
qu'il  ne  croyait  i^n^  nu  rite,  il  était  surtout  bon,  atVaMc  et  dévour  O-tte 
bonlu,  on  la  lisait  sur  i^a  fi^^ure  toujours  épanouie  et  souriante,  en  ni'  me 
temps  que  la  douce  sérénité  qui  était  un  autre  trait  distinclif  de  son 
caractère.  A  tout  niuinent  de  la  journée,  on  pouvait  faire  nppcl  à  sa 
serviabilité.  Tous  ceux  qui  .se  présentaient  chez  lui,  à  la  maison  de  la 
rue  des  Moutons  où,  depuis  1890,  il  vivait  relutj,  comme  autrefois  au 
Collège  Marie  Thérèse,  auraient  cru  que  lui  qui  savait  si  bien  le  prix 
du  temps,  n'avait  pas  autre  ctiose  i  foire  qu'à  les  recevoir  et  à  leur  être 
utile.  Sa  démarche  lente,  toujours  identique,  un  peu  lourde  trahissait  une 
4me  essentiellement  calme  et  maître  d'ellfr-mtoie.  Obt  Ils  étalent  rares 
les  mouvements  de  vlvaclté'chei  Kgr  Lamy,  el  combien  vite  réprimés! 
A  un  éclat  rapide  comme  Téclair,  succédait  aussitôt  la  tranquillité  la 
plus  complète.  Cest  cette  admirable  sérénité  d'esprit,  unie  d'ailleurs  à 
une  rare  ténacité  au  travail,  qui  explique  la  fécondité  de  sa  vie* 

Sa  sérénité  d*e8prit  et  sa  bonté,  on  les  retrouvait  tout  entières  dans  sa 
conversation  toujours  douce,  toujours  agréable,  qull  avait  llsrt  de  rendre 

(l)  p.  VI. 

iS)  Bmiographie,  n.  127,  p.  32. 
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inlercssiiiitc  en  !;)  p^rcüninnt  de  Inits  d'esprit,  de  lincs  répliques,  de 
ces  peütes  hij-luires  qu'il  aiinonvait  pai' uti  hu'j^'e  sourire,  un  iiiuiiv» - 
ment  particulier  de  la  bouche  el  en  promonant  sur  .«a  iiguic  sa  itiaiu 
tremblante.  Elles  pouvaient  rouler  sur  lui-m»*me,  ces  histoires,  et  se 
rapporter  aux  distinctions  ou  aux  marques  d'attention  dont  il  avait  été 
l'objet;  il  les  rad/niait  avec  une  telle  bonhomie  que  le  soupçon  de 
vanité  ne  pouvait  venir  ù  personne. 

A  tout  cela  s*aioutait  une  «  douce  opiniâtreté  ».  Malgré  les  contradic- 
tions, il  se  bornait  à  répéter  d*un  ton  paternel  et  sans  brusquerie,  lldce 
qu'il  voulait  faire  partager,  ou  bien,  malgré  les  protestations,  llnvitation 
Qull  adressait.  On  ne  pouvait  lui  résister;  il  fallait  répondre  à  llnvitation 
ou  cesser  la  contradiction. 

Est-il  étonnant  qu*ii  se  soit  ferroenwnt  altacbé  ceux  qui  purent  rap- 
procher de  plus  près?  Uamitié  une  fois  contractée,  il  entendait  qu*OR 
sesoun)it  aux  petites  exigences  qu'elle  comporte.  Lui-môme  sut  toujours, 
au  milieu  de  ses  absorbantes  occupations,  faire  une  large  part  à  ces 
devoirs  de  l'amitié. 


Grâce  à  son  genre  de  vie  si  calme,  si  bien  ordonné,  si  réguUei. 
Mgr  Lamy  conserva  jusqu'au  bout  une  santé  heureuse,  une  pleine  vigueur 
du  corps  et  de  l*e«prit.  Cest  en  1900  qu*il  rossentit  les  premières  atteintes 
du  mal  qui  devait  l'emporter.  La  mort  d'un  frère  blen  aimé  survenue 
sur  ces  entrç&ites  ie  décida  à  solliciter  Téméritat,  auquel  il  pouvait  pré- 
tendre depuis  sept  ans  déjà.  Il  descendit  une  dernière  fois  de  sa  chaire 
de  théologie,  en  feisant  siennes  les  dernières  paroles  de  l'Apocalypse  : 
Yeni,  Domine  /Bnr,dans  une  courte  application  que  ses  élèves,  ignorant 
sa  résolution  et  témoins  de  sa  vigueur  corporelle,  ne  purent  comprendre 
en  ce  moment.  Le  Seigneur  tarda  encore  sept  années  à  rappeler  à  lui 
son  Adèle  serviteur.  Ces  sept  années  de  retraite  furent  consacrées  au 
travail  avec  la  m«^me  ardeur  que  toutes  les  précédentes.  Il  employa  son 
temps  à  écrire  encore  de  nombreux  articles,  à  donner  une  sixième  édi- 
tion de  pnn  Intmiinctio,  à  publier  le  quatrième  volume  des  Hymnes  cl 
difîcnurs  de  S.  Ephrem,  à  prépnrer  l'édition  des  Homélies  de  S.  Cyrille 
d'Al«  xandric.  Il  ne  recula  même  pas,  en  1904,  devant  un  grand  travail 
d'ensemble  sur  la  Bible  :  la  correction  et  l'annotation  d'une  traduction 
française,  avec  contmeutaires,  de  tous  les  Livres  Saints  d'après  la  Vulgate, 
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laissée  inédite  por  H.  Vivier  et  dont  il  fit  paraître  le  tome  l  en  1905,  les 
tomes  II  et  m  en  1906,  et  le  tome  IV,  allanl  jusqu^à  Job,  en  1907  (i). 
Uaiour  vint  cependant,  c*était  vers  la  fin  de  1906,  où  le  (a  ur  refusa 

ses  services,  el  une  crise  algue  se  produisit.  Avec  son  calme  habituel, 
M^-'r  î.  uny  r('i;'jt  les  derniers  Sacrements  et  mil  ordre  à  ses  alluircs. 
Puis,  sans  preocniiKilions.  il  hiUa  conlre  la  maladie.  Toujours,  il 
voulut  se  lever  pour  pi*endrc  ses  repus  à  table  :  «  Vous  concevez  !  disait-il, 
je  n'ai  jamais  fait  autrement;  on  ne  change  pas  d'habftude  à  quatre  vingts 
ans!  >»  il  lulta  si  bien  qu*on  put  croire  un  moment  qu'il  remporterai l.  II. 
se  remit  à  son  bureau  et  corrigea  encore  quelques  épreuves  d'imprime- 
rie. Entretemps,  il  faisait  transportera  la  Biblioth<'x|ue  univei-^itaire  les 
livres  les  plus  précieux  de  sa  pi'opre  biblioltiêque  syriaque,  exécutant 
ainsi  lui-mèniC  la  part  de  ses  dernières  volontés  par  laquelle  il  donnait 
à  VAlma  iWcr  une  preuve  suprême  de  son  dévouement. 

Mais  le  mal  s'aggravait.  I^  30  juillel  1907,  assis  dans  son  cabinet 
d*êlude,  le  vénéré  malade  sentit  soudainement  la  main  de  la  mort  s'ap- 
pesantir sur  lui.  Dieu  lui  fit  l'insigne  faveur  de  recevoir  encore,  en 
parfaite  possession  de  ses  sens,  l'absolution  du  prélre  et  Textrème 
onction,  et,  vers  onze  heures,  il  s'éteignit  doucement  comme  il  avait 
véeu,  sans  douleur,  sans  secousse,  à  côté  de  sa  table  de  travail,  «comme 
un  soldat  fatigue  qui  s'étend  sur  le  champ  de  bataille  pour  un  8omm<^ 
de  quelques  tieures  "  (a). 

Ses  funérailles  eurent  lieu  le  vendredi  '2  août  dans  1  église  de  St-Quen- 
tin.  A  la  mortuaire,  M.  le  chanoine  Diguant,  doyen  de  la  faculté  de  théo- 
logle,  et  M.  le  professeur  Louis  Uenry,  un  des  vieux  et  fidèles  amis  du 
défunt,  exprimèrent  les  regrets  de  l'Université  de  Louvain  et  de  TAca-' 

demie  royale.  Au  premier  rang  de  l'assistance  nombreuse  el  émue,  on 
remarquait  S.  G.  Mgr  Stillemans,  evèque  de  ('.nnd,  îni  aussi  un  vieil  ami 
du  di'fiinl.  S.  G.  Mgr  Heylen,  évéquedu  dioces<»de  Nnnuir,  auquel  apparte- 
nait Mgr  Laiiiy,  M.  Schollaerl.  président  de  la  Chambre  des  repi-csentants, 
H.  le  baron  Descamps,  ministre  des  Sciences  et  des  Arts.  Quand  les  rites 
sacrés  furent  terminés,  le  cortège  je  reforma  pour  accompagner  à  la 
«are  le  corps  qui  devait  aller  dormir  son  dernier  sommeil  dans  les  sites 
paisibles  et  enchantés  du  village  natal.  Au  moment  ou  le  convoi  funèbre 
s'ébranlait  pour  prendre  la  route  d'Ohey,  l'Église  chantait  aux  vêpres  de 
S.  Alphonse  :  Serve  ùone  et  fidelis,  intra  in  gaudium  Domini  lui  ! 

P.  Ladbvsb, 

professeur  à  ta  Faculté  de  TtUotofffe. 

(1)  BUtliographie,  n.  155. 

(f)     F.  Lefbbvbk.  Lettres  posth  urnes  d*un  médecbt,  p*  53. 
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Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  S.  G.  Mgr  G.  STANG 

^vóque  de  Fall  Hiver  (IStats-Unis  ci  Amériquej. 


Le  S  février  dernier,  tandis  que  lUntversité  célébrait  joyeusement  sa 
féte  patronale,  s'endormait  doucement  dans  te  Seigneur  un  ancien  élève 
'  de  VAlma  Maler,  plus  tard  professeur  à  sa  Faculté  de  Théologie, 
Mgr  t;ttillaume  Stamc,  premier  Ëvèquc  de  Fall-River  (Massachusetts). 

Ké  en  la'U,  à  Langenbrûckcri  (Grand-Duché  de  lUu\e).  le  futur  prélat 
avait  Tait  de  solides  humanités  dans  son  (lays  natal  et  s'était,  dés  la  plus 
tendre  jeunesse  senti  attiré  vers  lu  vie  de  missionnaire.  Admis  comme 
étudiant  en  philosophie  au  Potit-Séminairc  de  Sl-Nîcolas  en  1874,  il 
entrait  l'année  suivante  an  GoUi-go  Amérirnin  et,  do  IRT'î  à  1878  il  suivit 
n  rrniversité  les  cours  de  la  Seliola  Minor  :  il  aiiiinit  m  rappeler  le  ?ou- 
veiiir  de  ses  anciens  piofes^eurs,  et  p;t' lit  ulji  reintMit  de  M^t  Moularl 
pour  lequel  ii  avait  conservé  une  venlat>le  vénération.  Ordonne  prêtre 
pour  le  diocèse  de  Providen<'»\  \\.  l.,  riiiillaunie  Stang  ne  tarda  pas  à 
faire  briller  les  qualités  qu'il  possédait  à  un  dejjré  peu  couunun  :  prêtre 
d'une  piété  exemplaire  et  d'un  zèle  tout  apostolique,  esprit  soujtle  et 
«iélié,  travailleur  infatigable  autant  que  désintéressé,  linj^uiste  de  pre- 
mière force,  il  possédait  tout  ce  qu*il  fallait  pour  opérer  des  mei veilles 
sur  le  sol  d'Amérique  providentiellement  préparé  pour  faire  fructifier 
le  bon  grain  qui  lui  est  confié. 

L'abbé  Slang,  simple  vicaire  à  la  caihédrale,  attira  bientôt  tes  regards 
de  son  évéque  :  peu  d'années  s'étaient  écoulées  que  déjà  les  impor» 
tantes  fonctions  de  Recteur  de  la  première  église  du  diocèse  lui  étaient 
confiées.  Et  cependant,  non  content  d'organiser  tes  œuvres  catholiques, 
de  multiplier  les  écoles  et  tes  hôpitaux,  de  se  dépenser,  lui*mème;  fans 
compter,  dans  la  prédication,  lés  catéchismes,  les  instructions  particu- 
lières, il  savait  trouver  des  instants  libres  pour  éditer  des  ouvrages  de 
vulgarisation,  destinés  à  venger  Tl^glise  des  attaques  injustifiées  dirigées 
contre  elle  sur  le  terrain  historique.  On  lui  doit  notamment  une  vie  de 
Martin  Luther  dont  20  éditions  n'ont  pas  épuisé  le  sticcés,  et  diverses 
études  sur  l'état  reli^çienx  de  l'Europe  à  la  veille  de  la  Réforme.  Ces  tra- 
vaux valurent  au  jeune  prélre  i«  s  lionneurs  du  doctorat  en  théologie 
Jionoris  causât  de  l'UniversitL'  de  Georgetown,  et  pendant  l'été  de 


Digitized  by  Google 


f 


SA  GRANDEUR  MONSKIGNEl'R  STANG 
ÈVÈl^lE  DE  FALL  RIVER 


I 

Digitizcü  by  Google 


—    CLXI  — 

Vanné«  1887  S.  E.  Ie  Cardinal  Gibbons  tint  à  remettre  lui -môme  au  nou* 
neen  docteur,  son  diplôme,  en  séance  ï^olennclle  de  runivcrsiti%  en 
m<'*mc  temps  qu'à  Mgr  Conaty,  ancien  Recteur  de  l'Université  catho- 
lique de  Washington  et  aujourd'hui  Évêijue  de  l.os  Angeles  (Califormie). 

En  iS^i  le  Collège  Américain  avait  vu  ses  constitulions  et  règles 
approiivi'es  par  le  St-Sir^r^.  1"  v  était  slijmlé  que  le  lleeteur  du  Collège 
serait  assisUi  dans  ses  iiu()orlantes  fonctions  d'un  prèire  ipii  aurait 
charge  de  la  discipline  du  Séminaire  et  qui  portait  le  nom  de  Vice- 
ftectcur. 

Nul.  parmi  ieï«  anciens  <  l»'ves  de  Louvain  dispersés  en  Ami  ri(|u»',  ne 
n  unüssiiit  à  un  plus  li.iut  degré  que  Stang,  l'ensemble  des  ipialiirs 
requises  pour  rcniplu  aver  honneur  et  avec  succès  cette  mission. 
Quelle  que  rude  que  (ut  pour  lui  la  séparation  même  temporaire  de  ses 
chères  missions,  il  accepta  généreusement  la  proposition  de  Mgr  Wil- 
lemsen  et  il  ajouta  à  ses  fonellons  tine  série  de  eours  pour  lepquete  son 
expérience  l'avait  admirablement  préparé.  C*est  lui  qui  créa  au  Gollè;,e 
Américain  le  cours  de  théologie  pastorale  et  qui  écrivit  en  anglais  le 
premier  ouvrage  sur  cette  matière.  Depuis  longtemps  la  c  Pastoral 
theology  •  du  D'  Stang  est  classique  dans  tous  les  pays  de  langue 
anglaise.  En  même  temps,  il  n'abandonnait  pas  ses  études  historiques 
ei  sa  plume  féconde  envoyait  à  VEccUtiasUeal  Rsview  de  New-York 
divers  articles  aussi  bien  accueillis  en  Europe  qu'en  Amérique. 

Kn  1898,  lors  du  rétablissement,  sur  des  bases  solides,  des  cours  de 
la  théologie  élémentaire  à  l'Université,  Stang  se  trouva  naturellement 
dé^ij^né  pour  occuper  une  chaire  universitaire.  Nommé  professeur  en 
juillet  de  celte  même  année  il  renieillit  les  conr<  de  théologie  moi  alc 
fondamentale,  de  théologie  pastorale  et  de  lilur^^ie.  Le  court  séjour 
qu'il  lit  dans  noire  Kaciilié  suffit  à  lui  conquérir  l'estime  et  l'affection 
de  ses  eollè<rne<  non  moins  ((ue  dp  ses  élèves.  Mais  la  Providence  avait 
d'autres  vues  :  Sianp  se  trouva  rappelé  dans  son  diocèse  dés  l'été 
de  1899  pour  s'y  occuper  d'une  eeuvre  particulièrement  importante 
aujourd'hui,  l'apostolat  parmi  les  non-eafholi(iues  dont  un  très  grand 
uombr»',  en  Amérique,  ne  sont  et  ne  restent  éloignés  de  l'h^glise  <ïue 
par  leur  ignorance  et  l<*urs  grossiers  préjuîrés.  Notre  coilètrue  était 
l'homme  qu'il  lallait  pour  organiser  ce  genre  de  mission  :  il  y  léussit 
parfaitement  et  y  don  fia  la  complète  mesure  de  son  talent  et  <le  son 
dévouement  apostolique.  Aussi,  lorsqu'en  1904  le  Saint-Siège,  agréant 
les  vœux  de  l*£piscopat  américain  démembra  le  diocèse  de  Providence 
pour  constituer  le  nouveau  dioc^se  de  Fall-River,  le  choix 'des  Evéques 
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et  des  Prêtres  s*arröta  sur  le  Slang  comme  premier  candidat,  choix  que 
ratifia  Pic  X  qui  nommait  dans  la  personne  deMgr  Stang  le  premier  £v6que 
de  son  pontificat.  Tout  promettait  au  nouveau  Pasteur  une  carrière 
longue  et  féconde;  à  peine  consacré,  il  avait  conquit  parmi  ses  vénérés 
confrères  de  TÊpiscopat  aux  £tate-Unis  un  rang  distingué  et  Tinfluence 
bienfaisante  qu'il  continuait  à  cxorccr  i>;ir  la  parole  et  pnr  la  plume 
allait  s'étendant  bien  au-iidà  des  frontières  du  diocèse  qu'il  organisait 
d'ailleurs  avec  antant  <le  sajiosse  que  ile  prudence,  lorsriuc,  brusffue- 
nient,  au  début  de  l'année  10()7  les  symptômes  d'une  aflcction  grave  des 
intestin?  ?r  manifestèrent.  I  nc  opération  lut  jugée  indispensable.  Héla-, 
elle  ne  répondit  pas  aux  espérances  et  le  premier  Èvé<[iic'  de  Kall-Hi\er 
est  inori,  loin  de  chez,  lui,  à  Hocliesif'r,  petite  ville  du  Miiin*'sola, 
ciiiomé  de  rares  arnis  accourus  pour  ie  saluer  une  derniéie  lois. 
L't  iiuei  silé  catliuiiqut.'  rt  le  Collège  Américain  ont  été  représenlés  aux 
funérailles  solennelles  lie  rKvéipie  deiunî  par  S.  G.  Mgr  Mues,  Evcuiue 
de  Covinglon,  ancien  élève  ilc  Lou\ain  piési<lenl  de  la  Commission 
des  tvéques,  prcputce  au  Collège  Aui» n.  ain.  C'est  lui  ^ni  a  prononcé 
sur  la  dépouille  raorlellc  de  notre  ami  les  dernières  et  consolunlcs 
paroles  de  la  liturgie. 

R.        I.  K 
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